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Gargouille qui fremit en regardant passer 
la depouille mortelle 
habillee en pierrot ou j'ai vu trepasser 
la triste tourterelle 
s'epuisant a nourrir un amour pathetique 
pour le cruel corbeau 
devore-lui son c1Eur d'artichaut raclzitique 
pour qu 'alors cet oiseau 
sinistre ai!le crever au loin dans le desert 
tenebreux de !'empire 
d'lblfs le lapidable ennemi de l'erifer 
a la fin le vampire 
enamour€ sera delie a jamais 
des sorts de sa victime eprise qui l'aimait 
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LA VISION AKBARIENNE DU MONDE 
TRANSMISE PAR 'ABD AL-QADIR 

11 est rare que notre auteur fasse appel a des souvenirs personnels 
et a des evenements concrets de sa propre vie. On en est d'autant 
plus surpris, quand on en rencontre, comme, par excmple, celui de 
la pluie d'etoiles filantes de la nuit du 27 de Ramaqan 1289/1872, en 
Algerie, 1 dont il fut un temoin emerveille; ou encore quelques sou­
venirs d'epuisement et de reconfort miraculeux durant sa lutte contre 
!'occupant frarn;:ais. 2 Mises a part ces quelques exceptions, 'Abd al­
Qadir est plutot un theoricien impcrsonncl de la voie mystique. 

Au cours de la lecture de son ceuvre, on en vient a sc demander 
parfois pourquoi sa presentation, a la suite de cellc d'Ibn 'Arabi, est 
si complexe, au risquc d'etre bicn souvent a la limite de la compre­
hension. En effct, elle veut cmbrasser toute la realitc crcee et increee 
avec tous les paradoxes qu'elle prcsente clans ses aspects contradic­
toires, dont ceux de l'unicite-alterite et de l'unite-divcrsite, pour ne 
citer que les plus importants. On dirait que notre auteur a besoin 
de la complexite de cet appareil immense, pour essayer de traduire 
bien approximativement et de fac;:on encore bien incomplete !'ineffable 
de ce qu'il perc;:oit clans le devoilcmcnt et la manifestation du Reel. 
S'il en bien ainsi, on conviendra alors que cclui qui n'est pas temoin 
de ces epiphanies ait parfois de la peine a suivre le fil du discours 
et a mettre une realite comprehensible derricre les mots. 

En plus de cette distance majcurc due a la nature de l'objet du 
discours, il semblc que notrc auteur fasse assez souvent preuve de 
confusion ct d'incohercnce clans ce qu'il dicte ou ccrit lui-meme. 
Ccla se manifeste a !'occasion de multiples reprises dues avant tout 
au style oral et semi-improvise de ces propos, si bien qu'elles sont 
parfois divergentes clans leur contenu; d'autre part, le discours n'est 
pas toujours bien ordonne, loin de la, a cause des digressions nom­
breuses qu'il contient; enfin, !'expression est souvent tellement abstraite, 
qu'elle demeure clans un vague difficilement saisissable. 

I Voir a cc sujct la Halle 248-21, p. 276. 
' Ibidem 248 6, p. 209. Voir aussi 248 20, p. 274. 



2 LA VISION AKBARIE>!NE DU MONDE 

Pour faciliter la lecture de ces textcs souvent ardus, nous vou­
drions prl~scntcr une synthcsc de la vision akbaricnne du mondc telle 
qu'elle rcsulte des ecrits de 'Abd al-Qadir. Nous nous rCfererons sur­
tout a la Halte 248 qui est un compendium a la fois ontologiquc et 
cosmologiquc conccrnant toute la realitc crcec et increee. Elle cor­
respond d'ailleurs a la fin pedagogiquc que nous chcrchons, car, 
scion !'expression mcme de !'auteur, clle a pour but de "rcpondrc 
au dcsir de cclui qui chcrche a ordonncr tous !cs dcgrcs de la thfo­
phanie." 1 

La realitc SC situc a trois nivcaux: cclui de la realite indetcrminee 
ct done absolumcnt incommunicable ct inaccessible, c'cst celui de 
!'unite de !'Essence; puis, cclui de la realitc determinec, mais qui 
n'cxiste pas en dehors de la science divine, clle est done accessible 
sccundum quid; enfin, le niveau de la realit(: detcrminee dont !'exis­
tence sc situe en dehors de la science divine, elle nous est pleine­
ment accessible. 

Selon un autre point de vue, cette mcme realite SC divisc en dcgres 
et en determinations univcrscllcs: le premier degre correspond au 
premier niveau, celui de !'unite. Le deuxieme niveau va du deuxieme 
au cinquicmc degre et de la premiere a la quatricme determination 
universelle. Enfin, le troisieme nivcau comporte le sixicmc et le sep­
ticme dcgr('., c'est-a-dire, la cinquicmc ct la sixieme determination.+ 

Au deuxieme niveau, le deuxieme dcgrc ou premiere determina­
tion est le siege de la singularitc, c'cst-a-dirc, de la negation de toute 
altfrit('. C'est le degre de la realit('. globale, non detaillt~e. Le troi­
sieme degre ou deuxieme determination est le siege de la specification, 
autrement <lit de la realite detaillee. Le quatrit~me degrt'. OU troisicmc 
determination est celui des esprits ct de l'intellect premier. II con­
tient, dans l'ordre, !'intellect premier, l'ame universelle, la nature, le 
image d'atomes, le corps universcl et la figure universelle. Toutes 
ces realit('s seront dc".taillc'.es ct definics par la suite. Le cinquicme 
degre ou quatricmc determination est le siege dC' l'univcrs excm­
plairc et imaginaire, autrement <lit, approximativcment cclui des idees 
platoniciennes. 

Avec le sixieme degrc ou cinquicme determination, nous acccdons 

' Fin ck la Halte 24B 31. 
1 Notre auteur n'est pas toujours coherent clans la di\·ision en degTL's et en dL'ter­

minations, comme on pt'ut le \·oir tout au long du tcxte de la Halle 248. Parfois ii 
distinguc 2" degr& ct I" dt'·termination, etc ... , parfois ii ks confond. en faisant cor­
rcspondrc leur num(To d'ordrc. 
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au troisieme niveau de la rcalitl' existant hors de la science divine. 
C'est le siege de l'univcrs des corps qui sc subdiviscnt en quatre 
categories. D'abord, ks corps primordiaux, <1 savoir le trone, le siege 
ou l'escabcau, Atlas ct la sphere des Ctoiles fixes; ensuitc, !es pilicrs 
de ['univcrs OU lcs quatre c'Jemcnts fondamcntaux, a savoir Ja terrc, 
l'eau, !'air ct le feu; puis, les sept cicux; et, cnfin, lcs rcalitcs engen­
drccs a partir des quatre clements: cc sont les min(Taux, les VC'.ge­
taux, lcs animaux ct lcs djinns. Au septiemc degn''. ou sixiemc 
determination, nous avons l'homme, l'ctre qui, en tant que micro­
cosmc, rccapitule toutc la realit<'.: ct dcvicnt ainsi le lieu de manifes­
tation par excellence du Reel. 

Enfin, selon un troisiemc point de vuc, la realitc detcrminec, qu'elle 
soit incxistante OU existantc, advicnt a la favcur de quatre accouple­
mcnts metaphoriqucs. Le premier accouplement SC situc au troisiemc 
dcgrc de la specification; le deuxiemc, au quatriemc dcgre des esprits 
ct de !'intellect premier; le troisieme accouplement s'effcctuc toujours 
a cc mcme dcgrc, mais au plan de la nature exemplaire; et le qua­
triemc, au sixieme degrc· de l'univers des corps." 

Arrives a cc point de la realitc, nous avons cpuise les lieux de la 
desccntc, c'est-a-dirc, de la manifestation ct de l'cpiphanic de !'Essence 
qui demeurc en soi toujours inaccessible ct incommunicable. 

I. Le premier nweau de la realite: !'indetermination 

11 s'agit du mveau de !'Essence a son dcgrc d'unitc absoluc qui, de 
notre point de vuc, correspond au dcgrc du neant absolu, puisqu' 
clle est radicalcmcnt inaccesible, invisible et inconnaissable.i, Elle est 
alors considcrec, si !'on pcut dire, avant toutc determination, toute 
specification, toute attribution ct tout conditionnement. Ccs dcrniers 
ne sont alors pas encore entres clans !'existence extcrieure a la science 
divine; done !'Essence du Reel n'est, <l ce nivcau, susceptible ni de 
manifestation ni d'epiphanie. II est d'ailleurs vain d'cn parlcr, car cc 
faisant cl[e l'.Chappc systematiqucment a notre cmprisc cognitive, etant 
donnc qu'en parlcr c'cst la nicr en tant quc telle a ce nivcau par 
la determination du langage. 

-, A la page 255, !"auteur park d'un .1" accouplcmcnt qui, en rt"aliti'., sc ramt'ne 
aux quatre premiers. Ix dernier accouplement cntre ks pcres d'en haut ct lcs meres 
d'cn bas, dont ii est question aux pages 29;) \248/29! ct 318 (248/'.H;, est appel\, 
mariagc supra-sensible. 

'' Entre autffs rff\Trnccs, cc sujet de !'unit\' fait l'objct de la Halte 2'18--4. 
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II. Le deuxieme niveau de la realite: la dete1mination inexistante 

Avec le deuxicmc nivcau de la realitc, nous entrons dans le domainc 
de la determination, mais de la determination inexistantc, puisqu'clle 
nc sort pas encore de la science divine. Cc nivcau va du deuxiemc 
au cmqmeme degrc OU de Ja premiere a Ja quatrieme determination 
universelle. 

I . La singularite 

En descendant de !'unite a la singularitc, nous arrivons au deuxiemc 
degrc de Ja singuJarite OU a Ja premiere determination universellc. 
La singularitc joue le role d'isthmc entre !'unite qui pour nous est 
le degrc du neant absolu ct l'unicitc qui rcprcscntc le dcgre de 
!'Existence absolue. La singularite est logiquemcnt antcrieure a tou­
tcs !es determinations dont clle est la source. Elle est le degre de la 
realitc par excellence OU de Ja rea!itc universcllc, car, a cause de 
son caractere isthmique, elle accepte quc la realite soit, a la fois, 
crcce ct increcc, adventice et eternelle, unique et autrc, etc ... A 
son dcgre, ccttc realitc est essenticllement paradoxale: elle est l'uni­
vcrs sans l'etrc, le Reel sans l'etrc; elle n'cst ni l'univcrs ni le Reel 
Ct SC prcscnte comme une troisicme reaJitc. 

La singularitc est la presence de la science de la globalite sans 
distinction ni difterenciation, car a ce degrc, !'Essence est lice a un 
seul objet de connaissance, a savoir cllc-meme sans aucun point de 
vuc. II s'agit d'une science active, parcc que les rcalitcs inexistantcs 
clans !'Essence se realiscnt clans cettc science. 

2. La specification 

Au troisiemc dcgrc de la specification ou dcuxicme determination 
universelle, la science a pour objet la realite detaillee bicn qu'inexis­
tante, puisqu'ellc nc sort pas de ccttc science. 7 Voila pourquoi on 
l'appelle degrc de la specification. Ce dcgre sc subdivise en degrc 
de !'Existence pure ct degre de la possibilitc; entre !es deux se trouvc 
le degrc isthmiquc conccptuel qui scparc la nccessite de la possibi­
litc, tout en !es reliant. 

Voir la Haltr 2+8-5. 
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Ce degre a de nombreux noms et parmi eux il y a celui de l'uni­
cite, les Sept noms,B }es noms revelcs des individus et des realiteS par­
ticuJieres, le 'siege de !'execution du decrct', la 'premiere ombre', la 
'realite humainc parfaitc', la 'presence de la possibilite', I' 'univers des 
idees pures', la 'presence de la science Cternelle de !'Essence', etc ... 

C'cst a cc degre qu'a lieu le premier accouplement non-manifcste 
qui reside clans le face a face du divin primordial et essentiel et de 
la presence cosmique. II en resulte l'cngendrement de !'Existence 
connaissante, appelee 'souffie du Misericordieux' et 'forme du Miseri­
cordicux'. 

3. Les esprits et !'intellect premier 

Le quatriemc degre des esprits et de !'intellect premier ou la troi­
sieme determination universellc est le siege de plusieurs realites 
detaillecs encore non-cxistantcs, parcc qu'ellcs nc sortent pas de la 
science divine. 

a. L'intellect premier 
La premiere d'entrc dies est l'intellcct premier'' qui est generalement 
associe avec !cs angcs epcrdus d'amour; ii est le lieu de la manifes­
tation de la rcalitc mul:tammadiennc. Cettc dcrnierc n'cst rien d'autrc 
quc !'Essence clans sa premiere determination. II est aussi la pre­
miere formc individucllc ct visible qui se coulc clans toutes !cs autres 
formcs. II est la premiere determination, en tant que forme de l'or­
dre divin; la seconclc dt'.termination, en tant qu'exccution de l'ordre; 
ct la troisieme determination, en tant que descentc de l'orclre clans 
le monclc cree. II est evident que la connaissance de Dieu par l'intcl­
lect premier est superieure a celle des creatures orclinaircs, parce 
qu'il est cree sans intcrmecliaire. 

b. L'ame universe/le 
L'ame universellc est la deuxieme realite cletaillee qui est creee a 
partir du monde des esprits. 111 L'intellect premier correspond au calamc, 
tandis que l'ame universclle correspond a la table bien gardee. Elle 

" A savoir le Vivant, le Savant, Celui qui \Tut, Celui qui parlc, le Puissant, le 
Gfoereux et le .J ustc. 

" Voir la Halle 248 6. 
111 Ihidem 248- 7. 
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jouit des deux attributs de la science ct de !'action ct c'est A partir 
de ccs dcrnicrs quc sc manifcstcnt !es formcs. 

L'ame univcrsellc prend tour a tour !es noms coraniqucs de 'livre 
evident' ct cl' 'astrc Ctincelant', ainsi quc ceux cl' '(~meraudc', de 
'trone magnifique' ct de 'rappel'. 

c. La nature 
Si !'intellect premier constituc la premiere forme qui sc coulc clans 
toutcs les autres, le nature, troisicme realite detaillec, assure la pro­
duction de lOUtCS Jes autrCS clans J'univcrs, en tant quc reaJitc divine. 11 

Le schema de ccttc production est le suivant: de fa<;:on asccndantc 
ct inductive, !cs quatre ekmcnts naturels, a savoir la terre, l'eau, 
!'air et le feu, reposent sur !es quatre piliers naturcls, a savoir le 
chaud, l'humidc, le froid et le sec, lcsqucls, a leur tour, rcposcnt sur 
!cs quatre noms divins du Vivant, du Savant, du Voulant ct du 
Disant; ct c'cst a !'inverse, de fa<;:on desccndantc OU deductive, que 
s'eflcctue la production des formes naturcllcs. 

La nature est le sit~ge du troisicme accouplcment mCtaphorique 
qui consiste en !'orientation des esprits sublimes vers l'cxistenciation 
de l'univers cxcmplairc et vcrs lcs esprits angC!iqucs, supports des 
cicux et des tcrres. Les esprits sont commc le male; la nature, commc 
la femclle; le corps univcrsel, cornmc le lieu de l'accouplcmcnt ct le 
tr6nc, commc la rb1liti: cngcndrt'.C. 

cl. Le 1zuage d'atomes 
Le nuagc d'atomcs est la quatribne realite cletaillec tm~jours 11011-

cxistantc en dchors ck la science divine. 10 II s'agit de la maticrc prc­
mifre ou de la l!yle qui est la substance de toutcs lcs formcs. Ccrtains 
Jui donncnt le nom de griffon, cct oiscau myst<'.Ticux qui wile clans la 
montagnc Q1f ct dont on cntcnd tm~jours parlcr sans l'avoir jamais vu. 
II en est de mcmc du nuagc d'atomcs ornnipn'·scnt, mais im·isiblc. 

c. Le corjJs zmfrersel 
La cinquicmc realit<" detaillec, le corps universcl, contient to us ks 
corps spiritucls, exemplaircs, naturels ct d<'.·mcntaircs. ii II est le lieu 

11 Voir la Halle 218 B. 
I! lhiclcm 2J.B 11. 
11 Ihicll'm 2+B 12. 
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de manifestation des statuts du nuagc d'atomes et de la nature. II 
correspond au vidc ct a la sphere celeste globalc. 

f. La jigure universelle 
Commc les corps detailles precedents, la figure universelle est un 
ctre de raison non-cxistant qui rcnfcrmc toutes les figures particulic­
rcs, a savoir le carre, l'hcxagone, l'octogonc, etc ... 1 r La figure uni­
verscllc est le miroir du corps universe! qui, ;i son tour, est le miroir 
du nuage d'atomes; et ainsi on remontc jusqu'a !'Existence reellc, 
en passant successivement par la nature, l'iimc univcrselle et !'intel­
lect premier, chacunc de ccs rfalites etant le miroir de cellc qui lui 
est superieure. L'ordrc inverse, c'cst-a-dire, l'ordre descendant, rcpr(~­
scntc le proccssus de la manifestation. Les derniers quatre etres de 
raison, la nature, le nuage d'atomes, le corps universcl ct la figure 
univcrsclle sc manifestcnt dans le tronc ct se confondent avec lui. 

4. L'univers exemplaire et imaginaire 

Le cinquicmc dcgre de l'univers exemplaire et imaginaire ou la qua­
trieme determination universelle est le dcgrc des formcs corporelles, 
imaginaires ct isthmiques subtiles qui nc sont ni inconsistantes ni 
consistantcs: ce sont des realites lumincuses. ,-, Tel est le lieu de la 
manifestation des anges ct des djinns, 1 i; le degrc ou se situent les for­
mes du songe ct OU vienncnt SC rcfugicr lcs frirmes des esprits humains 
aprcs la mort. 

Les esprits ang(~liques de cc degre sont de trois categories. 17 II y 
a !es esprits eperdus d'amour qui n'ont pas de lieu ck manifestation 
proprement <lit. Ils ne sont ni naturels ni cxcmplaires ni dbnentai­
res. Cc sont des substances purcs ct simples. La dcuxiemc categoric 
est conditionnee par un lieu de manifestation: cc sont !es supports 
des cicux ct des tcrrcs auxqucls sont attribues lcs cffrts ct lcs actcs. 
La troisiemc categoric d'esprits n'cst conditionncc ni par le lieu de 
manifestation ni par son absence. Ils pcuvent done sc manifestcr ou 
ils vculcnt. Cc sont lcs messagcrs mc':diatcurs. 

11 Voir la Ifalte 2+B I '.l. 
1.. Ibidem 21-B CJ. 
1" II est curicux de \'oir apparaitre ici les djinns. alors qu"ils font partic des r(·ali­

t(·s cngcndrees qui nc sont crfrcs qu'au sixii-mc degrt'., c"est-a-dire, a la cinqui(·mc 
ell-termination uninTscllc. apr(·s ks minfraux. lcs \'t•g(·taux et lcs anirnaux. 

17 Voir la Ha/tr 2 Hl I 0. 
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Cet univers exemplaire est un isthme entrc lcs realites supra­
scnsiblcs, lcs idees qui n'ont pas d'essencc particuliere et !es corps 
lumineux naturels et elemcntaires. Les rcalitcs sensibles montent 
vcrs Jui pour exister, tandis que !es realites supra-sensibles descen­
dent vers lui pour sc manifester. 

5. L'univers des corps 

Avec le sixieme degrc de l'univers des corps ou la cinquieme deter­
mination universellc, nous sortons de la science divine, pour entrcr 
clans !'existence exterieure. 1a Cet univers des corps est extremement 
complexe et diversific. II comprend quatre corps fondamentaux qui 
sc subdivisent en de nombreux corps spccifiques. 

L'univers des corps est le lieu du quatrieme accouplement meta­
phorique, a savoir celui des elements entre eux, pour engendrer tou­
tes les realites particulieres. 

a. Les corps primordiaux 
Le trone est le premier des corps primordiaux; c'est un existant par­
ticulier et visible. En rcalite, ii y a cinq trones: le trone de la vie 
ou de l'ipseite, le trone glorieux de !'intellect premier, le trone sub­
lime de l'ame universelle, le trone de la misericorde, a savoir celui 
de l'equilibre ct le noble tronc ou le siege. Ccrtains autcurs mysti­
ques le situent aprcs l'ame univcrsclle, autrcmcnt dit parmi les reali­
tes du quatricme degre. 

Apres le tronc, vient le siegc. 19 Le trone est le Livre global, la 
science globale OU la mere du Livrc; le siege est le Livre dctaillc, la 
science detaillce OU le Livre rendu evident par les clarifications de 
detail. Le calame et le trone sont du domaine de la science globale, 
tandis que la table bien gardce ct le siege sont du domainc de la 
science detaillee. Le trone est le miroir du calame ct le siege cclui 
de la table. Le siege peut etre cgalemcnt considerc commc l'csca­
beau devant le trone. 

Atlas vient de suite apres le siege?1 II s'agit de la sphere des cons­
tellations qui comporte done douze parties. On l'appelle aussi la 
sphere des spheres, car elle englobe toutes celles qui sont au-dcssous 
d'elle. Cette sphere est a l'origine de la division du temps en JOurs, 

111 Voir la Halle 248-14. 
'" Ibidem 248-l:'i. 
'" Ibidem 248 l 6. 
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en mois et en annees. Cela s'explique par le fait de !'intersection 
des sept spheres planetaires avec la sphere d'Atlas. 

Sous la sphere d'Atlas se situe la sphere des etoiles fixes. 21 Sa sur­
face correspond a la terre du paradis, tandis que sa courbure cor­
respond a la voute de l'enfer. On parle d'etoiles fixes par opposition 
aux etoiles mobiles qui representent les planetes. 

b. Les pitiers de l'univers 
Aux corps primordiaux s'ajoutent les piliers de l'univers qui corres­
pondent exactement aux quatre elements traditionnellement cites et 
qui composent tout l'univers materiel. 

Le premier d'entre eux est la terre. 22 C'est le premier pilier cree. 
Elle constitue le sol qui est froid et sec. Ce pilier est le but et la 
raison des trois autres, voila pourquoi il deviendra le paradis. La 
terre, en tant que globe, est entouree par une chaine de montagnes 
denommee 'Qaf'. Le centre de la terre repose sur un rocher entoure 
par !'atmosphere. A partir de la, les elements se superposent comme 
suit: de l'air, de l'eau, de la terre, de l'eau, de l'air, de la glace, une 
mer, de l'air et du feu et sur le feu, se trouve !'ensemble qui va du 
ciel d'ici-bas jusqu'au septieme ciel. La terre est disposee selon sept 
niveaux, le dernier et le plus petit etant le notre. Ces niveaux cor­
respondent aux couleurs suivantes: noir, gris, rouge, jaune, blanc, 
bleu et vert. 

Apres la terre, vient l'eau qui est froide et humide. 23 Comme taus 
les autres corps, elle possede une raison, un esprit et une capacite 
de connaissance. Elle tire son origine du fleuve de la vie. La partie 
salee de l'eau a pour fonction de purifier !'atmosphere. 

Ensuite, nous avons l'air qui est chaud et humide.u Encore mieux 
que les autres elements, il a la capacite de louer Dieu, parce qu'il 
est a la base du souffie de toute louange et, de ce fait, il est l' ele­
ment le plus proche du souffie du Misericordieux. C'est !'element le 
plus fort, puisqu'il asseche l'eau qui eteint le feu, lequel, a son tour, 
met les roches en fusion. Il est le fondement de toute vie qui res­
pire. Selan les auteurs, il y a quatre ou huit vents. Le tonnerre, 
l'eclair et la foudre sont produits par les mouvements de l'air. 

21 Voir la Halle 248-17. 
22 Ibidem 248-18. 
n Ibidem 248-19. 
2+ Ibidem 248-20. 
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Enfin, il y a le feu qui est un element chaud et sec. 2·, Il a son 
origine clans les etoilcs filantes, quand clles sont en contact avec !'air. 
Il est d'ailleurs a noter que ces etoiles filantes sont des missiles contre 
Satan. 

c. Les sept czeux 
La troisieme serie de corps universcls, au s1x1eme degre, concerne 
lcs cieux qui sont au nombre de sept. 21i Ces cicux sont dircctcmcnt 
crees a partir du feu et de la fumee, mais en realite, ils sont formes 
a partir des quatrc Clcments-pilicrs de l'univcrs. Ils sont disposes 
commc des coupoles cmboltees ct supcrposccs les uncs sur les autres, 
si bien qu'ils tournent sur cux-mcmcs. Chaquc cicl a son astrc ou 
son solcil. 

Le premier cicl OU ciel d'ici-bas a etc cree un lundi;27 la lune est 
son astrc et il est habitc par l'esprit d'Adam. La convcnancc cntrc 
cux vicnt de la rapidite de changement et de mutation du cCEur et 
des pensees, d'une part, ct de cc cicl au mouvcmcnt rapide, d'autrc 
part, puisque sa rotation sur lui-meme ne demandc quc vingt-huit 
JOUrS. 

Le dcuxiemc cicl a ete cree un mercredi;2B :Mercure est son astrc 
ct !'esprit de 'Isa l'habitc. Tout comme cc dcrnier est le prophcte 
des miracles, de meme ce ciel assure la presence des faits merveilleux 
qui rompcnt l'habitude. Cc ciel est a l'originc du dcuxieme climat. 

Le troisiemc cicl est froid et sec/9 ii a etc cree un vcndredi ct 
Venus est sa planctc. Il est habite par !'esprit de Joseph, car ii est 
le lieu de la presence de !'imagination, de la representation ct de 
l'cxcmplaritc. C'est en lui quc le troisieme climat a son originc. 

Le quatricme cicl est chaud ct sec;:io il fut cree un dimanche ct 
le solcil est son astrc. C'cst !'esprit d'Idris qui l'habite, parcc que, 
commc lui, ii a un role de pc'ile ct assume le rang le plus cleve, car il 
se situc au cceur de l'univers. Au-dcssous de lui, se trouvent les sept 
Clements: la tcrrc, l'eau, l'air, le fcu, le cicl d'ici-bas, le dcuxieme ct 
le troisieme cicl. Et au-dcssus de Jui, se situent cgalemcnt sept autrcs 

'' Voir la Ha/tr 248 21. 
211 Ibidem 248 22. 
27 Ibidem 24B 2'.). 
"' Ibidem 248-24. 
2" Ibidem 218 25. 
m Ibidem 248 2b. 
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elements, a savoir le tronc, le siege-cscabeau, Atlas OU !'ensemble du 
zodiaque, la sphere des etoiles fixes, le cicl de saturne ct ccux de 
:Mercure ct de Mars. 

Le cinquicmc ciel est chaud et sec; 31 ii fut cree un mardi. II est 
habitc par !'esprit d'Aaron, car, comme Jui, ii est le siege de la dou­
ceur, de la temporisation ct de la misericorde. De mcmc, ii est le cicl 
de la lieutenance et de !'administration; or Aaron fut le lieutenant 
ct l'administratcur de Moise. II est a l'origine du cinquieme climat. 

Le sixicme ciel est chaud et humidc. 32 II fut cn~c un jcudi ct Jupiter 
est son astrc. II est investi par !'esprit de Moise, parce qu'il est le 
ciel du zele ct du changement apparent des formcs. Moise, en cffct, 
fut un champion de zelc ardent pour Dicu ct pour son pcuplc contrc 
Pharaon ct ii changca son baton en serpent. Cc cicl est a l'originc 
du sixicmc climat. 

Le scptiemc cicl est froid ct sec. Dicu le crca un samcdi ct Jui 
donna Satumc commc planetc.ii II est gouvcme par !'esprit d'Abraham, 
car c'cst le cicl de la surcte, de l'aisancc ct de la fcrmctc. Abraham 
prona, en cffct, la religion des magnanimcs sans etroitcssc ni gene. 
Cc cicl est a l'originc du scptiemc climat. 

d. Les realites engendrees 
Les mineraux, lcs vegetaux, !cs animaux et les djinns forment la qua­
triemc serie d'ctrcs cngendres au sixieme degre. 

Les mineraux vicnncnt en premier. H Lcur vie est definitivcmcnt 
cachec ct ne sc manifcstcra jamais, bien que la parole et le raison­
ncmcnt leur soient parfois attribues. II y a cinq categories de mine­
raux: ccux qui sont, a la fois, durs ct mallcables, comme lcs sept 
mCtaux; ccux qui sont durs ct non malleables, commc !cs mineraux 
proprement dits; ccux qui sont mous, commc lcs mctaux liquidcs; 
ccux qui sont faiblcs de constitution ct dissolvablcs, commc le sci 
ammoniac; ct ccux qui nc sc dissolvent pas, commc les metaux <lores. 
Ils rclevcnt de trois cspcccs: ccux qui sont aqucux, ccux qui sont 
terrcux ct ccux qui sont rochcux. Ils sont produits, a partir de la 
vapcur conccntrcc au centre de la tcrrc, grace au mouvemcnt des 
sept planetcs clans !cs sept spheres, moycnnant !cs quatrc natures ct 

" Voir la Halle 248-27. 
" Ihid<='m 248 28. 
'' Ibidem 248 29. 
" Ibidem 248 30. 
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a partir des quatre elements. Chaque cspece de mineral a sa forme 
parfaite, c'cst ainsi que l'or est la forme metalliquc la plus parfaite. 
Voila pourquoi, tous les mctaux ont leur evolution normale vers l'or; 
et c'est grace a un elixir special, appele par certains la venerable 
pierre ou le soufre rouge, que peut s'effectuer cette evolution, moyen­
nant une science particuliere. 

Les vcgctaux,;> quant a eux, sont, selon les points de vue, de deux 
cspcccs, a savoir les arbres ct les plantcs sans tige, ou de quatrc 
cspcccs: ceux qui sont cultives et qui portent des fruits, ceux qui 
sont cultives ct qui ne fructifient pas, ceux qui ne sont pas cultivcs, 
tout en ayant des fruits et ccux qui ne sont pas cultives et qui ne 
produisent pas de fruits. Les vegetaux sont produits a partir de l'eau 
et de la chaleur. Commc tout le rcste, chaquc plantc a une amc. 
Selon une tradition doutcuse, l'hommc est comparable a l'arbre, car 
Adam etait d'abord un arbre clans l'oucd Nu'man. En fait, l'homme 
cvoluc, en passant par les trois stades du mineral, du vegetal ct de 
!'animal. Certains vegetaux assument Jes caracteristiques de dcux 
especes a la fois. Par cxemple, la truffe participe du mineral ct du 
vegetal et le palmier participe du vegctal ct de !'animal. Les plan­
tes peuvcnt ctre bienfaisantes ct scrvir de remedes, mais aussi mal­
faisantes, comme Jes poisons. 

Les animaux, ,,; par rapport aux mineraux et aux vegetaux, tirent 
leur noblesse de leurs differentes facultes ou puissances d'attraction, 
de captation, de digestion, d'evacuation, d'agrcssion, de sensation, 
d'imagination, d'illusion ct de mcmoire. 11 y a ceux qui sont utiles 
et ceux qui apparcmment ne le sont pas, comme les inscctcs, alors 
que leur role est indispensable. Les animaux sont cvidemment, eux 
aussi, doues de connaissancc. 

Les djinnsi7 sont crees a partir du feu et ils se rcproduiscnt commc 
Jes humains, en s'accouplant. lls ne se nourrisscnt que d'odeurs. lls 
sont divises en douze tribus et en plusieurs dizaines de detachements 
qui se combattent rcciproqucment. Parmi eux, ii y en a qui sont 
obeissants, croyants ct soumis. Pour eux, ii est absolumcnt essenticl 
d'assumer une formc a laqucllc ils ne sont pas cssenticllcment lies 
et dont ils changcnt tres souvent ct tres facilcment. 

"' Voir la Halte 2+8- 31. 
lii Ibidem 2+8- 32. 
" Ibidem 248 :n. 
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6. L'homme 

C'est au septieme degrc OU a la s1x1eme determination universelle 
que se situe l'homme. 38 Ce degre rassemble taus les degres prece­
dents, sauf evidemment cclui de l'unitc, car la forme adamique est 
a l'originc de tout le cree; elle est disseminee clans toutes les formes; 
elle connait ct assume taus les noms divins et elle jouit de la lieu­
tenance parfaite du Reel. En tant que recapitulation de tout le crec, 
l'homme joue le role de microcosme. 

La forme humaine est organisee comme une cite. L'esprit est clans 
le cceur humain comme le calife clans la cite. Le cerveau se situe 
clans la partie supericurc de la tctc, comme le lieu de promenade 
eleve au-dcssus de la cite, semblablc a une galerie avec des porti­
ques. Les ycux, !es orcillcs, le ncz ct la bouche ticnnent lieu de fenc­
tres et de lucarnes. L'imagination, la reflexion et la mcmoire sont 
semblables aux differents magasins de la cite. L'esprit est servi par 
la raison, tout commc le calif c est seconde par son ministre. Enfin, 
l'ame minerale, vegetale, animale et humaine obeit a la raison, comme 
le serviteur obeit aux ordres du ministre du calife. La passion, chez 
l'hommc, est assimilable a l'anti-calife qui conteste sans cesse la !Cgi­
timite de la lieutenancc du vrai califc. 

Arrives au tcrmc de la dcsccnte epiphanique de la manifestation du 
Reel, nous pouvons dire que la realitc du mondc n'est quc l'ombre 
du Reel.i9 Par consequent, la connaissancc du monde nous donne 
inductivemcnt et analogiquemcnt celle du Reel, tout en precisant que 
c'est la connaissance du monde int(Tieur ct cache qui nous donne 
celle du royaume. Cettc connaissance a done pour but la reconnais­
sance et !'adoration, ce qui correspond bien aux affirmations cora­
niques. Ccttc connaissance ne s'obtient pas directcment grace a la 
raison, il s'agit plutot d'une science accordec grace au dcvoilement. 

La realite du monde n'est quc l'ombrc du Reel, puisque l'cxem­
plairc crce correspond parfaitement a l'exemplaire incree. Notre 
auteur, au cours de scs devcloppements ne cite pas mains de trente 
dcux cas de correspondance entrc ccs dcux exemplaires. 10 S'il y a 
une tellc corrcspondance en tous points, notrc univers est done le 
meilleur des mondes qui nc peut admettre d'autres possibilites que 

m Voir la Halte 248-34. 
1" Ces considerations generales sont developpees au cours de la Halle 248 1. 
" 11 Ces cas sont cites a la Halle 248--2. 
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cc qui existe. Et, contrairement a certaines apparences, il est intrin­
sequement bon, toujours a cause de cette meme correspondance. 

L'homme parfait qui jouit de cette connaissance est le lieu isth­
mique par excellence entrc le Reel et le cree. Le Reel S'epiphanise 
en lui, tout comme le monde cree SC manifeste en lui. C'est a cause 
de l'excellence de c:ette double manifestation que l'homme parfait 
jouit du pouvoir de creation; ii est, en effet, antericur a la creation 
primordiale, bicn qu'il soit posterieur a la creation visible, quand 
elle sort de la connaissanc:e divine. A cause de cc role de createur, 
il assume tous ks noms divins. 



ERRATA DU PREMIER VOLUME 

p. 45, 2° § et note 2: 
Le Warid al-waqt, n'est pas un titre, mais signifie plutot: "Ce qui 

survient au ccrur sans premeditation" et qui proccde d'une inspira­
tion surnaturcllc. 11 s'agit done ici d'une question inspiree. Voir a 
cc sujct Ibn 'Arabi, FutO/zdt, Dar al-Fikr, 1414/ 1994, chapitrc 265, 
t. 4, pp. 367--368. 

p. 220, note 3: 
Le Kitdb al-ibrfz n'cst pas commente par Ibn al-Mubarak. 11 en est 

!'auteur et y consigne les paroles qu'il a rccueillies de son maitre. 

p. 301, note 3: 
II ne s'agit pas de ~aJ:iib b. 'Abbas, mats de ~aJ:iib b. 'Abbad, 

auteur du 10° siccle. 

p. 444, note 6: 
C'est al-Tustari qui a pose la question au Shaykh de 'Abbadan 

dont le nom est Abu l:labib l:lamza b. 'Abd Allah al- 'Abbadani (V oir 
al-Qushayri, Risdla, Le Caire 195 7, p. 15). Ibn 'Arabi evoque a main­
tes reprises cctte histoire, par excmple, au chapitre 362 des Futu~at 
(Dar al-Fikr, Beyrouth, 1414/1994, t. 6, pp. 19-28). 

p. 542, note 5: 
Au lieu de 28 prophctes, lire 2 7. 

p. 619, note 4: 
Les Lata,if al-{ldm, d'apres lcs travaux reccnts cffcctues par un 

chcrcheur de l'universite de Seville, ne scraient pas d'al-Qashani, 
mais bicn d'un certain Ibn Tahir dont on sait seulement qu'il est 
mort en 737I1336. 





HALTE 216 

LES DERNIERS VERSETS DE LA SOURATE 
DE LA VACHE 

II est mentionnc, clans le Recueil de la tradition authentique d'al-Bukhari 
ct aillcurs, que l'Envoye (") a dit que celui qui lit de nuit les deux 
derniers versets de la souratc de la vachc, sera dispense par cux. 1 

Ce qui veut dire qu'il sera dispense de se lever durant cette nuit-la 
et de rester eveille en priant. 2 Ces deux versets jouissent, en effet, 
d'une vertu prodigieusc et procurent un enorme avantagc. 

II est egalement cite ceci, clans le Recueil de la tradition authentique 
d'al-Bukhari et ailleurs: "Notre Seigneur descend chaque nuit jusqu'au 
cicl d'ici-bas, alors qu'il restc encore le dcrnier tiers de la nuit. II 
dit alors: 'Y a-t-il un orant, que Je lui reponde? Y a-t-il un repen­
tant, que Je l'accueillc? Y a-t-il un queteur de pardon, quc Je le 
pardonne? Et cela jusqu'au lever de l'aube.":i 

Ces deux vcrsets regroupent lcs trois choses suivantes: la repen­
tance, quand Dieu dit: "Nous ecoutons et nous obeissons" (Coran 2, 285); 
la demandc de pardon, quand II dit: "Ton pardon, notre Seigneur!" 
(Coran 2, 285); et !'invocation, quand II dit: "Notre Seigneur, ne T'en 
prends pas a nous, si nous oublions . .. " (Coran 2, 286). 

1 Al-Bukhari,ja¢d'il al-Qjir'dn, 10, 27, 34. 
' Au lieu de tadjahhud, nous prfferons lire taha!fj!fjud qui serait plus en accord 

avec le sens. 
1 Al-Bukhari, taha!fjr.fiud, 14; tawhfd 35; etc ... 
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LA BONNE NOUVELLE 

Di cu (*) a <lit: 1 

"Certes, Nous leur avons accorde al-Kawtilar. 2 Prie done ton Seigneur et immole. 
Certes, celui qui te hait, c'est Lui, le sans-trace'' (Coran 108, 1-3). 

Le debut de cette sourate est une bonne nouvelle; la fin est egale­
ment unc bonnc nouvelle. Le Reel (*) y confirme son annonce de 
bonne nouvelle ct son information. Et cc qui sc trouve entre les 
dcux est un remcrciemcnt pour ces deux bonnes nouvelles et ces 
deux immenscs graces. Dieu y montre aussi comment remercier, en 
disant: 

"Prie ton Seigneur", autrement <lit, sois un orant consacre a ton 
Seigneur, lie a Lui d'un lien supra-sensible ct etroit. Or le lien et 
la proximite avcc Lui (*) n'existent que grace a la realisation de Ses 
noms et de Ses attributs, apres leur assomption, la connexion avec 
eux ct l'eloignemcnt de toutc chose. L'orant nc regarde quc Cclui 
qui le precede et il n'a d'autre souci que de Le rejoindre. 

"et immole". Conserve cela jalousement et dcvancc les autres avec 
unc fermc resolution ct une grandc determination. Acccptc !'emula­
tion de qui la pratique. 

Le debut de la sourate est la bonne nouvelle du don du bien 
abondant, dont fait partic al-Kawtilar, cc flcuvc bicn connu du para­
dis. La fin de la souratc est la bonnc nouvelle selon laquellc tout mal 
important OU insignifiant est rcpOUSSC et la securite est assuree contre 
tout ce qui fait peur. Dieu (*) dit a son bicn-aime :Mul.Jammad (0 ): 

"Celui que l'on traite d'infidele a ton egard, d'hypocritc avcc toi ct 
de deshonorant pour toi, n'est que Lui. Or "Lui" est unc expression 
de la rcalitc cachcc qui circule en tout cxistant, en tant que tous !es 
etres existants sont lcs lieux de manifestation des noms du dcgre de 

1 'Abel al-Kader, Le Livre des Hailes, traduit par A. Khurshid, Alif &ditions, Lyon, 
1996, pp. 181 183. 

" Cc terme a plusieurs significations. Selem al-Tabar!, ii dt·signerait le bassin du 
Prophete, au paradis, nu s 'abreuvent !es el us. II est aussi synonym' cl' «ahondancn>. 
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cettc realite, a savoir la divinite. Par consequent, parmi les lieux de 
manifestation de ces noms, celui de la beaut(~ ct du bien est celui 
qui t'cst (0 ) favorable; et celui de la fortune et de l'infortunc est celui 
qui apparemment te deshonore, a cause du manquc d'affinite et de 
correspondance entre vous. Ccpendant, il est sans trace par rapport 
a toi, en ce sens qu'il n 'a aucun cfiet sur toi ct qu'il nc peut te faire 
parvcnir aucun mal." On rapporte que l'Envoye (°) fot cnsorcele. II 
avait l'impression de faire unc chose, alors qu'il ne la faisait pas; 
c'cst Satan qui l'cn (") cmpcchait au moyen d'une flamme ardente. 
11 l'attaquait durant la prierc, pour l'intcrromprc; et autrcs choses 
scmblablcs quc l'on trouvc clans les traditions authentiques. :Mais, cc 
ne sont la quc des obstacles passagcrs qui n'infirmcnt pas la bonnc 
nouvelle de la securite. La raison de la pn'~sentation de ces obsta­
cles ct d'autrcs semblables est de montrer que l'Envoyc (0 ), en tant 
que forme elcmentaire humainc, fait partic de l'ensemble des hom­
mes. Cependant, Dicu (*) l'a honore ct l'a preserve de tout ce qui 
est haissable, de mcmc qu'Il l'a garanti contrc toute creature. 

L'cxprcssion "Lui", en fonction de ce sens, joue le role de predi­
cat et non point de pronom de separation.i Et ''le sans-trace" (est unc 
apposition qui) qualifie "Lui", de cc point de vue seulement. Le 
deuxicme "certes" n'a pas pour but de rcnforcer !'information selon 
laquelle Celui qui te hait est bien "Lui", car cela est connu de 
l'Envoye (0 ); il n'a aucun doute a ce sujet et il nc le nie pas. 11 a 
seulement pour fonction de renforcer l'ol~jct de la bonnc nouvelle, 
a savoir que celui qui le hait n'a aucune influence sur lui ct qu'au­
cun ma! de sa part nc l'atteindra, contraircmcnt a cc qui se passc 
pour lcs autres. 

' Si c'etait sculement un pronom de separation (rj,anzfr al:ffifl), le sens serait le 
suivant: "Ccrtes, Celui qui te hait, c'est le sans-tracc-". 
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LA CRAINTE ET LA PATIENCE 

Dieu (*) a dit: 

"Certes, celui qui craint et patiente ... Alors, en verite, Dieu ne laisse pas per­
dre le salaire des gens de bien" (Coran 12, 90). 

Dieu (*) informe celui qui parvient au degre intermediaire de la 
crainte et en prend possession, en se mettant a craindre le Reel (*) 
en tout Ce qu'iJ fait OU omet de faire relativement a Ce qui lui 
arrive OU a ce qui cmanc de lui; en ce sens que Dieu (*) protege 
celui qui le craint. Aussi n'attribue-t-il rien de cc qui cmane de lui­
mcme, qu'il s'agisse d'obeissance OU de dcsobeissance, de bien OU 

de mal. Et cela, non pas a la fac;:on des Qjabrites OU des partisans 
de l'acquisition de l'acte, car il contemple le veritable Agent et la 
source absolue. Et ii se voit lui-meme, en tant que creature, comme 
Jes autres corps inorganiques. Et de meme quc !es ctres raisonna­
bles n'attribuent ni action ni omission aux etrcs inorganiques, si ce 
n'est metaphoriquement, de meme fait celui qui voit cela. Quant a 
!'attribution affirmcc par le tenant de la Loi, en disant: ''.Je fais ou 
j'omets de faire; j'ai fait ou j'ai omis de faire", il ne la nic pas, bien 
plus, il l'acccptc, parce qu'il en ignore la raison. Et malgre cettc 
contemplation et cette connaissance dont jouit celui qui craint Dieu, 
cc dernier supportc d'accomplir !es commandements de la Loi et de 
s'abstenir de cc qui est habitucllement interdit. II ne transgresse pas 
!es prescriptions legales, qui plus est, ii ne s'en approche meme pas, 
parce qu' a cause de cctte contemplation, ii est de la categoric de 
ceux a qui Dieu (*) a parlC, en disant: "Ne les approchez pas" (Coran 2, 
187). II s'agit des bornes de la Loi, comme lorsqu' II dit: "Ne Les trans­
gressez pas'' (Coran 2, 229), en parlant a unc autre categorie de gens. 

La premiere categorie est punic, si elle s'approche des bornes de 
la Loi; la deuxieme n'est pas punie pour cela, mais parce qu'elle 
transgresse et outrepasse ccs bornes. En effet, cclui dont le degre est 
eleve et la demeurc proche est puni pour ce pour quoi n'cst pas 
puni cclui dont le degre est plus bas et la demeure plus eloignee, 
de la meme fac;:on qu'ici-bas en ce qui conccrne le roi et ses sujcts. 
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Mais si le detenteur de cc degre est de ceux qui patientcnt, il scra 
plus reserve, plus timore, plus craintif ct plus diligent clans le res­
pect des ordres et des interdictions de la Loi que le servitcur et 
l'ascete qui ne jouissent pas de cettc contemplation qui serait un 
cffct de la sollicitude du Reel (*) a leur egard. Cettc station et cctte 
contemplation sont medianes. Au-dessus, il s'en trouvent d'autres, 
comme ii a Cte dit: 

Celle-ci est une station de l'arrivee; au-dessus d'elle 
se trouvent des stations de spirituels dont Ma mesure est a 

leur mesure. 

Apres etre parvenus a cette station, les bienheureux se distinguent 
des malheureux; car, comme il est dit, quiconque craint Dieu et a 
la patience d'accomplir ce qui est ordonne et d'eviter ce qui est 
interdit, fait partie des gens de bien. 

''Dieu ne laisse pas perdre le salaire des gens de bien ... ", ni le chemin 
qu'ils doivent parcourir; et ccla comme faveur et grace de Sa (*) 
part. Quant a celui qui craint Dieu, mais qui n'a pas la patience 
d'accomplir cc qui et ordonne et d'eviter cc qui est interdit, et qui 
transgresse meme les prescriptions legales, ii fait partie des malheu­
reux exclus et des athees blasphemateurs dont il est question clans 
Sa Parole: "Ceux qui blasphement ii propos de nos signes ne sont pas caches 
de Nous" (Coran 41, 40). 11 est de ceux que Dieu egare par la science, 
en cc sens qu'Il leur fait connaitre le degre de ceux qui craigncnt 
Dieu (*), et par l'ignorance, en leur faisant ignorer la raison des 
ordres ct des interdictions que le Sage et le Savant leur a prescrits 
et des punitions et des recompenses qu'Il a preparees. Ils connais­
scnt quclque chose, certes, mais beaucoup leur manque. Aussi ima­
ginent-ils et pensent-ils que les dispositions legales sont reservees a 
ccux qui ne sont pas encore parvenus a leur station, alors il leur est 
dit: "Et c'est la pensee que vous avez eue de votre Seigneur qui vous a Jait 
perir" (Coran 41,23). "Nous nous refugions en Dieu contre le man­
que apres le surplus." 1 Quant a celui qui depassc cc degre, ii est 
au-dela de la route et ii est sauve sans retour. Voila pourquoi le 
connaisseur de Dieu dit: "Celui qui revicnt en arriere nc le fait 
que tant qu'il est en route, s'il etait deja arrive, ii ne pourrait pas 

. " revcmr. 

1 Ibn l\iadjah, du'fi', 30; l\foslim, hadj©, 426. 
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LES DIFFEREJ'\TES CATEGORIES DE LA 
MISERICORDE DIVINE 

Dieu (*) a dit: 1 

''Et Ala misericorde embrasse toute chose, ]e la jJrescrirai done pour ceux quz 
craignentDieu"(Coran 7, 156). 

Sache quc la misericorde est de l'ordre de !'Essence ct de celui des 
attributs; et dans chacun des deux cas, elle est generalc et particu­
lierc. 

Les deux misericordcs esscntiellcs sont mcntionnees dans le premier 
vcrset du Coran: 2 ''Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le JV!isericordieux"' 
(Coran I, l ). Les deux misericordes-attributs sont mentionnees dans 
l'Ouvrantc, quand Dicu dit: "Louange a Dieu, Sezgneur des univers, le 
Tout misericorde, le ,Hisericordieux" (Coran 2- 3). 

La signification de misericorde dans la Parole de Dieu ''Af a mise­
ricorde" est plus gcnerale que celle de la misericorde dans le Tout 
misericorde et dans le Misericordicux. Le nom de misericorde les 
conticnt toutcs lcs dcux au nivcau de !'expression, jc vcux dire la 
misericorde cssentielle generale et la misericordc essentiellc particu­
lien~. Voila pourquoi l' expression misericorde est annexee au posses­
sif ''iVfa" qui renvoie a !'Essence a laquellc lcs choses sont annexccs, 
mais qui, ellc, nc s'annexc jamais a unc chose, car ellc est le non­
revcle ct la rcalite par cxccllcncc. La misericordc csscnticllc s'appellc 
aussi "bontc gracieusc de !'amour", parce qu'elle est une expression 
de l'epiphanic esscnticlle, la plus saintc qui soit ct grace a laquclle 
existent lcs predispositions globales des choses a recevoir cette epi­
phanie. Cette misericordc esscntielle coincide avec !'existence du fait 
quc cctte derniere s'etend aux realites cognitives ct aux essences par-

1 Le mi'me sujct scra rcpris a la Halle 31 '1. 
" Le texte contient a!-hasmala. c'cst-a-dirc. le fait de dire ou d'ecrire bi-smi Allrih 

(Au nom de Dicu1. 
1 lei. le commentaire impose de respecter la mcme racinc dans !cs deux termes 

a!-rahmrin al-ra/lim et de ne pas traduirc par "le Clement, le l\1isericordieux", comme 
on le fait habituellcment. 
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ticulieres visibles. Elle est esscntiellemcnt une et pourtant clle est 
aussi multiple en fonction de la multiplicite des relations et des points 
de vue. Or la multiplicite est !'essence des rcalites multiples. Et 
I' ensemble de cettc miscricorde contient toute chose, jusqu'a la colere, 
aux souffrances, au chatiment, etc ... autant de realites que l'on ima­
gine etre contraires a la misericorde. Or tout cela est une des epi­
phanies de cctte miscricorde gencrale qui s'etend a toutc chose. Dieu 
(*) parle ct !'expression de la chose <lite concerne de fau;:on generale 
tout ce qu'il convient que l'on sache et que l'on connaisse a l'aide 
de la langue. Cette misericorde fait exister tout etre existant. On ne 
dira pas, a propos de cettc misericorde, qu'elle embrasse OU qu'elle 
n'embrasse pas le Reel (*), car nous avons <lit precedemmcnt qu'elle 
est le cceur de l'etre existant, or l'existant est au cceur de !'Essence. 
Une chose ne peut pas s'embrasser elle-meme OU devenir plus etroite 
qu'elle-meme; Dieu a <lit a ce sujet: "Notre Seigneur, Tu embrasses toute 
chose en misericorde et en science" (Coran 40, 7). La misericorde est done 
ici le cceur de Son Essence, tout comme Sa science. Et, a cause de 
son etendue et de sa contenance, ellc embrasse les noms de Dieu 
(*) clans la manifestation de leurs effcts et clans la manifestation des 
realitcs engcndrees. 

Quant a la misericorde essenticlle et particuliere, elle se confond 
avec la misericorde du Miscricordicux relative a ceux qui craignent 
Dieu et aux gens de bien, comme il est <lit clans Sa (*) Parole: "La 
misericorde de Dieu est proche des gens de bien" (Coran 7, 56). C'cst elle 
qu'Il s'est imposce a Lui-mcme, en disant: "fl s'est Lui~meme prescrit 
la misericorde" (Coran 6, 12). Selon cc quc nous avons deja etabli, on 
comprcndra que le pronom personnel "la", clans la Parole de Dieu: "]e 
la prescrirai'', SC rfferc a la misericorde essentiellc et particuliere, dont 
il est question clans !'expression de la misericorde annexee au pos­
scssif ''Ma" qui renvoie a !'Essence, et non+ a la misericorde cssen­
tielle ct gencrale qui s'etend a toute chose. Si bien quc cette fa<;on 
de proccdcr du texte rcssemble a un essai de distinction. S'il n'en 
etait pas commc nous l'avons mentionnc, le debut et la fin du ver­
set seraient en contradiction, etant donne que l'Ctendue (universclle) 
de la misericorde exige son caractere absolu. 

Quant a Sa Parole: '']e la prescrirai done . .. '', c'est un texte qui 
conditionne, done la contradiction est impossible. 

1 Ajouter ta avant 'ala, conformement a J\IBA. 
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" ... pour ceux qui craignent Dieu", c'cst-a-dirc, pour ccux qui cher­
chent a craindrc Dieu et a etrc voiles de Lui (*), le Reel (*) devc­
nant leur (objet de) craintc ct lcur protection' contrc toute chose, 
grace a !'introduction clans le jardin de l'Esscnce, cc qui est indiquc 
clans Sa Parole: "0 ame tranquillisee, retoume vers ton Seigneur, agreante et 
agreee; viens done parmi Afes serviteurs et entre dans Afon jardin'' (Coran 89, 
27 -30). 

Quant a l'attribut de misericorde generalc du Tout misericordc, 
c'cst cclui de la misericorde que le Reel (*) temoignc en faveur des 
gens d'ici-bas. Grace a elle, ils sont reciproqucment clements et SC 

licnt entrc cux, au point que mcme la bcte de somme pose son sabot 
sur son petit sans lui faire de mal, comme il est dit clans la tradi­
tion prophctique suivante: "Dieu possede cent misericordcs: 11 en 
extrait unc sculc pour le monde d'ici-bas" .6 Les cent miscricordcs 
representent les noms de Dieu (*). Quant a l'attribut de miscricordc 
particulicre du Misericordicux, il est cclui de la misericorde grace a 
laquelle Dieu (*) fait misericordc a qui 11 veut parmi Scs serviteurs. 
Elle repose Sur la volonte divine, comme il est dit ici: "Dieu reserve a 
qui II veut Sa misericorde" (Coran 2, I 05), etc ... Grace a ellc, des mes­
sagers, des prophctes et des saints parfaits ont pu assumer les mocurs 
divines et se realiser spirituellcment. C'est au moyen d'elle que le 
Reel (*) a qualifie Muf.iammad, en disant: ''!! est doux et misericordieux 
envers les croyants" (Coran 9, 128). 

-, Crainte (taqiya) et protection (wiqr!ya), quoiquc ayant des significations oppos(~es, 
sont de la meme racine, en arabe, a savoir \VQY. 

'' Muslim, tazl'ha, l 8--21. 
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CELUI QUI TROUVE DIEU, TROUVE TOUT 

Dieu (*) a dit: 1 

"Si vous etes patients, certes Lui est meilleur pour ceux qui sont patients" (Coran 
16, 126). 

C'est la une consolation de la part du Reel (*) pour Ses serviteurs 
qui ont endure cc qui les a attcints, ctant Lui-meme le substitut et 
le rcmplac;:ant de cc qu'ils ont perdu et qui convcnait a leur nature. 
La patience consistc, en dfct, a contraindrc l'ame a accepter ce qui 
lui repugnc. Ne lui repugne que ce qui ne convient pas a l'instant 
present, mcme si elle sait que cela sera par la suite un bien pour 
elle. Les ames eprouvent neccssairement la douleur psychique natu­
relle et elles ne pensent s'cn liberer que s'il leur arrive un ctat spiri­
tuel puissant ct contraignant qui lcs delivre de ce dont elles souffraient, 
tout comme il peut !es ddivrcr de cc dont clles jouissent. C'est parce 
quc l'hommc ne pcut pas sc libercr de cettc douleur psychique natu­
rcllc, que lcs plus grands spirituels ont pleure, gemi, soupire, implore 
de l'aide ct dcmandc quc ces doulcurs lcur soient otees; a la difference 
de la douleur spirituclle dont l'homme pcut sc libcrcr. Voila pour­
quoi, on voit lcs grands spirituels se rcjouir interieurcment, hcureux, 
satisfaits, surs de la bontc du choix de Dieu (*) en leur faveur et 
confiants quant leur arrivent souffranccs et peines. 11 n'y a rien qui 
soit deplaisant ou mauvais par essence. Cela n'existe qu'en function 
des capacites receptives et des predispositions corporellcs. Quant aux 
realites invisibles, tout cc qui leur arrive lcur convicnt; bien plus, ne 
leur arrive que ce qu'clles reclamcnt par la bouche de leur proprc 
ctat. Dicu (*) informe ccux qui supportent la pertc de ce qui lcur 
convient commc la santc, la richessc, la grandeur, la securitc, les 
bicns et les enfants, que Lui-memc (*) est preferable pour eux a ce 
qu'ils ont perdu. Alors, ils savcnt qu'Il est, Lui(*), leur existence 

1 Emir 'Abd cl-Kader, Ecrits spirituels, presentes et traduits de l'arabe par l\Iichel 
Chodkiewicz, Seuil, Paris, 1982, pp. 5 7 59. 



26 HALTE 220 

neccssaire ct !cur refuge indispensable et que !es choses perdues qui 
!cur convenaient ne sont que des realites imaginaires et illusoires. 

Dicu (*) dit: "certes Lui". Or "Lui" est la realite qu'on ne pcut ni 
apprehender ni connaitre ni nommer ni decrire. Elle est !'invisible 
de tout ce qui est visible, la realite de tout ce qui est reel. Elle ne 
pcut ni cesser ni se transformer ni partir ni changer. lei, "Lui" n'est 
pas employe clans le sens du pronom de la troisicmc personne absentc, 
par opposition a ccux de la premiere pcrsonne qui parle et de la 
deuxiemc personnc a qui !'on parlc. Dicu (*) n'a pas dit: "Moi", car 
le "Moi" est determine par la presence. Or tout cc qui est deter­
mine est conditionne en fonetion de eettc determination. 

Le terme "meilleur" est fondamentalement un comparatif qui signifie 
qu'il y a entre deux choses quclquc chose de commun et de com­
parable, or ce n'est pas ici le cas. Mais, Dieu (*) parle a Ses scrvi­
tcurs de ce qu'ils connaissent et II chcminc avcc eux sur la voie qui 
!cur est familierc. Sinon, qu'y a-t-il de commun entre !'Existence ct 
le neant ct qu'y a-t-il de comparable cntre la realite et !'illusion? 
Quiconquc a trouve Dieu n'a rien pcrdu ct quiconque a perdu Dieu 
n'a rien trouve. On lit ceci clans un entretien nocturne intime d'lbn 
'Ata' Allah:~ "Qu'a done trouve celui qui T'a perdu? Et qu'a done 
perdu celui qui T'a trouve?" 

2 Troisiemc :filaykh de la confrerie al-Shadhiliyya. Ne a Alcxandrie ct mart au 
Caire en 709/ 1309. Auteur des Sentences qui resumcnt !es reglcs fondamcntalcs de 
la voie. 
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LA MORT SUBIE ET LA MORT VOLONTAIRE 

Dieu (*) a dit: 1 

''N'est-ce pas vers Dieu que vont les choses?" (Coran 42, 53); 
"C'est vers Lui que tout retoume" (Coran 11, 12 3); 
"Et c'est vers Lui que vous serez ramenes" (Coran 10, 56); 
"Vers Lui est votre retour" (Coran 6, 60); etc ... 

Sache que toute chose va ct retourne a Dicu. Le retour des crea­
tures vers Lui (*) nc s'cffectucra qu'aprcs la resurrection; ct la resur­
rection n'aura lieu qu'aprcs l'aneantissement des creatures. D'aprcs 
ce qu'a dit l'Envoye de Dieu ("), celui qui meurt, le jour de sa resur­
rection s'cst deja lcve. 

Il y a deux morts, la mort inevitable et commune et la mort volon­
taire et particuliere; c'est celle qui est ainsi recommandee clans ce 
que dit l'Envoye de Dieu ("): "Mourez avant de mourir" .2 Celui done 
qui mcurt volontairemcnt, le jour de sa resurrection s'est deja !eve 
pour lui et les affaircs qu'il possede sont deja allees a Dieu; elles y 
sont retournees comme une scule affairc. Lui aussi est deja retournc 
a Dieu ct voit Dieu en Dieu. L'Envoye de Dieu (0 ) a dit, d'apres 
unc recension de Tabarani: "Yous ne vcrrez pas votrc Seigneur avant 
de mourir". 1 Et cela a lieu a cause de l'aneantissement des creatures 
lors de la contemplation de ce mort ressuscite. Il ne rcste done en 
lui qu'une seulc chose, c'cst-a-dire, une seule existence. Et tout ce 
qui adviendra aux gens du commun aprcs la mort sert d'exemple, 
pcu OU prou, a !'elite en cctte vie. 

Le fait que toutes les choses procedent vers Dicu (*), si l'on consi­
dere celles-ci du point de vue de leur forme, ne rcpresente qu'un 
statut quelconque et non une realite essenticlle. Car celui qui meurt 

1 Emir 'Abd cl-Kader, op. cit., pp. 62-63. 
2 Tradition non recensee par \Vensinck. On trouve cependant la suivante qui 

pourrait etre une tradition parallele a partir de laquelle s'est operee la transforma­
tion: "Retournez a Dieu avant de mourir". Ibn .\Iadjah, iqama, 78. 

1 Tradition citet' en substance d'apres l\Iuslim, Jitarz, 95 et al-Tirmidhi, fitarz, 56. 
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et dont le jour de la resurrection est deja !eve voit que le multiple 
est un, a cause de !'unite de la realite, et quc l'un est multiple, a 
cause de la multiplicite relative ct subjective. 

Les essences individucllcs, qui sont les substances, ne s'aneantis­
scnt jamais; tandis quc la creation nouvelle, pcrmanentc en cc mondc 
et clans l'autre, nc c:onc:ernc seulement que lcs formcs qui represen­
tent Jes accidents, toutc chose, a !'exception de !'Existence qui est la 
realite de Dieu, etant un accident. 
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LES DEGRES DE LA CERTITUDE 

Dicu (*) a dit: 1 

"Ceux qui sont bien guides, fl augmente leur guidance et leur apporte la piete" 
(Coran 4 7, 1 7). 

Ceux qui sont bien guides par la foi et l'accomplissement des bon­
ncs ceuvrcs, Il augmcnte leur guidance, en devoilant cc en quoi ils 
croient et en manifestant Jes secrets de leurs actes d'obeissance, 
comme Il l'a dit: "Craignez Dieu et Dieu uous enseignera" (Coran 2, 282). 
Et, clans la tradition prophetique, ii est dit: "Quiconque agit en fonc­
tion de ce qu'il sait, Dieu lui donnera en heritage la science de ce 
qu'il ne sait pas."2 Lorsque ceux a qui Dicu cnscignc cette science 
agissent en fonction de ce qu'ils savent, le secret de ce qu'ils font 
leur est devoile. Car n'incombent a celui qui est legalement respon­
sable que la foi, l'accomplisscmcnt de ce qui decoulc des charges, 
tant en agissant qu'cn s'abstenant d'agir, le respect des limites avec 
la fermc conviction de la verite de tout cela, et, enfin, le refus de 
s'exposer a rechercher le comment de ccs choses ainsi quc leur inter­
pretation. Le Reel (*) devoilc au croyant qui agit l'intcricur des cho­
ses ct leur realite. En cffet, 11 l'elcve du degre de la foi qui consistc 
a confirmcr l'informateur clans son information, ce qui correspond 
a "la science de la certitude" (Coran 102, 5), vers le degre de "l'<Eil de 
la certitude" (Coran 102, 7) et de la realite de la certitude." Alors cc 
qui n'etait que foi devient contemplation ct vision directc. Voila en 
quoi consistc !'augmentation de la guidance qui est egalement dcsi­
gnce par !'augmentation de la foi clans d'autres versets et clans d'autres 
traditions prophctiques. Nous avons la un cas de denomination de 
l'effet par la cause, etant donne quc c'cst la foi, comme parole, acte 

1 Emir 'Abd el-Kader, op. cit., pp. 7 l -73. 
2 Tradition non recensee par \Vcnsinck. 
' La science de la certitude correspond a la connaissance theorique; l'ccil de la 

certitude, a la connaissance venant de la vision directc; ct la real ill' de la certitude, 
a !'identification du connaissant et du connu. 
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ct convict10n, qui est la cause de !'augmentation de la certitude et 
de l'acces a l'ceil ct a la realite de la certitude. De la meme fa<;:on, 
l'incredulite et !'absence de bonncs actions sont la cause de !'aug­
mentation de l'errancc, du sccllcment (Coran 4, 155) et de la rouille 
(Coran 83, 14) des cceurs, comme Dieu !'a <lit: "QJ;ant a ceux dont le 
creur est malade, (une sourate revelee) ne Jait qu'accroftre souillure sur 
souillure" (Coran 9, 125); "Dans leur creur, il y a une maladie et Dieu aug­
mente leur maladie" (Coran 2, IO); ''A1ais, la rouille atteint leur creur" (Coran 
83, 14); etc ... La certitude est un degre ou cclui qui s'y trouve nc 
voit pas grandir l'objct de sa contemplation, meme s'il rc<;:oit davan­
tage de manifestations ct de devoilcmcnts. La difference cntrc ccs 
trois genres de certitude est la suivantc: la science de la certitude 
n'a pas bcsoin de preuve ct n'admet pas le doute. Or toutes lcs 
sciences qui relevent de !'experience spirituellc gustative, a savoir les 
sciences qui adviennent grace aux theophanies chcz lcs servitcurs 
que Dicu (*) veut, font partic de la troisiemc categoric de certitude. 
Done !'augmentation de la guidance n'cst pas unc augmentation 
numerique des choses en lesquelles on croit, mais uniqucment une 
augmentation en intcnsite de cc en quoi on croit; autrement <lit, 
!'augmentation du dc'.~voilcmcnt de ce que connaissent les saints ne 
correspond pas ;1 une augmentation de cc qu'a apporte MuJ:iammad 
( 0 ), etant donne qu'a lcur tour ils n'apportent ni ordre nouveau ni 
defense nouvelle ni interdiction ni obligation. Le Reel ne fait que 
leur devoiler les secrets, les realites essentielles, les sens caches ct la 
sagessc de cc qu'a apporte MuJ:iammad (0 ). En effet, a tout sens exo­
teriquc correspond un sens esoterique. Or le sens exoterique est le 
royaume de la manifestation et le sens esoterique est la royaute de 
la non-manifestation. Dieu (*) a <lit: "C'est ainsi que nous ]£mes voir a 
Abraham la royaute des cieux et de la terre, pour qu 'il soit de ceux qui detien­
nent la certitude" (Coran 6, 7 5 ). La certitude croissante de la foi clans 
lcs choses nc se realise que par le devoilcmcnt de la part esoterique 
de ccs choses et par l'acccs a la royaute de leur non-manifestation. 
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LA FOi ET L'INCREDULITE MAJEURE ET MINEURE 

Dieu (*) a <lit: 

''Dis: 6 les incredules! ]e n'adore pas ce que vous adore;:, ... " (Coran 109, 
1--6). 

L'article clans "les incredules" indique le genre particulier. Ce sont 
ceux pour qui s'est realisce la Parole de ton Seigneur selon laquelle 
ils ne croient pas; c'est-a-dire, ils ne reviendront pas de leur incre­
dulite, puisque c'est leur degre. Ce sont eux qui sont designes par 
Sa Parole: "Certes, Dieu ne guide pas le peuple des incredules" (Coran 5, 
67); ou encore: "Ceux qui ne croient pas, que tu les avertisses ou non, ils 
ne croiront pas . .. " (Coran 2, 6), etc ... L'incrcdulite, linguistiqucment 
parlant, est un voile. Quiconque done voile unc chose, pour la refu­
ser, est un incredule qui voile, par rapport a ce qu'il voile et refuse. 
Comme pour l'associationnisme, il y a diverses especes d'increduli­
tes. D'ailleurs, on peut prendre l'une pour l'autre. On lit clans le 
Recueil de la tradition authentique d'al-Bukhari: "11 y a une incredulite 
sous une autre incrcdulite et une iniquite sous une autre iniquite". 1 

Et de mcme qu'il y a plusieurs cspeces d'incredulites, de meme ceux 
qui invitcnt a en sortir sont a !cur tour de differentes especes. Parmi 
eux, il y a ceux qui invitent a sortir de l'incredulitc majeure et ceux 
qui invitent a sortir de l'incredulite mineure et de ce qui se trouve 
entre les deux. 

1 Cette tradition se trouve chez al-Tirmidhi, frnan, 15 ct non point, semble-t-il, 
chcz al-Bukhari, comme l'affirme notre auteur. Le texte exact contient fusuq a la 
place de {:.Ulm. Ici ct a la Halle 193, OU elle est egalemcnt citee, cette tradition sem­
ble bien etre comprise par !'auteur clans le sens de la traduction proposce. Cependant, 
le contexte clans lequel elle est originellement citee, lui donne probablement un 
autre sens. Il est dit que "vilipender un musumlan est un outrage et le combattre 
equivaut au peche d'incredulite." Et l'on cxplique ensuite que "le combattre equi­
vaut a un peche d'incredulite qui n'est cependant pas une incredulite comparable 
a l'apostasie" Et la preuve de cela c'est que 'TEnvoye a dit que les parents de celui 
qui a etc tuc sciemment ont le choix ou bien de tucr ou bien de pardonner, comme 
ils veulent. Or, si le meurtre equivalait a une incredulite, il n'y aurait plus de choix". 
Et c'est clans cc sens qu'on dit: "lnfidelite sans infidelite et impiete sans impicte". 
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''Dis: 6 Les incridules!'' Ceux qui refusent l'unicite de Dieu (*) et 
qui invoqucnt avec Lui une autrc divinite, pour s'en separer, comme 
les dualistes, soit pour s'en rapprocher, comme ccux qui discnt: ".Nous 
ne Les adorons que pour qu'ils nous rapprochent de Dieu par fiatterie" (Coran 
39, 3). 

'']e n 'adore pas ce que vous adore:;:, ... " parmi les associes. 
"et vous n'adore:;:, pas ce que j'adore", a savoir, la divinite unique et 

une, puisquc la menace du chatiment se realise contre vous; aussi, 
auprcs de Dieu (*), la Parole ne changc-t-clle pas: ''Dis: 6 Les incre­
dules!" qui refusent la transccndancc du Reel (*), en proclamant de 
fac;:on absolue Son immanence dans la creature, commc les parti­
sans de !'incarnation qui nient ou interprctent Sa Parole: "Rien n'est 
semblable a Lui" (Coran 42, 11). 

'']e n 'adore pas ce que vous adore:;:,", a savoir les divinitcs totalemcnt 
immanentes dans !es creatures de Dieu qui est alors un <lieu crec et 
invente par !'imagination de cclui qui !'adore. 

"Vous n'adore:;:, pas ce que j'adore", a savoir la divinitc transcendante 
dans son immanence. 

''Dis: 6 Les incredules!'' qui refusent !'immanence du Reel (*), en di­
sant qu'Il est absolumcnt transccndant a tous Jes niveaux, en niant 
et en interpretant ce qui est cite dans les livres et les traditions des 
messagers, a propos de Ses theophanies dans les formes de Ses crea­
tures, sans qu'il y ait fusion ni union, et a propos de Sa qualification 
au moyen des caracteristiques des ctres adventices, comme la des­
cente, la hate, la marche, le rire, la face, l'ceil, le cote, la faim, la 
soif, etc ... 

'']e n'adore pas ce que vow adore:;:,'', a savoir la divinite absolument 
transcendante a tous !cs degrcs, qui est jugee telle et qui ne doit pas 
erre autrement, parce qu'elle est ainsi fixee par la raison ct !'intelli­
gence. 

''Vous n'adore:;:, pas ce que j'adore'', a savoir la divinitc a la fois trans­
cendante et immanente, je veux dire transcendante, alors mcme 
qu'elle est immanente. 

"Dis: 6 Les incredules!" qui refusent la singularite du Reel (*) dans 
l'existenciation de tout existant, en disant que Jes e!Cments naturels 
et les astres ont une influence; ou bien, que Jes causes secondes sont 
efficientes de par elles-memes ou en vertu d'une force que Dieu (*) 
aurait dcposee en elks; ou encore, que le serviteur cree ses actes 
libres, comme disent les mu'tazilites. 
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"Je n'adore pas ce que vous adore;:.", a savoir la divinite qui n'a aucun 
associe clans scs proprcs actcs ou clans ses proprcs jugements. 

"Je n'adore pas ce que vous adore;:. et vous n'adorez pas ce que j'adore" 
vise ceux qui font preuve d'incredulite majeure. Tandis que Sa Parole: 
"Et je ne suis pas a adorer ce que vous ave:::. adore et vous n 'etes pas a ado­
rer ce que j'adore" vise d' autrcs quc ceux qui font preuve d'incredu­
lite majeure, parmi Jes autres confrerics, Jes autres religions ct !es 
autres scctcs. Car ii n'y a pas de repetition (inutile) clans la Parole 
du Reel (*). 2 

"A vous votre religion". La religion signifie ici la retribution. A cha­
cun de VOS groupes Sa retribution, en fonction du degre de son in­
creduJite. Et de meme qu'il y a plusieurs especes d'incredulites, de 
meme ii y a plusieurs especes de retributions. A chaque incredulite 
sa retribution. 

"A moi ma religion", c'cst-a-dire, a moi unc recompense globale, a 
savoir la jouissance ct le benefice de l'avantage de tout croyant, puis­
que mon Dieu que j'adorc est absolu et qu'Il transccndc tout juge­
ment ct toute limite. Done l'adorateur de la divinite absolue beneficicra 
de l'avantage absolu. 

; C'est la un des principes importants de l'Cloqucnce ct de l'inimitabilite du 
Coran, selon !'opinion generate des cxegctt's. Voir, a ce propos, 1\1. Lagarde, Index 
du Grand Commentaire de Fahr al-Din al-Raz[, Brill, Leyden, l 996, p. 24/XVII. 
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LES QUATRE JARDINS DU PARADIS 

Dieu (*) a dit: 

"Et pour celui qui craint la station de son Seigneur, il y aura deux jardins" 
(Coran 55, 46). Et clans la mcme souratc, 11 dit encore: "Et deux jar­
dins autres que ces deux-la" (Coran 55, 62). 

Sache qu'il y a dcux categories de scrviteurs: Jes malheureux et Jes 
bienheurcux. A !cur tour, !cs bienheureux sont de dcux categories: 
!cs picux, 1 gens de la droite,~ et les rapproches de Dieu qui l'empor­
tent.1 Les malhcurcux n'ont pas pcur, contraircmcnt aux bicnheu­
rcux. II y a deux cspcces de peurs: la peur inspirec par la gloire, la 
magnificence ct la <lignite (divines); c'cst cellc des rapproches qui 
l'cmportcnt. La pcur de Dicu (*) est a la mcsure de la connaissance 
qu'on en a. Par consequent, celui dont la connaissance de Dieu est 
plus complete eprouve une peur plus parfaite. Voila pourquoi, le sei­
gneur parfait (0 ) a dit: "Certes, je suis celui qui parmi vous connait 
le micux Dicu ct qui eprouvc le plus de crainte".1 (La seconde espece 
de pcur) est ccllc du feu, des chaincs, du chatiment et de la torture; 
c'cst cellc des gens pieux, gens de la droitc. La pcur n 'est inhercntc 
ni a la gloirc ni a la magnificence; en effct, l'homme a pcur du ser­
pent ct du scorpion qui n'ont rien de magnifiquc ou de gloricux. 

Etant donne quc la pcur des gens picux et rapproches de Dicu 
se differencie de fai;on specifique, la recompense de ces dcux pcurs 
sc differcncicra aussi essentiellemcnt et substantiellement. Par conse­
quent, la recompense des rapproches de Dieu equivaudra a l'entree 
clans les dcux jardins de !'Essence et des attributs. 11 s'agit d'une 
recompense et d'une entrec supra-sensibles. Puisque leur peur est 
supra-sensible, !cur recompense sera done en accord avec elle, Ctant 
donne que la recompense est du meme genre que !'action retribuee. 

1 Voir Coran 82, 13. 
' Ibid. 56, 27. 
' Ibid. 56. I 0-11. 
' Al-Bukhari, adah, 72: l\luslim, jada'l!, 127, 128: etc ... 
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Ce sont les dcux jardins mcntionnes plus haut clans le souratc.' Ils 
sont antericurs quant a la valeur ct quant a la mention. Tout cc 
qui est mentionne clans ccs dcux jardins fait partie des realites supra­
sensibles. 

Sa Parole: "Tous deux, aux branches jrafches" (Coran 55, 48) est une 
allusion a l'abondancc des epiphanies de !'Essence et des attributs, 
a leur luxuriance et a leur differenciation, puisque aucune epipha­
nie ne ressemble jamais a une autre. 

Sa Parole: "Dans Les deux, deux sources rourantes" (Coran 55, 50) est 
unc allusion a l'ecoulemcnt des sciences mystiques inspirees et venant 
d'aupres de Dieu, ainsi qu'a leur succession ininterrompue pour qui­
conquc entre clans ces deux jardins. En effet, la science mystique 
qui vient d'aupres de Dicu est cclle qui provicnt (dircctcment) du 
visage special reserve a tout homme; tandis quc la science inspiree 
est cellc qui provicnt par l'intermediairc de l'angc insensible. Done 
cntre les dcux sciences, il y a la difference due a la presence de 
l'intcrmediaire (clans le second cas) ct de son absence (clans le pre­
miere cas). 

Sa Parole: "Dans Les deux, un couple de tous Les fruits" (Coran 55, 52) 
est unc allusion au fait que clans ces deux jardins, il y a un couple 
de tout ce dont les esprits jouisscnt ct de cc dont lcs cceurs beneficicnt, 
comme, par cxcmplc, la contemplation ct l'cntrcticn, la presence ct 
!'absence, l'ebriete et la conscience claire, l'etat de subsistance et 
l'aneantissement, le rassemblement ct la dispersion, etc ... ct l'on 
peut analogiquement continuer ainsi pour cc qui n'a pas etc cite. 
Ces dcux jardins sont infinis et illimites. La feticite dont jouit cclui 
qui y cntrc ici-bas, clans la vie intcrmediaire ct clans l'au-dela et le 
plaisir qu'ils procurent sont complets. Le confort qu'on y trouve est 
parfait. Ccpendant, ii n'y a pas de comparaison entre ces deux jar­
dins ct les deux autrcs qui sont mcntionnes par apres. La recom­
pense des gens picux consiste a entrcr clans deux jardins materiellemcnt 
sensibles, parce que ce qu'ils craignent est aussi de l'ordrc sensible. 
Ces deux jardins en question sont mentionnes clans Sa Parole sui­
vante: "Et deux jardins autres que ces deux-la" (Coran 55, 62). Ils sont 
inferieurs aux deux premiers quant a la mesure, a l'etenduc ct au 
plaisir. Cependant, par rapport aux dcux premiers, ils forment un 
tout complet. Dans les dcux premiers, n'cntrcnt en ligne de comptc 

' Voir Coran 55, 46. 
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ni quantite ni modalite. Tout ce que Dieu a mentionnc clans lcs 
deux derniers est de l'ordre sensible; ils sont finis et limites en eux­
mcmes, mais non clans la felicitc qu'ils procurent. Ce sont !es deux 
jardins au sujet desquels est citee cctte tradition prophetique clans le 
Recueil de la tradition authentique d'al-Bukhari: "Deux jardins dont la 
vaissellc et cc qui s'y trouve est en argent et deux jardins dont la 
vaisselle et ce qui s'y trouvc est en or" .1; 

L'expression "celui", clans Sa Parole: "Et pour celui qui croit, la sta­
tion de son Seigneur" (Coran 55, 46), est applicable aux deux catego­
ries de gens qui craignent, a savoir !cs gens pieux et !es rapproches 
de Dieu, malgre la difference de lcur craintc, ccla dit avcc unc cer­
taine hesitation. De meme, la station, par rapport aux rapproches 
de Dicu, a le sens de presence divine ct, par rapport aux gens pieux, 
celui de station des serviteurs qui sont entre !es mains du Reel (*), 
Sa Parole: "Deux jardins . .. et deux jardins autres que ces deux-la" (Coran 
55, 62) procedant a la manierc d'unc distinction. Par consequent, 
!'information est applicable aux deux categories, a savoir !cs rappro­
ches de Dieu et !es gens picux. 

'' Al-Bukhari, tafsir a!-sura 55, I et 2; taw(lid, 24 . .\luslim, fmlin, 296. 
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LE REJET RECIPROQUE DES NOMS ENTRE EUX 
ET DES GENS ENTRE EUX 

Dieu (*) a dit: 1 

"Et si Dieu ne rejetait pas les gens !es uns par !es autres, certes la terre serait 
corrompue" (Coran 2, 251 ). 

Autrement dit, si n'existait pas le rejct de Dieu, cc nom qui reunit 
a la fois les noms de majcste ct de beaute, d'agrcment et de colerc, 
les gens qui sont les lieux de manifestation des noms de majestc et 
de beaute, d'agrement et de colere, (ne seraient pas rejetes) les uns, 
c'est-a-dire, les lieux de manifestation des noms de la majcste, du 
mal ct de la colerc, par les autrcs, c'est-a-dirc, les lieux de manifes­
tation des noms de la beautc, du bicn ct de l'agrement. Le nom 
(divin) collcctif est Cclui-qui-rejette des dcux cotes, quand il s'agit 
des gens qui sont les lieux de manifestation des deux categories (de 
noms) a la fois, comme 11 l'a dit Lui-meme: "Combattez-les, Dieu les 
chdtie par vos mains" (Coran 9, 14). Ces deux categories (de gens), je 
vcux dire les lieux de manifestation des noms de majeste ct de beaute, 
sont toujours signifies par les deux mains, clans les versets corani­
qucs ct clans les traditions prophetiqucs, (pour indiquer qu') ils sc 
rejcttent, sc combattcnt ct se dcchirent reciproquemcnt; ct ccla vaut 
aussi a l'interieur de la meme personne, comme il est mentionne: 
"C'cst tantot a l'ange de toucher, tantot a Satan".2 Le refus et le 
rejet reciproqucs entre les lieux de manifestation de la majeste et de 
la beaute ne cessent jamais, tout comme le refus reciproquc entrc 
la nuit ct le jour par la lumicre ct les tencbrcs. 

"Certes, la terre serait corrompue", son organisation sc deferait et "elle 
tremblerait de son tremblement" (Coran 99, I); etant donnc quc si n'exis­
tait pas le rejet par Dicu (*) des incredules par l'intermediaire des 
croyants, qui rcprescntcnt tous les lieux de manifestation du nom 

1 'Abd al-Kader, op. cit., pp. 97 I 00. 
' Al-Tirmidhi, ta[sfr al-siira 2, 35. Cettc tradition est cit('.e de fa~·on approximative. 
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collectif divin qui rassemble a la fois la majeste et la beaute, l'incre­
dulite s'installerait chez les habitants de la tcrre, alors quc Dicu (*) 
a decrete que lorsqu'il ne rcstera plus sur la face de la tcrre pcr­
sonne pour dire: "Dieu! Dicu!"' le jour de la resurrection SC Ievcra; 
le ciel se brisera,3 la terrc se plicra ct tout se transportcra clans la 
derniere demcure. De meme, si n'cxistait pas le rejet par Dieu de 
Satan par l'intermediaire de l'ange, la terre serait corrompue, a savoir 
la terrc des ames qui sont le lieu de l'ensemencemcnt ct de !'inspi­
ration, comme II !'a dit: "fl a inspire a l'ame son libertinage et sa piete" 
(Coran 91, 8); "Mais Dieu est plein de faveur pour les univers" (Coran 2, 
251 ); ce qui veut dire qu'II est plein de faveurs et de graces, en fai­
sant exister le rcjet des lieux de manifestation du ma!, a la manierc 
du rejet des incredules par !es croyants et de Satan par l'ange. lei, 
!'expression "les univers" est generale, mais elle a pourtant un sens 
particulier. Voici un autre exemple de cela: "Et si Dieu ne r![jetait pas 
les gens ... ". "Les gens" est une expression qui englobe !es djinns et 
!es humains; a leur tour, !es djinns englobent !es anges et tous Jes 
esprits. Or le monde entier detient un esprit. Par consequent, le 
rejct, de la part de Dieu, des gens, !es uns par Jes autres, concernc 
de fac,:on generale le monde cnticr, superieur et inferieur; je veux 
dire par la le rejet des noms, !es uns par !es autres, dont le monde 
entier est lcur lieu de manifestation. 

"Certes, la terre serait corrompue ... "; elle se dissoudrait et disparai­
trait le degrc de la possibilite qui correspond a la terrc accueillant 
la manifestation des noms qui se rcjettcnt ct sc combattent recipro­
quement. Bien plus, ellc nc serait pas ct n'cxistcrait plus, etant donnc 
qu'il n'y a ni substance ni permanence pour cctte tcrrc quc clans le 
rejet, !es uns par !cs autres, des noms de majcstc ct de beaute que 
contient la divinite appelee Dieu; parce que le mondc entier n'cxistc 
qu'a partir de la nature et des clements naturels qui sont !es lieux 
de manifestation des noms. Or !cur rejet et leur Jutte rcciproques 
sont une neccssitc. Sans cctte tcndancc, ricn n'cxistcrait, car ricn nc 
procedc de l'cquilibrc. 

"Mais Dieu est plein de faveur pour les univers"; c'est-a-dirc, plcin de 
nombreuses faveurs pour !cs univers. Cc qui signifie que de tout ce 
qui n'est pas Lui (*), II gratific le mondc entier clans !'existence du 
rejct des gens par Dieu, eux qui sont !cs lieux de manifestation de 

1 Voir Coran 82, I. 
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Ses noms. Et c'est ams1 quc sont cxistencies les lieux de manifesta­
tion de la beaute et de la majeste, puisque les etres possibles deman­
dent a etre portes a l'existence, a etre manifestes et a etre causes. 
Reciproquement, les noms demandent a etre manifestes et a causer. 
L'existence tout entiere est un bien, tandis que le mal rcprescnte le 
non-etre. Par consequent, les univcrs, conformement a ces allusions, 
reposent bien sur un principe fonde par Dieu. 
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DIEU CONNAIT-IL LES POSSIBLES? 

Dieu (*) a dit: 

"C'est notre Seigneur qui donne a chaque chose sa Jorme creee, puis quz la 
guide" (Coran 20, 50). 

Ce qui est requis de celui qui fait cette halte, c'est de Jui accorder 
ce qu'elle meritc comme attention ct comme juste consideration. II 
s'agit, en effct, d'une question a l'etudc de laquellc beaucoup se sont 
casse !es dents, pour savoir si !es possibles sont connus du Reel (*), 
quand ils n'existent pas encore, a la fois, grace a une science glo­
balement comprehensive et de fac;on infiniment detaillee. 1 Le carac­
terc de "chose" mentionnee clans cc versct equivaut a !'existence. 
" ... qui donne a chaque chose", c'est-a-dire, a chaque existant, "sa Jorme 
creee", sa nature ct sa predisposition, comme ii est dit clans Sa Parole: 
"Je t'ai cree auparavant, alors que tu n 'etais pas encore une chose" (Coran 
19, 9), c'cst-a-dire, un Ctre existant, sans avoir le caractcre fixe de 
la chose cxistante, comme ii est dit clans Sa Parole: "O!:;and nous vou­
lons une chose, il Nous stifjit de lui dire: Sais! et elle est" (Coran 16, 40). 
II s'agit ici du caractere de chose en tant que connu, mais depourvu 
de !'existence de !'essence particuliere. Les realites des possibles ont 
des predispositions connues de Lui (*) qui sont immuablcs quoique 
non-existantes. Et de mcme que la non-existence des possibles pre­
cedant leur existence n'est ni voulue ni effective, de mcme leurs pre­
dispositions et leurs caracteristiques naturclles globalcs n'cntrent pas 
clans !es domaines de la volonte et de l'acte, parce qu'clles ne sont 
seulement que des exigences de la propriete des noms divins qui 
constituent les realites premieres, tandis que cellcs-ci sont les reali­
tes secondes; Ctant donne que le possible en tant que tel, si !'on 
considcre la realite de la possibilite, ne peut rien exiger de lui-meme. 

1 II s'agit la de ce quc notrc auteur appelle aillcurs la doctrine de 1'istirsal ou de 
la familiarite de la connaissancc divine a la fois globale et dt'.taillt'.C avec toutcs Jes 
formcs, meme si elks ne sont pas encore entrees clans !'existence. Voir, a ce sujet, 
les Haltes 72 et surtout 248/ 4. 
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II Jui faut done un facteur de prevalence, puisque l'avenement d'une 
des deux possibilites egales est impossible sans un factcur de preva­
lence,~ conformemcnt aux exigences de la parite et de la disparite. 
Or cclui qui subit la prevalence ne la subit que grace a la science 
ct a la volonte qui precedent l'acte de prevalence. Si !'on considere, 
a present, que Sa (*) science est pre-eternelle et globale, ii est impos­
sible qu'elle puisse changer. Done le possible connu, meme s'il n'existe 
pas, ne peut plus changer, du fait que cela entrainerait le passage 
de la science a !'ignorance; les lieux, qu'ils soient de l'ordre supra­
sensible ou sensible, donnent a l'etat de ce qui est localise par eux 
des statuts qu'il n'avait pas auparavant, si l'on considere simplement 
son essence. Par consequent, on deduit de cela que Dieu (*) ne donne 
de realite et d'esscnce, comme essence des etats ct des attributs pos­
sibles, au moment de l'avenemcnt a !'existence, qu'cn fonction de 
cc qu'il connaissait d'clle au moment de sa non-existence, parce 
qu'cllc rcquiert ccla en fonction de sa predisposition et de sa nature 
qui decoule necessaircment de sa realite, puisquc le changement 
d'une realite en une autre est impossible. i La parole de la Preuve 
de l'islam, al-Ghazali (.), 4 se verifie done: "II n'y a absolumcnt rien 
de possible qui soit mcilleur, plus complct ct plus parfait que ce qui 
cxistc". Cela concerne tout etat et tout attribut, en ce monde et clans 
l'autre, qui actuellement est possible et qui clans le futur cxistera. 
Autremcnt dit, il n'cst pas permis que clans le possible ii y ait, en 
ce qui concerne les Clements individucls de chaque realite et de cha­
que essence en relation avec !'existence en ce monde, quelque chose 
de plus eleve OU de plus bas, de mcillcur, de plus COmpJet et de plus 
parfait que ce qui cxiste recllcment, c'est-a-dire, toute realite don­
nee aux pcrsonncs, concernant leurs etats, leurs attributs et leurs 
accidents, parce quc Dicu (*) agit a leur egard et leur donne confor­
memcnt a cc que requiert leur predisposition et a cc que merite leur 
nature que Dicu connait au moment de leur non-existence. Dieu (*) 

2 Nous avons la un des principes fondamentaux de la logique tres souvent uti­
lise par !es theologiens, Jes philosophes et les commentatcurs du Coran. Voir a ce 
sujet 1\1. Lagarde, op. cit., p. 28/XXVI. 

' Principe souvcnt utilise par !'auteur clans ses arguments. Voir !es Haltes 90, 93, 
95, I 02, 107, I 20, 176, IB4, 211 clans le 1° volume et 226, 248/2, 3, 6, l 7, 28, 
259, 266, 277, 304, 308 clans le 2° volume. 

I A la fois theologien, juriste, penseur, mystique et rcformateur religieux, Abu 
I:Iamid al-Ghazall naquit en 450/ I 058 a Tils, clans le Khurasan, ou ii mourut en 
505/ I I I I. 
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a de meme fait savoir qu'Il ne leur donnera, a la fin, qu'cn fonc­
tion de leur qualite, en disant: "fl Les retribuera en Jonction de leur qua­
lite. fl est sage et savant" (Coran 6, 139). "Ton Seigneur ne Lese personne" 
(Coran 18, 49), puisqu' Il les connait ainsi selon leurs qualites et 
leurs etats en ce mondc; en outrc, au debut, Il ne leur a accorde 
que les etats ct Jes qualites qu'Il lcur reconnaissait avant qu'ils n'exis­
tasscnt, a savoir leurs predispositions. En effet, Il les a connus alors 
qu'ils existaient deja dans de tels etats, selon ccs qualites, ccs cons­
titutions ct ces conditions, puisquc tout ccla decoule neccssairemcnt 
de Jeurs predispositions qui Constituent leur realite OU tout au moins 
lcs attributs necessaires de cette derniere. II est clair que la connais­
sance est l'ombrc ct le reftet de cc qui est connu, puisqu' cllc suit 
son objet. Or on ne peut donner a quelqu'un rien de mcillcur, de 
plus parfait, de plus accompli, de plus merveilleux et de plus judi­
cicux que cc a quoi ii est predispose, car ii nc demandc ricn d'autrc, 
bien plus, il ne peut accepter rien d'autre; de fait, il n'y a quc cela 
qui lui convicnne et qui aille selon sa realite. Ne vois-tu pas, par 
exemple, que tandis que la chandellc est predisposee a etre eteinte 
par un souffie, par contrc une poignee d'hcrbe est attisee par lui, 
memc si celui qui souffie vcut l'eteindre, ne connaissant pas sa pre­
disposition et n'en etant pas prevenu. A chaquc chose est donne ce 
qu'elle meritc. La chandelle n'accepterait pas d'etre attisee par un 
souffic, parce que cela est hors de sa predisposition; de memc quc 
si )'on voulait eteindre unc poignec d'herbc sechc en y souffiant des­
sus, clle ne l'accepterait pas. II n'y a qu'un scul actc et qu'un seul 
agent, mais les predispositions varient et Jes particularites naturcllcs 
sont distinctcs. Par consequent, la theophanie est unique, mais cllc 
est rc<;:uc par la realite des possibles en fonction de )curs predispo­
sitions et de lcurs capacites d'accueil. Parmi Jes predispositions, il y 
en a de communes a l'cnscmble des individus d'une mcme realite, 
commc le bcsoin de nourriture, par exemplc, qui est commun a la 
realite des animaux et des plantes. Chaquc cspecc du meme genre 
sc singularisc par une predisposition et unc nature, commc la pre­
disposition des especes animales douees de voix dont chacune differe 
de l'autre. Et cela n'a lieu qu'cn fonction de la difference des pre­
dispositions. II se peut que tellcs predispositions se limitent a des 
individus de la meme cspccc ct nc s'etendent pas aux cspeces d'une 
mcme realite et d'un meme genre. Le Reel (*) comprend et connait 
les predispositions dans leurs differences; c'est un Sage qui dispose 
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les choses a la place qu'elles mcritcnt et un etre Genereux qui donnc 
a chacun ce que requicrt sa predisposition. Tel est le sens de: "qui 
donne a chaque chose sa forme creee", c'est-a-dirc, sa nature et sa predis­
position. 

" ... puis qui la guide)', autrement dit, qui donne des explications et 
procure des facilites a toute chose, pour la conduirc, apres son ave­
nement a !'existence, vers ce a quoi elle est predisposce apres cet 
avenement. Dieu (*) nc fait done que donner !'existence aux ctats 
et aux qualitcs de chacun, en fonction de sa predisposition et de 
!'exigence qui en decoule, scion le langage de son etat qui est celui 
de la necessite. Et c'est bien ce que dit Dieu (*): "Est-ce que Celui qui 
repond a celui qui est contraint, quand il L'appelle ... " (Coran 27, 62). Les 
propos de la Preuve de l'islam (.) montrent seulement quc Dicu (*) 
ne Iese aucune creature, ne la prive en rien de ce qu'II savait d'elle 
au temps de sa non-existence et ne lui manquc en rien, memc pas 
de la valeur d'une graine de moutarde, sur cc qu'ellc exige en fonc­
tion de sa predisposition, de sa forme creec ct de sa nature. Si clle 
est predisposee au bien, ce sera le bien; au mal, ce sera le mal; a 
!'imperfection, cc sera !'imperfection; ct a la perfection, ce sera la 
perfection. Et ainsi, Dieu detient "['argument peremptoire" (Coran 6, 
149) contrc Ses creatures. Quand, a propos des etats, des qualitcs 
et des conditions crees et dependant des rcalites, ainsi qu'a propos 
des essences et des quiddites non-creecs, la Preuve de l'islam mon­
tre que tout cela ne peut etre ni plus eleve ni plus humble que ce 
n'est, parce que tout est necessite par !es predispositions des realites 
et des essences, sans qu' absolument rien d'autre ne puisse ensuite 
y contredirc. Si on lui disait: "Est-il theoriquement possible que Dieu 
(*) cree des realites meillcures, plus accomplies et plus parfaites que 
ce qu'II a cree, c'cst-a-dire, determine?", il rcpondrait: "Ccla est 
theoriquement possible, s'Il le veut. Mais, selon cc qui nous a ete 
dcvoilc, c'cst impossible; car le mondc est crec scion la formc divine". 5 

La Prcuve de l'islam ne parle ici qu'avec le commun des gens ratio­
nalistes, aussi adaptc-t-il le sujet a lcur mentalitc. Si on lui avait dit: 
"Est-il possible que Dieu donne a ces realites des qualites et des etats 
plus Cleves ou plus humbles que ce que requiert la predisposition 

-, C'est-a-dire "a !'image de Dieu", comme le dit la tradition prophetique sou­
vent invoquee par !'auteur: "Dieu a cr<"e Adam a Son image OU a !'image du 
.\lisericordieux" (al-Bukhari, isti' dllan, I). Voir !es Haltes 239 et 248/ 5. 



44 HALTE 226 

qu'l1 leur rcconnaissait avant meme que nc leur soit attribuee !'exis­
tence?"' il aurait repondu quc cc n'ctait pas possible, puisque la puis­
sance6 n'est esscntiellement lice qu'a cc qui est possible. Et, d'autrc 
part, l'avenement d'une chose qui aille a l'encontre de la science 
divine est impossible. Si l'on avait dit: "Est-il possible que Dieu (*) 
crcc des realites dont les predispositions requiercnt des etats et des 
qualites meilleurs, plus parfaits ct plus accomplis que ce qu'ils sont?", 
il repondrait: "Oui". Et comment cela? Dieu (*) a dit: "S'fl veut, fl 
vousfait disparaftre etfait venir une autre creation" (Coran 14, 19); et c'est 
cc qu'l1 fait; or il est permis qu'elle soit plus elevee. 11 <lit encore: 
"S'fl veut, fl vous Jait di..,paraftre et vous donne le successeur de Son choix" 
(Coran 6, 133); et c'est ainsi qu'l1 proccde. 11 dit encore: "fl mettra 
a votre place un autre peuple. Puis, ceux-ci ne seront pas vos pareils" (Coran 
4 7, 38), en specifiant le manque7 de toutc similitude. 11 <lit, cnfin: 
"Certes, Nous sommes capable de Les remplacer par de meilleurs qu'eux" (Coran 
70, 40-41 ), stipulant clans ce versct que le remplaccmcnt ne peut 
se faire que par quelque chose de meillcur. La Prcuve de l'islam (.) 
base !'interpretation de Sa Parole sur ce que nous avons deja mcn­
tionne ct sur rien d'autre. Son discours sur lequel est bati ce pro­
pos, quand il parle des fruits de !'abandon a Dieu, tient clans ce 
qu'il a fixe clans le resume de ces quelqucs paroles: "L'abandon 
consiste a croire fermement que meme si Dieu creait toutes les crea­
tures avec le plus intelligent des esprits ct la science la plus parfait 
ct s'l1 deversait en elles la sagcsse qui est au comble de toute 
qualification; et si, ensuitc, 11 leur devoilait Jes consequences des cho­
ses, s'l1 les initiait aux secrets de la royaute (de la non-manifesta­
tion), en leur commandant de disposer du royaume (de la manifestation) 
et du regne avec la science et la sagesse qui leur auraient ete don­
nees, malgre le concours de tOUS, ils n'arrivcraient pas a ajouter OU 
a retrancher une scule aile de moustiquc a ce grace a quoi Dieu a 
dispose la creation en ce monde et clans l'autre, ni meme a faire 
disparaitre un defaut, un manque, une maladie ou un ma! de cclui 
qui en est affiige, ni mcme a faire ccsser la richesse, la sante, la per­
fection ou le profit de celui qui en bcneficie. Bien plus, tout ce quc 
Dicu a crce, a savoir les cicux et la terre, tout ce qu'l1 a reparti 
entre Ses serviteurs: la subsistance et le temps de la vie, la joie ct 

" Puissance clans le sens oppose a celui de l'acte. 
7 Au lieu de ba'd, lire bi-'adam, conformement a .\1BA. 
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la peine, la faiblesse et la force, la foi et l'incredulite, l'obeissance et 
la desobeissance, la justice sans faille, la verite sans ombre, tout cela 
done est selon l'ordonnancement necessaire et veritable qu'il faut, 
selon la determination qu'il faut et il n'est absolument pas possible 
que ce soit meilleur, plus accompli et plus parfait. Sinon, ou bien 
Dieu garderait tout cela jalousement et avec force clans une attitude 
d'avarice contraire a Sa generosite et d'iniquite contraire a Sa jus­
tice; ou bien, Il ne pourrait pas le faire et alors, Il serait impuissant. 
Or l'impuissance contredit la divinite". Il (.) veut dire que Dieu (*) 
leur a donne ce qu'Il leur a donne et qu'Il leur a devoile Sa science 
des choses clans la non-existence. Alors, ils ont connu les predispo­
sitions et les particularites naturelles que ces derniercs ont necessai­
rement a cause de Lui, ainsi quc la realite de ces choses qui requiert 
naturellement et necessaircment leurs qualites, leurs etats et leurs 
conditions qui leur sont presentes apres l'avenement de leur essence 
individuelle a l'existence. Ils voicnt done ces qualites et ces etats, en 
fonction de la difference des temps et des lieux, disposes selon un 
ordonnancemcnt necessaire, en ce sens que le premier etat appelle 
celui qui vicnt aprcs lui en vcrtu d'un lien indissoluble, tout comme 
les anneaux de la chaine qui s'attachcnt l'un a l'autre tout naturel­
lement. La tendance et la predisposition de ce qui est dense ct pesant 
exige que cela soit situe au plus bas et il n'y a que cette position 
qui lui soit appropriee ct qui lui convienne, comme la terre et ce 
qui est cree a partir d'elle, tels l'animal et l'homme. La predisposi­
tion et la nature de ce qui est subtil ct legcr cxigc quc cela soit situe 
au plus haut, commc les cieux ct ce qui a etc cree a partir d'eux, 
tel l'ange, etc ... Ce qui est froid et sec, comme la terre, est tou­
jours dispose pres de cc qui est froid ct humide, commc l'cau. Cc 
qui est sec et chaud, comme le feu, est toujours dispose pres de ce 
qui est chaud et humidc, comme l'air, et ainsi de suite. Et si ccux 
a qui Dicu (*) ordonnc de disposer de la creation, grace a la science 
et a la sagesse qu'Il deverse sur eux et qu'll leur donne, changeaient 
l'equivalent d'une scule graine de moutarde, le monde tomberait 
clans le chaos. Mais, ils ne pcuvent ni augmenter ni diminuer quoi 
que ce soit de la valeur d'une graine de moutarde, parcc que cc 
serait une transformation de la realite, ce qui est impossible,8 ct un 
changement de l'objet de la science eternellc, ce qui est egalcmcnt 

" Voir la note 3. 
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impossible, puisquc cettc science a toujours et necessaircmcnt son 
objct. Et lorsqu'une chose sc manifeste, elle se manifeste en confor­
mite avec ce qui depend de la science eternellc, ni plus ni moins, 
selon le temps ct l'espace qui lui sont impartis, ni avant ni apres. 
Done, Dieu (*) cree ce qu'II veut et cc qu'II choisit; et II ne veut ct 
II ne choisit que ce qu'II a connu au moment de sa non-existence. 
Tel est la condition de tout possible au moment de son existence, 
pour ce qui est de tous ses etats et de toutes ses qualites qui sont 
infinis clans la dcmeure etcrnelle. II ne convicnt done pas de dire 
que le Reel (*) est incapable de faire une chose; bien au contraire, 
II est le Puissant absolu. Mais, on dira que le Reel (*) ne fait que 
ce qu'II veut ct choisit ct II ne vcut et ne choisit que cc qu'Il sait; 
or l'objet de Sa science est immuable. S'il y avait clans le possible, 
en vcrtu d'une hypothese absurde, quelque chose de different de la 
realite en acte, en ce qui concerne les etats et les qualites de tout 
possible, malgre ce quc rcquiert le possible, quel qu'il soit, en fonc­
tion de sa predisposition et du fait qu'a priori il possedera le meilleur 
et le plus parfait etat parmi les qualites et les etats qui sont accor­
des, puisque unc chose nc requicrt absolument ricn d'autrc que cc 
a quoi elle est predisposee, alors ce serait un cas d'avarice qui contrc­
dirait la generosite divine ct un cas d'injusticc qui contredirait la jus­
tice de Dieu. Or, clans Son cas, !'avarice et !'injustice sont impossibles. 
Car ce qui, en consequence, s'en suivrait, a savoir que celui qui 
merite serait empeche d'obtenir ce qu'il meritc et cc qu'il requicrt 
en fonction de sa predisposition, est impossible. L'injustice consiste 
a mettre les choses en dehors de leur place qu'clles meritent en fonc­
tion de leurs predispositions, de la science et de la sagcsse divines. 
Si Dieu ne pouvait pas faire ce qu'Il veut, II scrait impuissant; or, 
clans Son cas, l'impuissance est impossible. II est done Savant, Puissant 
et doue d'une volonte libre. Et en vcrtu de Sa science et de Sa 
volonte libre, II ne donne a une chose possible quc (ce quc) sa pre­
disposition (requiert), car cc qu'exigc la volonte est lie a la science 
qui a son tour est liee a son objct. II apparait done clairement de 
tout cela qu'il n'y a rien clans le discours de la Preuve de l'islam, 
au sujet de ce probleme, qui relevc du mu'tazilisme, de la position 
des philosophcs, du Qjabrisme9 ni de la theoric de !'obligation. Bien 
au contraire, il s'agit de la quintessence de la position sunnitc. 

" Courant de pensee qui, dans lcs debuts de l'islam, affirmait !'existence d'une 
contrainte divine ou rgabr sur les actes humains consideres comme crees par Dieu 
sans que l'homme en soit rcsponsable. 
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11 en resulte que la Preuve de l'islam (.) a designc clans cc pro­
pos le secret du destin qui commande les creatures et auquel abou­
tissent les causes sccondcs ct les raisons d'etre de tout, lui qui n'a 
ni cause ni raison. On ne <lira done pas a son propos pourquoi ni 
comment. La Preuve de l'islam (.) a dit a ce sujct, apres ce que nous 
avons presente de son discours: "Voici a present unc mer dcbor­
dante, immense, profondc, aux larges rivages, aux vagues agitees, ct 
envahissantc, clans laquellc sc trouvcnt des groupes de petits soufis 
qui ne savcnt pas que ccttc mer est inscrutable et qui nc comprcn­
nent rien, sauf ceux qui ont la science. Et derriere cette mer, il y a 
le secret du destin a propos duqucl la majoritc restc confondue, tan­
dis quc ceux a qui il est devoilc ont l'interdiction de le reveler ... 
etc ... " Ce propos a toujours ete difficile a comprendre pour l'elite 
et pour les gens du commun, au temps de la Preuvc de l'islam et 
par la suite, quand on en a fait part aux tcmoins du devoilemcnt 
et au groupe des theologiens qui se situent cntre le croyant docile 
ct le critique cxagere. Ceux qui connaissent Dieu savent quelle est 
la validitc du sens de cc propos ct qucl est le principe de son fon­
dcment, bien qu'ils ne sachent pas en exprimer correctement le sens 
d'unc fa<;:on juste ct depourvuc de tout cc qui peut entrainer des 
objections au sujet de ce probleme. 

Quant a moi, alors que j'etais completemcnt demuni, voici cc que 
je dis a mes freres, au cours d'une instruction relative a cette ques­
tion: "Le sens cxprimc est justc, seule l'expression presente des 
difficultcs." Et aussitot l'inspiration en moi fit irruption. Ceux qui 
ne connaissent pas Dicu, qu'ils soient croyants ou critiques, navi­
gucnt cntre les opinions sunnite et mu'tazilite. Tous, d'un certain 
cote, sont en dehors de cc que vcut dire la Preuve de l'islam. Ceux 
qui s'etendcnt le plus sur cc sujet et sur les propos sur lesqucls nous 
nous sommes arretes, sont le shaykh expert, A}:imad b. Mubarak al­
SiQjilmasi, 111 puis al-Fasi, 11 clans son livre, L'or pur, qui dit avoir fait 
ccla pour conseiller les musulmans. Dieu le comblera pour son inten­
tion, car il et excusable; mais, il fait partie de ceux qui critiquent 

10 Disciple d'al-Fasi, ii vecut au l 2°I18° siecle et fot entcrre clans le tombeau de 
ce dernier; ii est originaire de SiQjilmasa, site aujourd'hui ruin<°' du Tafilet qui etait 
situe a la lisierc du Sahara ct qui avait joui d'une grande renommee clans le :Vfaghreb 
medieval. II fut le commcntateur du Kztdb al-lbriz d'al-Fasi. 

11 II s'agit de 'Abd al-'Aziz al-Dabbagh al-Fasi (1095/1684 1131/1719), saint de 
Fez. C'cst bien lbn al-1\Iubarak qui est !'auteur du Kztdh al-Jbriz et non al-Fasi, 
commc le tcxte scmblerait l'indiqucr ... 
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cette position et qui n'ont jamais respire le parfum du sens que nous 
avons exprime. Si nous n'avions pas peur d'etre trop long, nous 
prendrions en consideration la reponse des croyants dociles et !'objec­
tion de ceux qui sont critiques. 6 toi qui t'arretes sur ce que nous 
avons ccrit, quc le prestige des theologicns et la vulgaritc de cct 
auteur nc t'empcchent pas de saisir l'erreur chez ceux ou tu l'as 
trouvee. Sinon, tu serais de ccux qui rcfusent cc qui est avantageux, 
qui <lenient a Dicu de pouvoir choisir qui 11 vcut et a qui s'appli­
quent !es consequences de ce verset: "Et ils disent: Pourquoi n'a+on 
pas Jait descendre ce Coran sur un haul personnage de l'une de ces deux cites? 
()Joi! est-ce eux qui distribuent la misericorde de ton Seigneur?" (Coran 43, 
31 ··32). 
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UBER TE ET CONDITIONNEMENT DU REEL 

Dieu (*) a dit: 1 

"Et ton Sezr;neur cree ce qu'Il veut et choisit" (Coran 28, 68). 

Sache que le Reel (*) agit et choisit librement, de fac;:on absolue, 
tant qu'Il n'est pas conditionne par un lieu de manifestation et qu'Il 
n'est pas determine d'une maniere quelconque. Car, Il n'agit pas 
librement clans les lieux de manifestation, mais uniquement clans le 
cadre de leurs predispositions et de lcurs caractercs naturcls. En effet, 
ce conditionnement des essences particulieres s'impose a l'Existence 
reelle qui ne se manifeste en elles que clans leur cadre. De ce fait, 
l'action et le choix de Dieu (*) en chaquc essence particuliere est en 
fonction de l'exigcnce de cette derniere; car les predispositions uni­
verselles ne sont pas extrinsequcs et Son action depend de Sa science 
qui, a son tour, depend de son objet de fac;:on intrinseque. Dieu (*) 
peut faire sortir un fruit d'une pierre, mais, seulement apres avoir 
fait de la picrre un arbrc. Ainsi, connais done lcs realites ct tachc 
de comprcndre leurs subtilites. 

' Emir 'Abd el-Kader, op. cit., p. 122. 
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DU PARDON DE DIEU 

Dieu (*) a dit: 

".N'est-ce pas que la promesse de Dieu est verite? iVfais la plupart d'entre eux 
ne savent pas" (Coran 10, 55). 

C'est-a-dire, la promcsse de Dieu est rcelle et sa realisation est sure 
pour celui a qui elle est destinee. "J\;fais la plupart d'entre eux ne savent 
pas"; mais ils soutiennent la realisation de la menace, ce qui est unc 
erreur, parcc que Dieu (*) aime la louange, comme ccla est men­
tionne clans le Recueil de la tradition authentique. Done, la oil 11 (*) rap­
pelle l'accomplissement de la promesse, 11 le fait uniqucment pour 
S'en louer ct S'en felicitcr, tandis que l'accomplisscment de la menace 
n'est pas une chose dont 11 Se glorifie; car c'est unc preuve de 
rancc:Eur, de durete et de grossierete. Et, contrairement a ce qu'ils 
imagincnt, la revocation de la menace n'cst pas un dcfaut, bien au 
contraire, c'est l'essence de la perfection; et generalement ccla ne 
s'appcllc pas revocation, mais uniquement pardon, remission, gcne­
rositc, magnanimite ct grandeur d'ame. Certains disent meme qu'Il 
Se louc de rcvoquer la menace: 

l\!foi, lorsque Je le menace ou lui fais unc promessc, 
Je revoquc l\fa menace et Jc tiens Ma promcsse. 

Comment cela? Alors que Dieu (*) nous incite a la rectitude morale, 
nous l'ordonne, nous la fait desirer clans nombre de versets ct de 
traditions prophctiqucs. Il fait notre eloge a ce sujet, et Lui n'agi­
rait pas de memc? C'est impossible, puisque personne n'aime davan­
tagc sa propre louange que Lui (*), comme il est dit clans le Recueil 
de la tradition authentique d'al-Bukhiiri. S'il n'agissait pas ainsi, Il (*) 
cntrerait sous le coup de Sa propre Parole: ''Commanderez-vous aux gens 
la piete, en vous oubliant vous-memes?'' (Coran 2, 44). 

Quand la raison considere que Dieu (*) nc tire aucun profit de 
l'obeissance, commc Il l'a dit Lui-memc: 'Wi leur chair ni leur sang 
n'atteignent jamais a Dieu" (Coran 22, 37) ct qu'aucune desobeissance 
ne Lui porte tort, "car fl est totalement independant par rapport aux uni-
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vers" (Coran 3, 97), alors, elle en deduit qu'Il ne decide Lui-memc 
ni de punir ni de recompenser; ii n'y a, par consequent, que le lcgis­
lateur qui puissc determiner cda. V oila ce qui sert de raison prcva­
lentc chez ccrtains de ceux qui se permettent de penser que ccs 
choses dependent de la volonte divine de manierc non-obligatoire. 
Or on ne trouve ni clans le Livre ni clans la tradition une preuve 
textuelle qui ne contiennc pas la possibilitc du chatiment de celui 
qui desobeit. Ce chatiment est mcme neccssaire, etant donne qu'on 
nc peut esperer pour lui ni pardon ni generosite memc aprcs quel­
que temps; en effet, Dieu (*) ne differe pas Sa menace, puisqu'Il doit 
faire pcur a Scs serviteurs par !es paroles et par les actes qu'Il veut. 

Et Sa Parole: ''Dieu ne pardonne pas qu'on Lui associe quelqu'un" (Coran 
4, 48) n'cst pas une preuve textuelle scion laquelle le chatiment 
durera ctcrnellcment, de fac;:on absoluc pour l'associateur. 11 montre 
sculement que Dieu ne lui accordera pas le pardon, en ce sens qu'll 
ne lui voilera pas son peche; bien plus, ii faut qu'il soit chatie et 
puni. Y aura-t-il ou non aprcs ccttc punition ct ce chatiment un 
pardon et une marque de gcnerositC? II n'y a de preuvc clans le ver­
set pour aucune des deux hypotheses .. Mais, ii n'y a egalement aucun 
texte auquel on puissc se referer pour prouver l'cternite du chati­
ment de ceux qui le subissent, contrairement au cas de l'etcrnite de 
la fdicite de ceux qui en jouissent. Done, ii ne reste que la possibi­
lite. Et pretendre qu'on peut trouver un accord sur cc sujet est vain. 
Cela a deja ete <lit clans la Halte ''.Nous t'avons accord€ une eclatante illu­
mination" (Coran 48, 1). 1 

Dieu (*) a <lit: "G gens, oui, la promesse de Dieu est verite" (Coran 35, 
5), et 11 n'a pas par!C de Sa menace. Il a <lit encore: "N'est-ce pas 
que la promesse de Dieu est verite?" (Coran 10, 55). La, non plus, II ne 
parle pas de Sa menace, bien qu'Il ait mcntionnc ce vcrset apres 
avoir essaye d'intimider et d'apeurcr les gens; ct c'est bicn cc que 
!'on trouve clans la Parole suivante: ''O gens, craignez votre Seigneur et 
redoutez un jour OU . .. " (Coran 32, 33). Il <lit a propos d'un groupe 
d'anges: "!ls implorent le pardon pour ceux qui croient" (Coran 40, 7). Il 
<lit aussi a propos d'un autre groupe d'anges: "!ls implorent le pardon 
pour ceux qui sont sur la terre" (Coran 42, 5), a savoir les fils d'Adam. 
II generalise done. Dans l'histoire qu'Il raconte a propos d'al-Khalil 

1 II s'agit de la Halle 205. 
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("), Il dit: "Qy,iconque A1e suit est des miens et quiconque lvfe desobeit . .. Tu 
pardonnes et tu Jais misericorde!" (Coran 14, 36). Dans l'histoire qu'Il 
raconte a propos de 'Isa (0 ), Il dit ccci: "Si Tu les chiities, alors, vrai­
ment ce son! Tes serviteurs. Et si Tu leur pardonnes, alors, vraiment tu es le 
Puissant et le Sage" (Coran 5, 118). Et pour bien concentrer son atten­
tion sur cc sens sublime ct sur d'autres encore, l'Envoye (°) repeta 
cc vcrset unc nuit entiere, comme cela est mentionne clans la tradi­
tion. Si le pardon et la generosite n'etaient pas permis, ne serait-cc 
qu'apres un certain temps, les prophetes ne les auraient pas attri­
bues a Dieu et les anges (") ne !es auraient pas dcmandes. Or !cs 
prophetes et !cs angcs sont !cs creatures qui connaisscnt le mieux 
Dicu (*), Ses attributs et Scs fac;:ons d'agir. Par consequent, ii est 
permis que tout peche soit pardonne grace a l'abandon immediat 
du chatimcnt, sauf le peche d'associationnisme. 

Mais, il y a cc qui est commis par imitation servile, commc Dieu 
(*) l'a raconte a propos de ces gens: " ... mais, nous avons trouve nos 
peres qui faisaient ainsi" (Coran 26, 7 4). Et voici ce qu'ils disent: '~Nous 

avons trouve nos peres fideles a une communaute et nous avons ete guides selon 
leurs traces" (Coran 43, 22). Ces gens-la n'ont done ni reflechi ni 
considere ni juge, mais ils ont renie le don de la raison qui est le 
plus sublime que Dieu ait pu faire a l'homme. Si l'actc d'associa­
tionnisme a eu lieu apres avoir reflechi, avoir juge et s'etre efforce, 
c'est que l'etroite capacite de reflexion a conduit cclui qui a agi ainsi 
a l'associationnismc. Or, dans cc cas, il n'y a pas de textc pour tran­
cher au sujet du refus de le pardonner. 

Dieu (*) a dit: "Qy,iconque invoque, avec Dieu, une autre divinite sans dete­
nir la preuve evidente de son existence . .. " (Coran 23, 11 7). Dans ce cas, 
ce dernicr pretend avoir unc preuvc, meme si, en realite, ce n'est 
pas unc preuvc ad hoc. Car la saine capacite de reflexion qui rcm­
plit !es conditions requises ne conduit pas cclui qui en jouit a l'asso­
ciationnismc. Comment en serait-il autrement? Puisque Dicu (*) a 
dit: ''Dieu n 'impose a chacun que selon ses capacites" (Coran 2, 286). Et 
encore: ''Dieu n'impose a chacun que selon ce qu'll lui a donne" (Coran 65, 
7). Il s'agit de la pratiquc de son jugement et de !'usage de ses capa­
cites. Les gens de Dieu qui Le connaissent sont d'accord pour dire 
que celui qui s'efforce de juger au plan des principcs qui concer­
nent les questions qu'il faut tranchcr de fac;:on decisive, jc vcux dire 
!es points de croyancc relevant de la raison, celui-la est excuse. Il 
en est de meme au plan des consequences, a savoir !cs questions OU 
il suffit d'atteindrc l'opinion probable, autrcment dit, cc qui concerne 



HALTE 228 53 

la misc en pratique. La Preuve de l'islam2 est d'accord avec les gens 
de Dicu, si l'on considere son livre intitule: La division entre la .foi, 
l'incredulite et l'atheisme. Mais il faut bien dire qu'il fait partie des plus 
grands connaisseurs de Dieu. Abu al-l:Iasan al-'Anbari3 ainsi qu'al­
Qiahiz,1 le mu'tazilitc, sont egalemcnt d'accord avec eux. 

Ne me dis pas, 6 toi qui t'arretes ici: "Tu es excessif et exagere!" 
Alors que -j'cn prends Dicu a temoin- je me suis abstenu d'ccrire 
cette inspiration treize mois durant apres l'avoir re<;:ue, jusqu'a ce 
que Dieu (*) me permcttc de l'ecrirc. Quiconque re<;:oit de Dieu 
l'intelligcnce de la noblesse du genre humain, du soin que Dicu 
prend de lui, de la sujetion des spheres celestcs et de la prosterna­
tion des anges qu'il lui reserve, <lira la mcme chose que nous 
disons et nc considercra jamais commc trop eloignee, en ce qui le 
concerne, quelque favcur que ce soit de la part de Dieu (*). On 
trouvc ccci clans le Recueil de la tradition authentique d'al-Bukhari: "Si 
le mecreant savait tout cc qu'il y a aupres de Dieu comme miseri­
corde, il ne desespererait pas du paradis"-, 

' II s'agit d'al-Ghazali. 
3 Disciple de Sahl al-Tustari (m. 283/896), celebre souli ne a Tustar, au Khuris­

tan. Avcc Abu Bakr .\fuJ:iammad b. al-Aili'ath al-SiQ,jzi, ii fut temoin de son ensei­
gnemcnt. 

I Cckbrc prosatcur arabc ct theologicn mu'tazilite ne et mort a Ba~ra (160/776-
255/869). Auteur du Kitab al-ha;rnDan. 

-, Al-Bukhari, al-riqaq, 19. 
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L'ORDRE UNIVERSEL ET L'ORDRE PARTICULIER 

Dicu (*) a <lit, en rapportant la parole du juste servitcur, al-Khic;lr 1 ( 0 ): 

"Je ne l'ai pas Jail en Jonction d'un ordre emanant de moi" (Coran 18, 82). 

Sache quc !cs creatures SC repartisscnt entre le monde de l'ordrc et 
cclui de la creation. Done tout ctrc individucl du mondc de la crea­
tion, meme jusqu'a l'atomc, a un ordre qui le specifie ct qui le cons­
titue a partir du monde de l'ordre. L'imam des connaisscurs de Dieu, 
MuJ:iyi al-Din (.) a <lit: 

La gloire ne revient aux corps que parce qu'ils sont 
generes par I' esprit: quelle excellente gloire! 

Est-ce que !'excellence de la consequence ne vicnt pas de cellc 
du principc? 

Car comment pourrait-elle venir d'une vile origine? 

Voila done ce qu 'il a <lit. Mais il a <lit aussi: "Est-ce la formc ( creec) 
qui est [a cause de !'existence de ['esprit eterneJ OU bien !'esprit Ctcr­
ncJ qui est la cause de !'existence de la forme (creee)? Car Dieu (*) 
a <lit a propos de la creation de 'Isa (0 ): "Nous avons inslfifie en elle de 
JVotre esprit" (Coran 21, 91 ); c'est-a-dirc clans la forme de 'Isa (0 ). II 
a <lit a propos de la creation d'Adam: "Q,uand je l'aurai harmonieuse­
ment Jorme et que j'aurai inslfifie en Lui de Mon esprit" (Coran 15, 29). Ce 
qui vcut dire, meme si la coordination "et" n'exige pas forccmcnt la 
succession temporelle, quc, cependant, ii est possible que la forma­
tion harmonieusc precede l'insuffiation de !'esprit." Selon moi, Jes 
deux sont nccessaircmcnt liees, ctant donnc que l'une n'est pas sepa­
rable de l'autrc. Meme si ccla est mentionne clans le Recueil de la tra­
dition authentique, quand on rappellc Jes stadcs de la creation de 
l'homme: la goutte de spcrme, puis le grumcau de sang, puis le mor­
ccau de chair clans lcqucl, enfin, est insuffie !'esprit, il est cependant 
possible qu'ici le sens de l'insuffiation de !'esprit soit la manifesta-

I Jnitiateur de .\loise, a la SOUfate J 8. 
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tion des effets de !'esprit, a savoir la scnsibilite, le mouvcmcnt ct la 
nutrition. Au debut de la formation de l'hommc, son esprit est un 
esprit inorganique, clans le sens ou il nc fait quc cc que peut faire 
!'esprit d'un Ctrc mineral, a savoir tenir ensemble les parties de la 
formc ct scs elements substantiels lcs uns avec !es autres. Aucunc 
autre action ne semble emancr de cct esprit. Et lorsque la forme sc 
met a croitrc et a se nourrir, son esprit devicnt un esprit vegetal, 
clans le sens OU ii fait cc que fait !'esprit des plantes, a savoir croi­
trc ct sc nourrir et rien d'autre. Quand apparaisscnt clans la forme 
la sensibilite et le mouvemcnt, son esprit devicnt un esprit animal, 
clans le sens ou ii fait ce quc fait !'esprit des animaux, a savoir sen­
tir, se mouvoir ct imaginer. Et lorsquc se manifestent en Jui !cs effcts 
qui n'apparaissent que chez l'hommc, a savoir la pcnsee, la planifica­
tion, etc ... , !'esprit est alors un esprit humain dont !es noms varicnt 
en fonction de la difference des cffets qui se manifestcnt en Jui, soit 
en plus soit en moins. Mais ii s'agit d'un unique esprit non multi­
pliable en son essence, sinon clans scs attributs. II est indivisible; 
cepcndant, ii a plusicurs cffcts qui se manifcstent en fonction de la 
predisposition des formes a manifester en clles ces effcts. Par conse­
quent, une formc sans esprit n'cxistc pas; de meme qu'un esprit sans 
forme n'existc pas, que ce soit au niveau e!Cmcntairc, naturel, ima­
ginaire OU mcme spirituel. Comme dit le philosophc a propos des 
formcs corporclles, elks sont composecs de matiere et de forme, ct 
l'une n'existe pas sans l'autrc. La formc corporcllc est done compo­
see de l'une ct de l'autre;2 et !'esprit nc peut jamais ctrc connu en 
lui-meme sans unc forme, ni en ce mondc ni clans le mondc inter­
mediairc ni clans l'autrc monde. Si ellc n'avait pas de compose orga­
nise par elle-meme, elle rejoindrait le non-etrc. Done la volonte du 
Reel (*), conccrnant la nature qui manifcstc l'ordrc divin, est Sa 
mcmc volonte relative a l'ordre universel, en tant qu'csprit dont 
!'organisation particularise tclle forme clans le monde des corps. Le 
monde de l'ordre ne possede qu'un seul ordre qui le rassemble. Dieu 
a dit: "A Lui revient l'ordre universel" (Coran 11, 123). Et encore: "Notre 
ordre n'est qu'une seule (Parole)" (Coran 54, 50). Le monde des corps 
possedc une realite corporcllc unique qui le rassemblc, a savoir le 
corps global. Le monde de l'ordre gouvcrnc le mondc du corps ct 
s'imposc a Jui, le tout dt'.pcndant de la direction du Reel ct de Sa 

" Au lieu de min-hii, lire min-humii, conformement a "IBA. 
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domination. Dieu (*) a dit: ''La creation et l'ordre ne lui appartiennent-ils 
pas?" (Coran 7, 54). Et encore: "fl dirige l'ordre" (Coran 10, 3). Tout 
agent, clans le monde de la creation, ne pose les actes qui Jui sont 
attribucs qu'cn fonction de l'ordre du monde, je parlc de l'ordre qui 
Jui est specialement destine. Done, lorsquc l'agcnt pose l'actc, quclquc 
agent ct quclquc actc quc cc soit du mondc de la creation, en fonc­
tion de l'ordrc qui Jui est spccialcmcnt destine ct attribuc, cet actc 
pcut Ctrc correct OU incorrect; il pcut etre un acte d'obeissance OU 

de revolte. En effet, l'ordre particulier destine a une creature parti­
culierc est l'accomplisscmcnt de l'ordrc du Reel (*) relatif a ce cas, 
qu'il s'agisse d'un bien ou d'un mal, d'un avantage ou d'un inconve­
nient. J\fais, lorsque l'agent accomplit un acte quelconque, en vcrtu 
de l'ordrc universcl qui rcgroupe tous les ordres (particuliers), cet acte 
ne peut etre que correct ct sclon l'obCissance. Or cela ne se verifie 
que pour un prophete ou un heriticr (de prophctc). Voila pourquoi 
al-Khic.Jr, le serviteur juste, dit pour trancher au sujct de l'objection 
de l'intcrlocuteur de Dieu ("): 'Jc ne l'ai pas fait en function d'un 
ordre l'manant de moi"; autremcnt dit, je ne l'ai pas fait commc un 
acte emanant de l'ordre qui m'cst personnellemcnt adrcsse et attri­
buc; mais je l'ai accompli comme un acte emanant de l'ordre uni­
vcrscl qui ne concernc pas les mauvaises actions. Done, le sens de 
sa parole: ''.Je ne l'ai pas fait" sc rapportc aussi aux trois actes: la 
barque coulcc, le jcune hommc tuc ct le mur rcdrcssc et 11011:1 au 
dcrnicr actc sculcmcnt. Aussi, lorsque l'interlocutcur de Dieu (") sut 
que l'acte de celui qui dcpcndait de l'ordre universe! nc pouvait Ctrc 
que correct ct selon l'obCissancc, 1 ii acccpta et se soumit. 

Au moment ou j'ccrivis ccttc Halte, je vis qu'on me donnait un 
livre ct ii me fut dit: "Ceci est le livrc du Shaykh Mul;yi al-Din b. 
al-'Arabi (.) qui l'a compose clans !'esprit. Alors, je l'ai examine. 
"Louange a Dieu, Seigneur des univers" (Coran 1, 2). 

' Au lieu de ilia. lin· Iii, conform(·mcnt <l '.\IBA. 
I Supprimer k ll'all' aprcs tii'a, conformt-ment a '.\IBA. 
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LES SEPT FACES DU REEL 

Dieu (*) a dit: 1 

"Les faces se prostemeront en presence du Vivant qui subsiste par Lui-meme; 
celui qui est charge d'iniquite a echoue" (Coran 20, 111 ). 

Les faces du reel (*) sont Scs noms ct Ses relations. Elles sont appc­
lCcs relations, parce qu'elles ne sont ni cxistantes ni inexistantes. Et 
elles sont appelees noms, parce qu'elles designent Dieu commc les 
noms (ordinaires) designcnt cc qu'ils signifient, meme si le nom de 
ccs faces ne manque pas d'avoir unc nuance de qualification, puis­
quc Dicu n'cst evoque grace a elles quc sous l'aspect de louange. 
Or on ne peut pas loucr au moyen d'un nom propre depourvu de 
toute aptitude a la qualification. Elles sont appelees faces, parce que 
le Reel (*) ne Se manifeste a quelqu'un quc grace a elles. La par­
tie du corps de l'homme qui se manifeste la premiere a celui qui 
est devant lui s'appelle la face, parcc quc c'cst par elle qu'il se mani­
feste en premier. Les faces du Reel (*), je veux dire Ses noms, sont 
infinies et le texte de cc qu'a dit le maitrc parfait (0 ) nc pcut en 
faire le tour: 'Jc Te le demande en vertu de chaque nom qui T'appar­
ticnt ct avcc lequcl Tu Te nommes Toi-meme", a notre intention, 
car Ses (*) noms sont pour Lui etcrnels, "ou bien que Tu as revele 
clans Ton Livre, OU que Tu as enseigne a l'une de Tes creatures OU 

encore quc Tu possedes exclusivement clans la science du non-rcvclC 
qui est auprcs de Dicu." 11 nc les circonscrit pas egalement, en di­
sant clans la tradition relative a !'intercession, comme elle est citee 
clans le Recueil de la tradition authentique d'al-Bukhari: 'Jc Le louc avcc 
des louanges qu'Il enseigne et qui maintcnant nc me sont pas prc­
sentes a l'esprit". 2 La louange n'cst rien d'autrc quc l'Clogc moyen­
nant une belle qualification; et comme dit l'Envoye: 'Je ne puis faire 

1 'Abd al-Kader, op. cit., pp. l 0 l l 05. 
' ,.\1-Bukhari, tawlzid, 19, 36; l\Iuslim, irnrin, 326. 
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Ton cloge commc Toi tu fais Ton propre doge" Al-Bukhari a rap­
portc ccttc tradition. 1 ''.Jc nc puis faire Ton Clogc" veut dire: ''.Jc ne 
puis attcindrt:' tout ce qu'il y a en Toi." Car il n'y a comme noms 
clans le mondc que ce quc requiert le monde. En dehors de cela, ii 
y a cc qui est reserve a quclqucs personncs de l'Clite. Bien quc Jes 
faces du Reel (*) soicnt infinies, elks se ramenent a sept fondements 
qui sont leurs principcs, lcurs matrices, lcur totalite globalisantc et 
!es principes de toutcs !es faces, a savoir: le Puissant, le Voulant, le 
Savant, le Locutcur, I' Auditeur, le Voyant et le Vivant, selon !cs 
thfologicns. Mais, scion le groupe supericur (des mystiques), ii s'agit 
du Vivant, du Savant, du Voulant, du Parlant, du Liberal ct de 
!'Equitable. 

La premiere de ccs sept faces est cclle du Vivant. Elle est le pre­
mier principe, scion !'allusion de ce noble verset. C'est dcvant elk 
quc se prostcrncnt ct s'humilient lcs autres faces, car clle est la condi­
tion (ncccssaire) de la denomination de chacune des autrcs faces. Or 
la condition precede le conditionnc du point de vue du degre ct de 
la nature. 1 Le nom de Vivant est done la source de la perfection 
qui comportc toute perfection qui Jui convienne, en fonction de ce 
qu'exigc son essence ct son rang. II est le cceur de la perfection qui 
l'cxprimc tout cntiere ct qui conticnt !'ensemble des faces, clans la 
mesure ou ii englobe !es perfections; puisque le sens de Vivant, en ce 
qui Le (*) concerne, exigc !'existence de !'action et de la perception. 
Par consequent, toutcs Jes faces cntrcnt sous le couvcrt de celle-ci. 

La face la plus particulicrcmcnt et la plus fortcment lice a la face 
du Vivant est celle du Subsistant. Dans le Coran et dans la plupart 
des tcxtcs de la tradition, elle n'est jamais citee quc lice a la face 
du Vivant. Au point que ccrtains maitrcs du groupe des mystiques 
disent que le Vivant-Subsistant ne formc qu'un seul nom compose 
a la manicrc d'un nom complexe, comme Ba 'albakk, 1 etc ... Ccrtains 
d'cntre eux disent de mcmc pour !'Unique-Un, et le Clcment­
Misericordieux. Le Subsistant signifie Cclui qui tient par Lui-meme 
et qui fait tcnir !es autres. Le sens est done proche de celui de 

' ~Iuslim, salat, 22. On trouvc ccttc tradition clans tous !es grands corpus, sauf 
clans cclui d'al-Bukhari. contrairement a !'affirmation de !'auteur. 

+ Principe de logique e!ementaire souvent evoque par !es theologiens et lcs com­
mentateurs. Voir 1\1. Lagarde, op. cit., p. 32/XXXII, 231. 

·, L't·tymologie de ce nom proprt> t>St contestl'.e. On y distingue au moins !'ele­
ment semintiquc ba'al. 
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Vivant. Dieu (*) est done celui qui est Vivant par Lui-mcme, alors 
que la vie de toutc chose n'existe qu'a partir de la Sicnne. Parmi ces 
faces qui sont lcs principes ct les fondemcnts, celle du Savant est 
celle qui vient aprcs celle du Vivant, au point que certains spirituels 
en font le premier principe, avant meme la face du Vivant, consi­
derant !'ensemble de scs liens intrinscques avec lcs diff<'Tents secteurs 
de l'cntendement. Mais ce a quoi fait allusion cc verset pcrmct de 
refuter ici cette opinion ct de stigmatiser cclui qui la professe. 

''Celui qui est cha~ge d'iniquite a edwue"; c'est-a-dire, cclui qui a mis 
en position sccondairc la face dcvant laquelle lcs autrcs sc prostcr­
nent, a savoir cellc du Vivant-Subsistant, pour faire prcccdcr une 
autre face, a manque la justc direction. Car l'injustice consistc a 
mettre une chose en dchors de la place qui lui convient ct qu'ellc 
merite. 
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LES PREDISPOSITIONS A LA FOi ET A L'INCREDULITE 

Dicu (*) a dit: 

"Dieu ne dirzr,e pas le peuple incredule" (Coran 2, 264) ct injuste. 
"Ceux qui sont incredules, que tu les avertisses ou que tu ne les avertisses pas, 
ils ne croiront pas'' (Coran 6, 53). 
"fl accorde Sa grace a tout homme qui la possede deja'' (Coran 11, 3). 
"Tu ne saurais non plus tirer les aveugles de leur egarement. Tu ne fais enten­
dre que ceux qui rroient en Nos signes et ceux qui se soumettent a Dieu" (Coran 
27, 81). 
"fl les obligea a une parole de piete dont ils etaient les plus meritants et les 
plus dignes" (Coran 48, 26). 

Dans ces versets ct clans d'autres semblables, ii y a des allusions a 
ce que disent !cs spirituels (.) a propos de la predisposition pcrma­
ncntc des possibles, quand ils n'cxistcnt pas encore. En effet, ccs 
Ctrcs possibles nc proccdent que vers elle et ne sc meuvent quc selon 
clle, unc fois cntrcs clans !'existence individucllc. 

La Parole de Dicu: "Ceux qui sont incredules, etc ... '' signific: ccux 
qui sont incredules en fonction de leurs predispositions, ii est impos­
sible qu'ils croicnt, unc fois cntres clans l'cxistcncc. Autrcmcnt dit: 
Cclui qui fait prevaloir (l'actc de foi) (*) nc le fcra pas, puisqu'Il nc 
vcut quc leur incroyancc, a cause de cc qu'Il sait a leur Sl~jct. L'cxis­
tcncc d'unc chose qui est contrairc a la connaissancc antecedcntc 
quc Dicu en a est impossible. Lcur predisposition nc lcs fait pas sor­
tir de la possibilite de lcur foi, 1 si !'on considerc la realite de l'etre 
possible. En cffct, c'cst ce a quoi convicnncnt, a la fois, !'existence 
et la non-existence; leur foi est done impossible. 

Scion un autrc point de vue, on ne dira pas quc leur foi est empc­
chec uniqucmcnt a cause de cc qu'a ecrit le sublime calamc sur la 
table bien gard(~c; sinon, nous demandcrions: mais, de quelle pre­
sence le calame a-t-il pris ce qu'il a ecrit sur la table? Nous signifions 
par "presence de la disposition" la presence d'ou le calamc a pris 

I Autrcmcnt dit, IH' fail pas passer leur foi de la puissance a l'acte. 
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ce qu'il a ecrit. II s'agit de la presence de la science des connais­
sanccs, de leurs predispositions ct des etats clans lcsquels dies sc trou­
vent, quand ellcs existent. 

La Parole de Dicu: "Dieu ne dirige pas le peuple incredule" ne signifie 
pas qu'Il n'aimerait pas !es diriger et que ccla nc Lui plairait pas, 
bien au contraire, l'incredulite de Scs servitcurs Lui deplait. Ccpen­
dant, quand II connait leurs predispositions ct cc qu'ils manifcste­
ront commc manquc de capacite receptive a l'egard de la guidance, 
II vcut pour cux cc qu'II sait d'cux. Voila pourquoi, II nc crec pas 
en cux la guidance. 

La Parole de Dicu: "Dieu n 'est-fl pas Celui qui connaft le mieux ceux 
qui sont reconnaissants", sert de reponsc aux incroyants qui disent: "Est­
ee la ceux d'entre nous sur lesquels Dieu a repandu Ses bienfaits?" (Coran 6, 
53). Rien ne justifie le fait quc ces faibles gens sc distinguent par 
leur foi, si cc n'cst quc Dicu (*) mainticnt toujours le lien avcc Sa 
science Cternclle du fait qu'ils etaicnt du nombrc des rcconnaissants. 
II veut dire qu'II !es a connus ainsi et qu'Il !cur a donne la foi, la 
faisant exister en eux, a cause du merite qu'ils en avaient confor­
memcnt a leur predisposition. 

Dicu a dit: "fl !es obligea a une parole de piete dont ifs etaient Les plus 
meritants et les plus dignes". Or, ii n'y a ni meritc ni <lignite avant l'is­
lam. Mais leur merite et leur <lignite n'ont existe qu'en fonction 
de !cur predisposition dont ils ont tire (leur existence) ct dont ils 
dependent. 

Dicu a dit: "fl accorde Sa grace a tout homme qui la possfde dija". C'cst­
a-dirc, Dicu (*) donnc Sa grace a tout hommc qui la posscdc deja, 
clans le sens ou II la fait cxister en Jui. Dieu (*) fait ainsi savoir quc 
la grace demcurc dt'.ja en cclui qui la possede, avant meme qu'Il (*) 
ne la Jui donnc. Puis, II (*) la Jui donne, c'est-a-dirc, II la fait cxis­
tcr. Done, a l'ctrc possible apparticnt la predisposition et au Reel 
(*), l 'cxistenciation. 

Dicu a dit: ''Tu ne saurais non plus tirer Les aveugles de leur ~r.;arement. 

Tu ne fais entendre que ceux qui croient en Nos signes." Autrcmcnt dit, nc 
pen;:oit ct n'cntend ton appcl ct n'cst guide par ta guidance quc 
cclui qui a unc predisposition etcrncllc a croirc en Nos signcs, au 
moment ou est cxistcncie sa foi et ou Jui sont dc'.pcchcs !cs envoyes. 
Sache que tout cc quc discnt !cs grands soufis (.)2 est prouve par le 

' Al-!li'ija al-'liliya, littcralcrnent: la grandc confrb·ie. Expression employee par Um 
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Livrc ct la tradition. Le sait qui veut ct !'ignore qui vcut. En eftct, 
lcur voic est fondce sur le Livre ct sur la tradition, bicn quc leurs 
sciences comportcnt des realit('.s extatiqucs qu'il n'est possible ni de 
prouver ne de bien definir. Car si lcs experiences cxtatiques sensi­
bles ne sont pas definissables, qu'cn scra-t-il de cclles-la? En effet, 
lcur discours a propos des sciences qui lcur sont proprcs ne s'adrcs­
sent qu'aux fils de leur espcce et aux gens de lcur race, ccux qui 
croicnt en cux et en lcurs paroles. Ils ne !cur dcmandent done pas 
de prcuvc. Or !'absence de prcuvc n'entraine pas necessairement 
cellc de cc qui est prouvc. 3 Ceux qui reftechissent f sont d'accord sur 
cc principc. En cffet, scion cux, l'univers est la preuve de !'existence 
de Celui (*) qui le fait existcr, ainsi que ccllc de Sa qualification par 
!es quatre attributs-' sans lcsqucls un agent ne pcut pas agir. Or Dicu 
(*) cxistc, tandis que le monde n'cxiste pas. Quand lcs spiritucls (.) 
font reposer ce qui en eux est apparent ct ce qui est cache sur 
l'obeissance (a la Loi) et sur la conformitc a la tradition, clans lcurs 
paroles, clans leurs actcs ct clans leurs Ctats intericurs, aJors SC ren­
force la lumicre de leur foi. Aussi s'excitent-ils a la rccherche clans 
!'ocean linguistique du Coran et de la tradition, puisque ccla cons­
titue leur jardin clans lequel ils se promcnent et vers lequel ils revien­
nent sans ccsse. Leur apparaissent des choses qui en font partie et 
qui demeurent voilees pour les gens du commun. Et pourtant, elles 
nc s'ecartent pas du principe constitue par le Livrc et par la tradi­
tion; dies nc SC surajoutcnt pas a Jui, non plus, au point qu'on 
disc quc la realite difilre de la Loi, non, Dicu nous en preserve! Les 
secrets du Livre ct de la tradition ainsi que lcurs allusions apparais­
sent comme le beurre par rapport au lait, quand ii est baratte. Dira­
t-on que le beurrc nc vicnt pas du lait? Alors que le beurre est cache 
clans le lait ct qu'il sc manifestc quand on le baratte, sous une forme 
qui n'est plus la formc connue du lait en tant que tel. 

Accucillc done, mon frcre, cc qui te parvient de la parole des gens 
de Dieu (*) (jc veux dire ceux qui sont sinccres), commc la parole 
de quiconque. Ce que tu comprends correctcmcnt est unc proie 

'Arabi dans Jes Futuhrit, au chapitre '277, p. 4:17, t. 4 de !'edition Dar al-Fikr, 
Bcvrouth. 1414/ J 994. 

\ Prin~·ipe logiquc courant de l'cxegesc coraniquc. Voir M. Lagarde, op. rit., 
p. 27/XXV/161. 

1 Ahl al-nw:.ar, c'est-<i-dirt:', !es rationalistcs ct parfois memc !es mu'tazilites. 
" Les attributs d<:> la scicnc<:>, de la puissance, de la volonte t'l de la vie. 
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facile; mais cc dont la comprehension te demeure hermetiquc, tout 
ccla confic-le aux gens de Dicu,1; de la mcme fa<;:on que tu agis avec 
cc qui est douteux clans le Livre et clans la tradition,7 pour le faire 
confirmer, jusqu'a cc quc Dicu t'ouvre a la comprehension OU qu'II 
ordonne a qui est aupres de Lui de t'indiquer quclqu'un qui puissc 
tc dcbrouiller son enigme et t'expliquer son sens. 

J'ai vu, clans un songe, un homme qui s'attacha a moi et qui me 
dit: 'J'ai senti sur toi le parfum de la tribu de Layla." Alors je lui 
dis: 'Jc nc suis pas de chez eux, mais je suis de ccux qui croient 
au moyen de leur existence et qui confirment ccla par leur parole." 
II me dit alors: "Comment se presentc le chemin qui mene a Lui?" 
Jc luis rcpondis: "Quand II voudra, II crcera en toi la quete et clans 
cclui que tu cherchcs, son obj et." J'ai voulu signifier par la quc le 
Reel (*) crcc clans cclui qui est recherchc, a savoir le shaykh, grace 
au zcle du postulant et a la force de sa sincerite, ce que ce dernier 
requiert de Jui. Jc nc puis me rcmcmorcr cette vision, sans que !es 
larmes me surprennent. Fais attention, mon frcre, a cc quc personne 
ne t'ccarte ct ne t'empeche d'aimer ces grands soufis et d'adhercr a 
!cur parole. Car !es aimer est un motif de bonheur et s'en ecarter 
est un motif d'infortunc. 

" Au lieu <le aid. lire ahh-hi, ronform(·mcnt a i\IBA. 
Voir Coran 3. 7. 
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L'AMOUR RECIPROQUE ENTRE DIEU 
ET LE SERVITEUR 

Dieu (*) a <lit: 

"Dieu ]era bientot venir des hommes qu'll aimera et qui L'aimeront" (Coran 
5, 54). 1 

II s'agit d'un amour particulier qui vient de Lui (*) ct qui est des­
tine a ces hommes-la. De meme, !cur amour pour Lui (*) est par­
ticulier. Son amour pour eux et !cur amour pour Lui ont des cffets 
particulicrs et portent des fruits specifiques. Cepcndant, le Reel (*) 
aime toutes les creatures ct, de mcmc, toutes !cs creatures L'aiment. 
Et ccla, parce que le desir ct l'Clan sensibles et supra-sensibles en 
tout etrc en mouvement, n'cxistcnt qu'cn vuc de cc qui est aime. 
Et Dieu (*) ne desire faire cxistcr un etre quelconque et mcttre en 
action son mouvcment volontaire supra-sensible, qu'a cause de !'amour 
qui se trouve clans cet etre. En outre, toute creature aime celui qui 
lui fait du bien. Or personne ne fait de bien en dehors de Dicu (*). 
Done ii aime Dieu (*), mcmc s'il ne le sait pas, aussi est-il appele 
«cclui qui aimc Dicu". Quant a Sa (*) haine pour quclques parti­
cularites, com me quand II <lit: "Dieu n 'aime aucun incredule pecheur" 
(Coran 2, 276); "fl n'aime pas les incredules" (Coran 3, 32); "fl n'aime 
pas les transgresseurs" (Coran 2, 190); "fl n'aime pas ceux qui commettent 
des exces" (Coran 6, 141 ), ii s'agit d'une hainc spccifiquc pour des 
gens qui ont des attributs specifiques. Cette hainc est !'oppose de 
!'amour qu'II (*;, a pour des gens aux qualites specifiques, commc 
quand II <lit: ''Dieu aime ceux qui se repentent; fl aime ceux qui se puri.fient" 
(Coran 2, 195); ''fl aime lespatients" (Coran 3, 146), etc ... Il s'agit 
d'un amour particulier de Dieu (*) qui !cur est destine, en recom­
pense de !'amour particulier qu'ils ont pour Lui (*). 2 II (*) fait par­
fois depcndre !es choses de Lui, en notre faveur et parfois de nous, 

1 Cc verset est egalement commente aux Halte.1 49, 10.'i, 179 (t. I). 
' lei le texte presente quelque difliculte. On s'attendrait a lire: mahabbati-him min­

hum /a-lw ta'li!ii al-ma!Jlszisa. 
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en Sa faveur, comme quand II dit: "Puis, fl est revenu vers eux, afin 
qu'ils reviennent vers Lui" (Coran 9, 118); "fl les aime et eux L'aiment" 
(Coran 5, 54). II dit aussi pour ce qui va de nous a Lui: "Soye;:,fideles 
a Mon alliance et }e serai fidele a la votre" (Coran 2, 40); ''Si vous secou­
rez Dieu, fl vous secourra" (Coran 4 7, 7). Parfois, c'cst Lui qui prend 
!'initiative et nous qui repondons ct parfois, c'cst le contraire. Mais, 
chacun de ces deux amours porte du fruit; jc vcux dire !'amour de 
!'elite pour Lui et Son amour pour l'Clitc. En effet, le fruit de lcur 
amour pour Lui consiste clans l'cxfr.ution de Ses (*) exigences, qu'ellcs 
soicnt peremptoires ou non et clans !'abstention de cc qu'Il interdit, 
qu'Il dcmande de s'abstenir de fa<;on peremptoire ou non. Quant 
au fruit de Son (*) amour pour eux, ii consistc a !cs reveler a eux­
memcs, de sorte qu'ils nc trouvent ricn d'autrc qu'eux-mcmes, comme 
ii est dit clans la rcvC!ation prophctique suivante: "Lorsque Jc l'aime, 
Jc dcviens Jui''. Et clans unc autrc recension, ii est dit: ''.Je dcvicns 
son ou"ic et !'ensemble de scs facultcs." 1 

Le Seigneur et le serviteur se rapprocherent et se tinrent tout 
pres !'Un de l'autre; 

ct quand ils se rencontrerent, ii n'y cut plus qu'un seul etre. 

Alors !cur amour redoubla ct !cur rapprochement s'accrut. 

La meillcure chose que puisse faire le desir, 
c'cst qu'un jour !es habitations sc rapprochent !es uncs 

des autres. 

L'imam des amants ct le pnncc des aimes+ a dit: ''.J'ai mis toute ma 
consolation' clans la priere."6 

' al-Bukhari, rzqdq, 38. Cettc tradition est dt'.ja citec plusieurs fois dans le pre-
mier volume. Voir Halle l 64, note 8. 

' C'est-a-dire, Mul:iammad. 
·, Litteralemcnt, "la fraicheur de mon (eil". 
,; al-Nisa'i, 'i.filrat al-nisd', l; Ilm I:Ianbal, 3, 128. La tradition entiere est la sui­

\·ante: "On m'a fait aimer de notre monde les femmes et lcs parfums et j'ai mis 
toute ma consolation dans la pri(Te''. Cctte tradition est citee au premier volume, 
a la Halte 127. 
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LE MALHEUR, LA SOCFFRANCE ET L'EPREUVE 

Dicu (*) a dit: 

"Que! que soil le rnalheur qui vous atteint, il est la consequence de ce que vous 
avez acquis" (Coran 42, 30). 

On cite ccci clans la tradition prophetiquc: "Les plus durcmcnt cprou­
ves sont !es prophctes et, ensuitc, ccux qui leur rcssemblcnt le 
plus. L'hommc est cprouve en fonction de sa religion. Si sa religion 
consiste clans la crucifixion, ii scra plus duremcnt eprouve; ct s'il y 
a, clans sa religion, la dC!icatessc de l'amitic, ii scra eprouvc en fonc­
tion de sa religion. L'cprcuvc du serviteur ne cessera pas, tant qu'elle 
nc le laisscra pas marcher sur la face de la tcrre sans aucunc faute." 1 

Cette tradition est citcc par !'imam Al;mad clans son livre de L'attri­
bution de la tradition/ par al-Tirmidhi3 et par Ilm l\1ac;!jah. 1 On cite 
egalemcnt cettc autrc tradition: "Les plus durcmcnt cprouvc'~s, en cc 
monde, sont le prophetc et celui qui est pur". Elle est rapportce par 
al-Bukhari clans son Livre de la grande histoire.i Et clans unc autrc tra­
dition prophetique, on lit ccci: "Les plus durement eprouvcs sont !es 
prophetcs, puis les gens de bien. L'un d'eux a mcme fae tourmentc 
par !es poux, au point d'etre tuc par cux. Certains rcssentcnt plus 
de joie clans l't'.preuve que d'autrcs clans la gratification." Ccttc tra­
dition est citcc par al-J:Iakim, clans son livre de La rnise en ordre des 
deux Recueils de la tradition authentique," scion !es recensions d'al-Tirmidhi 
et d'al-Nisa'i. 11 en est ainsi la plupart du temps. Ccpendant, on cite 

I Cctte tradition est en partie citf-e a la Halle 7.1 :t. l ). 
Ibn f::!anbal. l, 172. 

1 Al-Tirmidhi, zulzd, :J 7. 
' Ibn .\fa\ljah, Jitan, 23. 

Kitiib al-tiirfkh al-kabfr. Travail pr&liminaire en \"UC du Rerueil de la tradition authen­
tique. 11 y mcntionnc la biographic des transmctteurs de la tradition. Une partie de 
cctte tradition est t'galement rapportec clans le Salzi{z, mardii, 3. 

" Al-Hakim b. 'Abel Allah al-Navsaburi, traditionniste renomm& (321 /933--405/ 
l 014), a.utcur du Ai'tiib al-mustadrak ;alii af->ahfha;·ni. II aurait intcrrogc pres de deux 
milk rapporteurs. Selon al-Dhahabi et Ibn f::!a\ljar, il aurait commis plusicurs crreurs 
dues a la llt'gligencc ct a la ,·icillcsse. 
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egalcmcnt clans quelquc tradition: "Dicu a des serviteurs qu'Il fait 
vivre, qu'Il fait mourir, qu'Il rcssuscitc, qu'Il rasscmble au dernicr 
jour et qu'Il introduit au paradis, et tout cela alors qu'ils sont tou­
jours parfaitement sains ct saufs." 7 La reference a cettc tradition m'a 
echappe. 

Sache que cc vcrset et ces traditions ne representent aucune 
difficulte et qu'il n'y a pas de contradiction entre eux. En effet, le 
verset coranique utilise le concept de "malheur" clans un sens reel, 
c'est-a-dire, le fait de n'etrc pardonnc d'aucune faute et de n'etre 
Cleve d'aucun degre. Quant aux traditions prophetiques, elles l'emploi­
cnt apparemment clans un sens metaphorique, a savoir clans le sens 
d'epreuve, d'examen et de verification. Ces dernieres expressions sont 
souvent citees clans le Livre et clans la tradition prophetique. Par 
contre, l'expression de "malheur" est peu utilisec clans le sens meta­
phorique. 

Voila pourquoi, nous disons que lcs souffrances que l'homme 
endure et qui ne s'accordent pas avec sa nature sont de trois sor­
tcs. D'abord, le malhcur, a savoir cc qui accompagne l'ennui ct la 
contrariete; cela concerne particulierement les incroyants et certains 
de ccux qui sont faiblcs clans !cur foi. Tandis que l'eprcuvc, la 
verification et !'examen accompagnent la patience et !'absence d'en­
nui. Cela est reserve a ceux qui ont une foi parfaite. Enfin, l'Cleva­
tion en degres est ce qui accompagnc l'agrement divin et cc qui 
produit l'asccnsion clans lcs ctapcs de la proximite. Cela est reserve''. 
a ]'elite de l'clitc, a savoir aux prophetcs ct aux parfaits, !curs heri­
tiers. Les prophetes et leurs hcritiers n'ont aucune acquisition au 
plan de l'acte. II faut que ce qu'ils endurent comme malheur et cc 
que l'homme acquicrt au plan de l'acte soit du ou bien a un actc 
d'incroyancc OU a des fautcs !ices a J'incroyancc, OU bicn a des fau­
tes de gens en rupture vagucmcnt relics a [a foi, OU bicn aux fau­
tes quc generalcmcnt lcs croyants ne manqucnt pas de commcttrc, 
OU bicn encore a des fautcs apparcntcs Ct non rccllcs; voi[a CC que 
Dieu (*) appellc des fautes en cc qui conccrnc lcs prophctcs ct qu'eux 
appellent egalement ainsi par souci de bonnc education spiritucllc, 
a cause de la perfection de leur connaissance de Dieu (*) ct de !cur 
(§) degrc par rapport aux autrcs. Si elks (?manaicnt d'autres qu'eux, 

Cctte tradition n'est pas n:·censee par \Vensinck. 
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elles ne seraient pas considerees legalement comme des fautes et celui 
qui !es commettrait nc craindrait absolumcnt pas d'en etre puni. 

Cc sont !es fautcs a propos dcsquclles !es prophetcs craigncnt pour 
le jour de la resurrection et qu'ils mentionneront a cette etape ter­
rible. Par exemple, le fait d'avoir mang(· le fruit de l'arbrc par sim­
ple inattention. Or !'inattention n'cntrc pas clans la definition de la 
faute; en cffet, celui qui agit ou refuse d'agir doit le faire avec !'inten­
tion d'enfreindre la rcgle. Ccpcndant, Dieu (*) a dit: '~4dam a desobei 
a son Sez:gneur" (Coran 20, 121 ). Autrc excmplc, cclui des trois men­
songcs d'al-Khalil (Abraham) (§); d'abord, quand ii dit que Sara etait 
sa soeur;a ou encore: '?van! C'est le plus grand d'entre eux qui l'a fait" 
(Coran 21, 63);'1 et, enfi.n: "]e suis malade" (Coran 3 7, 89). 10 Mais ces 
cas ici exposes n'ont rien a voir avec le mcnsongc. II y a aussi l'cxem­
plc de la priere de Noe (§) pour son peuple, quand ii se lamcnta a 
propos de leur (manquc de) foi ct qu'il demanda a son Seigneur ce 
qu'il ignorait, en disant: "Seigneur, man fil1 fail partie de ma Jamille" 
(Coran 11, 45). II y a egalcmcnt l'cxemplc du meurtre commis par 
al-Kalim (Mo'ise) (§), quand ii tua le coptc incroyant. 11 Et beaucoup 
d'autres exemples a propos desquels ils craignircnt ct vcrsercnt des 
larmcs. S'ils avaicnt commis d'autres actes, ils !es mcntionneraient, 
ce jour-la, au cours duquel seront rcvclcs lcs secrets. 

Done ce que commettent !es incroyants et !es faibles clans !cur foi 
est une faute. Et le malhcur qui frappe l'ditc des croyants, c'est 
!'expiation des peches, commc ii est dit clans !cs traditions prophe­
tiques authentiques. Tandis quc ce qui frappe l'Clite de l'dite, commc 
!es prophetes, !es gens de bien !es plus cxcmplaires qui soient, est 
du au fait de mooter de dcgres en degrcs ct de graces cachees en 
graces cachees. Dicu (*) a ordonnc a Son Envoye le plus noble, 
MuJ:iammad (0 ) de dire aux incroyants: "Dis: ne nous jl·appera que ce 
que Dieu a prescrit pour nous" (Coran 9, 51 ). Ce qui ne vcut pas dire: 
"contrc nous'', Ctant donnc !'excellence de son sort ct l'avantage sub­
lime qu'il represcnte. Ce qui sous-entend ceci: "Par contrc, nc vous 

" Abraham fait croire que sa femme est sa scTur, pour ne pas a\oir de probk­
mcs avcc Pharaon qui la desire. Cet episode est relate clans Genese 12, 13. 

" II s'agit de la destruction des idoles des anci'tres d'Abraham qu'il elimina tou­
tes sauf la plus gTande. 

111 Abraham se fait passer pour malade aux yeux de son peuple ct en profile 
pour d('.truirc leurs idolrs. 

11 Coran 28, 15. 
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atteindra que cc quc Dieu a prcscrit contre vous" ct non point "pour 
vous"' etant donne la calamite de lcur 1 ~ fin scmblable a celle de !cur 
debut, ainsi quc leur mal cache ct apparent. Par consequent, lcs pro­
phetes et les gens lcs plus cxemplaires qui soicnt subisscnt la tribu­
lation cxtericure ct interieurc. Ccrtes, 11 (*) pourrait les elever d'un 
dcgre a l'autre de la perfection sans recourir a l'epreuve, mais Sa 
sagesse cxigc cela. Qu'on nc s'interrogc done pas a propos de cc 
qu'Il fait. Vois, o mon frerc, combien sont claires les realites, com­
bicn ellcs sont evidcntcs, combien ellcs sont rafraichissantes pour les 
CCT:'.urs illumines ct combicn elles sont delicieuses! 

1' Nous prderons rcmplacer k pronom -hi par le pronom -kum clans 'dqibati-hi, 
bidayati-hi, biitini-hi, pour une raison de coherence ct de sens. 
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L'EXISTENCE ET LES ETRE EXISTENCIES 

Dieu (*) a dit: 

'~Nous avons cree toute chose avec mesure" (Coran 54, 49). 1 

Ibn al-Sammak2 a lu "toute" au nominatif;l autrement dit: "Toute 
chose, Nous l'avons crcee sclon la mcsure ct la formc quc Nous lui 
avons donnces. Dans Notre science, elle est Nous." Car l'acte de 
formation nc se distingue pas, en s'ajoutant a Celui qui forme. Done, 
Son Existence est cellc de la chose et ii n'y a pas d'existence pour 
la chose mesuree et formee' autre que celle de Celui qui forme." 

J'ai eu une vision: c'etait comme si j'entrais, pour la prierc, clans 
une mosquee ou un homme me parla; puis, ii me depassa et je le 
suivis, en lui disant: "Tu m'as adresse la parole, alors que vais-je te 
repondre? Dis-tu que !'existence differe de ce qui existe? Moi, je 
dirai quc !'existence, sclon !es grands soufis, est une realite unique 
clans son essence, mais non clans ses attributs: elle ne sc fragmente 
ni ne sc morcellc ni nc se denombrc, car le dcnombrcment des etres 
existants ne produit pas en clle cc meme denombrement,1' parce que 
ces etres existants ne sont pour elle que scs relations, scs attributions 
ct scs noms. L'Existence n'cst ni !'actualisation ni la permanence ni 
la realisation, comme pour les theologiens. Selon eux, deux etres 
differents sont deux choses cxistantes, en ce sens que chacun d'cux 
a unc existence indepcndante en elle-meme. Or, selon !es grands 
soufis, l'alterite n'est qu'une expression metaphorique qui n'a ni realite 
111 existence, si ce n'est au plan du langage. L'etre existencie7 est 

1 Ce verse! est egalement commente aux Hailes 64, 7.5, 93 et l l 9 (t. 11. 
" Au lieu de Abu, lire lhn. Lecteur du Coran cite egalement aux Haltes 64 (t. 1) 

et 287. Cependant, F.D. al-Raz! cite bien Abli al-Sammak commc lccteur du Coran 
!TK, t. 3, p. 217, Dar al-Fikr, 1401/1981). 

I La lt'cture officielle actuelle est a l'accusatif (kulla). 
1 L'auteur ajoute ici: ism maful, pour signifier qu'il faut lire !cs deux qualificatifa 

comme des participcs pass(·s. 
-, De meme. ii ajoute ici: ismfii'il, pour signifier qu'il faut lire le qualificatif comme 

un participc present. 
" Au lieu de T'DAD, lire ta'addudan, conform(·ment a ~IBA. 
7 L'auteur <lit exactemcnt: a!-mawrjiud (ism maf'11l). 



HALTE 234 71 

celui sur lequel tombe l'existence; done, il n'est pas permis d'appli­
quer le terme d'existencie au Reel (*), sauf clans le cas de l'ensei­
gncment ou pour d'autrcs cas scmblablcs. Et puisquc nous disons 
quc !'existence est une essence qui n'accepte pas d'etre denombree, 
quand nous disons a propos de l'Ctre adventice qu'il est existencie, 
cela signifie qu'il est en relation avec !'existence ou bien qu'il est 
annexe a l'existcnce OU d'autres expressions semblablcs. Par conse­
quent, les etrcs existencies n'empruntent pas !'existence a !'Existence 
reellc (*), mais ils n'cmpruntent que la possibilite de manifestcr 
!'Existence reelle (*), en cc sens qu'ils sont les lieux de sa manifes­
tation, puisque cette Existence se manifeste clans leurs etats ct clans 
leurs qualites. Par consequent, l'unite des etres existencies est reelle, 
a cause de l'unite de l'Esscnce qui correspond a !'Existence essen­
tielle et reelle. Tandis que leur denombrement est metaphoriquc, 
puisqu'ils ne sont denombres qu'en fonction de leurs determinations 
et ils ne se distinguent qu'en fonction de distinctions ct de relations 
inexistantes. L'Existence reelle est a la fois ce qui apparait ct les for­
mes de !'apparition, en fonction de cc que lui donne la predisposi­
tion de chaque essence individuelle possible. Elle se manifeste done 
avcc cettc predisposition. Et lorsque !'Existence reellc se manifeste 
avec les qualites des etres adventices et possibles, ellc est voike aux 
regards interieurs et exterieurs; alors, certains pensent ct s'imaginent 
que !'existence avec laquclle sont apparucs ces formes clans les facul­
tes mcntalcs humaincs ct grace a laquelle ces qualites et ces attri­
buts subsistent, est unc existence advcntice quc Dieu (*) cree pour 
les etres possibles. Cela est faux ct ils sont clans l'erreur. Car, s'il en 
etait ainsi, cctte existence serait ou bien une substance ou bien un 
accident. Or ii n'cst pas permis qu'elle soit une substance ou un 
accident ni qu'ellc soit une substance et un accident. La preuve de 
cela a deja ete exposee au cours de ccs haltes. Done, tous les ctres 
cxistencies nc sont que des abstractions que l'Existcnce reclle abstrait 
en elle-meme, d'clle-memc ct pour ellc-meme. Par consequent, !'exis­
tence qui leur est attribuec est Son Existence. L'existence n'est pas 
un attribut commc le blanc et le noir, par cxemple; sinon, elle scrait 
quelquc chose d'autrc et d'ajoute. De memc, la non-existence n'est pas 
unc chose ajoutee au non-existant, sinon clle serait autre que lui. Dans 
les deux cas, ii ne s'agit quc d'une relation ct d'unc attribution. 

Nous ne fcrons pas d'objcction aux theories des theologiens et des 
philosophes concernant l'alterite et l'adjonction de !'existence ou de 
la non-existence; parce que, mcmc s'ils sont en desaccord au sujct 
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de son ipseite ct de son alterite, ils sont cependant d'accord sur le 
fait que !cs etres existencies existent recllement, comme ils sont dans 
les facultes humaines, soit d'unc existence advcnticc, scion !es thco­
logiens, soit d'une existence eternelle, selon certains philosophes. Or 
telle n'est pas la theorie des grands soufis. En effet, pour eux, !es 
ctres existencies n'ont d'existcnce quc dans !es facultes et non recl­
lcment en eux-mcmcs. L'Existencc n'apparticnt qu'a Lui (*), tandis 
que !es etres existencies ne sont que Scs relations, Ses points de vuc, 
Scs determinations ct Ses manifestations. Or tout cela n'cst que cho­
ses inexistantes qui se manifestent, dans !es facultes humaines, au 
voile qui !es qualific, a savoir !'ignorance. L'cxistence attribuee aux 
ctres cxistants est une existence imaginairc qui n'cst, !ors de la 
verification, ni elle-meme ni autre qu'elle-meme. De mcme, elle n'est 
ni !'Essence du Reel (*) ni autre chose qu'elle. Done !'Existence reelle 
n'appartient qu'a Lui (*) et l'univcrs entier, superieur ct infCrieur, 
n'a d'existence qu'imaginaire et metaphorique. 
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L'ISTHME ET SES DEGRES 

Dieu (*) a dit: 1 

"fl a fait conjluer les deux mers, pour qu'elles se rencontrent; mais, entre elles 
il y a un isthme qu'elles ne franchissent pas" (Coran 55, 19-20).2 

Quand deux choses se font face, il est necessaire qu'il y ait entre 
elles une barriere conceptuelle qui les separe, de fac;on a ce qu'elles 
ne se melangent pas l'une avec l'autre. On l'appelle "isthme". Ce 
dernier n'est ni identique a elles ni different d'elles. Il a, en lui, a 
la fois, la puissance des deux, en ce sens qu'il n'est l'essence parti­
culierc d'aucune de ces deux choses qui se font face des deux cotes 
de l'isthme; cependant, il est tourne vers l'unc et vers l'autre, bien 
qu'il ne soit ni divisible ni morcelable ni secable; il est entre deux 
realites sensibles, comme le trait imaginaire qui separe l'ombre de 
(la partie qui est au) soleil. Il peut se situer entre un fare de raison 
et un Ctre sensible, entre un Ctre existant et un etre inexistant. 
L'isthme par excellence, par rapport a taus les autres, est la realite 
mul:iammadienne. Elle possede de nombreux noms, en fonction des 
points de vue, des descentes3 et des manifestations, tout en etant ce 
qu'ellc est et rien d'autre. Cctte realite isthmique est l'une des trois 
choses auxquelles s'attache la science. En dehors d'elles, il n'y a que 
pure inexistence ni connaissable ni inconnaissable et que l'on ne peut 
qualifier ni d'existante ni d'inexistante clans les limites de son essence; 
elle n'cst ni adventice ni eternelle, ni anterieure ni posterieure a 
l'univers. Elle constitue la realite de taus les fares existants: eternelle 
clans l'eternite et adventice clans l'adventicite, a la fac;on des realites 
universelles et conceptuelles, comme les idees de science, de puis­
sance, de volonte, etc ... ~ D'un cote, elle n'est pas le Reel (*), d'un 

1 'Abd al-Kader, op. cit., pp. 233-240. 
~ Ce verset est deja commente a la Halle 75 (t. 1). 
:i Descentes divines du faite de Sa puissance au ciel de Ses attributs, de la sta­

tion de la transcendance a celle de !'immanence. 
+ Ce sont des idees divines ou des universeaux, selon la terminologie scholasti­

que. Elles sont le reflet des attributs eternels clans le monde cree. 
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autre, elle L'cst; d'un cote, elle n'cst pas l'univcrs, d'un autrc, ellc 
!'est. Tu dois admcttrc tout cela, si tu vcux porter un jugcmcnt sur 
cctte realitc. 

La realite muJ:iammadiennc est l'isthmc cntrc !'Existence absoluc 
ct la non-existence totale; le dcgrc de l'homme parfait est l'isthmc 
cntre le dcgrc de la divinite ct les creatures. II s'agit done d'un 
isthme entrc le supra-sensible ct le sensible. En tant quc tel, l'isthme 
n'cst ni cxistant ni int'xistant, ni ignor('. ni nic ni bicn etabli, tout 
commc les formes pcn;:ues clans le miroir ou clans !cs corps polis. 
Tu sais que tu pen;:ois une chose sous un certain aspect, sans la per­
ccvoir pour autant sous un autre. Done tu cs sincere, si tu dis quc 
tu la pcn;:ois ou quc tu ne la pen;:ois pas. La forme ne pcnctre pas 
clans le miroir ou ailleurs clans !es corps polis. Elle ne sc situe pas 
cntre toi ct le miroir. Et cettc vision n'cst pas non plus le rcsultat 
de la reflexion de ce qui est vu clans l'a:il. Mais le Reel (*) a l'habi­
tude de crccr la vision de la formc isthmiquc et imaginaire, chaque 
fois quc !es formes corporclles sc trouvent en face des choses polies 
comme le miroir ou les corps polis qui lui rcsscmblent. L'isthmc 
n'cst ricn d'autrc quc !'imagination pure et simple. II comporte qua­
tre dcgrcs, bien quc la realite isthmique imaginaire soit unique clans 
tous !cs cas. 

I. Au premier dcgrc, l'isthmc appelc !'imagination discontinue,' 
!'imagination absolue, la nucc ct la rcalitc par laquelle toute chose 
est crccc, est l'isthmc situc cntrc, d'unc part, !cs idces qui n'ont pas 
d'csscncc particulicrc cxistante, comme la science, la permanence, 
etc ... ct, d'autrc part, !cs corps lumincux ct naturels. En lui, sc 
manifestcnt lcs formes que !'on voit clans !cs corps polis, commc !cs 
miroirs, etc ... La fonction de cct isthmc imaginaire et nebulcux est 
de rendre opaque cc qui est purcment subtil, a savoir le Reel (*). 
En effet, a partir de cet isthme imaginaire, le RC::el Sc manifrstc avcc 
!es attributs ct lcs qualites des ctres advcntices, par exemple, lcs com­
paraisons immanentes qui sont prises clans lcs livrcs divins ct clans 
!es traditions prophetiques. L'isthmc a cgalcment pour fonction de 
rcndre subtil cc qui est totalcment opaque et cela, en qualifiant l'ctrc 
possible t't advcnticc avec les attributs divins, comme la vie, la science, 

-, Elle St:' manifoste a l'etat de vcille, contrairemcnt a !'imagination continue qui 
SC manifestc a l't'.tat de re\T. A la Ha!te 160 (t. l ), nous avons d(·j<l Lill apen,:u de 
ce qu'est cette faculti· imaginative selon ses deux aspects. 
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la puissance, etc ... L'isthme nebuleux correspond a la faculte ima­
ginative et !es formes qui sont pen;:ucs par elle sont !es imaginations. 
Parmi ces dcrnicres, ii y a ce quc l'on voit avcc l'<ril du corps et 
cc quc l'on voit avec l'<ril de !'imagination. Par excmple, le chan­
gement de couleurs du camdeon (en fonction de celles) sur lesquel­
les il passe. C'cst une vuc de !'imagination ct non une perception 
sensible. Et cela vient du fait quc l'a::il pen;:oit a la fois de fac;:on 
sensible et de fac;:on imaginaire. En effet, l'Envoyc de Dieu (") voyait 
Djibril sous !es traits de DiJ:iya al-Kalbi,1; de fac;:on sensible, tout en 
sachant que c'etait Djibril, un esprit ayant pris la forme d'un corps; 
tandis quc les autrcs qui le voyaicnt egalement de fa<;:on sensible, ne 
savaient pas que c'ctait Djibril, car ils nc doutaicnt pas qu'il s'agis­
sait de DiJ:iya al-Kalb! lui-memc. Les contemplatifs, qui sont Jes 
maitres de l'imaginaire, voient le monde qui se transforme, change 
ct evoluc a tout moment, parcc qu'ils le voient avec le regard de 
!'imagination. Grace a ce regard, ils pcrc;:oivent toutes !es realites 
imaginaires qui leur parvicnnent en cc mondc ct clans l'autrc. Ccux 
qui sont voiles voient le monde fixc clans un etat unique, car ils ne 
le voient que de fac;:on sensible. La dcmcurc d'ici-bas est done cclle 
du regard sensible. Le Reel (*) favorise parfois une certaine elite du 
regard imaginatif en ce monde-ci; en effet, ils depasscnt le statut du 
mondc d'ici-bas, pour arriver a l'isthme qui est la dcmeure du regard 
imaginatif. Dans cet isthme imaginaire, toutes lcs formcs corporellcs 
sont des formcs spirituclles imaginaircs a !'aspect subtil. La, ricn 
n'cmpcche leur compcnfaration ct leur agglutination; le grand pcut 
apparaitrc pctit; bicn plus, !cs contraircs sont unis et unc mcmc per­
sonnc pcut ctrc clans deux cndroits a la fois. 7 C'est la egalement quc 
l'Envoyc (0 ) vit Mo"ise (§) dcbout ct en train de prier clans son tom­
beau et, en mcme temps, au sixicme cicl, commc cela est rapportc 
clans le Recueil de la tradition authentique. La, on nc <lira jamais d'unc 
chose qu'ellc nc pcut pas cxistcr a un tel dcgre de presence. La, 
egalemcnt, les idees prennent corps; par cxemple, la mort prcnd la 
forme d'un belier; les actions y sont pcsccs ct les sourates du Coran 
sc disputcnt au sujct de ccux qui les possedent (par c<rur), commc 

'' Compagnon du Prophete connu pour sa grande bcaute. 11 fot em·oye par le 
Prophete comme ambassadeur a l'empereur de Byzance, l'annee du pclerinagc de 
!'adieu. ll mourut a Damas en 50/670. 

7 Nous retrom·ons ccs memcs consid&rations a la Halte 248/34/C. 



76 HALTE 235 

il est dit clans les traditions authcntiqucs. La, cnfin, les corps opaques 
sont spiritualises, comme le rapporte la tradition du voyage nocturne 
dont beaucoup de philosophcs rationalistcs nicnt (l'authcnticite). 

2. Au deuxicme degre, l'isthmc appcle l'imagination continue, 
l'imagination conditionnee, la tcrrc du sesame ct la tcrrc de la realite, 
est l'isthme imaginaire clans lequel !es formes corporelles et opaques 
susceptibles d'etre fragmentecs, morcelees, transpercees ct regroupees, 
parce qu'cllcs sont des formes composees d'Clemcnts, apparaisscnt 
commc des formcs complexes, mais subtiles qui ne sont plus suscep­
tibles d'etre fragmentees, pcrcees OU morcelees. Rien n'empechc, a 
leur sujet, que ce qui est grand sc prescnte commc pctit, car l'impos­
siblc est inimaginable. A cc propos, on cite cette tradition: "Adore 
Dieu, comme si tu Le voyais". 8 La fonction de ce dcgre est de rcn­
dre subtil cc qui est opaque et conditionne, car les realites sensibles 
opaques s'y manifestcnt clans des formcs subtiles ct spiritucllcs, comme 
nous l'avons dit plus haut; sa fonction est aussi de rcndrc opaque 
cc qui est subtil et conditionne. La place de ce degre isthmiquc et 
imaginaire se situe a l'avant du ccrvcau. C'cst la que sont saisies les 
formcs des realites sensibles, lors de la disparition de ces dcrnicres. 
Par excmple, un homme voit une ville, puis il s'en va ct, lorsqu'il 
y pensc, il la voit tcllc qu'il l'avait vue auparavant. Il pense qu'il la 
voit la ou elle est et non a ce degre imaginaire, alors qu'il nc la 
voit qu'a ce dcgre isthmique, imaginaire et cerebral. La difference 
cntrc l'isthme appele imagination discontinue ct l'isthmc appele ima­
gination continue reside clans le fait que cellc qui est continue nc 
disparait pas quand on cessc de l'exercer,'1 comme c'est le cas clans 
!es divers cas de sorcclleric, de magie, etc ... Dicu (*) a dit: "fl Lui 
sembla alors~ par un effet de leur magie, qu'ils se mettaient a courir" (Coran 
20, 66), alors qu'en realite (ccs cordes ct ces batons) ne couraient 
pas. Ils nc couraicnt que clans leur imagination cnsorcelec, rien de 
plus. Par contre, l'imagination discontinue ne disparait pas quand 
on cesse de l'exerccr, en cffct, c'cst unc presence cssentiellc, capa­
ble d'incarncr en permanence les idees et les esprits. 

" al-Bukhari, tajifr a[-sura 31, 2, etc ... Cctte tradition et otee ici en substance 
seulement. Elle est deja commentee aux Haltes 8, 58, 136 et 142 (t. I). 

" Le textc contirnt ici !'expression (ism fii'il), pour signifier qu'il s'agit d'un par­
ticipe present actif 
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3. Au troisieme dcgre, l'isthmc imaginaire et onirique est l'isthme 
situe entrc la mart et la vie. En effet, celui qui dart n'est ni vivant 
ni mart, mais il est tournc, a la fois, vers la mart et vers la vie. A 
ce degrc, l'hommc voit son Seigneur sous la forme des fares advcn­
tices; par exemplc, on rapporte ccci clans la tradition prophetiquc, 
au sujet de l'Envoye (0 ): ''.J'ai vu mon Seigneur sous les traits d'un 
jcunc homme imberbe et a la chevelure abondantc; il portait des 
sandalcs aux picds. Sur son visage, il avait un voile d'or." 10 11 s'agit 
des formes de l'isthmc appelc l'imagination conditionncc. L'homme 
se voit lui-memc clans un lieu autrc que cclui clans lequel il se trouve. 
11 est a la fois clans deux lieux, tout en ctant lui-memc ct non point 
un autre. Tels sont les exemples de ces realites impossibles auxqucl­
les on rcve; et pourtant tout cela est bien vrai. 

4. Au quatrieme degre, l'isthme imaginaire vers lequel se depla­
ccnt notre esprit apres la mart naturelle est celui qui s'appelle la 
trompe clans la Parole de Dieu suivante: "Et lorsqu'on souffiera dans la 
trompe" (Coran 69, 13) ct clans la come, suivant cctte Parole de Dieu: 
"Et lorsqu'on souffiera dans la come" (Coran 74, 8). Ce degre est sem­
blablc a ccux qui precedent, pour ce qui est de ses formes imagi­
naires. Les delices et lcs chatiments des marts que nous connaissons 
clans cct isthmc, eux nc lcs connaissent qu'a travers ccs formes isth­
miques et imaginaires, comme 11 l'a dit Lui-meme (*): "Matin et soir, 
ils seront exposes au flu et le jour ou viendra l'heure, (on leur dira): Entrez, 
gens de Pharaon, dans le pire des duitiments" (Coran 40, 46). 

111 Tradition non repertoriee par \Vensinck. Elk est deja commentee aux Hailes 
91 et 175 (t. l). 
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LA SCIENCE ET LE DECRET DIVINS 

Dieu (*) a <lit: 1 

"Les associateurs diront: Si Dieu l'avait voulu, nous et nos peres n'aurions pas 
ete des associateurs et nous n 'aurions rien declare illicite)) (Coran 6, 148). 

C'est la un discours vrai, mais pris clans un sens faux. C'est-a-dire, 
si Dieu avait voulu que nous n'associons pas, nous n'aurions pas 
associe. S'II avait voulu que nous ne declarions pas illicite cc quc 
nous avons declare tel, nous ne l'aurions pas fait. Cela est vrai. Mais 
la presentation crroncc de ccttc verite de la part de ceux qui par­
lcnt ainsi, vicnt du fait qu'ils presentent ce que le Reel vcut pour 
Ses serviteurs comme si cela etait agrcable et aimable pour Lui. Or 
ccla est faux. En cffct, le Reel (*) veut pour Ses serviteurs ce qu'Il 
sait d'eux ctcrnellemcnt; et cc qu'Il sait d'eux eternellement corres­
pond a ce quc necessitc lcur rcalite et a ce qu'exige leur predis­
position, tant en bien qu'en ma!, tant pour la proclamation de Son 
unicite que pour l'incroyance. Car Sa volonte depend de Sa science 
et Sa science depend de son objet. Or, cet objct comporte, a la fois, 
cclui qui est guide ct celui qui est egare, celui qui profcsse l'unicite 
et celui qui associe, celui qui est malheureux et cclui qui est heu­
reux, celui qui est sincere et celui qui ment. De fait, Ses (*) crea­
tures sont !es lieux de manifestation de Ses noms. Et parmi Ses 
noms, il y en a qui comportent necessaircment la beaute et la mise­
ricorde et telle est la part des bicnheurcux, !es compagnons de la 
poignee droitc;~ parmi eux, il y a egalement ccux qui comportcnt 
ncccssaircmcnt la gloire et la coercition et tcllc est la part des mal­
hcureux, les gens de la poignee 'sinistrc'.i Le fait quc Dieu (*) veuille 
une chose n'est pas un signc qu'Il l'aime et qu'clle Lui soit agrca­
ble. Car II n'agrce pas l'incroyance de Ses serviteurs, bien qu'Il ait 
voulu l'incroyance de beaucoup d'cntre eux. La volontc n'est que le 

1 Emir 'Abd al-Kader, op. cit., pp. 14 l 143. 
Voir Coran 56, 8. 

i Ibidem 56. 9. 
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signe de la prcscance de la science prc-ctcrnelle de ce qu'Il veut 
pour l'ctcrnitc. Done, si tout ce qu'Il veut de Ses serviteurs etait le 
bien, ii s'en suivrait neccssaircmcnt la vanitc de la mission des cnvoycs 
et de l'etablissement des lois rcvc!Ces. En effet, dies n'ont ete pro­
mulguccs que pour ordonner ct interdirc, ainsi quc pour distingucr 
cntrc la poignee droitc et la poignee gauche, comme II !'a dit Lui­
meme (*): "Parmi eux, certains seront malheureux et d'autres bienheureux" 
(Coran 11, I 06). 

Voila ce quc le Reel (*) a rapporte a propos des associateurs,+ a 
savoir quc tout cc que Dicu (*) vcut de Ses serviteurs est le bien. 
C'cst la une troisiemc opinion. En effct, !'opinion des sunnites consistc 
a dire que Dieu (*) vcut le bien ct le ma! de Ses scrviteurs; tandis 
que !'opinion des mu'tazilites revicnt a dire que Dieu ne vcut quc 
le bien de Ses serviteurs, tandis que la volonte du ma! procede des 
serviteurs eux-memes et non du Reel (*). Si Dicu (*) devoilait a l'un 
de Ses serviteurs d'elite la science anterieure qu'll a de Jui et de ce 
qu'exige son prototype immuable, ii conviendrait et ii serait accep­
table qu'il disc: ''.J'ai fait cc que j'ai fait de par la volonte de Dieu 
ct de par Son ordrc cffectif" ,' cc qui est bien plus large que ce qu'Il 
(*) aimc ct ce qu'Il detcstc. Voila pourquoi, II a dit: "Dis: avez-vous 
quelque science a nous exhiber?" (Coran 6, 148). Cc qui veut dire: "Avez­
vous quclquc science de cc qu'cxigcnt vos predeterminations et qucl­
quc devoilemcnt de votrc prototype immuable? Exhibez-nous le done! 
N'auriez-vous associc et n'auriez-vous declare illicitc ce quc vous 
avcz declare tel ct n'auricz-vous fait cc quc vous avez fait qu'apres 
que le Reel (*) vous cut dcvoile Sa volontc sur vous! Ccttc volonte 
depend de Sa science; die est lice au secret du decrct qui est la 
cause des causes ct le motif des motifs. Et comme votre opinion ne 
procede pas de la sorte, vous n'avez fait cela qu'en suivant votrc 
opinion. C'est pourquoi, Dicu a dit: "Vous ne suivez que votre opinion" 
(Coran 6, 148). C'est-a-dire, "vous n'associez ct vous ne dcclarcz illi­
cite ce que vous declarez tel qu'en suivant votre opinion." Or !'opi­
nion est le propos le plus mensonger qui soit. En effct, elle consistc 
en des suggestions interieurcs inspirees par Satan a ses suppots. Etant 
donne que les choses sont commc Dicu l'a fait savoir a leur sujet, 

' Au lieu de al-mum'irina, lire al-mumrikina, conformement a '.\IBA. 
., Par opposition a l'ordre normatif (amr taklifi), il s'agit de l'ordre selon lequcl 

Dicu veut effectivement et reellemcnt cc qu'll a decide. 
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ils n'ont aucune preuvc en !cur faveur du fait que Dieu (*) veut 
qu'ils associent ct qu'ils mcntcnt a Son sujet, en declarant illicitc cc 
qu'ils ont declare tel. Bien au contraire, a Lui (*) rcYient !'argument 
contre eux. Voila pourquoi, II a <lit: "Dis: a Lui appartient la preuve 
decisive" (Coran 6, 149) contre vous clans votrc associationnismc et 
clans tous VOS actes opposes a Scs ordres et a Ses (*) interdictions. 
En effet, II (*) ne vcut de yous que cc quc requicrcnt vos prototy­
pes immuablcs, quand ils expriment cc qui Jes constituent. II (*) est 
le Genereux absolu ct done II nc repoussc pas ce quc requicrcnt lcs 
predispositions qui sont lcs exigences des noms ct des aspects parti­
culiers qui correspondent aux realites de la rcalitc initialc des etrcs 
crccs. II ne YOUS a done jug(~s quc par YOUS-mcmcs ct a partir de 
vous-memes. Bien plus, YOUS ctcs vous-mcmcs VOS proprcs juges. En 
effot, le juge est condamnc a juger unc affaire en fonction de cc 
qu 'elle requicrt. 
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L'ASSIST ANCE DES ESPRITS AUX FORMES CREES 

Dieu (*) a dit: 

'?lous ne sommes pas inattentif a la creation" (Coran 2 3, 1 7). 

Cc qui veut dire: "Nous n'avons ete trouve inattentif a aucune des 
choses que Nous avons creees clans les mondes de la creation et de 
l'ordre, omettant de l'assistcr 1 pour qu'clle subsiste, ct durant le 
moment ou Nous voulons que subsiste sa forme. Bien au contraire, 
Nous assistons chaque creature avec ce qui permet a sa forme de 
subsister." II faut savoir que le Reel (*) nc crec aucune forme natu­
relle OU eJCmentairc quc CC soit, sans Creer, en mcme temps, des 
esprits qui l'organisent au moment ou II (*) veut quelle subsiste. 
Aussi, lorsqu'Il (*) vcut la dissolution de cc qui compose unc formc 
creee, coupe-t-11 court a !'assistance qui Jui permet de subsistcr. Alors, 
!es elements constitutifa de c:ette forme tombent en ruinc et survient 
le grand evencment que nous appelons la mort, c:omme ii arrive 
chez !cs animaux. Ou bicn ce sont !cs parties qui sc desagregcnt, 
comme ii advient pour les vegetaux et !cs mineraux. Voila pourquoi, 
c:ertains theologiens disent que la puissance divine ne s'appliquc pas a 
la ncantisation. Car la neantisation n'cst ricn d'autre que la rupture 
de !'assistance, grace a laquellc subsiste la formc de l'etre cree. En cela 
consistc sa neantisation ct en ricn d'autre. II en est comme de la 
lampe, par cxcmplc: tant quc celui qui la possede veut qu'clle dcmcurc 
allumec, ii Jui procure de l'huile; ct quand il veut qu'elle s'etcignc, 
ii coupe l'huilc; alors, la lampe s'eteint d'elle-meme, sans !'interven­
tion de quclquc agent que ce soit. Quant aux formcs Clemcntaires, 
le Reel (*) !cur applique de nombrcux esprits qui !es organisent. Les 
plus importantes sont organisccs par !cs quatre esprits qui s'appcl­
lcnt le c:haud, le froid, l'humide et le sec. Leur ensemble s'appelle 
la nature. II y a !'esprit qui repousse, !'esprit qui prcnd, !'esprit qui 
nourrit et beaucoup d'autrcs quc !cs philosophes appellent facultes 

1 Au lieu de amdiid, lire imdiid. 
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corporelles. Dieu (*) leur a donne des fonctions contraires ct diffcrentcs, 
pour repondre aux bcsoins des formcs corporclles. Et lorsque un 
esprit faiblit dans son role ct dans sa fonction, ii demande au Reel 
(*) de !'assister avec un esprit approprie, pour le rcnforcer ct l'empe­
chcr d'etre vaincu. Alors, le Reel (*) Jui prepare la nourriture ou le 
rcmcdc; voila pourquoi, le Reel (*) a cree les aliments ct !es rcmc­
dcs. Ces derniers ne sont done ricn d'autre quc des esprits qu'assu­
ment des formes corporclles curatives ou nutritives pour !es esprits 
de base, afin que soit renforce, grace a eux, celui qui est sur le point 
d'etre vaincu par son adversaire. Par exemplc, lorsque !'esprit repul­
sif est trop faible pour agir et que le domine !'esprit captatif~ le pre­
mier dcmandc un aliment qui lui convient et avec lequcl ii reprend 
force, si bicn qu'il fait cc qu'il doit faire ct qu'il jouc son role. Ou 
bien, ii demande un remcde approprie. Et pour cela, existent lcs 
remedcs purgatifs. De memc, lorsque !'esprit captatif est trop faiblc 
pour agir et jouer son role et que l' esprit repulsif le domine, ii 
demande unc nourriture appropriee ou un rcmcdc qui Jui convient. 
Et pour cela, existent !es remcdes astringents. Et ainsi de suite. 
Lorsquc la forme nutritive ou curative produit son esprit pour cclui 
qui le Jui a demande, ellc se corrompt et sort du corps soit par 
vomisscmcnt, soit dans lcs sellcs, soit dans !es urines, soit autrcmcnt. 
Les esprits ne desirent et ne demandent quc des esprits qui leur 
convicnncnt. Et ils nc dcmandcnt des formcs corporelles curatives 
ou nutritives qu'avec un but precis, du fait que les esprits qui 
!cur correspondent ne !cur parvicnnent que sous des formcs nutriti­
\'CS ou curatives. Louangc au Savant ct au Sage! A Lui appartien­
nent la creation, a savoir la creation des formcs, ct l'ordrc, c'cst-a-dirc, 
!'organisation et de creation moyennant cct ordre qui correspond 
aux esprits imperieux et immateriels. S'il n'y avait pas d'opposition 
entre !es actions de ccs esprits corporcls, la forme du corps nc sub­
sistcrait pas. Cc qui veut dire que tout corps provient des corps elc­
mcntaires; si bien que si l'un d'eux l'emporte totalement sur les 
autres, au point qu'il ne rcste aucune trace de son oppose, alors la 
forme corporellc se corrompt: par excmplc, lorsque la chaleur l'emporte 
et qu'il ne rcste aucune trace de froid et d'humidite, ou bien le 
contraire; et ainsi de suite, pour tout cc qui concerne lcs actes des 
esprits corporcls. Par consequent, la forme corporelle ne subsiste que 
grace a !'existence de ces esprits a !'action contrairc. 
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DE L'UNITE D'EXISTENCE 

Dicu (*) a <lit: 

"Qyel que soit le bien que vous possedie:::,, il vient de Dieu'' (Coran 16, 53). 

C'cst-a-dire, qucl que soit le bien dont vous soycz rcvetus, ii vous 
est metaphoriquement attribue, car, en realitc, ii cmanc de Dieu (*) 
ct rctourne a Lui. Or le plus grand bicn pour tout etre existencie 
est son existence, cc qui en derive ct !'assistance divine qu'il rcc;:oit, 
commc la permanence dans !'existence. Tout ccla vicnt de Dieu ct 
retourne rcellcment a Lui. Et quand on park, a cc sujct, de realitc 
creee, differcnte OU autre, c'est mctaphoriqucmcnt. Car l'cxistence 
attribuee aux choses engendrees et infusee dans !es etres crees est 
Son (*) Existence infusee en clles par Lui. Mais ii ne s'agit pas du 
mode d'infusion que nous connaissons, car ccla scrait impossible a 
!'Existence neccssairc et ctcrnellc. La vie attribuec a chaque vivant 
est Sa (*) propre vie ct non ccllc d'un autre. La science attribuec a 
chaque vivant est Sa (*) propre science ct non cclle d'un autre. Et 
ainsi de suite pour la volonte, la puissance, l'ouie, la vision et le 
rcste des perfections. Tout cela vient de Lui et retourne a Lui, sans 
qu'il n'y ait ni fusion ni union ni mdange. 

Comme ii est etonnant que quelqu'un accuse !'elite des soufis a 
propos d'une telle chose! Comment !'Existence pourrait-clle fusionncr 
avec le non-etrc? Ou bien, comment l'adventice pourrait-il s'unir 
a l'eternel? Ou encore, comment s'imaginer le melange des idces 
pures (univcrsaux) avec le discours humain? Car ii n'y a d'cxistence 
ni eternelle ni adventice en dehors de Son (*) Existence. II n'y a de 
vie ni cternclle ni adventice en dchors de Sa (*) vie. En cffet, la vie 
est une exigence de !'existence, en vuc de !'action ct de la percep­
tion. Par consequent, entre dans !'action tout cc qui est de l'ordre 
des actes et dans la perception taus lcs attributs de la perfection. 
Partout OU ii y a !'existence, ellc n'appartient qu'a Lui; de meme, 
ce qui derive de l'cxistcncc n'appartient reellement qu'a Lui. Done 
ii est impossible que !'existence appartienne rcellemcnt a un autre 
que Lui. Car !'Existence est Sa realitc en tant qu'unique: elle n'est 
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ni multipliable ni divisible. De mcme, il est impossible que les attri­
buts qui derivcnt de !'existence appartienncnt rccllemcnt a un autre 
que Lui (*), puisque jamais pcrsonnc d'autre a qui apparticndraient 
ccs attributs ne se manifeste en eux. Done tout vient de Lui et tout 
est a Lui. Et ce que l'on appelle "creature de Dieu" ct "autre que 
Dicu" nc sont que des abstractions que le Reel (*) tire de Lui-meme, 
pour Lui-meme et en Lui-meme. 

C'est comme la deduction par abstraction des facteurs d'explica­
tion: l'homme s'cntrctient lui-mcmc ct en lui-memc avcc cc qu'il 
vcut; alors, il lcs ecoute, leur repond, echange avec eux, les rcprouve, 
les amendc, les acccpte ou les refuse. Et pourtant, il restc lui-memc 
ct n'a pas de double. Car il est, en realitc, unique et non multiple. 
Commc dans le phenomenc de l'ccho: ii n'y a la, recllemcnt ct cvi­
demment, qu'une scule voix. Et c'cst mCtaphoriqucmcnt et de fac;:on 
imaginaire qu'on dit qu'il y en a deux. 



HAI:I'E 239 

COMMENT AIRE DE LA SO URA TE 112 

Dicu (*) a dit 

"Dis: Lui, Dieu, est un. Dieu, le A1 aftre. fl n 'a pas engendre et n 'a pas ete 
engendre. Pas un seul n'est egal a Lui" (Coran 112, 1-4). 

On raconte, a propos des circonstances de la revelation (de cette 
sourate), que !es polythCistes OU !es juifs dircnt a l'Envoyc de Dieu 
( 0 ): "Dis-nous quellc est la lignee de ton Seigneur que tu invites les 
gens a adorer." Autremcnt dit: "tvfontre-nous quclle est Son ori­
gine." Voila cc qu'ils voulaient dire par ligncc. Alors dcsccndit cctte 
sourate, pour montrer la lignee du Seigneur (*). Elle ajoutc memc 
a cela !'exposition de Sa valeur personnelle, a savoir la mention des 
attributs de bcaute ct les perfections insignes. Pour cc qui est de la 
lignec, 1 nous avons Sa Parole: "Dis: Lui, Dieu est un" ct pour la valcur 
pcrsonnclle: "Dieu le ivfaitre, etc . .. ", parce que (en arabe) "valeur 
pcrsonnellc" derive etymologiquemcnt de "compte",2 c'est-a-dire, enu­
meration des attributs de perfection. 

"Dis" est un ordrc donnc'~ a l'Envoyc (") et la reponse qu'ils rc<;:oi­
vcnt est la recitation de cctte noble sourate qui leur est adresscc. 

Sa Parole "Lui" est a prendrc ici commc sujet,:1 au nivcau de 
!'expression ct du sens. En effet, ce pronom indiquc !'Essence de 
!'absence absolue;+ car Lui est bien !'absence par excellence dont 
personne n'a la moindre perception, si cc n'est de savoir qu'on n'a 
de Lui aucune perception. Cc qui vcut dire qu'avec "Lui" on indi­
quc !'Essence sans la moindrc consideration d'abscncc, de prt'sencc 
OU de disCOUrS, Conformcment a !'usage COnVentionncl du terme. 
Ccpendant, !'Essence, en tant quc telle, n'est dcsigncc par aucune 
expression et pcrsonnc ne la connalt. Done, "Lui", ici, n'est pas un 

1 Au lieu de sabab, lire nasab, rnnformement a !\IBA. 
Valcur personnellt' (lwsah) est formc sur la meme racinc qut' (l1isab), c'est-a-dirc, 

cumpte. 
1 "Lui 1,st~et), Dieu (apposition), fsl un (attribut)." 
' ''.Je" est celui qui paric, "tu", le present a qui !'on parle et "ii" OU "\ui", \'absent 

dont on parlc. 
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pronom applicable a n'importe qucl etrc absent, commc le font les 
grammairicns. Mais, il indiquc le dcgrc supreme de l'Essence inconnais­
sable et imperceptible, etant donne que la condition de cc qui est 
imperceptible et inconnaissable est d'etre absent, voila tout. Ccpcndant, 
en realite, 11 est l'abscnt-prescnt. 

D'autrc part, le sens de "Lui", ici, est celui de la pure ipscitc. 11 
nc s'agit pas de l'ipsCite qui se diffuse; car "Lui" peut etrc considere 
de deux points de vuc. Sclon le premier, on le considere dcnue de 
tout support de manifestation et de toutc determination: on l'appcllc, 
alors, ipscitc cmcttrice ct absoluc; selon le second, on considere sa 
diffusion clans les supports de manifestation ct le fait qu'l1 fait sub­
sister-, tout existant: on l'appelle, alors, ipsCite diffuse. L'Essencc, a 
son dcgre absolu, est appelee par lcs maitrcs de cettc science, !'inac­
cessible.Ii La science d'aucune creature nc pcut s'appliqucr a clle. 
L'Envoyc (0 ) a parlc de cc dcgrc, en disant: "La plus haute assem­
b!Cc Le chcrchc, tout commc vous Le chcrchcz vous-memes." 7 Etant 
donnc qu'aucune science nc pcut s'appliquer a cc degrc, il ne conv:ient 
de formuler aucun jugemcnt a son propos; puisquc toutc science, 
tout savant, tout ce qui est vu, tout jugement, tout juge, tout cc qui 
est juge, tout ccla n'est constituc quc par l'Essencc. Done cc n'cst 
pas !'Essence qui est indiquce par "Lui", car on ne pcut ni la concc­
voir ni la connaitre ni porter sur elle un jugement. Et de memc 
qu'on nc pcut pas la connaitrc, on ne pcut pas !'ignorer; en effet, 
le concept est le premier degrc de la science et !'ignorance n'advient 
qu'au sujct de cc a propos de quoi advient la science. 

Done on nc dira pas a propos de l'Essence qu'ellc est connuc ou 
ignorce, cxistantc OU incxistante, i'.tcrnellc OU adventicc, neccssaire 
OU possible. Elle est, a la fois, la matiere du neant ct de !'existence con­
ditionnes OU absolus; puisquc la rcalitc du neant absolu est l'Essence 
fondamentalement pure, c'est-a-dire, non-relative. Par contrc, le neant 
conditionne est l'Essence rclativcmcnt pure. Si le neant absolu et le 
ncant conditionne n'ctaient pas constitucs par l'Essence, aucun jugc­
ment ne leur convicndrait, aucune expression nc leur correspondrait 

·, Au lieu de qawmiyyati-hi (sic), lire qa,')'.ylimi;yati-h1, conformement a MBA. 
" Al-ma'ljjuz 'an-hu, litteralement, cellc par rapport a laquelle on est rcduit a 

l 'impuissance. 
7 Tradition non repertoriee par Wrnsinck. Elle <:>st deja citee a la Halte 118 (t. I). 

"La plus haul<:> assemblee", c'est-a-dire, le plertimc ou le degre le plus elev(· du 
mondc et des esprits angt'.liques. 
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et on ne pourrait pas Jes conccvoir, en disant: ceci est absolu et ccla 
est conditionne. Jugcr qu'une chose est absoluc, c'est dire qu'elle ne 
peut pas rccevoir d'cxistcncc particulicre et juger qu'une chose est 
conditionnec, c'cst dire qu'clle peut la rccevoir, etc ... Le neant 
absolu, memc si on ne peut pas le concevoir, commc le neant condi­
tionne, a ccpcndant unc existence clans l'un des quatre degres de 
l'existence. De meme, la realite de !'existence absolue est !'Essence 
fondamentalemcnt determinec, c'est-a-dirc non-relative; et la realite 
de !'existence conditionnec, c'est !'essence relativemcnt determinec. 
Or la determination est absence pure clans !'Essence depouillee de 
tout. Done, lorsqu'elle exige de SC manifcstcr grace a ccttc determi­
nation, cc qui etait l'Essence-neant devient !'Essence-Existence ct ce 
qui etait absence dcvient determination et lieu de manifestation. Aussi 
la manifestation de la non-existence du neant est la determination 
de !'Essence-Existence. Et !'Essence, lorsqu'elle a cette exigence, 
s'appelle "Essence-Existence", tandis que cc qui decoule de ccttc exi­
gence s'appcllc "etre cxistant" et "dcgre". Par consequent, quand 
!'Existence absolue s'epiphanisc clans Jes essences individuelles des 
possibles et que celles-ci SC coJorent a Sa lumicrc, tandis qu'ellc prend 
Jes couleurs de leur statut, die devicnt une existence determinee 
relativcmcnt au possible, malgre son caractere absolu au moment 
meme de son conditionncmcnt par cc statut. Elle est done l'absolu­
conditionne et l'indetermine-determine. 

Sa Parole ''Dieu" est une apposition de la partie au tout, si !'on 
considere que l'Essence est la maticre de !'Existence et du neant; et 
une apposition d'une chose a une autre, si !'on considcrc que !'Existence 
est le ueur meme de !'Essence qui est ici le nom de l'Essence­
Existcnce absolue. De mcmc, le Clement est le nom de l'Esscnce, si 
l'on considcre !'Existence qui s'etend jusqu'aux prototypes immua­
bles des possibles. La Majeste, a ce niveau, est un nom propre ori­
ginel8 ct non un nom derive, qui n'a pas la moindre odcur de 
qualification ct ou on nc peut deceler la moindre relation avec autre 
chose. Cc nom de Majeste indique l'Existcnce-Essencc, non en tant 
que relative a qui est qualifie par elle, comme les noms des mine­
raux pour Jes choses. Ce nom ne rcpresentc pas la majeste qui en 

" 'alam murtadj_al, c'cst-a-dirc, un nom propre inedit, impromptu et qui n'est pas 
le resultat d'une derivation quelconque. On trouvc la meme expression a la Halte 
99 (t. 1 ). 
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derive ct que !'on mcntionne par la suite; en cffet, c'cst la le nom 
du dcgre ct non celui de !'Essence. 

Voila pourquoi, certains imams (spl'cialistes) en ccla discnt: "Il ne 
convicnt pas d'assumcr les moeurs du nom de "Dicu", en tant que 
nom de !'Essence avcc lcqucl on nc peut imaginer indiqucr quoi 
quc ce soit d'autre quc !'Essence-Existence." Al-Ash'ari'' (.) a dit a cc 
sujet: "Le nom-signifiant peut etrc I' essence du signifie, commc "Dieu". 
En dfrt, c'cst un nom proprc de !'Essence, sans aucunc considera­
tion de sens, parcc quc c'cst aussi le nom de !'Existence; or !'Existence 
est le cceur mcmc de !'Essence, c'cst bien, en cffct, cc que !'on dit." 
Sibawayh 111 (.) dit egalemcnt a ce propos: "'Dieu' est cc qu'il y a de 
micux connu, car ii n'y a ricn de plus connu quc !'Existence, parcc 
qu'cllc est intuitivcmcnt t'vidcnte." '.\Icme si al-Ash'ari et Sibawayh 
ne scntcnt pas cc quc nous disons, ils n'attcigncnt tout de mcmc pas 
le point quc nous deplorons. Des lueurs ont illumine ccrtains cceurs 
et il en est sorti inconscicmment quclqucs verites. :Mais, les dissen­
sions SC sont d:panducs a propos de la "Majeste"' uniqucment a 
cause d'un manquc de conna1ssancc de la difference cntre les dcux 
cspeccs de majestes. 

Sa Parole "Un" est une sccondc apposition. 11 C'est le nom de 
l'Esscncc-Existencc, du point de vuc de la determination ct non de 
la manifestation de queJque nom OU attribut OU ctrc Cree quc Ce 
soit, car ce sont la des relations. Or !'Lin, d'aucunc fa<;·on, ne pcut 
accepter de relation. Le sens de !'Un est cc qui est unique selon 
tous les aspects. C'est done le purcmcnt simple, exempt de toutc 
consideration de nombrc, quc cc soit par bmmeration, composition 
OU analyse. C'cst le nom de l'Esscncc-Existcncc, a condition qu'il 
n'y ait rien avec !'Essence. "Lui", mcntionne plus haut, indique 
!'Essence a son dcgre tl ot1 on pcut la connaitre, 11 sans qu 'clle soit 
conditionnee ou non par quoi que cc soit. Done, !'unite est le nom 
de l'Esscncc-Existcncc absoluc, au-dcla mcmc de l'absolutisation et 

" Theologif'n, fondatnir d'frolf'. nc a Ba~ra en 260/873 et mort <I Ba!didiid en 
32+/935. 

"' Grammairien, disciple de YCmus (m. l 82/79B; et de al-Khalil (m. entre 160/776 
f't 17.1/791!. nc HTS 1+81764 et mort \Trs lB0/796. Autrnr du famrnx Aitiib. 

11 Ct> qui est &trange grammaticalemcnt parlanl. Car a(1adun (un\, hant indfter­
mine. ne peut etre qu'attribut et non apposition de /1111rn qui est csscntiellement 
dherminc, en tant que prnnom. 

" :\u lit>u de 111artrzbrzti-hi111ii. lire martahati-lzii. rnnform(·mcnt a .\IBA. 
" Ibidem masf/ur hi-hi al-mafil'uri~ra ibickm. 
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du conditionncmcnt, car l'absolu est conditionne par l'absolutisation. 
Cc qui signific qu'il n'y a rien de conditionne ou d'absolu. Voila 
pourquoi, ccrtains maitrcs spiritucls (.) ont fait de !'Un le premier 
des noms, Ctant donne quc le nom est cmployc pour designer, c'cst­
a-dire, pour connaitrc, en le d<'.'.signant, le Ca'.ur mcmc de !'Essence; 
non point, en tant que relation ou attribut quelconque, puisque on 
ne pensc alors qu'au cceur mcmc de !'Essence sans aucunc compo­
sition. Done, l'un n'a pas de qualification possible: ii n'est que le 
Ca'.ur meme de !'Essence. C'est la raison pour laquelle !es gens de 
Dieu (.) rcfusent d'admcttrc qu'il y ait unc epiphanic possible de cc 
nom a queJque ange OU a queJque morteJ que Ce soit, parce que 
!'unite de soi nie qu'il y ait avec ellc une realite quelconque qu'on 
puissc nommcr autrc ou differcntc. Elle est le premier degre ct la 
premiere dcsccntc dcpuis !'invisible jusqu'aux lieux d'epiphanie con­
ccptucls ct sensibles. De mcmc, l'unitt'. est la premiere determination; 
autrement dit, elle est !'Essence avec la premiere determination, c'cst­
a-dire, la realite muJ:iammadiennc. Done, elle est l'isthme entre !'invi­
sible supreme, a savoir !'Essence pure, la multiplicite rclationnelle, a 
savoir le dcgre des noms, ct la multiplicite rcelle, c'est-a-dire, le degre 
des Ctrcs crees. Quand nous disons quc !'Un OU !'Existence est le 
nom de !'Essence, ii s'agit d'unc approximation pour faire compren­
drc 11 cc quc sont !cs rcalites cxtatiques. En effrt, le nom de !'Essence 
subsistc en cllc, done ii est son attribut; or son attribut est le ca'.ur 
mcmc de !'Essence. Cc dcgrc est !'unite qui rasscmblc toutcs !cs 
rcalitcs divines et creees aux multiples qualifications. Tout ce en quoi 
sc rasscmblcnt la multitude des realit('.s est !'unite qui ks rasscmble 
toutes, comme la realite humainc qui est !'unite qui rassemble tous 
!cs fils d'Adam; et la maison qui est !'unite qui rcgroupc !'ensemble 
constitue par le toit, !cs murs ct tout ce qui compose la maison. 

Sa Parole "Dieu "1 -, est un attribut du sujct. lei la Majesfr est un 
nom derive; c'est-a-dire, le nom du dcgre dcnomm<'.'. "degre des attri­
buts comprenant !es rapports de corrC!ation". Puisque tout existant, 
qu'il soit etcrncl ou advcnticc, a une essence et un degrc, son essence 
correspond a sa realite clans laquelle SC situe son degre. Or !cs dcgres 
ctant des realites conceptucllcs, le dcgre de l'existant est sa realite, 
en tant qu'elle rasscmblc !cs noms, !cs relations et !cs points de vuc 

" Au lieu de li-a/-rifhcim, lin· h-a/-iflzcim. 
, -, Dans le deuxieme \Trset. 
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qm lui com·iennent; c'est-a-dire, ceux auxqucls sont attribues lcs 
cffcts, si l'on ne tient pas compte de !'Essence-Existence absoluc, en 
tant quc totalcmcnt au-dcla de toutc denomination, de toute qualifi­
cation ct de toutc relation. Paree qu'il est certain que si lcs effets 
appartenaient a la pure Existence cxcmptc de toutc relation, die 
aurait pour effet l'existenciation ou bicn de son scmblablc ou bicn 
de son contraire; or chacun des deux cas est impossible. Done la 
determination causalc apparticnt au dcgre, c'cst-a-dirc, a la divinite 
qui nous a ordonne de proclamcr son unite, dans le sens de croirc 
a son unite et de nier tout associationnismc a son sujet. On n'entend 
pas par ordre de proclamer I' unite, une proclamation orale seule­
ment. Bien plus, ce qui est commandc concernc, a la fois, la pro­
clamation de !'unite de !'elite ct ccllc du commun; ct cllc n'cst 
acccptec quc par pure favcur. 

II me fot dit dans une vision entrc \Tille et sommcil: "La procla­
mation de !'unite s'annule ellc-meme." Cc qui signifie que la veri­
table proclamation de !'unite qui est requise est celle dont est annule 
et dimint'. ce qu'indique sa formulation. En cffct, ccttc dcrnicrc indi­
quc, en soi, celui qui proclame !'unite et celui dont !'unite est pro­
clamee, 11; !'action subsistant dans le sujet; or, ii s'agit la de multiplicite 
ct non d'unite. Quand ii nc reste que Lui seul, on sait qu'Il est Un, 
qu'Il n'a d'associe ni en Lui-meme ni dans Ses attributs ni dans Ses 
actcs ni dans Ses jugemcnts ni dans Scs noms. Alors, SC verifie la 
proclamation de !'unite et s'annulc la multiplicite du fait de l'annu­
lation et de la disparition de cc qu 'indiquc la proclamation de 
!'unite. J'ai fait allusion a ccla dans un poeme: 

La religion n'est rien d'autrc quc !'auto-proclamation de !'unite, 
car personnc en dchors de Nous 

ne peut proclamer Notre unite; puisquc tout cc qui est en dehors 
de l'\ous n'cst qu'associationnismc et impurete. 

La proclamation orale de !'unite n'est pas acceptable, 
car cllc doit etre un actc; alors, ni ks djinns ni lcs hommes ne 

pcuvent t'cn distrairc. 
Elle n'est ricn d'autrc quc !'extinction de ton etre 

et la perte de ta conscience; apres c:ela disparaisscnt !'esprit 
ct lcs sens. 

1" Le tcxte arabe contient lcs cleux mentions suivantes: ism Jii'i! (participe prt'sent 
actif) ct ism 111afu! (participe pass(· passif), pour indiqucr la juste vocalisation de 
/llUl!'ahhld/ lllUll'flftf1ad. 
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Considerons l'unitt'. en tant quc tcllc et non du point de vue de 
Cclui qui la proclame. Car, si elle est !'essence mcmc de Cclui qui 
la proclame, clle equivaut a Lui-mcmc; sinon, il y a composition et 
non plus unite et cc n'est pas cc quc rcchcrchent ct poursuivcnt les 
grands amis de Dieu. Dieu (*) a fait savoir quc la ligncc, c'cst-a­
dire, le fondement du Seigneur dont Mu}:iammad r('.clamc de la part 
des gens !'adoration, est !'Essence invisible et absoluc, !'invisible par 
excellence ct la matierc du neant ct de !'Existence que designe "Lui", 
quand 11 descend au dcgre de !'Existence absolue ct depouillce de 
tout ce qu'on pourrait jugcr comme ctant un ajout; 11 est alors ap­
pclc "Dieu", le (nom) de l\Iajcste non-derive. 11 descend au degrc de 
!'unite qui est le lieu t'.piphaniquc de !'Essence et auqucl il n'y a pas 
de place pour la manifestation des noms, des attributs ct de quel­
quc ctrc crcc que ce soit. Ccux-ci, a !cur tour, sont appeles du nom 
de l'Un, quand 11 descend au dcgrc des noms et des attributs, (c'est­
a-dirc, de la divinite), 17 qui est le dcgrc ou est accorde son droit, 
par le Reel ct pour la creature, a qui pcut y pretcndre. Ce degre 
est appcle "Majeste" clans le sens derive de la parole. 11 s'agit de 
Dim, Seigneur de l\lu}:iammad, a savoir du nom qui regroupe tous 
les sens des noms de la divinitc. Done, II contient tous les noms ct 
eux nc Le contienncnt pas; II est qualific de tous lcs norns et cux 
ne sont pas qualifies par Lui. Voila pourquoi, !'unite rassemblc tous 
les noms. 

Sa Parole: "le A1aftre" signifie Cclui a qui on s'adrcssc et que L'on 
recherche clans le besoin, pour obtenir quclque avantage ou pour 
ecartcr quelquc inconvenient. Or ccla nc concernc personnc d'autre 
que Dieu (*). 

Sa Parole: ''fl n'a pas engendre" vcut dire qu'aucunc partic ne s'est 
dctachcc de Lui (*), pour composer, a partir d'clle, une nouvelle 
chose; tout commc se detache le sperme du perc, pour qu'cn soit 
engendre le fils; ou bicn, commc sc dcgagc le souffie de certains ani­
maux, pour engendrcr, a partir de ce dernier, un autre animal sem­
blablc. Ou encore, commc sc separent le noyau et la graine, pour 
en faire pousser les vegCtaux semblablcs a ccux dont ils proviennent. 
Rien de tout ccla nc SC verific a Son (*) sujet. Les choses sont com­
posecs par Lui (*), uniqucment par le fait de Son attention volon­
taire exprimce clans "Sais!" (Coran 2, 118) et non par liaison, rupture, 
arrangement OU separation. 

17 Ce passa~e ( ) n'est pas dans !'\IBA. 
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" ... et fl n'a pas ete engendre", c'cst-a-dire, 11 n'a pas ete produit a 
partir de quoi que ce soit, si bicn qu'l1 emancrait d'une chose par 
separation. En effet, Lui est le Premier sans qu'il y ait de commen­
cement. Done, en Lui (*) rien n'emane de quoi que ce soit. 

''Pas un seul n'est ~gal a Lui". L'egalite veut dire la similitude, si !'on 
vocalise mitill avec la voyellc "i". "Un seul'' a ici le sens de "pcr­
sonne" et !'expression est employee clans le sens d'une negation gene­
rale.111 Done, pcrsonnc n'est semblable a Lui au plan de la divinite, 
comme 11 l'a dit Lui-mcmc: "fl n)' a rien de semblable comme Lui" 
(Coran 42, 11 ), avcc ou sans le "comme" supp!Cmcntairc. 1 ~ 1 Car, clans 
l'hypothcse de !'existence d'un scmblable, cc dcrnicr scrait institue 
par Lui (*), n'existant quc parce qu'l1 l'institue ct le cree, commc ii 
est mentionne (clans la tradition): "Dicu crea Adam a Son image."20 

l\Iais, en realitc\ ii s'agit de matilal, vocalise avcc la voyellc "a'', 
commc II !'a dit Lui-meme: ''!! Dieu appartient la comparaison la plus 
belle" (Coran 16, 60) clans lcs cieux ct sur la terre, a savoir toute 
comparaison a la fois puissantc ct pleine de sagcsse. 21 Le dcgre de 
la divinite qui est cclui de !'Essence sublime n'a ni scmblable ni 
second, etant celui dont 11 nous a ordonne de proclamer l'unicite. 
Les cnvoyc'~s (§) sont vcnus, pour demander aux hommcs de dire: "ii 
n'y a pas de divinite en dchors de Di cu". En cflct, ils leur ont dit: 
"Dites: ii n'y a pas de divinite en dchors de Dieu." Par consequent, 
nc donne a Dieu (*) aucun egal ni aucun scmblable. Quant a !'oppose, 
Dicu en a, etant donne qu'l1 est !'Adore et que son oppose est l'ado­
rant; de mcmc, II est le Seigneur dont !'oppose est le vassal; II et 
le Roi dont !'oppose est le stuct; II est le Misfricordicux et celui qui 
rc<;oit la misericordc. Telle ct la situation de la Majcstt~ qui, en tant 
quc nom derive, est cclui du dcgrc, tout comme le sultanat et la 
juridiction/2 etc ... Quant a la l\Iajestc, en tant que nom propre, 
clle est le nom de !'Existence de !'Essence, done elle n'a ni sembla-

Ill C'cst-a-dire: ''Nu! n'est egal a Lui". 
1" Ce qui donnerait: "II n'y a rien de semblable a Lui". Ce genre de remarque 

\·aut pour la languc arabe. Ce qui est diHicilemmt traduisihle en franc,·ais. 
' 11 Al-Bukhari. isti'dflrin, I; :\luslim, birr, 11 :J. Ct'ttc tradition est dej<i cittT plu­

sicurs fois. Voir la Halle I 7. note :) (t. I). 
' 1 Nous pr<'.·fhons suivre :\!BA: wa huwa l!J:JU a/-11wlfla! a!-'a;;fz al-hakfm: alors qu<:> 

l'i·dition ck 1966 rnntirnt: l!'a hiya apyu a!-malfla! 11.·a huwa a!-'a;;,£.: a!-hakfm (Coran 
16. 60b!. . -- . 

'' Qui reprt"sentt'nt, en tant que d<:>gres, la charge du sultan et le pouvoir du 
jug<:>. 
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ble ni oppose, ni dissemblance ni rcsscmblancc absolucs. En cffct, 
cllc est le cceur mcmc des opposes ct des semblablcs. Unc chose nc 
pcut pas ctrc semblablc ct disscmblablc a cllc-meme. Done, de ce 
point de vuc, ii n'y a ni ressemblance ni dissemblance possibles en 
ce monde. 

11 est mcntionne clans la tradition prophetiquc, scion divcrses reccn­
sions, quc l'Envoyc (0 ) a dit, a propos de ccttc sourate,2' qu'ellc equi­
vaut au tiers du Coran. 1" Cc qui vcut dire quc !cs objcts de 
connaissancc SC Jimitent a trois points de VUC: du point de la reaJite 
active, il y a le Reel (*), en tant quc divinitc, ct tout ce qui Le 
conccrnc, commc !'Essence, !es attributs, !es actcs et !es decisions; 
du point de vue de la realite passive, ii y a l'univers qui est le nom 
de tout ce qui diftcre du Reel (*), a savoir le mondc inferieur ct le 
mondc supericur; ct, enfin, du point de vue de la realite englobant, 
a la fois, l'actif et le passif, c'est-a-dire, de la realite de l'hommc par­
fait qui est l'isthmc entre !es deux realitcs. Done, tout cc quc dcsi­
gne la Parole eternellc, autremcnt dit, le Coran, nc sort pas de ces 
trois catt'.gories d'oqjets de connaissance. Or ccttc sourate contient 
la premiere realite, cllc rcpresentc done, de cc fait, le tiers du Coran. 

" La sourate 112. 
" lbn l\Iacijah, adah, :J2; al-Darimi, 1citr. l B. 
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LA VERITABLE APPARTENANCE DE L'ACTE HUMAIN 

Dicu (*) a <lit: 

"Au nom de Dieu" (Coran 1, 1). 

Sache quc celui qui <lit: ''Au nom de Dieu" avant d'agir, nc manque 
pas d'etre un vrai sunnite. En cffet, !'expression "au" signific, en soi, 
la demande d'aidc. II peut la prononcer clans ce sens, mais aussi 
clans un sens different, a cause de son ignorance de la realite des 
choses et de la source des significations. II pense que l'acte est cree 
par Dieu (*), mais, s'il est ash'arite, ii Jui appartient aussi par acqui­
sition et, par libre choix, s'il est maturidite. Done, il participe ncccs­
sairemcnt a l'acte, tout en dcmandant !'aide de Dieu (*) pour cet 
actc, parce que Dieu (*) !'a ainsi ordonnc, en disant: "Demande;::, l'aide 
de Dieu" (Coran 7, 128); "C'est a Toi que nous demandons l'aide" (Coran 
1, 5). Et clans le Recueil de la tradition authentique, on trouvc ccci: "II 
n'y a de pouvoir et de force qu'en Dieu." 1 

Et s'il s'agit d'un connaisscur de Dieu (*), alors, !'expression "au" 
est a prendre clans un sens de provenancc.z En effet, il ne pense pas 
qu'un acte quelconquc puisse lui appartenir. Au contraire, il cons­
tate que les actes ne proviennent que de Dieu, !'Existence rcelle qui 
fait subsister chaque forme a partir de laquclle, a premiere vue, !es 
actcs se manifestent; par consequent, ii voit quc lui-mcme et que 
chaquc creature sont des instruments dont Dicu SC scrt pour agir au 
grc de Sa volontc ct au moyen des calames qu'Il met en mouvc­
ment pour cc qu'II veut ct dccrete et qui concernc cc qui 1 convicnt 
a l'actc dont la formulc ''Au nom de Dieu" constitue le commence­
ment. Lorsqu'un etranger nous interroge, nous repondons quc ccla 
veut dire quc la creation de tcllc chose cmane de Dieu. Et quand 
nous voulons en rendre compte aux gens de notre voie, nous di-

1 Al-Bukhari, rzdflan. 7. 
Bi- a alors le sens de min. 
Au lieu de mimma, nous prfferons lire bi-ma, contrairemcnt a ~!BA et a !'edi­

tion de l %7. 
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sons, par exemple, que la lecture (du Coran) provient de Dieu, tout 
comme la pratique de !'evocation divine, la pratique de la prierc, 
etc ... En effet, notre lecture fait partic de nos actcs; or nos actcs 
sont crees par Dieu (*); et chacun de nos actcs a un nom qui le 
specifie ct qui est un des noms du Reel (*), lesquels sont infinis. La 
raison de prescrire la formule ''Au nom de Dieu" au debut de chaque 
actc permis ou !Cgitime, est de montrcr oralcment qu'on se demar­
que par rapport a la pretcntion que l'homme a d'agir par lui-meme, 
comme c'est generalement le cas. Quand !'action n'est ni legitime 
ni permise, la <lite formulc n'est pas prcscrite, en signe de bonne 
education spirituclle par rapport a !'emanation de ce a quoi le 
Legislatcur (*) est oppose.~ Vo ii a cc qui concerne le lot du connais­
scur de Dieu. Mais, s'il s'agit de quelqu'un de spirituellement accom­
pli, ii se trouve done au-dessus du connaisseur de Dieu, aussi 
observera-t-il davantage Jes bonnes manieres spirituelles. Par conse­
quent, lorsque l'actc rencontre une opposition quelconque de la part 
du Legislateur, ne serait-ce qu'exterieurement, il se l'attribuera, comme 
fait le mu'tazilite, et ii scra celui qui extericurcment en a le pou­
voir. Mais, ce qu'il declare differe de ce qu'il porte en Jui et de ce 
qu'il croit, quand ii <lit: ''J'ai voulu l'endommager" (Coran 18, 79), c'cst­
a-dire, le batcau; ou encore: "Et lorsque je suis malade, c'est Lui qui me 
guerit" (Coran 26, 80). Cc genre de comportcmcnt mu'tazilitc est 
absolumcnt parfait. Si cclui qui <lit ''Au nom de Dieu" est mu'tazilitc, 
!'expression "au" a clans ce cas un sens d'association.:; Telle est !'opi­
nion de l'auteur de L'Explorateur,G mais, meme s'il <lit que tel n'est 
pas le sens, c'cst prcsomptucux de sa part, parcc qu'il pensc qu'il 
est le crcatcur des actcs libres. Voila pourquoi, scion lui, la recom­
pense est lice a l'obcissancc ct la punition a la desobeissancc. En 
cffct, toujours scion Jui, !'expression "au'' clans ''Au nom de Dieu" a 
un sens d'accompagnement ct d'association, commc lorsqu'on dit: 
''.Je suis cntre chcz lui avcc7 unc tcnuc de voyage." Effcctivement, 

' Cc qui veut dire, commc !'auteur le redit tres souvent, que memc si lcs mau­
vais actes appartiennent rc·elkment a Dieu qui crec tous les act!:>s sans exception, 
il est mieux de nc pas le dire, car cela porterait a croire que Dieu est mauvais et 
injuste. C'est en cela quc consistc la bonnc education. 

-, C'est-a-dirc, le sens de 'avcc'. 
" Il s'agit de al-Zamakhfilari (46B/l075 539/1144), auteur du Kamshrif, commen­

taire mu'tazilitc du Coran_ 
7 En arabe, bi- :'.awe, cn1 est la mcme preposition qui <:>st utilisce pour dire: "Au 

nom ck Dieu" (bi-smi Allah). 
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le mu'tazilitc croit quc Dicu (*) lui donnc la capacite d'accomplir 
scs actes libres et qu'ensuite 11 le rend responsable; si bien que, s'il 
agit bicn, c'cst en sa favcur ct, s'il agit mal, c'cst en sa defaveur. 11 
est done en ctat de perdition. L'cst encore davantage celui qui pre­
tend quc la capacitc et l'acte, tout a la fois, lui appartiennent; comme, 
par exemple, ceux qui, pour lcur perdition, pretendent a l'etat de 
sc1gncune. 
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SIGNIFICATION ET CATf~GORIES DU RENONCEMENT 

Dieu (*) a dit: 

''Dieu aime ceux qui renoncent; fl aime ceux qui se purijient" (Coran 2, 222). 1 

II y a plusieurs categories de rcnonccmcnts, si !'on considcre ce a 
quoi on renonce. En effet, ii y a des gens qui rcnoncent a la deso­
beissancc; d'autres qui renoncent a l'obeissance; c'est-a-dirc, a SC 

l'attribucr comme !cur action; d'autres encore rcnoncent a deman­
der recompenses ct emoluments; d'autres, cnfin, renonccnt a rcnon­
ccr. Ibn al- 'Arif la-SanhaQji (.f a dit: 

Beaucoup de gens rcnoncent, 
mais ii n'y a que moi qui renonce a renoncer. 

II y a, parmi ceux qui renoncent, !cs gens du commun, !'elite et 
!'elite par excellence; or, linguistiquement parlant, le renoncement 
s'applique a tous de fa<;on generale. Cependant, !'allusion du noble 
verset, selon ce que nous a procure !'inspiration divine, fait la difference 
entre le renoncement des gens du commun qu'il appelle "purification" 
et celui de I' elite qu'il appelle "renonccment"' etant donne que !cs 
impuretcs ne sont pas (toujours) des actes de dcsobcissancc ct qu'cllcs 
peuvcnt ctrc relatives aussi a des actes d'obcissancc.' Ceux qui sont 
aimes de Dicu ct qui sont !cs premiers a ctre mcntionnes a cause 
de la preseance de !cur rang, constituent !'elite ct !'elite par excel­
lence qui rcnonce au rcnonccmcnt. L'elitc conticnt ceux qui connais­
scnt Dicu. Leur rcnoncement consistc a revcnir de Lui a Lui-meme 
(*). Quant a !'elite par excellence, clle contient ceux qui ont la science 
de Dieu (*). Leur rcnoncement consiste a revenir a Lui, en renon­
<;:ant a !cur proprc rctour, c'est-a-dirc, en renon<;:ant a attribucr cc 

1 Ce verset est commente aux Hailes I 05 ct 232. 
2 Celebre soufi ne en 481II088 et mort en 536/ I 141 a ~Iarrakech. Auteur du 

Kztdb rna~dsin al-marjJalis. Voir EI2, III, 73tb 73.'ib. 
1 Par excmplt>, l'impurete due au sornmeil ou a l'aclt' sexuel lcgitime a l'intt"­

ricur du mariage. 
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retour a eux-mcmcs; puisque, nc peut rcvenir qu'une rcalitc ex1s­
tantc, or eux n'ont pas d'cxistcncc. Par consequent, ils renonccnt a 
la pretention d'existcr. C'cst cc a quoi fait allusion l'un d'cux, en 
disant: 

Lorsque tu dis: '.Jc n'ai pas pcchC', 
la reponse de ta (pretendue) existence est un peche incomparable. 

II n'y a, en realite, que celui qui revient et Celui a qui on revient, 
Lcquel est, en fait, Celui qui revicnt, commc II !'a dit Lui-meme: 
"fl est revenu vers eux" (Coran 9, 118). Done, le rctour est Son acte, 
car l'acte subsistc clans cclui qui le posc. 1 Ccux qui rcnonccnt, sont 
designes clans la parole suivante de l'Envoyc (0 ): "Dieu aimc tout 
expert en renonccmcnt." 1 Lcur tcntation reside uniquemcnt clans le 
fait qu'il peut leur arriver d'oublicr cc dont ils ont etc tcmoins, etant 
donne quc la negligence ct l'oubli font partic de la nature de l'homme. 
Done, quand ils sc souvicnncnt, ils rcnonccnt scion le mode qui leur 
est propre. Alors, ils sont Jes plus meritants et Jes plus digncs de 
!'amour de Dieu a leur egard. 

Quant a ceux qui se purifient, ce sont !es gens du commun qui 
rcnoncent soit aux actcs de dcsobeissance, soit a la requete de com­
pensations pour Jes actes d'obeissancc, etc ... Et !'amour de Dieu (*) 
pour ceux qui se purifient, c'est-a-dire, pour !es gens du commun 
qui pratiquent le renoncement, n'cxistc quc grace a la benediction 
accordce a la premiere categoric de ccux qui pratiqucnt le renon­
cement et qu'en fonction de ccs dcrnicrs, a cause de leur participa­
tion au meme sens, a savoir cclui du rctour, mcmc si cntrc les dcux 
types de retours, ii y a unc grande difference, ctant donne quc le 
renonccmcnt constituc le \·critable rctour; ct ccla, sans attribuer a 
cc retour (qui est le sens du renonccmcnt) le statut d'incxistcncc ou 
d'existcncc, comme clans le cas du renonccmcnt de l'Clite par excel­
lence; ou bien encore clans le cas du renoncemcnt de !'elite que 
rcprcscnte le retour effectue grace a Lui, a partir de Lui ct vers Lui. 
En dehors de ces dcux cas, leur rcnoncement, clans le sens de rctour, 
est une purification et non un retour. En effet, ils nc rctourncnt 
jamais a Lui par la suite, ne retournant qu'au neant a partir du 
neant OU encore d'une creature \"Crs unc autrc creature. Done per-

I Au lieu de Ji'!, lire fii'i!, conformcment a :.IBA. 
-, Ct'tte tradition n'est pas rlTensl;e par \\"ensinck. 
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sonnc nc renonce ct nc sc purific, clans le sens du renonccmcnt, 
qu'aprcs le retour de Dicu (*) vcrs lui, comme II !'a dit Lui-memc: 
"Puis, fl est revenu a eux, efm qu'eux aussi reviennent'' (Coran 9, 118). 
Done lcur retour vers Lui est une consequence de Son retour a 
cux, c'cst-a-dirc, en eux. En cffct, la preposition "a" a ici le sens de 
"en", puisqu'ils representent !es circonstances du rctour et quc Lui 
en est !'agent. " ... afin qu'eux aussi reviennent", ce qui veut dire: pour que 
le retour !cur soit attribue, en tant qu'ils realisent lcs circonstances 
et !es instruments de Ses actes; en effct, II est rcellement I' Agent et 
!'attribution de l'acte qui leur est faite n'est quc mctaphoriquc. 
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LES PROPHETES SONT sour-.ns AU DESIR 

Dieu (*) a dit: 

'?Yous n) avons depechi avant toi ni envoye ni prophete sans que Satan n 'inter­
uienne dans ses desirs" (Coran 22, 52). 

Sache quc lorsque Dicu (*) ordonna a Son Envoye (0 ) de dire aux 
gens: ''Dis: 6 uous, les hommes! Je ne suis pour vous qu'un avertisseur expli­
cite. Ceux qui auront cru et qui auront accompli des IEuures bonnes obtiendront 
un pardon et de genereux dons. Et ceux qui s'flforcent d'abolir Nos signes) voila 
ceux qui seront les hates de la Journaise" (Coran 22, 49-51 ), II voulait 
dire: 'J'ai ete envoye vers vous pour faire la difference cntrc !es gens 
vow~s au bonheur ct !cs gens voues au malhcur. II faut done que 
ccrtains parmi \·ous croient en moi et soicnt heureux, ce sont ceux 
"qui auront au et qui auront accompli des 1Euvres bonnes ... "; et ii faut que 
d'autres nc croient pas ct soicnt malheureux, ce sont ceux "qui s'efforcent 
d'abolir Nos signes . .. " En guise d'avertisscmcnt, pour quc n'emane 
pas de Jui (0 ) le dcsir qui cmana des autrcs cnvoycs ct des autrcs 
prophetes, II ajouta cette information a son (") intention, en disant: 
''.Nous n)avons depechi avant toi ni enuoye . .. " Cc qui veut dire que Dicu 
(*) n'a depeche ni envoyc avcc unc mission propre ni prophete invi­
tant a suivre la Loi revelec des cnvoyes precedents, sans avoir realise 
en eux la qualite de misericordc parfaite et d'entiere compassion. 
Aussi est-cc en fonction de ccla qu'ils desirent, qu'ils s'exprimcnt 
avcc !cur languc et non avec !cur cceur, car un tel desir n'est pas 
seulement une realite interieure, quand ils discnt: "Plut au Reel (*) 
de guider tous ccux qu'II m'a ordonne d'appcler a Lui!" Or cc desir 
est naturellement contraignant chcz chaquc envoye ct chez chaque 
prophcte, tout comme toutes !cs autrcs realites naturelles, parce qu'ils 
( 0 ) sont domines par la volontc de faire le bien aux scrvitcurs de 
Dicu et par !'amour de !cur salut. Notre Prophete, MuJ:iammad (0 ), 

t'tait en grande partie ainsi, commc l'a fait savoir le Reel (*), sans 
(recourir) a un versct. Ccpendant, cc dcsir n'cmana jamais de lui, 
bicn que chaque cnvoye ct chaque prophctc sachcnt que Dieu (*) 
nc !cur ordonnc d'invitcr !es creatures quc pour discerner a quelle 
des dcux mains ils apparticnncnt, en separant !cs compagnons de la 
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gauche de ceux de la droite, 1 afin que les gens n'aient pas, apres 
eux, d'argumcnt contre Dieu. En outrc, ce desir, meme s'il est bon 
a premiere vuc, est en contradiction avec le pur etat de servitude 
qui consiste a jeter les renes entrc les mains du Savant et du Sage 
et a s'abstenir de choisir ce qu'Il (*) possCdc. Mais, le desir nc com­
porte aucunc utilite ni aucun avantage; car !'existence de la chose 
desirec nc manquc pas d'etre dc''.crCtee ou non-decretec. Si elle n'est 
pas decretec, elle constituc unc opposition au decrct (divin) ct si elle 
est decretee, c'cst perdre du temps en vain que de la desirer. Or, 
etant donne que !cur degre aupres du Reel (*) est le plus haut qui 
soit, ccla cxige que le plus digne d'entrc eux (0 ) abandonne cc desir, 
meme si cela n'entraine aucun inconvenient, au dcgre Cleve ou ils 
SC trouvent, puisqu'il est pour lui comme sont pour CUX !es realites 
naturcllcmcnt necessaires. Ccpendant, ii contient quelque chose de 
trouble, par le fait mcme qu'il ne correspond pas avcc le pur etat 
de servitude qu'exige !cur degre. Et cela, a cause de !'inattention 
avcc laquclle l'hommc a etc modele. En effet, ii s'agit la d'une realite 
essenticllc qui nc sera jamais ot('.e aux cnvoyes eux-memes (0 ). Voila 
pourquoi, a ete affirmc aux envoycs, clans le noble Coran, l'ordre 
de dire a leur communautc: "Nous ne sommes pas des mortels"2 

et clans le Recueil de la tradition authentique: ''.Jc nc suis qu'un mortcl 
qui oublic comme vous oubliez vous-memcs. Done, quand j'oublie, 
faitcs-moi rcssouvcnir." i 

S'il n'y avait pas cet oubli et cette negligence, ii nc leur viendrait 
pas un tel desir, conscicnts qu'ils scraient de la realite des choses et 
de !cur nature cachec. C'est la raison pour laqucllc le Reel (*) aver­
tit Son bicn-aimc et prefere des privileges qu'aucun cnvoye avant lui 1 

n'a obtenus, afin que cettc education spirituclle unique ne lui fassc 
pas defaut; education qui n'a manque a aucun envoye ni a aucun 
prophetc, mcmc si, a cause de tout ce qui rrnit a unc etape quel­
conque, celui qui se situc a cctte ctape ne peut pas ctre qualifie clans 
ces conditions avcc la perfection que meritcrait unc tclle etape, bien 
qu'il fasse partie des parfaits. L'imam des connaisseurs de Dicu (*) et 
de Scs cnvoyes ("), le Shaykh par cxccllcncc, MuJ:iyi al-Din al-J:Iatimi' 

1 Voir Coran 56, 41; 70, 37. 
Ibidem 41. 6. 

' Al-Bukhari, sallit, 31; l\fuslim, maslidj_id, 90, 92, etc ... 
1 Au lieu de lire qihla. lire qah/a-hu, conformcment a "IBA. 

C'est-a-dire. Ilm 'Arabi. 
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a dit:i; ''.Je n'ai jamais constatc et je n'ai jamais entendu dire de la 
part de quelque proche de Dieu qu'il se soit tenu avec son Seigneur 
a l'etape de la pure servitude." Les anges disent: "Vas-tu y etablir 
quelqu'un quifera le mal?'' (Coran 2, 30) Et les hommes choisis de dire: 
"Ne laisse sur la terre aucun incredule comme habitant" (Coran 71, 26). 7 "Si 
Tu detruis cette bande, dcsormais Tu ne scras plus adorc."a Lorsque 
ce desir emana d'eux ("), le Reel (*) les corrigca ct les avcrtit de ce 
qui leur echappait clans ce desir, a cause de la main mise de Satan 
ct du fait qu'il jettc clans l'ame de tous ceux dont il desire !'adhe­
sion et qu'il souhaitc guider, a savoir ceux qui n'ont pas encore 
adhere et ceux qui n'adhcreront jamais, cc qui les incite a les trai­
ter de menteurs; et meme s'il se trouvc quelqu'un de sincere qui ne 
s'en tienne9 pas a cela, c'est tres rare. Voila pourquoi, le rang de 
l'Envoyc est magnifie, quand Dicu <lit: " ... sans que Satan n'intemienne 
dans ses desirs." Et, en effet, tous sc mcttent a doutcr et restent sur 
leur position, comme Dieu l'a <lit: "Chaque fois que son envoye venait a 
une communaute, ils le traitaient de menteur" (Coran 23, 44); et encore: 
"Oh! Quelle qffiiction pour les semiteurs de Dieu! Aucun envoye ne vient a eux, 
qu'ils ne se moquent de lui'' (Coran 36, 30). Aussi Dieu abroge-t-Il ce 
que lance Satan, en manifestant des miracles cxtraordinaires et des 
signes sans arret. Alors, tous reconnaissent la sinceritc de l'envoyc. 
Cclui dont le bonheur le precede, manif estc ce qu'il savait deja secre­
tement; et celui dont le malheur le precede, refuse et fait preuve 
d'arrogance, selon cc que Dieu a <lit: "!ls ne te convaincront pas de men­
songe; mais les injustes nient les szgnes de Dieu" (Coran 6, 33); OU encore: 
"!ls reconnaissent les bierifaits de Dieu, puis ils les nient" (Coran 16, 83); 
or, le bienfait de Dieu, c'est MuJ:iammad (0 ). Dieu <lit aussi: "!ls les 
(les signes) ant nies avec injustice et orgueil, alors qu'en eux-memes ils y croyaient 
femzement" (Coran 27, 14); c'cst-a-dirc, ils les ont nics avec injustice 
et orgueil, alors qu'ils croyaicnt qu'ils venaient de Dieu (*) comme 
une confirmation de la transmission de l'Envoye. Dicu a <lit: "Tu 
sais bien que seul le Af aitre des cieux et de la terre a fait descendre ces choses 
pour vous eclairer" (Coran 1 7, 102); etc ... 

Si on lit les livres relatifa a la biographic du Prophete, on se rend 

" Au lieu de qama, lire qala, conformhnent a :\IBA. 
7 Ces paroles sont attribuees <i Not~, clans le Coran. 
11 II ne s 'a~t ni d'unc citation coranique ni d'une citation de la tradition pro­

phetique. 
" l\IBA emploic ici _vatalati1tilam au lieu cit' _vatala"atilam. 
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comptc que les polytheistes reconnaissaient qu'il (0 ) etait sincere; 
ccpcndant, ils ont nie, tout en faisant preuve d'arrogance, parce quc 
le malheur les precedait. Dicu (*) a temoigne que les juifs reconnais­
saient la sincerite de MuJ:iammad (0 ) tout comme ils reconnaissaient 
(celle de) leurs prophetcs. Puis, voila que Satan lanc,:a (clans le cceur) 
des calomniateurs: "Yous portez tort a vous-memes et vous etes stu­
pidcs, si vous refusez de manifcster cc que vous savez de sa since­
rite." Ensuite, il sema egalement en cux le doute. Telle est leur 
habitude et celle de Satan a leur egard qui met en eux le doute a la 
fois pour le reconnaitrc ct pour le nicr. Voila la situation des mecreants 
au temps du Prophete, sclon cc quc Dicu a dit: " ... et, dans le doute, 
ils ne prennent aucune decision" (Coran 9, 45). Le Sage a dit, en les fai­
sant parler: "Nous voila dans une prefonde incertitude au sujet de ce vers quoi 
tu nous appelles" (Coran 11, 62). Voila pourquoi, la vie des mecreants 
scra miserable, comme Dieu l'a dit: "i\4ais quiconque se sera detourne de 
Mon rappel, menera certainement une vie miserable" (Coran 20, 124), a 
savoir en cc mondc. En effet, il sera a l'etroit, a cause de cc que 
Satan lui lance; par consequent, ii ne jouira jamais du repos inte­
rieur en cc mondc. Puis, Dieu decide de (manifcster) Scs signcs ct 
II !es fixe clans le cceur des musulmans exterieuremcnt et interieu­
remcnt. Aussi ne subsiste-t-il en eux aucun doute ni aucune tenta­
tion au sujet de la sincerite de celui qui appelle a Dieu. II realise 
cela en melant a !cur cceur la douceur de la foi, aussi n'en ressen­
tent-ils jamais aucun ennui. Dieu sait cc qu'cxigent les predisposi­
tions de Ses creatures, quand elles subsistent et quand clles n'existent 
pas encore. C'est un Sage qui dispose !es choses a la place qui leur 
convient et selon cc qui est requis, ni plus ni moins. Ton Seigneur 
ne !Cse personne en tout cc qu'Il fait et decide, pour faire de cc quc 
lance Satan comme tcntation unc elucidation de la raison du pou­
voir de Satan qui lance a la fois clans les cceurs ct toutc la commu­
naute l'appcl ct la reponse, tandis quc Dicu avertit Jes envoyes et 
les prophctes au sujet de !curs desirs. Or cela est bicn une tentation. 
Alors, disent !es hypocrites, qui sont ceux dont le cceur est malade: "Si 
cela etait vrai, taus n 'auraient pas doute auparavant." Et !es mecreants qui 
nicnt, parce qu'ils sont durs de cceur, disent a !cur tour: "l\falhcur 
a nous, si nous montrons que nous adherons a Jui, aprcs l'avoir nie 
avec arrogance et obstination." C'est bien cc quc Dicu a dit clans 
la sourate al-A 'ra[ "Leurs prophetes etaient revenus a eux avec des preuves 
evidentes, mais ils ne crurent pas dans ce qu 'ils avaient auparavant traite de 
mensonge" (Coran 7, 101 ); ct clans la souratc de Jonas: 'Wous avons 
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ensuite depeclze a !eur peuple des enVOJ'Cs qui son! venus avec des preuves evi­
dentes. l'Vfais ils n 'etaient pas a meme de croire a ce qu 'ils avaient precedem­
ment traite de mensonge" (Coran 10, 7 4 ). 

Prends ton courage a deux mains et scrrc lcs dents au sujet de 
ce que tu as entcndu clans ce verset. :'.'Jc fais pas attention a ce 
qu'ont mcntionne bcaucoup de commcntatcurs a propos de cc ver­
set relativcment a l'histoire des grues 10 qu'ont invcntcc certains here­
tiques, pour introduirc le doute au sujet de la revC!ation et du Coran 
"au l'erreur ne se glisse nulle part" (Coran 41, 42). Cc nc sont pas !cs 
demons qui l'ont fait dcsccndrc, car cela ne lcur convicnt pas, 
puisqu'ils en sont incapables. Jc dcmandc a Dieu de pardonncr al­
I:lafi?'. b. I:Iamar 11 et d'etre indulgent a son egard, lui qui a consi­
dere comme authentiquc cettc histoire abominable et degoutante, en 
confirmant scs voies de transmission et en eliminant ce qu'ellc a de 
reprehensible. Or le vcrset ne dit pas que ccla vient de MuJ:iammad 
("). Dieu a simplemcnt dit: ''Nous n 'avons depeclze avant toi ... '', cc qui 
est une information a lui (") dcstinee ct non une information a son 
sujet. 11 s'agit la d'un texte clair. '~Vous ne devons pas en parler. Claire 
a Toi! C'est une irifamie incommensurable" (Coran 24, 16). Qu'advicn­
drait-il de la noblesse de la prophetic ct de la mission que rien ne 
surpasse si ce n'cst cellc de l'etat de scigneurie, si cettc histoire s'ave­
rait authcntique? Qu'cn serait-il de l'impcccabilite (prophetique), si 
Satan pouvait lancer (des propos) d'infidC!ite sur la langue de tous 
!cs envoyes et de tous les prophetes et si c'etait lui que les gens 
entendent de la bouche de chaque envoye et de chaquc prophcte? 
11 resulte clairement de Ce vcrset que CC desir SC verific chez tout 
prophete et tout envoye quc Dieu (*) dcpcche; or parlcr de l'histoire 
des grues est un acte d'infidelitc notoire. Et si sc verifiait ccttc his­
toire, selon laquclle Satan lance ces choses clans !cs oreillcs des audi­
teurs, peut-etre cela risquerait-il d'etre ecoute. :Mais, on dit, au 
contrairc, que Satan lanc;a sur la languc de !'Envoy(· de Dieu ("): 
"O Dicu, nous nous refugions en Toi contrc la trompcric, contrc 
!es tendanccs d'Iblis et contre le fait de tromper !cs autrcs ou nous­
meme." 12 

111 II s'agit des \"Crscts dits sataniques qui scraient a plact'r entre !cs \·ersets 20 et 
21 de la souratc .)3 ct dont le contcnu serait le suivant: "Ce sont !es g-rues subli­
mes * dont on peut espi:·rcr !'intercession". Fakhr al-Din al-Raz! d(·veloppe ample­
ment ce sujet clans son Grand Comrnmtaire (Tll.; t. 23. pp. :)0 56, D<'tr al-Fikr, 1981 ). 

11 Personnage non identifie. 
12 Tradition non rccensec par \Vensinck. 
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LES NO.MS DE LA TRANSCENDANCE ET DE 
L'IMMANENCE 

Dicu (*) a dit: 

"Glorifie le nom de ton Seigneur, le Tres-Haut" (Coran 87, 1) 1 

La glorification equivaut a la proclamation de la transccndance ct 
la transcendancc consistc a ecartcr. Ce qui vcut dire: "Ecarte !'attri­
bution du nom de ton Seigneur a Son Essence de toute comparai­
son et de toute analogie avec !es noms des etres adventices." lei le 
"nom" a un sens general qui peut etrc egalemcnt pris clans un sens 
particulicr, a savoir cc qui est prononce,~ cc qui sous-cntcnd la pos­
sibilite de comparaison et d'analogie. En effet, !es noms de Dieu (*) 
rclcvcnt de dcux categories. II y a unc categoric de noms que la 
raison peut connaitre, c'cst-a-dire, ccux qui connotcnt la perfection 
ct la purete: ils signifient la transcendance de quelque fa<;:on quc ce 
soit. Or ici l'ordrc n'cst pas donne d'affirmcr la transcendance de 
ce nom, car ii est de fait transccndant ct vouloir faire advenir ce 
qui est deja advcnu est absurdc.:i 

II y a aussi unc categoric quc la raison ne peut pas connaitre par­
faitcmcnt. On s'i1naginc quc la transccndancc rcprcscntc pour Lui 
la perfection; ct si le Legislateur n'avait pas designe Dieu avcc cettc 
(sccondc) categoric de noms, la raison ne l'aurait pas appliquee au 
Reel (*) ct nc l'aurait pas acceptee en ce qui Le concernc. II s'agit 
de Celui qui rit, de Cclui qui s'etonne, de Celui qui aime, de Celui 
qui doutc, de Cclui qui oublie, de Cclui qui est clans l'embarras, du 
Ruseur, du Moqueur, de Celui qui est assis, de Celui qui descend 
et des autres noms semblables qui sont cites clans le Livre et la tra­
dition. Cettc categoric de noms doit egalement servir a glorifier Dieu 
et a L'cxalter, done leur attribution a Son (*) Essence n'a rien a 

1 Ce verset est aussi commente a la Halle 209 (t. l ). 
' Au lieu de mil yuwahhimu laff:_atan, lire mil yulfaf:.u, conformement a :\IBA. 
1 Principe de logique som·cnt invoqu& par !'auteur, par cxemplc aux Hal/es 14, 

98, 116, 210 (t. ll, 272, 308 (t. 2). Voir a ce sujet 1\1. Lagarde, op. rit., p. 44./L. 
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voir avcc !'attribution qui en est faitc aux autres essences adventi­
ccs, car !'Essence de Dicu (*) nous est inconnue. Done nous igno­
rons !'attribution qui lui est faite. L'ordre d'exaltcr le nom conticnt 
aussi !'exaltation de !'Essence designee par cette categoric de noms, 
a savoir ks noms de la Loi reve!Ce. Mais cela SC fait de dcux fac;ons. 
En dfet, en cc qui concerne !'attribution, le nom est transccndant 
par negation de toutc rcssemblance ct de toute similitude du fait 
qu'il pcut ctrc aussi attribue aux creatures, puisque !'expression ct 
la signification sont uniques (clans !cs dcux cas). Ccpcndant, !'attri­
bution (a !'Essence) est inconnuc et bicn differente evidemment. 
Quant a la transcendancc de !'Essence designec par ce nom, il s'agit 
de la transcendancc par excellence qui s'oppose a la transcendance 
rationncllc. Car la raison, clans sa tentative de transcendance, change 
le mode d'application de ces noms a Dieu (*), en vue d'aflirmer Sa 
(*) transccndance; en effct, elle ne !cs accepte qu'apres avoir recouru 
a !'interpretation et a la metaphore. Or Dieu (*) a ordonne clans Scs 
livres et par la bouche de Ses envoyes (°) d'affirmcr Sa transccn­
dance en dchors de la transcendance rationnclle ct de Lui appliquer 
ces noms. En outrc, II S'cst designe Lui-mcmc et II S'cst qualifie en 
fonction de cc quc l'on pcut comprcndrc de Lui clans la langue 
arabe avec laquelle le Reel (*) nous a parle. II a depeche Ses envoyes 
avec cettc langue, pour nous montrcr cc qu'Il nous a revele. II est, 
en cffet, impossible quc le Reel (*) nous parlc clans unc langue que 
nous ne comprendrions pas. Cepcndant, si nous ignorons !'Essence 
sublime, c'cst quc nous ignorons sculcmcnt comment lui sont attri­
bues ccs noms. Considcre !cs nobles compagnons qui (.) etaient avcc 
l'Envoye de Dieu ("): lorsquc dcscendircnt ccs vcrscts, au sujct des­
quels abondent !es recherches profondcs ct toutcs sortcs de propos, 
on ne rapporte au sujet d'aucun d'cntre eux qu'il !es considera 
commc douteux ct qu'il intcrrogca l'Envoye de Dieu (") a leur sujct. 
Et ii n'en est pas autrement quc cc que nous avons mcntionne. Telle 
est !'opinion des digncs ancctrcs de la foi. Mais beaucoup de theo­
logiens' n'ont pas compris leur position et ont dit a !cur sujct qu'ils 
auraient affirme qu'ils nc savaicnt pas cc que le Reel leur avait dit 
ct qu'ils en confiaient la science a Dieu (*) ct a Son Envoye. Ce qui 
voudrait dire qu'ils ne comprcnaicnt pas le sens des noms des reali­
tes advcntices avec lesqucls le Reel (*) Sc designe Lui-meme. Or ccla 

' i\u lieu de a!-ka/JJfrfna /i-'ilmi-him. lire a!-ka/JJfra min. conformt':ment a .\IBA. 
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est impossible. Ces noms designent le Seigneur reellcmcnt ct non 
mCtaphoriquemcnt. Car ii est le Maitrc qui est l'origine de tous !cs 
norns ct a laqucllc fait allusion cettc Parole de Dieu: "Tout revient, a 
la Jin, a ton Seigneur" (Coran 53, 42), le Seigneur de Mul!ammad ("). 
Telle est la premiere determination, la presence du rassemblement 
qui regroupe la totalite des seigneurs, a savoir la totalite des noms 
de l'etat de seigneurie qui assurcnt !'education' des creatures. Le 
Seigneur annexe au pronom qui renvoic a MuJ:iammad6 est le plus 
grand des seigneurs ct ii !cs rcgroupc tous. Et bien que ces noms et 
ccs qualificatifs soient attribues aux etres advcntices, Dicu (*) les 
applique reellement a Lui-meme. II y a des noms d'action que nous 
n'utilisons pas et avec lesquels nous nc Le (*) designons pas, a !'excep­
tion de ccux que le Legislateur applique. Aussi sommes-nous avec 
Lui la ou II est: cc qu'II <lit, nous le disons aussi et cc qu'Il fait, 
nous le faisons egalement. Done nous ne disons pas: "O Tueur!", 
alors qu'Il a <lit: "A1ais c'est Dieu qui Les a tues" (Coran 8, 17); ni: "O 
Chatieur!", alors qu'Il a <lit: ''Dieu Les chdtiera'' (Coran 9, 14); ni: "() 
Egareur!", alors qu'Il a <lit: "fl egare qui fl veut" (Coran 13, 27); ni: 
"O Moqueur!", alors qu'Il a <lit: "Dieu Se moque" (Coran 2, 15); ni: 
"() Ruse!", alors qu'Il a <lit: "Dieu ruse" (Coran 3, 54); ni: "O 
Lanceur!", alors que Dieu a <lit: '~Hais c'est Dieu qui lanfait" (Coran 
8, I 7); ni: "O Celui qui s'approche", alors que l'Envoye (0 ) a <lit: 
'Jc Me rapproche de Jui d'une coudec";7 ni: "O Celui qui court!'', 
alors quc l'Envoye a <lit: 'J'irai a Jui en courant";B et ainsi de suite, 
selon cc qui est cite clans le Livrc et clans la tradition prophetique. 

·, Pour comprendrc ce passage, ii faut sa\·oir que "Seigneur" (rabb), "seigneurie" 
(rubiJb~u·a) et "i-ducation" (tarbiya) sont considcres comme t'tant construits sur la 
memc racme. 

" Dans !'expression coranique rabbi-ka (ton Seigneur) le pronom posscssif ''ton" 
(-ka) renvoie effectiYement a l\IuJ_iammad. 

7 1\1-Bukhari, ta11.'~fd, 9, L'i, 35. Cette tradition est cgalement citee aux Hailes 38, 
88, 111, 115, 128 (t. I), 248/2 et 6, 308, 316, 319. 

" Ibid. Ccttc tradition est egalement citee aux Haltes 38, 83, 111. I 15 et 128. 
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CE QUE CONTIENT LE JARDIN DU PARADIS 

Dieu (*) a <lit: 

"fly a en lui tout ce que l'on peut desirer" (Coran 43, 71 ); ct auss1: "fl 
y a en lui pour vous tout ce que vous pouvez desirer" (Coran 41, 31 ). 

C'est-a-dirc, dans le jardin quc Dicu a prom1s au commun des 
croyants et dans Jequel SC trouve Ce a quoi aspire tout etrc en Ce 
qui concerne les objets des desirs de la nature animale et les plai­
sirs corporels. Quant au jardin que Dieu a promis a !'elite des 
croyants, il y a cc a quoi aspircnt les esprits et ce quc desire le fond 
de l'ame. 1 II n'y a rien d'autre que la permanence de la vision de 
]'extension de la proximite a partir2 du sublime absolu dans le lieu 
de manifestation le plus clair ct le plus evident qui soit. Et ils trou­
vcnt comme plaisir dans cette vision tous les plaisirs quc trouvent 
lcs elus du jardin ct mcme davantage. Dans le premier versct, Dieu 
s'adressc au genre humain ct a la nature humaine qui conserve le 
fondement de sa nature origindlc. Tandis que clans le second ver­
sct, ceux qui sont conccrnes sont les nobles compagnons qui ont 
acquis une ame pure a laquclle rien ne s'est mele et qui n'a ete 
contaminec par aucunc maladic exterieure. Done le sens de ces deux 
vcrscts est le suivant: ii y a dans le jardin ce que desire tout ctrc 
humain qui conserve le fondcmcnt de sa nature originelle, qui est 
libere de ce qui pourrait lui porter tort et qui n 'est pas atteint par 
des maladies extericurcs qui pourraient le faire sortir de son com­
portemcnt naturcl. N'est nature! que ce que les gens du commun 
desirent ct ce qui est plaisant au gout de ceux qui sont liberes de 
tout ce qui pourrait leur porter tort. En effet, ccrtaines personnes 
sont atteintcs de maladies et subissent des torts qui changcnt leurs 
qualites naturclles ct les pousscnt a desirer ce qui est impur et repu-

I Al-asrar. Nous traduisons ainsi, en rt'-fhence a la tcrminologic de .Jean Tauler, 
clans scs commcntaires mystiques. 

2 ?\IBA conticnt ici /i-a!-'a!f. Nous preffrons la lecture de !'edition de 1967. 
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gnant pour unc nature sainc ct a detester ce qui est desirable et 
plaisant pour cette meme nature. Voila cc qui est visible a l'ocil nu 
et bien connu clans les deux cas. Cclui done qui cntrc clans le jar­
din ne desire pas commettre un acte homosexucl; en effet, c'cst la 
un desir qui se produit chez certaincs pcrsonnes en cc monde, a 
cause d'une maladic ou d'un dommage subi, et qui se situe en dehors 
de la nature animale, car meme !es animaux sauvages ne font pas 
cela. Ne le font que les hommes vicicux, a la suite d'une maladie. 
Et aucun etre humain ne !'a fait avant le peuple de Loth (§). Dieu 
(*) a dit: "Vous livrerez-vous a cette abomination que nul parmi les mondes 
n'a commise avant vous?" (Coran 7, 80). II (*) a dit encore a leur sujet: 
"Vous etes un peuple de transgresseur.s" (Coran 26, 166). Ce qui veut dire: 
vous transgrcssez !es limites. Je ne veux pas signifier par la les limi­
tes de la Loi rcve!ee. En effet, ii n'y a pas d'intcrdiction au jardin 
du paradis. Mais, ii s'agit de la transgression des limites des choses 
ellcs-memcs, ces limites sont garantes de leur specificitc, de fai;:on a 
ce qu'une chose limitee de tclle fai;:on n'interviennc pas clans les limi­
tes d'une autrc. Ainsi, il est clans !es limites de l'hommc d'etre actif 
et clans cclles de la femme d'etre passive. Or celui qui traitc l'homme 
comme un Ctre passif, transgresse les limites de ce dernier et change 
sa realite. Dieu (*) a <lit a ce propos: "Vous vous livrez, dans VOS assem­
blies, a des actions ahominahles" (Coran 29, 29). Car poser un acte 
d'homosexualitc est une action abominable qui n'est pas reconnue 
comme une fai;:on de faire humaine. Dieu a <lit egalement a ce sujet: 
"Vous etes un peuple pervers" (Coran 7, 81) qui transgresse Jes decisions 
divines a propos de Scs (*) creatures. 11 a <lit encore: "Vous etes un 
peuple ignorant'' (Coran 27, 55). Or, parmi ceux qui entrent au jar­
din du paradis, personne n'ignore la sagesse de Dieu (*) clans cc 
qu'Il fait. Le Reel (*) ne fait pas seulcmcnt de cclui qui est actif 
quelqu'un qui chcrchc a agir ct de cclle qui est passive quelqu'un 
qui rci;:oit; mais, II ne dcmande d'agir a celui qui agit que pour pro­
duire quelque chose et pour qu'existe un avantage a la fois pour 
!'agent et la patiente. Tel est fondamentalement le resultat a partir 
duquel nous existons. Les Ctrcs possibles nc rei;:oivcnt l'acte de !'Agent 
(*) pour cc dont ils vculcnt !'existence, uniquement a cause de ce 
quc ccla peut produire un etre qui glorifie Dieu en Le louant, ct a 
cause de l'avantagc qu'cn retirent les deux partenaires. Done les 
Ctres possibles acquiercnt !'existence qui leur est attribuee, tandis que 
!es noms divins acquicrent la manifestation de leur pouvoir grace a 
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ccllc de lcurs effets. Il en est de mcmc pour les corps celestes avcc 
les (quatre) elements' de base. Les corps celestcs agissent clans ces 
elements et reciproquement ils re<;:oivent la reaction de ccs dcrniers 
en ce qui concerne les realites engendrecs resultant de cc mariage 
au sens figure, a savoir les etres vivants et le restc. Il en est de mcme 
pour les animaux et l'homme. Le male agit sur la fcmelle, ce qui 
produit unc multitude d'ctres qui glorifient Dieu, en Le louant, tout 
en procurant avantage et plaisir aux deux partenaires. S'il n'y avait 
pas de plaisir pour l'un des dcux partenaircs, quand la reproduction 
n'existe pas, comme clans le cas de l'homosexualite, on ne parlerait 
pas evidemment de passivite clans l'actc. L'homoscxualite va a l'cncon­
tre de la nature humaine; et le cours de la sagesse divine exige que 
Dieu (*) ne cree pas d'anus pour les gens du paradis. La fa<;:on de 
renaitrc au jardin du paradis demcurc inconnuc. En effet, Dieu a 
<lit: ".Nous vous Jerons renaftre dans un etat que vous ignorez" (Coran 56, 
61 ); en effet, Dieu (*) a cree cet endroit (du corps) en ce monde 
uniquement pour faire sortir les excrements impurs et pour rien 
d'autre. Or les gens du jardin n'emettcnt pas d'excrements; "ii n'y 
a que de la sueur qui sort de leurs membres", comme ii est <lit clans 
le Recueil de la tradition authentique." Il est <lit clans la tradition prophe­
tique que "les gens du paradis n'ont pas de dents";"' de meme, "les 
hommes n'ont pas de barbe". 6 Et cela s'explique par le fait qu'on 
n'a besoin ni de dents ni de barbe au jardin du paradis, a la difference 
du sexe chez l'homme et chez la femme, car ii sert a l'accouple­
mcnt qui est l'objct de la passion la plus forte et !'occasion du plai­
sir le plus intense. De plus, le scxc sert a la reproduction. Il est cite 
clans la tradition prophetique suivantc quc "lcs gens du paradis sc 
reproduisent entre eux". 7 Done de chaque ejaculation de l'homme 
sort un enfant parfaitement bien forme qui glorifie Dieu, clans la 
mcsure ou Dicu (*) le veut. 

'C'cst-a-dirc, la terrc, l'eau, le fcu et !'air. 
1 "'Les gens du paradis n'urinent pas et ne defequent pas; ii n 'y a que de la 

sucur qui sort de leurs membrcs; (son odcur) est scmblable a ccllc du muse." Al­
Bukhari, al-anbiy!i', I; l\fuslim, al-!Jianna, 16, IB, 19. 

' Ccttc tradition nc semhle pas exister. On ne trouve clans al-Tirmidhi, 12 que 
ceci: "Chapitre de ce qu'il advient aux dents des gens du paraclis". 

1' Tradition non recens<'·c par \Vcnsinck. 
7 Ibidem. 
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LE SENS DU VISAGE 

Dicu (*) a dit: 

''Tourne done ta face dans la direction de la mosquee sacree. Ou que vous s~ez, 
tournez votre face dans sa direction" (Coran 2, 144). 

C'est la un ordre du Reel (*) a Son Envoye (0 ), pour tous ceux qui 
le suivent, de tourner leur visage interieur vers la mosquee sacrec 
interieurc. lei, !'expression "mosquee sacree" est une allusion et non un 
tcrme explicite. Il s'agit d'une metonymie employee pour indiquer 
la presence qui reunit a elle sculc toutcs les presences; elle est, en 
effet, la presence du rassemblement 1 et de !'existence. De meme que 
Dieu (*) leur a ordonne de tourner le visage, au sens physique du 
termc, vcrs la mosquec sacree materielle, de meme, ii leur ordonne 
de tourner leur visage, au sens figure du termc, vers la mosquee 
sacree, egalement au sens figure. 

''Ou que vous s~ez ... "C'est-a-dire, a quelque degre quc YOUS soyez 
parmi les degres de la division, 2 que vos visages, au sens figure, soicnt 
tournes vers le degre du rasscmblement. En effet, le rassemblement 
est reel, tandis quc la division et une vision subjective; le visage de 
tout etre est son essence particulierc et sa realitc grace a laqucllc ii 
est cc qu'il est. Il appartient a tout etre cree par le Reel (*). Cc sont 
de tels visages qui s'humilient devant le Vivant et le Subsistant dont 
il est question clans Sa Parole: "Les visages s'lzumilieront en presence du 
Vivant, de Celui qui subsiste par Lui-meme" (Coran 20, 111 ). Cc visage 
est celui que les detenteurs de la qualite (.)' implorent de leur Seigneur 
matin ct soir et qu'ils vculent connaitre. Ce visage est ce qui dcmeure 
de toute chose, quand cllc perit. Dicu (*) a dit: "Toute chose perit a 
!'exception de Sa face" (Coran 28, 88); et encore: "La face de son Seigneur 

I Voir, a ce sujet, Introduction. n" 5, t. 1, p. 6. 
2 Ibidem. 
' Selon al-Razi (TK; t. 7, pp. 17 et sq, Dar al-Fikr, 1931), ii s'agirait des pau­

\Tes mentionnes clans Coran 2, 273 et qui jouissent de cinq qualites, a savoir ils 
sont miserables, incapables de parcourir la terre, reserves, reconnaissablcs a lcur 
aspect et ils ne demandent pas l'aumfme importunement. 
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subsiste" (Coran 55, 27). Voila cc quc vise le Reel (*) dans les cho­
ses. Par consequent, II nc regrettc pas cc qui est absent, quand (cc 
visage) est present et II nc prendrait pas soin de cc qui est present 
si (cc visage) etait absent. Done t'.vidcmment ccla exigc que celui qui 
fait tourner le visage, ainsi que le visage qui se tournc soicnt dans 
l'obeissancc et ii nc pcut s'agir quc d'unc scule et mcme personne, 
a savoir le tourneur qui se tourne. A cause du grand soin du Reel 
(*) pour ce visage, II !'a mentionne a plusicurs reprises dans le Coran, 
ainsi que dans la tradition: "Tourne;:, vos visages" (Coran 7, 29); ''Non! 
Celui qui a soumis son visage a Dieu" (Coran 2, 112); "Celui qui a sou­
mis son visage a Dieu" (Coran 31, 22); "Qyi done prefesse une meilleure 
religion que celui qui soumet son visage a Dieu" (Coran 4, 25). Dicu a ega­
lement <lit par la bouchc d'al-Khalil (§): '']'ai tourne mon visage vers 
Celui qui a cree les cieux et la terre" (Coran 6, 69). Dans le Recueil de la 
tradition authentique, l'Envoye (0 ) <lit durant le sommeil: "() Dieu! Jc 
tournc vcrs Toi mon visagc". 1 Et, de mcmc, durant !'invocation de 
!'orientation, ii <lit: 'Jc tourne mon \isagc";:i etc ... Les gens du com­
mun ont une ccrtaine perception de cc visage, mais ils ne savent 
pas ce qu'il est. Ccla est du a cc qui reste de la science de l'Clite 
sur leur langue. En effct, ils disent a cclui pour qui ils invoquent 
Dicu: "Que Dieu blanchissc ton visage!", qu'il soit blanc ou noir. 
Et ils discnt a cclui contre qui ils invoquent Dieu: "Que Dieu noir­
cisse ton visage!'', dans les mcmcs conditions. Or, dans ccttc invo­
cation, ii nc s'agit de ricn d'autrc quc du visage deja mentionne et 
non de la realite physique bien connue. La Parole de Dieu suivantc 
fait allusion a ce dcrnier: "l..e jour ou certains visages seront blanchis et 
d'autres noircis" (Coran 3, I 06). En effct, parmi ccs visages qui rcgncnt 
sur ces royaumes humains et qui sont charges de !cs garder, ii y a 
ceux dont la garde ct le rcgnc sont cntachcs et impurs, a cause des 
impurctes des actes de n'.·bellion ct des differentcs sortcs d'associa­
tionnismes et de desobbssanccs. Telle est la noirceur d'un visage tel 
que ccux-ci pour cclui qui !'a charge de rcgncr. Parmi eux, ii y a 
ccux qui sont a !'oppose; ii s'agit, alors, de la blanchcur du visage, 
pour cclui qui Jes a charges de regncr, a savoir le nom qui rasscm­
ble. Ainsi, entrc la rcmise des comptes des ouvriers ct la misc en 
evidence du soin qu'ils ont cu a gerer !cur cntreprisc, ii y a equi-

1 Cne partie de cette tradition est citfr par .\Iuslim. musiijirfn, 201. 202. 
Ibidem. 
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valence parfaitc. A ccla fait allusion ccttc Parole de Dicu: "Tu ver­
ras sur leur visage l'eclat de la fllicite" (Coran 83, 24); c'est-a-dire, tu 
verras, en voyant le visage qui les gouverne, qu'ils sont heureux et 
qu'ils possedcnt la fclicite. En effet, qui connait celui qui commande, 
connait l'etat de son troupcau et du royaume qu'il commande bien 
ou mal. 
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UNICITE DE LA. DIVINITE ADORf~E SOUS 
D IFFERENTES FO Rl\IES 

Dieu (*) a <lit: 1 

"Diles: nous m!J!Ons en Celui2 qu 'on nous a revele et qu 'on vous a revele. Notre Dieu 
et votre Dieu sont un seul Dieu et nous Lui sommes soumis'' (Coran 29, 46). 

Ce qui va etrc <lit a propos de cc vcrset est une allusion ct non un 
c:ommcntairc. Dieu (*) a ordonnc aux disciples de MuJ:iammad de 
dire a tous !cs groupcs appartenant aux gens du Livrc, !es juifa, !cs 
chreticns, Jes sabecns, etc ... : '~Vous CTC!,YOrtS en Celui qu'on a revele", 
c'est-a-dire, Celui qui S'est epiphanise a nous, a savoir la divinite 
absolument depourvue de tout c:onditionnement, transc:cndantc au 
cc:eur meme de son immanence et immanente' au c:c:eur memc de 
sa transc:endanc:e ct qui reste immanente dans !es deux cas. 

'' ... et qu'on vous a revele'', c:'est-a-dire, qui S'est epiphanise a YOUS 

sous unc formc c:onditionncc, immanentc ct limitce. II est done Celui 
qui s'epiphanise a nous commc a YOUS. La desccntc de la rcvC:la­
tion, en general, sa dcsc:cntc unc fois pour toutcs, sa desc:ente frag­
mentee et sa production nc sont quc des manifestations et des 
epiphanies attribuees soit a !'Essence, soit a Sa Parole, soit a un des 
attributs. En eflet, le Reel (*) ne Se situe au-dcssus de pcrsonne, cc 
qui impliqucrait qu'il faut monter vcrs Lui, puisque !'Essence du 
Reel (*), Sa Parole et Ses noms ne se situcnt pas dans un cspac:c 
qui impliquerait unc dcsccnte de la vers nous. II n'y a descente que 
par rapport a cclui qui rec;:oit l'cpiphanie et par rapport a son rang. 
Car le rang permet qu'on l'exprime avee la notion de descente ou 
avee une autre semblable, le rang de la creature ctant en bas, dans 
la descente, tandis quc cclui du Reel (*) est en haut, a un degre 

1 Emir 'Abd el-Kader, op. rit., pp. 131-134. 
Nous traduisons a/-/adflf par "Cclui qu'" et non par ''ce qu' ", qui serait le sens 

plus rxact du textc coranique, <'1 cause de !'interpretation du cornrncntaire de !'auteur 
qui va clans ce sens. 

' Al-mumabbah manque clans !'edition de 1967 ct est a rcstituer conformerncnt <'i 
,\lBA. 
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sublime. S'il n'cn Ctait pas ainsi, on ne pourrait pas exprimer le rang 
par la notion de descente en general ct de desccntc globalc, de mon­
tec ct d'asccnsion, de tombec et de proximit('.. 

L'information est ici exprimee de far,:on a cc que le sujet restc 
inconnu, uniquement parce que l'epiphanie emane de la presence 
qui rassemble !'ensemble des noms de la divinite; or, a partir d'cux, 
ne s'epiphaniscnt quc la presence de la divinite, celle du Seigneur 
et celle du Misericordieux. Dicu a dit: "Ton Seigneur viendra" (Coran 
89, 22); II a egalemcnt dit: "Notre Seigneur descend ... " 1 Dieu (*) 
a dit encore: "A mains que Dieu ne vienne a eux . .. " (Coran 2, 210). II 
est impossible qu'une des presences s'epiphanisc avec !'ensemble des 
noms qu'elle conticnt. Aussi s'epiphanise-t-clle toujours avcc une par­
tie d'entre eux, tandis qu'ellc se voile clans l'autrc partic de ccux 
qu'cllc conticnt. Tache de comprcndrc! Notre divinite et celle de 
chacun des groupes religieux differents de nous sont une divinite 
reellement unique, comme Dieu l'a dit clans de nombrcux versets: 
"Votre divinite est une divinite unique" (Coran 2, 163). II a dit aussi: "fl 
ny a pas de divinite en dehors de Dieu" (Coran 3, 62), meme si Ses epi­
phanies varicnt en fonction de !cur caracterc absolu ou conditionne, 
transcendant OU immanent et mcmc si Scs manifestations sont de 
differents genres. En effet, clle se manifcste aux disciples de Mul:tammad 
de fa<;:on absolument independante de quelque formc que cc soit au 
moment meme de sa manifestation clans chacunc des formcs, sans 
qu'il y ait ni fusion ni union ni melange. Elle se manifeste aux chre­
tiens de far,:on conditionnec clans le Messic et clans les moines, comme 
Dicu l'a fait savoir a lcur sujct clans Son Livre.'' Elle se manifcste 
aux juifa clans al-'Uzayr et chez !cs rabbins." Elle sc manifcste aux 
mazdeens clans le fcu ct aux dualistcs7 clans la lumicre et les tene­
brcs. Elle se manifeste a tout adorateur de choses clans tcllc chose, 
quc ce soit une pierre, un arbre, un animal, etc ... Car ccux qui 
adorent n'adorent point lcs formcs conditionnecs pour ce qu'clles 
sont en cllcs-mcmcs, mais ils adorcnt l'attribut de la divinite du Reel 
(*) qui s'epiphanise a eux clans tclle forme, a savoir !'aspect du Reel 

' Al-Bukhari, tahadjdjud, 14; tawlzid, 3.'J; etc ... Cette tradition est citfa· aux Hailes 
81 et 216. 

Voir Coran 9, 31. 
" Ibidem 9, 30. 
7 A la place de /i-al-tanwih (edition de 1967) et de li-al-sawiya (~IBA), nous pro­

posons li-al-llJ.anawiya. 
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(*) qui apparticnt a chaquc forme. Par consequent, le but de !'ado­
ration est unique chcz tous ccux qui adorcnt. Cepcndant, lcur crrcur 
reside dans le fait d'assigncr la divinite (a telle formc). Done notrc 
divinite et celle des juifs, des chretiens, des sabeens et de toutcs lcs 
sectes egarees sont unc divinite unique, commc Dicu (*) l'a fait savoir. 
Cependant, son epiphanie pour nous est autrc quc son epiphanie, 
quand elle se revele aux chretiens, aux juifs et a chaquc sccte prise 
separement. Bien plus, son epiphanic, quand elle se revele a la com­
munaute de l\IuJ:iammad, est variee et differcnci(~e; voila pourquoi, 
dans cctte communaute, on denombre jusqu'a soixante-treize sectcsB 
et dans chacune d'ellcs il y a d'autres scctcs variecs ct differcnciees, 
comme cela n'echappe a personne de ceux qui ont penetre la science 
theologique. Or cela ne s'explique que par la diversitc des epipha­
nies, en fonction de ceux qui en sont temoins et de lcurs predispo­
sitions, alors que Celui qui S'cpiphanise'1 (*) est unique dans chaquc 
genre de manifestation de cc qui nc change pas dcpuis toujours et 
a jamais. Et pourtant, Dicu (*) Sc revclc a tout ctrc douc'~ de per­
ception, en fonction de sa perception. "Car Dieu romprend et sail tout" 
(Coran 2, 115). Done toutes les sectes s'accordent sur le sens de ce 
qui est vise dans !'adoration, etant donne quc !'adoration fait partie 
de !'essence des creatures, memc si peu d'cntrc elks en ont cons­
cience, en tant qu'adoration au sens absolu ct non en tant que tcllc 
ou telle adoration qui sc diffrrcncic, quand on assignc la divinitc (a 
tdlc ou tellc forme). Et nous, nous sommes soumis a la divinitc uni­
vcrscllc, comme Dicu nous a ordonne de le dire. Ne sont voucs au 
malheur quc ceux qui L'adorcnt dans unc forme sensible restreinte 
et ne connaisscnt cc que nous disons quc l'clite des disciples de 
l\IuJ:iammad, a !'exclusion des autrcs groupcs rcligicux. Il n 'y a dans 
le monde aucun athee, au sens ahsolu, parmi lcs naturalistcs, les 
materialistcs, etc ... Si l'on comprend differemment !cs expressions 
de la divinite, cela ne peut etre du qu'a une mauvaisc information. 
En effet, l'infidelitc clans le monde entier est unc donnec relative. Il 
y a la un point subtil, si tu veux bien le saisir. Quiconquc nc connait 
pas ainsi le Reel (*) qu'on adore, n'adorc qu'un Seigneur condi­
tionnc par sa croyance et auquel on intcrdit de s'cpiphaniser a qui 
que cc soit en dehors de la formc de sa croyancc, alors quc l'adore, 

8 Allusion a la tradition prophi·tique rapportee par Ibn f:Ianbal, 3. 14:>. 
' 1 Au lieu de a!-tarjialli, lire a!-mutarjjallf, conformement a !\IBA. 
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le Reel (*) est a part de tous les Seigneurs. Ccla fait partie de !'ensem­
ble des secrets qu'il faut tenir caches de ceux qui n'appartiennent 
pas a notre voie. Cclui qui les rcvde est au nombre de ceux qui 
veulcnt tenter lcs serviteurs de Dieu (*). Fais done attention. 11 n'y 
a pas de faute pour cclui qui declare infidele ou qui traite d'here­
tique le doctcur qui rcvde un tel secret, puisque on ne peut pas 
accepter son rcpcntir. "Dieu dit la verite. C'est Lui qui guide sur chemin" 
(Coran 33, 4). 
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LE CENTIEME NOM DE DIEU 

Dieu (*) a dit: 

"L'histoire des plaideurs t'est-elle pamenue?" jusqu'a: " ... un beau lieu de 
sijour" (Coran 38, 21-40). 

Sache quc David (§) etait un hommc parfait ct un lieutenant de 
Dieu aux fors cxtcrnc ct intcrnc. Dicu (*) n'a jamais specific clans 
Son Livre la lieutenance de qui que ce soit, comme II l'a fait pour 
Jui, en disant: "O David, Nous t'etablirons lieutenant sur la terre" (Coran 
38, 26), et pour Adam (§), quand II a dit aux angcs: "]'etablirai un 
lieutenant sur la terre'' (Coran 2, 30), ce qui veut dire qu'il allait habi­
ter avec son corps sur la terre. Le lieutenant assure le gouvernemcnt 
divin clans tout l'univers supericur ct inferieur. Car l'homme parfait 
est le lieutenant qui a !es predispositions pour manifestcr !'ensemble 
des noms divins de fac;:on complete, qu'ils soient ceux de !'Essence 
OU ccux des attributs; en cffct, il est cree a !'image (de Dieu). 1 Mais 
cela pouvait ne pas Ctrc. Lorsquc David (§) manifesta les quatre­
vingt-dix-ncuf noms indiques clans la tradition suivante de l'Envoye 
( 0 ): "Dieu a quatre-vingt-dix-ncuf noms, c'est-a-dire, cent moins un" ,1 
son ambition s'attacha a manifestcr la perfection du centieme, a 
savoir le nom de !'Essence specifique; alors, le Reel (*) Se montra 
jaloux du fait quc David voulait participer a la manifestation du 
nom de !'Essence. Aussi envoya-t-Il (*) a David deux angcs sous la 
forme de deux hommes plaideurs, l'un d'cux etant le rcprescntant 
du Reel (*) et l'autre, le represcntant de David (§). 

Le represcntant du Reel (*) dit: ''Nous sommes deux plaideurs dont l'un 
est injuste envers l'autre" (Coran 38, 22a); c'est-a-dire, qui devie par 
rapport a ses dispositions naturelles et qui demande cc a quoi ii n'a 
pas droit; ct ccla designe David (§) en vertu de ce qu'il a !'ambition 
de desirer. 

I Allusion probable a la tradition suivantc: "Dicu a cree Adam a Son image", 
citee par al-Bukhari, isti' dbJin, I ; etc ... 

1 Al-Bukhari, da'mclit, 69; Muslim, dhikr, .'i, 6. 
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'7uge-nous en toute justice" (Coran 38, 22b), cc qui signifie: accorde 
!cur droit a taus ceux qui le requierent. Or David (§) n'a pas le 
droit de manifester le nom de !'Essence, mcme s'il a une predispo­
sition a cela. 

''Celui-ci est mon jiere" (Coran 38, 23). II indique par la le represcn­
tant de David (§) qui est cclui contrc qui ii sc plaint. Parmi !es noms 
de Dieu (*), ii y a le Croyant. Voici ce qu'on cite clans la tradition 
prophetique: "Le croyant est le frcre du croyant". 1 Or cette parole 
contient une consolation et un encouragement pour le ccrur de David 
(§), puisque le representant du Reel (*) a fait descendre le represen­
tant de David jusqu'au degre de frere et done ce qui prevaut, c'est 
Ja participation des deux frcres a CC qu'iJs ont en Commun. 

''fl possMe quatre-vingt-dix-neuf" (Coran 38, 23); ii s'agit d'une mCto­
nymic, pour signifier que David manifestc !cs quatrc-vingt-dix-ncuf 
no ms. 

" ... et moi, je n'ai qu'une seule brebis" (Coran 38, 23). II veut dire 
qu'clle n'avait jamais appartcnu a pcrsonnc ct quc pcrsonne avant 
Jui nc l'avait reclamce. 

''fl dit: conjie-la-moi" (Coran 38, 23): joins-la pour moi aux quatrc­
vingt-dix neuf brebis. David (§) comprit la parabole qui Jui etait 
cxposce des le debut du discours du plaideur, rcprescntant du Reel 
(*); voila pourquoi, ii jugea en sa favcur, sans attendrc le discours 
de cclui contrc qui ii plaidait. II nc Jui dit memc pas: "Expose tes 
arguments." Bien plus, l'incrimine, lui-mcmc, nc dit ricn du tout. 
Alors, David (§) sc hata de dire: 

"fl t'a lese" (Coran 38, 24), c'est-a-dirc, David (§), lui-memc, et 
non point l'ange qui est son rcprcscntant. 

"Alors, David(§) pensa" (Coran 38, 24) quc !'inspiration qui Jui venait 
de demander le centieme nom comp!Cmentaire 

"n'etait pour Lui qu'une tentation" (Coran 38, 24) et une eprcuvc de 
la part du Reel (*). Puis, ii rcpassa ce qu'il savait ct la parabolc qui 
lui Ctait citce le troubla et l'alarma. 

''Aussi demanda-t-il pardon a son Sezgneur" (Coran 38, 24) a cause de 
ccttc pensec qui emanait soudain de Jui ct ricn d'autrc. Voila pour­
quoi, cela est cxprime avcc "aussi",+ car la dcmandc de pardon ct 
le rcpcntir sont Jes dcux cons('.qucnccs d'unc tcllc pensec, puisquc le 

i '.\luslim, nikiih, 56. 
1 Le Jii' consfrutiL t'n arabt'. 
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parfait nc doit pas pcnscr une tcllc chose de son Seigneur. En eflet, 
cc qui arrive clans la rencontre avec la divinitc arrive soit par l'intcr­
mcdiairc d'un angc, soit d'unc fa~·on toute particulierc, a savoir en 
fi:mction du regard interieur ct de !'evidence de tout cc qui va ct 
vient Le Reel (*) ordonne aux parfaits qu'il n'y ait pas d'occasions 
de ruse. l\fais, II (*) lcur ordonnc certaines choses au for intcrnc ct 
!cs leur interdit au for extcrne. La raison de cela est quc personne 
ne doit demander aux lieutenants parfaits aprcs David (§) de mani­
fcster le nom de l'Esscncc, a savoir le ccnticmc nom comp!Cmen­
tairc. S 'II intcrdit ccla a David qui, clans le Coran, est spccialcment 
dcsignc pour la licutcnancc et qui est cclui chcz qui Dicu rendit 
parfaite la manifestation de cettc lieutenance, car, dcpuis l't~poque 

d'Adam (§), ccttc manifestation n 'a cesse d'augmcntcr jusqu'a cc 
qu'cllc devicnnc parfaitc chcz David (§), alors tout autrc que Jui, que 
le Reel (*) n'a pas spccialcmcnt dcsigne pour Ctrc Son lieutenant, 
doit, a plus forte raison, SC voir interdirc cela. Gardc-toi done de 
prcter l'orcillc aux recits it'gendaircs des moderncs ignorants ct de 
ccrtains commentateurs qui Jes imitcnt scrvilcmcnt, en rapportant 
avcc bcaucoup de zclc des rfrits parallclcs provcnant des gens du 
Livrc. En dfrt, la station de la prophetic est bien trap elevee, pour 
qu'on y fasse des discours basc'~s sur !'opinion ct l'analogie; et cllc 
est bicn trop noble pour qu'on y fasse attention a quclqu'un qui 
n'cst pas prophctc. En effet, lcs savants nc connaisscnt de la station 
de la prophetic ct des noms quc cc quc connaisscnt lcs gens des 
CtoiJes, quand eJlcs SC manifestcnt, en SC reftctant a la surface de 
l'cau. Gardc-toi done de plonger clans la prophetic et lcs propht\tes 
de fa\on absoluc. Que Dicu nous prc':scrvc, vous ct nous, de nous 
trompcr en parole commc en actc. 

Aprcs avoir Cc:rit un pcu de ccttc Halle, me parvint clans une vision 
ccttc Parole de Dicu: "Cr jour-la, il y aura des visages prosperes et satis­
faits de leur ;:}Ir" (Coran 88, 8-9). 
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POUR REPONDRE AlJ DESIR DE CELUI QUI 
CHERCHE A ORDONNER TOUS LES DEGRES 

DE LA THEOPHANIE 1 

Dicu (*) a dit: 

"Dieu propose aux gens des paraboles" (Coran 14, 25). 11 a dit encore: 
"Dieu ne repugne pas a proposer en parabole un moucheron OU quelque chose 
de plus eleve" (Coran 2, 26). 2 Et cnfin: "Voita des paraboles que nous pro­
posons aux gens, mais ceux qui savent sont seuls a les comprendre" (Coran 
29, 43).' 

Dieu (*) a fait savmr qu'l1 propose, c'est-a-dirc, qu'l1 expose. En 
cffct, proposer des paraboles signifie etymologiquement exposer aux 
gens, clans ccs paraboles, lcs realites divines et les significations sei­
gncuriales qui jusque la leur etaient cachees. La parabole est un 
cxcrcice de l'imagination qui conduit a verifier la realite des choses, 
sans qu'il y ait, comme condition, unc equivalence, sous terns les 
aspects, entre la parabole ct cc qu'cllc rcpresentc; mais, un seul 
aspect suffit. 

Le sens des ''gens" a qui sont proposes lcs paraboles sont ceux 
dont l'humanite est veritable. Car !es parabolcs sont proposees a 
ceux dont l'humanite est parfaite et qui, par consequent, a domine 
lcur animalite. 11 nc s'agit done pas de l'homme au sens absolu du 
terme. Car cc terme comporte aussi la notion d'animal. L'cxprcs­
sion ''gens" est employee clans un sens collcctif; le singulier, signifiant 
un hommc scul, n'cxistc pas. Le Reel (*) propose les paraboles en 
paroles ct en actcs. Quand clles sont en actes, elles sont plus evi­
dentcs, pour !es faire comprcndre et plus claires, pour les faire par­
venir (a leur destinatairc). 

Dieu (*) nie a Scs scrvitcurs de pouvoir proposer pour Lui des 
paraboles, en disant: 'We propose;::, pas pour Dieu des paraboles" (Coran 

I Tel est le titre suggfr(· par !'auteur, a la fin de cettc Halle. 
2 Ce verset est egalemcnt commentc aux Hailes 36, 41, 85 et 106 (t. 1 ). 
1 Ibidem, 119 ct 215 (t. I). 
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16, 7 4 ); cc qui vcut dire: nc proposcz pas de para boles pour le nom 
qui rasscmble, Dieu; c'est-a-dirc, qui rasscmblc ks tcrmes qui se cor­
respondent, commc !cs contraircs, lcs contradictoircs, !es dittercnts 
ct !cs scmblables. Telle est l\mc des particularitcs de la divinitc, cllc 
qui est unique. Done elle n'a pas de scmblablc, a la diffrrencc de 
ses autres norns spccifiques. Dicu (*) a promis a cclui qui croit aux 
parabolcs qu'Il a proposccs, pour S'adapter au prophcte et au saint 
a qui 11 a enseigne ccla, qu'l1 lui accordcrait la science des parabo­
lcs dans un deuxicme ctat OU 11 l'('.kvera depuis le dcgre de la foi 
jusqu'au degrt' de la science qui est un degrl· tn\s deve de la foi. Tl 
a dit, en effct: "Ceux qui croient, ils sauront . .. '' (Coran 2, 26); c'est-a­
dire, ils sauront que cela, c'cst-a-dirc, la parabole, est "la verite qui 
provient de leur Seigneur" (Coran 2, 26), en tant qu'elle est unc para­
bolc veritable ct sure de cc qui est rcprl'.scnt<'.·. Et Dicu (*) blamcra 
ceux qui n 'y croient pas, en disant: "Les incrfdules diront: qu 'est-ce que 
Dieu a voulu szgnifier par rette parabole?" (Coran 2, 26), parce qu'ils igno­
rent c:e qu 'clle represcntc; par cons('.quent, ils dcdaignent la para­
bolc. Car ils nc savcnt pas quc le mondc est l'ombre du Reel (*) ct 
quc le mondc cnticr c'quivaut au nom de Dicu, le ~fanifcstc, a Scs 
t'.piphanics, a Scs manifestations, a Ses rcprt'SCntations ct a Ses deter­
minations clans la realitc'. de Sa divinitc. 

"Le moudzeron ou quelque chose de plus e!eve" (Coran 2, 26), comme le 
trone ct la nucc, c'cst-a-dirc, tout l'univcrs suptricur et inferieur, qui 
sont des symbolcs des realitcs ct des relations subtiles entrc clles 
qui sc trouvcnt dans la presence divine sublime, a savoir lcs noms 
divins univcrscls et particuliers. Dicu (*) a fait de la eonnaissancc de 
l'homme un symbole de celle qu'il a de son Seigneur. Done, s'il sc 
connait lui-mcmc, il connait son Seigneur, commc dit la tradition 
prophetiquc authentifice par le dcvoilcmcnt,; mcmc si ccrtains gar­
diens de la tradition discnt quc c'cst la un propos d'Abu Bakr al­
Razi;-, en effct, Dicu (*) nc nous a transmis ricn d'autrc, quand 11 
nous a ordonne de rcgardcr en nous-mcmes, clans lcs cieux ct sur 
la tcrrc, en disant: ".N'ont-i!s pas reflechi en eux-memes? Dieu n 'a cree les 
cieux et la terre ... " (Coran 30, 8); et encore: '' ... et en vous-memes. ,1Ve 
vo_)'e;::-vous pas?'' (Coran 51, 21 l; de memc: "Dis: considere;:: ce qui est 

1 II s 'a git, en effet, d'une tradition apocryphe, plusieurs fois citt't" et commentee 
aux Hailes 18. G5, G7. 79, B6, 99, 107. 163, 171, 172,' 18.'i (t. I). 

·, /\utcur des Alzklim al-Qur'lin, ne a Rayy. en 'l0,1/917 et mort en 370/980. 
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dans les czeux et ce quz est sur la terre" (Coran 10, 101); c'cst-a-dirc, 
considfaez-lcs en tant que symboles des realites et des entites qui 
sont dans la presence divine ct non en tant quc personncs, cicux et 
terrc. Voila pourquoi, II a dit: "Considerez ce qui . .. " 11 a dit encore, 
pour fortifier son bien-aime, Abraham (0 ): "Ainsi, avons-Nous montre a 
Abraham le U!Jaume des cieux et de la terre pour qu'il soil au nombre de ceux 
qui croient .feimement" (Coran 6, 75). Le royaume de toute chose se 
tfOU\T a i'intcTieur d'cllc-mcmc avec Jes indications et les symboles 
qu'clle contient. Est sur ct certain celui dont la science nc bougc 
pas ct quc n'atteint pas le doutc. II ne pcut s'agir quc de celui qui 
connait l'interieur et la realite des choses. Quant a cclui dont la 
science SC cantonnc a i'extericur ct a la formc des choses, comme 
la coquille qui contient la perlc, sa science est sujettc a tous lcs dou­
tes ct a toutcs lcs hesitations ct cllc est done depourvuc de certi­
tude. Dieu (*) a ere(: lcs etrcs commc des echelons grace auxqucls 
on parvient aux entites divines qui sont eaehees en eux. Celui done 
qui a unc courte vue ct qui s'arretc a la parabole, s'egare ct sc 
confond; tandis que celui qui s'eleve jusqu'a la realite est bien guide. 
Dicu (*) a dit: "fl egare avec cela (c'cst-a-dire, awe la parabolc) un grand 
nombre" (Coran 2, 26); il s'agit de ccux qui s'arrctent a la parabole 
memc qui nc franchit pas le seuil sensible; done ii ne connait pas 
la pcrlc qui sc trouve dans la coquillc de l'huitre ct ii s'egare par 
rapport a cc que signific cettc parabolc. "fl guide avec cela (c'est-a­
dirc, la parabolc) un grand rwmbre" (Coran 2, 26); il s'agit de ceux a 
qui Dicu a ouvcrt lcs ycux du regard intcricur ct qui sont passes de 
la parabolc a cc qu'cllc rcprescntc, car Dicu (*) ne nous a crees quc 
pour que nous L'(*) adorions.h Or !'adoration sans la connaissance 
de Celui qu'on adore est impossible. 11 a done crec le monde, pour 
que nous Le (*) connaissions et que nous L'adorions. Les dfets (de 
la creation) indiqucnt lcs cntitcs divines et les realites seigneuriales; 
a lcur tour, les entites divines indiquent !'Essence de la divinitc, le 
Seigneur adore (*). ''fl n'~gare avrc cela (e'cst-a-dirc, la parabole) que 
les pervers" (Coran 2, 26). Etymologiqucment, la perversion signifie la 
sortie. Ce sont done ceux qui sont sortis tout d'un coup de !cur 
humanitc'', pour ctre precipitcs au plus bas. Car tout homme pos­
sede une nature "dans la Jaime la plus paifaite" (Coran 95, 4 ), autre­
ment dit, unc veritable humanit(:: ''la nature de Dieu avec laquelle fl a 

'' Voir Coran 51, 56. 
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cree les hommes'' (Coran 30, 30). Puis, II le renvoie au plus bas, en le 
plac;:ant sous la domination de la nature creee et clans la captivite 
de la raison aveugle. En effct, la raison est unc entrave a !'ascen­
sion vers la perception des realitcs divines qui sont au-dessus de scs 
limitcs. Voila pourquoi, II a dit: '~Ve les comprennent que ceux qui savent" 
(Coran 29, 43). II n'a pas dit: "ne les savent que ceux qui compren­
nent"' etant donne que le lien des realites creees et de lcur symbo­
lismc avcc lcs realites divines est cache a la raison qui n 'arrive pas 
a le percevoir avec ses instruments. Ce qui est au-dessus des limites 
qui lui ont etc fixees, elle ne possede aucun expedient, pour y arri­
ver et pour l'atteindre. Elle doit sc contenter d'accomplir Jes actes 
prevus par la Loi revelec, de SC predisposcr en fonction de la pre­
disposition particulicrc,7 ct d'attcndre le don gratuit du genercux 
Donatcur (*). Car ii s'agit de sciences gracieusemcnt accordecs 
ct non de sciences acquiscs. C'cst cc qu'on appclle la science qui 
vient d'auprcs de Dieu. C'cst a cela que Sa Parole fait allusion, en 
disant: 'Wous lui avons ensezr;ne une science emanant d'aupres de .Nous" (Coran 
18, 65). Or !'effusion de cctte science precede sa comprehension. Et 
lorsque de tclles sciences proccdent du Donateur, la raison pcut lcs 
comprendrc ct alors elles font partie de ses categories, bien plus, des 
evidences premieres; alors qu'elle etait incapable de SC !cs represen­
ter et de voler autour de leur sanctuaire inviolable. Elle !es niait 
mcme, quand cllc en cntcndait parlcr. Et puisque le sujct de ccttc 
Halle concerne !es determinations ct lcs manifestations qui sont des 
symboles et des traits d'imagination qui font acceder a des realitcs 
quc nous faisons entrer clans des comparaisons, pour en facilitcr la 
representation ct pour que cc que nous voulons signifier, concernant 
!cs epiphanies, parvicnnc a nos frcrcs, prends garde, oui, prcncls 
garde, pour ne point t'illusionncr et nc point t'imaginer que, clans 
cc quc je mcntionne a cette Halle, ii puissc y avoir des cas de rcs­
scmblance, cl'assimilation, de fusion, d'union, de diffusion, de mClangc, 
cl'cxprcssion visible, de lien OU de separation, cl'opposition OU cl'u­
nion, cl'anteriorite ou de posteriorite, de qualite ou de quantite, de 
compagnie, de lieu ou de temps, cl'orclre ... Quiconque imagine unc 
de ccs choses, tombera sur la tete clans un abime de mines. 

7 :\ propos de la distinction a faire entre la prt'disposition genfrale et essentiellc 
et la prfdisposition particuliere et accidentclle, voir le long developpement consa­
crt' <l cc propos clans la Halle 259. 
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CHAPITRE 1 
CORRESPONDANCE DE L'HOMME PARFAIT AVEC 

L'UNIVERS ET AVEC LE DIVIN 1 

Etant donne que l'univers est le nom de !'Apparent ct que l'homme 
est, parmi tout le rcstc de l'univers, cclui qui unit le nom de I' Apparent 
a cclui du Cache, ii jouit (d'une grandc) noblesse. Mais son excel­
lence par rapport aux autres creatures reside clans autrc chose. En 
cffet, l'hommc parfait est l'ctre qui rasscmble !es realitcs divines ct 
les realitcs crcccs. II est done le modcle sans pareil. Dieu (*) a dit: 
''Rien n'est comme Son semblable" (Coran 42, 11 ). II y a deux fa<;-ons de 
comprendrc !'expression "comme", sclon les gens de Dicu: c'cst une 
cheville de langage ou cc n'en est pas une. 

Dans le premier cas, ccla signific: ricn n'cst semblable au Reel 
(*), parcc qu'll est !'essence mcmc de !'Existence ct quc !'Existence 
n'a pas de scmblable. En eflct, s'il convenait a !'Existence d'avoir 
un scmblable, il convicndrait qu'il rc(;oivc le nom d'Existencc. Or 
!'Existence est unc ct n'a pas de second. Done clle n'a pas de scm­
blable. Ou bien, (on dira quc) cc qui est nic, c'cst la resscmblance 
au plan du concept, a savoir l'cgalitc clans tous les attributs de l'idcn­
titc personnclle ct non la rcssemblancc au plan de !'expression. 

Le second cas, ou le "comme" n'cst pas une chevillc de langagc, 
concerne !'opinion de !'ensemble des gens de la voic, lcs maitrcs de 
la communaute de ~lul;ammad. Ccttc dcrnicrc conticnt cgalcmcnt 
deux possibilites et la similitude est affirmcc clans lcs dcux. 

Selem la premiere, on affirmc quc Dicu (*) a un scmblablc, a 
savoir l'hommc parfait; ct on nie qu'on puisse ressemblcr a cc scm­
blablc. Done le sens du verset consistcra a nier !'existence d'un sem­
blablc au scmblablc du Reel (*), a savoir l'hommc parfait, puisque 
cc dcrnicr est la manifestation qui rcgroupe toute la realitc des noms 
requis par l'univers supcrieur ct inffaicur avcc scs substances ct ses 
accidents. 11 est cgalcment la manifestation de l'cnsemble des r(~ali­

tes creces. En effet, !es dix paroles~ qui rcgroupent l'univers entier 

1 Cc titre nc fait pas partic du texte arabe. 
Nous ne voyons pas a quelles clix paroles !'auteur fait allusion. 
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sont dispersces dans cet univers, tandis qu'elles sont rassemblCes dans 
l'homme; car l'homme posscde deux liens, un lien grace auqucl il 
entre dans la presence divine et un autre grace auqucl ii entre dans 
l'univers. II se tient done face a !'ensemble des etres existants, eter­
nels et adventiccs. Pcrsonne d'autrc que lui ne re~~oit une chose sem­
blable. Au Reel (*) appartient l'eternite ct II n'entre pas dans 
l'adventicite. A l'univers appartient l'advcnticite et ii n'entre pas dans 
l'eternite. Tandis qu'a l'homme appartiennent a la fois l'etcrnitc ct 
l'adventicite; ii est done qualific par !es deux. A cause de cela, ii est 
Seigneur ct sen·iteur: serviteur, en tant quc crcc ct sujet de la Loi 
revC!ce; Seigneur, en tant quc lieutenant et cree a !'image de Dieu; 
si bien qu'il adhere a la divinitc de fac,:on mt'.taphorique. L'univers 
cntier est le detail de tout ce qui est rassemble dans l'homme par­
fait. C'est cc que notrc Shaykh, !'imam des connaisseurs de Dieu, 
~iuJ:iyi al-Din al-I:Iatimi; appelle: "le grand homme" ct "le grand 
univers". Et ii appellc l'univers sans l'homme, "le petit homme". 
Mon maitre, MuJ:iyi al-Din, 1 m'a <lit dans une vision: "Dieu a crCr'· 
pour Lui l'homme parfait, pour Se (*) manifcstcr en lui; et II a cree 
l'univers pour l'homme parfait, pour qu'i! SC manifcste en !ui, a 
savoir l'homme. L'univers est crec par l'intcrmcdiairc de l'homme 
ct a cause de lui. Et, etant donne que l'univers est crcc pour l'homme 
ct que l'homme est crcc pour Lui (*), l'univers est crce pour Dieu." 
Ce discours s'est deroulc cntrc nous deux. Nous avions entrc !cs 
mains un des t'.crits de notrc maitre (.). Je l'ouvris et, tandis qu'il le 
commcntait ainsi: "Louangc a Dicu qui crca l'univcrs pour lui", je 
lui dis: "L'univcrs a Ct(~ crt'c pour l'hommc, car Dicu a <lit: "fl vous 
a soumis tout ce qui vient de Lui dans les cieux et sur la terre" (Coran 45, 
13). Soumettre cela, pour Dicu, n'equivaut a rien d'autrc que pro­
ccdcr a Sa manifestation, "tout ce" Ctant cc en quoi demeure Sa 
manifestation. Le discours est adresse ,1 l'hommc." JI (.) rcpondit, en 
disant ce qui prfrcdc. Les choses ctant comme nous !cs avons men­
tionnees, Dieu (*) a fait suivrc Sa Parole: "Voila des paraboles que .Nous 
proposons aux gens" (Coran 29, 43) de ccllc-ci: ''Dieu a cree Les cieux ... " 
(Coran 29, 44), a savoir tout ce qui est en haut, " ... et la terre", a 
savoir tout cc qui est en bas, '' ... en rlalite", a cause de la re'.alitc 

i C'est-a-dire. llm 'Arabi. 
+ 11 s'aiiit toujours d'Ibn 'Arabi a\'tT lequel ':\bd al-Q;1clir entre dircctcrncnt en 

contact. 
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creee, puisquc parmi les noms de l'hommc parfait, il y a celui de 
la realite creee en lui qui n'est rien d'autre que la realite humaine, 
mul_iammadicnnc ct parfaitc. Dicu (*) a fait savoir qu'l1 a cree lcs 
cieux; ce qui signific les spheres ct !cs royaumes celcstes qui soot en 
haut. " ... et la terre'', c'est-a-dire, les elements et les fondements qui 
soot en bas, ainsi que cc qui a etc cngcndre a partir d'cux, pour 
differencier la realitc en general pour laquclle ils ont etc crees, pour 
specifier cettc rcalitc vague ct pour manifcster son aspect cache. Cela 
concerne la creation primordiale, invisible et cognitive, tandis que 
l'homme parfait est reellement anterieur a elle. Quant a la creation 
visible de !'existence et des essences, en tant que formation et pro­
duction naturelle elementaires, l'homme est posterieur a elle. Sa for­
mation a consiste a mettre ensemble !es noms divins, universcls et 
particulicrs, rclatifs aux realites celestes et terrestres. 11 est done leur 
resume, tandis qu'eux soot son prolongemcnt. Voila pourquoi, Dieu 
(*) a dit: "La creation des cieux et de la terre est quelque chose de plus grand 
que celle de l'homme" (Coran 40, 5 7), car ils soot !es parents de l'homme, 
du point de vue de sa forme cxtericurc. (II ne veut pas dire) que 
!es cieux et la terre soot plus grands que Jui du point de vuc de 
!'extension, car cc scrait la unc information deja bien connuc ct ii 
faut ecarter de Dieu (*) le fait de donncr des informations deja 
connues ct sans interct. 11 ne veut pas dire non plus qu'ils soot plus 
grands du point de vuc du rang et de la valcur, car ce serait contrairc 
a la realite. Par contrc, la majorite des gens ne savcnt pas que les 
cicux, a savoir !es esprits, lcs spheres et les royaumes d'en haut, soot 
nos peres d'cn haut ct quc la terre, a savoir les c!Cmcnts et les fon­
dements d'cn bas, soot nos meres d'en bas. 

Selon la scconde, le sens de la Parole de Dieu: "Rien n'est comme 
Son semblable'' signifierait: ii n'y a rien de semblable a Son scmbla­
ble; c'cst-a-dire, il n'existe pas de scmblable au scmblable de Son 
semblablc. Ccla cquivaut a Lui (*) attribucr un semblable; parcc que 
"comme" est une expression signifiant "scmblablc", done ii y a ici 
dcux scmblablcs, un semblable immanent ct un semblablc transccn­
dant par rapport a tout semblable. 

Le semblable immanent equivaut a l'univers sans l'homme. ~fais 
ii s'agit d'un semblable imparfait, puisque l'univers n'est pas un sem­
blable parfait, sauf si l'on considcre l'cntrce de l'hommc clans ce 
semblable. Car l'univcrs nc devient parfait que grace a l'homme par­
fait et l'homme devient parfait grace a l'univers. L'univers est un 
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semblablc pour le Reel (*), puisqu'il est le lieu de Sa (*) manifesta­
tion dans Ses noms sublimes et dans la realite de Ses relations cxcel­
lentes. Toute realite crcce et uni\-erselle est le lieu de manifestation 
d'unc realite divine et universelle et toute realite creee et particu­
liere est le lieu de manifestation d'unc realite divine et particulicre. 

Quant au scmblablc transccndant, ii rcpresente l'humanitc par­
faitc, comme Adam (") et ceux de ses enfants qui ont herite de Jui 
ct dcvant lesquels !cs anges se prosterncnt. En effet, !es anges ne 
cessent pas de se prosterner dcvant ceux en qui sc manifeste la realite 
humaine de fa<;:on parfaite, tout commc ils se sont prosternes devant 
Adam. L'homme parfait, en tant que derniere creature, selon sa 
forme cxterieurc, est commc le semblablc ct ii n'a pas lui-mcmc de 
semblablc. En cffct, sc manifcstent dans l'hommc parfait des noms 
divins qui nc sc manifcstcnt pas dans l'univers. Done l'homme par­
fait est comme,' c'est-a-dire, conforme a cc que nous avons mcn­
tionne et, en meme temps, un scmblable,i; car le semblablc est cc 
en quoi SC determine Ce a quoi iJ est sembJablc dans Ja perception. 
Or le Reel (*I qui Se manifeste en Sc determinant dans le macro­
cosmc et dans le microcosme, Se determine dans l'homme parfait. 
Voila pourquoi on l'appclle: "forme de la divinite". II est, en cflct, 
predispose a la manifestation dans tous Jes noms divins selon leurs 
oppositions ct !curs contrastes, tout comme le Reel Sc manifeste en 
cux. Lorsquc le Reel fait face a Sa creature qui se trouve devant 
Lui, l'homme parfait assume tous !cs noms divins, toutes !es realitcs 
creecs et !'intellect premier. Et lorsque l'homme parfait fait ainsi face 
a la creature, ii la crce par Son ordre, en disant: "Sais!" et ii assume 
!es sciences du crce jusqu'au jour de la resurrection. L'homme par­
fait est le scmblable sublime. Dieu (*) a dit: "A Lui appartient le sem­
blable sublime dans les cieux et sur la terre" (Coran 30, 27). Puis, II l'a 
qualifie de puissant et de sage. 7 Or qui a pour qualites la puissance 
et la sagesse est trap grand pour qu'on puisse connaitre la station 
otl ii demcure ainsi que ses attributs. II lui a accorde la sagesse, si 
bicn qu'il donne ct refuse scion cc qui s'impose. II est le semblable 
sublime du Reel. Dieu (*) Se manifeste en Jui aux facultes mentalcs 

Le texte conticnt ici mith! hi-sukun a!-tlzli'. - -
" Ibidem malji1il hijatlz al-!fla'. 

Dans Coran 30. 27, a!-maljia! signific plutDt, selon le contextc, l'exemple nu la 
comparaison. D'autre part, !es qualificatitS de Puissant ct de Sage sont attribues, 
clans le Coran. a Dieu et non a l'exemple. 
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illuminccs. II est le miroir du Reel (*) et de l'univers. Qui le voit, 
voit Dicu (*) ct l'univcrs. Qui le connait, connait Dieu et l'univers. 
C'est clans ce sens qu'on cite: "Qui se connait soi-mcme, connait 
son Scigneur".11 Et moi, j'ajoute: qui se connait soi-meme exterieu­
rcment et intcricurcmcnt, connait son Seigneur ct l'univers. L'ame 
humainc, en effet, regroupe les realites de l'univers et celles du Reel 
(*). Dieu (*) a dit: 'Wous leur ferons voir Nos signes dans l'univers et en 
eux-memes ... " (Coran 41, 53). Les signes de l'univers sont ceux de 
tout etre cree, en dehors de l'homme, clans l'univers supericur et 
infericur. Tandis quc les signcs de l'amc sont ccux des realitcs crcces 
qui concernent l'hommc et qui sont !ices aux rcalites divines. " ... pour 
que leur apparaisse clairement . .. " (Coran 41, 53), c'cst-a-dire, a ccux a 
qui Dieu fait voir les signes de l'univers et de l'ame, pour qu'ils 
voient ce qu'ils voicnt clans l'univcrs et en eux-memes, non commc 
sous l'effet d'une fusion, d'une union ou de cc que Jes esprits nor­
maux pourraicnt imaginer. Mais ccla est comparable a la manifes­
tation des significations par les expressions et a cellc de l'ombre grace 
a cc a partir de quoi elle est projetce; car l'cpiphanie est le lieu de 
la vision. Voila pourquoi, II a dit: 'Wous leur ferons voir . .. " Ce qu'Il 
a fait. Et cela n'existe que grace a Son cpiphanie clans l'univers et 
clans !cs ames. Or Son epiphanie clans l'univers ne differe en rien 
de Son epiphanie clans !cs amcs. On ne parle ainsi que pour eta­
blir la distinction clans cc qui est synthctise. Il Sc manifcstc clans la 
realite humaine qui est une expression de la formc du .Misericordicux 
a l'etat parfait, a !'exception de Mul:iammad (0 ), car 11 Se manifeste 
en lui de la fa<;:on la plus parfaitc, la meilleurc ct la plus noble qui 
soit, autrement dit, Il est sa realite, ainsi quc ccllc des autrcs pro­
phctcs et de !curs parfaits heritiers (§). Il advient en chacun des pro­
phctcs pris individucllement, selon le lot de proximitc divine qui lui 
a ete reparti, meme si tous participent a la meme perfection pro­
phetique, au mcmc honneur et au meme choix divin spccifiquc . 

• Nata bene 

L'homme veritable est qualifie de parfait non pas par precaution 
contre l'hommc au caractcre animal, car cettc distinction cntre eux 

11 Tradition apocryphe souvent citee par !'auteur, par exemple, aux Hailes 48, 65, 
67. 79, 36, 99, 107, 163, 171, 172 et 185. 
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est manifeste ct cvidentc, puisquc l'hommc parfait a le plcin pou­
voir de la manifestation: les choses ctant crcces, quand il dit: "Sois!", 
ou bien, quand il dit: "Au nom de Dieu "; ii fait vivrc et il fait mou­
rir, il humilic et fortific, il donne ct refuse, ii charge et dcmet, 
etc ... Et malgrc· ce pouvoir qui lui a etc accorde, il est en lui-meme 
un humble serviteur chcz qui la servitude ne sc melc d'aucune fac;on 
a la scigneurie ct qui ne se manifcste a pcrsonnc avec cc quc Dicu 
lui a donne, en le lui assignant de fac;on toute particulicre, pour cvo­
lucr librcmcnt dans l'univcrs supcrieur et infCricur. Tandis quc 
l'homme a la nature animalc n'a rien de tout cela; ii n'y a done 
entrc cux ni participation ni rcsscmblancc ni confusion possible. 

11 n'cn est ainsi que par precaution contre l'hommc imparfait phy­
siquement et psychologiquemcnt, ;l. savoir al-DaQjQjal.'1 11 manifestc, 
en dfet, son pouvoir en donnant !'existence Crt'.ee avcc la parole: 
''Sois!", tout comme l'homme parfait. 11 dit au ciel de plcuvoir ct il 
pleut, a la terre de faire gcrmer ct cllc fait gcrmer, de mettre a jour 
ses tresors et elle le fait; ii n"pond a l'appel des betes sauvages et 
de tous les animaux; ii passc auprcs des gens ct !cur dcmande de 
!'adorer. S'ils nc lui repondent pas, il demande, s'il le vcut, a leur 
fortune de le suivrc ct clle le suit. Ou bien, quand il le vcut, il dit 
a leur fortune de s'cteindre et elk s'ctcint aussitot. 11 fait vivrc et ii 
fait mourir. l\fais, malgrc cc pouvoir, c'cst un homme physiquemcnt 
et psychologiquemcnt imparfait. Psychologiquement, car la lelicitc de 
l'au-dela lui fait dcfaut; physiqucment, car il a pcrdu l'CT:'.il droit qui 
se prc'.'.sentc commc un grain de raisin opaque. II lui manque cgale­
ment la partie droitc du corps, signe de !'absence de la felicite de 
l'au-deh't dans la dcrnicre demeure, meme si sa partie gauche est 
complete et indique son bonheur tcrrestre clans la manifestation des 
miracles naturcls qui laissent !cs creatures impuissantes; et parmi ees 
miracles, ii y a le fait que le semblable du paradis et de l'enfcr se 
met a sa suite. A cause de cette rcsscmblance dans le pouvoir de 
crccr et de la ressemblance au plan de l'humanite, on emploic la 
qualification de parfait, pour distinguer l'hommc parfait dans !cs deux 
felicitcs, le vcridique ct le saint, de l'hommc a qui manque la ffli­
cit(' de l'au-dela, le mentcur ct l'cnncmi. 

Sache que l'hommc parfait ct l'univers enticr ne sont ricn d'autre 
quc des objcts de connaissancc qui, prcmicrcmcnt, sont qualifies par 

" II s'ag-it ck l'anti·-Christ dont ii a dt':j;'1 ct<'· question a la Haltr 1B I .t. 1:, 
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!'existence; dcuxicmcment, la science est !'essence de l'univcrs ct cc 
qui est su est !'essence de la science. Les signes de l'univers ct des 
ames qui SC manifcstent sont des signes Ct des indications des reali­
tCS qui sc trouvent clans la presence divine; puisque nous avons dit 
prcccdemmcnt qu'il n'y a pas de realitc univcrscllc OU particulicre 
sans qu'il n'y ait de realite divine qui lui correspondc commc cause 
ct originc, tandis que la rcalitc crcec dcmeurc la determination et 
la manifestation de la realite divine, en memc temps que sa repli­
que et sa consequence. Par consequent, la copie crccc correspond a 
la copie divine lcttre par lettre. Mais il nc dt'.coulc pas nc'~ccssairc­

mcnt de la correspondance entre lcs deux copies et de la depen­
dancc de l'unc par rapport a l'autre, l'egalitc aux plans de la rcalite 
et de la relation. Ccrtes, le fer pcut avoir le poids de l'or selon lcs 
mcsures avec lcsquellcs on le pcse, mais qu'y a-t-il de comparable 
entre !'or et le fer, mcme si leurs poids se correspondent? II m'est 
done venu l'idec de mentionncr quclques gcneralites a propos de la 
corrcspondance entrc !es dcux copies, par gentillesse pour mes frc­
rcs ct par dcsir de !cur faire parvcnir la science. En effet, la majo­
ritc de nos maitrcs (.) ont mentionnc la correspondance entre la 
copic crccc, jc veux dire l'univcrs, ct la copie humaine; mais, ils 
n'ont mcntionnc, a propos de la corrcspondance cntre la copie du 
monde cree et la copie divine, que peu de choses que nous laisse­
rons de cote. 
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CHAPITRE 2 (SUITE) 
CORRESPONDANCES ENTRE L'EXEMPLAIRE DIVIN 

ET L'EXEMPLAIRE CREE 1 

Dieu (*) a fait savoir qu'II est douc d'unc expiration, c'est-a-dire, 
d'unc Essence; car II a unc Parole, un discours ct des paroles. II a 
fait savoir a Son Envoye (") qu'Il est douc d'unc expiration, en dis­
ant: "L'expiration du Misericordicux me parvicnt de la droitc." Ccttc 
tradition est rapportce par !'imam A}:imad.1 

(L't·tudc de) !'expiration (divine) cxigc l'ctablisscment de plusicurs 
niveaux de distinctions et de modalites, tout commc celle du point 
d'articulation des lettrcs clans notrc mondc visible. Or le detail de 
tout ccla est tres long. 

L'Essence correspond a !'essence, les Noms aux noms, les Actes 
aux actcs, les Jugements aux jugcmcnts, l'Ordre a l'ordre, !'Interdiction 
a !'interdiction, la Rcponsc a la n'~ponse, le Rcfus au refus, l'Obeissance 
a l'obCissance, etc ... La Parole de Dicu suivantc: "Dieu vous met en 
garde contre Son expiration ":1 (Coran 3, 28) correspond aux essences de 
l'univers quc sont !cs substances. J}cxpiration d'un ctrc signific son 
essence. Ccttc Parole de Dieu: "Acquittez-vous de la priere etfaites l'aumone" 
(Coran 4, 77) correspond a nos paroles suivantes: "Pardonne-nous, 
aic pi tic de nous, vicns a notrc aide ... " Il en est de mcme pour 
les autrcs ordres. Car cc qui est appelc invocation par politesse, est 
rcellement ct formcllemcnt un ordre, etant donnl' que la formc impe­
rative est la meme. Quand nous disons: "Ne nous punis pas ... Ne nous 
charge pas d'un Jardeau" (Coran 2, 286); 'We jais pas de nous une tenta­
tion" (Coran I 0, 85 ), la formc imperative correspond a celle de la 
Parole de Dieu suivante: '~Ve lui associez rien" (Coran 4, 36); '~".f'appro­

chez pas de lafomication" (Coran 17, 32); '~Ve tuez personne, si Dieu l'a 

1 Ce titre ne fait pas partic du texte arabc. 
' Cette information ne semble pas exactc, car die n'cst confirmtT ni par \Vcnsinck 

ni par la recherchc informatisfr. 
' Dans Coran 3, 28, nafsa-/m sig-nifie, scion le contexte, "Lui-memt"'; nous tra­

duisons ainsi par fidclitt'· a !'interpretation de !'auteur. 
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interdit" (Coran 6, 151 ). En cffct, l'cxprcssion "ne . .. pas" quc nous 
qualifions d'imploration, est en realite unc interdiction. L'exprcssion 
de celui qui dit: "Nous avons entendu et nous avons desobei" (Coran 2, 
93) correspond a la Parole de Dieu: "La pn"l:re des incredules n 'est qu 'aber­
ration" (Coran 40, 50) et a: "Dieu n 'agree que les qffeandes de ceux qui Le 
craignent" (Coran 5, 27). Et Sa Parole: 'Wous avons entendu et nous avons 
obei" (Coran 2, 285) correspond a ccllc-ci: '']e reponds a l'appel de celui 
qui lvf'invoque" (Coran 2, 186) ct a: "On a repondu a votre invocation" 
(Coran 10, 89). II y a correspondancc cntre Acceptation ct accep­
tation, Rcfus et refus; bicn plus, entre Obeissancc et obeissance, 
Adoration et adoration. L'imam des saints connaisseurs de Dicu, 
MuJ:iyi al-Din, qui est une personnc moderec et jouissant d'une bonne 
education spirituelle, a employe ces expressions, en disant: "II M'adorc 
et Je !'adore." Dans !es livrcs biographiques de l'Envoye, ii est rap­
porte qu'il (0 ) aurait repondu a son oncle, Abu Talib, alors que ce 
dcrnier lui avait <lit: "O mon ncveu, je ne vois rien d'autre que ton 
Seigneur en train de t'obeir":4 "Et toi, o mon onclc, si tu Lui obeis­
sais, II t' obCirait." 

11 faut quc tout cc qu'il y a clans l'univcrs soit passif, c'est-a-dire, 
acceptc !'influence de Cclui qui !'influence et !'action de Celui qui 
agit. Car tout ccla symbolise cettc realite divine dont tout depend, 
puisqu'ellc constituc la reponsc.-, On appelle cela l'obeissancc. On 
appellc l'Agent cclui a qui on obCit ct on appellc cclui qui accepte 
d'etre influence, cclui qui obCit. 

1. Cc qu'il y a clans l'univers comme quantite est rcpresente par 
le nombre et la multiplicite. Tout ccla est le symbole de la Parole 
de Dicu: ''A Dieu sont les plus beaux noms" (Coran 7, 180); car ccla 
correspond aux realites divines ct en depend. 

2. Ce qu'il y a clans l'univers comme modalite est le symbole de 
la Parole de Dieu: "Chaque jour, fl est dans un etat donne" (Coran 55, 
29), ct de: "Le 1vfisericordieux Se tient sur le trone" (Coran 20, 5) et de 
la parole de l'Envoye (0 ) qui a <lit: "Chaque nuit, notrc Seigneur 
descend ... "1; Cette tradition est rapportec par al-Bukhari, clans le 
Recueil de la tradition authentique. 

1 Au lieu de )'u'(f-ka, lire _yutf'u-ka, conformement a :\IBA. 
-, II s'agit d\me reponsc a !'influence ct a !'action divines, c'est-a-dire. de leur 

accueil et de leur acceptation. 
" Al-Bukhari, talzadjdjud, 14. C:ettc tradition est rnmmcntec aux Hailes 81 (t. I), 

216 ct 246. 
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3. Tout ce qu'il y a clans l'univcrs est nourriturc. L'univers tout 
cnticr se nourrit. La matierc premiere (lijile) est a la base de l'uni­
vcrs. Elle a pour nourriturc lcs formes de fa<;:on absolue, qu'elles 
soicnt abstraitcs, spirituelles, exemplaires ou corporelles. Les nourri­
tures des corps sont corporelles; celles des esprits sont supra-sensibles. 
Tel est le correspondant des noms divins qui rechcrchent l'univers. 
En cffet, leur nourriture consistc clans la manifestation de leurs effets. 
C'est le cas du Createur, du Nourricier, du Formateur, du Puissant, 
de Cclui qui veut, etc ... Meme si les choses, clans lesquellcs sc mani­
fcstcnt leurs cffcts, disparaissaicnt, !es noms nc disparaitraient pas. 
Jc veux dire quc disparaitrait leur manifestation a cause de la dis­
parition de leur effets. Et alors, elles deviendraient comme elks etaient 
avant la creation de l'univers. Aussi, disparait de l'univers tout ce 
qui n'a plus de nourriture assuree. 

4. Tout ce qu'il y a clans l'univers comme conditionnc, fixe et 
non-absolu est un symbolc qui correspond a la puissance divine dont 
!'influence est conditionncc par le possible et limitee par lui; done 
elle n'a d'influence sur rien d'autre qui soit ncccssaire ou impossi­
ble. Puisque, si elle avait sur eux unc influence, lcur realitc serait 
changee. Or le changement des rcalites est impossiblc. 7 

5. Tout ce qu'il y a clans l'univers comme relation ct attribution 
est un symbole qui a son correspondant clans la Parole de Dieu sui­
vantc: "Seigneur des univers" (Coran 1, 2); "Souverain du royaume" (Coran 
3, 26); "Crcateur de la creation".a 

6. Tout ce qu'il y a clans l'univers comme action, a savoir commc 
influence active, a son correspondant clans la parole de l'Envoye sui­
vante: "Il ticnt clans Sa main la balance qui s'abaisse ct qui s'elCve".'1 

7. Tout ce qu'il y a clans l'univers comme localisation, a savoir 
l'cspacc, est un symbole qui a son fondcmcnt clans la Parole de Dieu 
suivantc: "fl est Celui qui est Dieu au ciel et qui est Dieu sur la terre" 
(Coran 53, 84), ainsi quc clans ccllc de l'Envoye (0 ): "II est clans la 
nuee". 10 

8. Tout ce qu'il y a clans l'univers comme composition ct melange 
sc situc entrc les essences particulicrcs ou cntrc les entitcs. Done se 
manifcstc la une troisicmc realitc qui n'est ni !'essence des dcux com-

7 Principe philosophique inrnque par !'auteur. Voir Halle 226. note 3. 
11 Cettc expression n 'cst pas coranique. 
" Al-Bukhari, tmdzfd. I 9. 

Ill Al-Tirmidhi, la/ifr sum 11. I; etc ... Cette tradition est citee a la Haftr 89 (t. I). 
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posantcs ni autrc chose qu'elles, qui n'est ni !'essence des rcalites 
melangees ni autre chose qu'cllcs. En effet, ii s'agit du symbole qui 
se refere a la composition de !'Essence reellc avec !es etats des pro­
totypes immuables. Ce quc !'on dcsigne ainsi semble etre cree; mais, 
ii ne s'agit ni du Reel ni de la creature et, cependant, de ricn d'autre 
que !es deux a la fois. Garde-toi d'imaginer quc tout ccla est scm­
blable a Ja composition des rcaJitcs adventices cntre eJJcs OU a leur 
melange. Loin de toi de pcnser cela! 

9. Tout ce qu'il y a clans l'univcrs comme diversite de formcs, de 
structures, de couleurs et de temperaments a l'intericur de la meme 
espece chez les mineraux, les vegctaux, !es animaux et !es humains, 
decouJe 1 I des reaJiteS divines et est Jie a !'absence de repetition (iden­
tique) de l'cpiphanie divine. En effet, Dieu (*) ne S'cpiphanise jamais 
deux fois de la meme fac;:on a une seule pcrsonnc et jamais a dcux 
personnes clans la meme epiphanie. Done ii y a necessairement diver­
site des epiphanies ct unicitc de Cclui qui S'epiphanise (*). Par conse­
quent, ii y a necessairement une difference, en fonction des individus 
de chaque espece de creatures, bien qu'il y ait unicite de genre au 
plan de la definition et de la realite. 

10. Tout ce qu'il y a clans l'univers comme realites douteuses ct 
isthmiques est un symbole de cette realite. 

11. Tout ce qu'il y a clans l'univcrs comme rcalites mutuellcment 
correspondantcs est un symbole qui se rcfere aux deux pieds divins 
allonges sur l'escabeau, commc ii est mcntionnc clans le tradition 
prophetiquc consignee par al-f:Iakim clans le Supplement aux deux recueils 
de la tradition authentique. 12 

12. Tout ce qu 'ii y a clans l'univers commc choses dont !es effets 
sont invisibles et qui n'ont pas d'esscnce particulicre clans !'existence 
visible, comme la nature et ccrtains attributs de l'homme, par exem­
ple, le courage, la munificence, etc .. ., tout cela et un symbole qui 
se refere aux noms divins. En effet, ils n'ont pas d'csscnce particu­
liere clans !'existence visible ct tous Jes cffcts ne se referent qu'a cux 
sculs. 

11 Au lieu de mustanada, lire mustanadu-lzu, conformement a ,\IBA. 
1' Al-ijakim al-Naysaburl (32 l /933- 405/ l 014), traditionniste renomme qui inter­

rogea pres de deux millc iliaykhs. Selem al-Dhahabi, il aurait commis plusieurs 
errcurs clans son Supplement qui, selon lbn ijadjar, ne seraient que des negligences 
clues a la \'ieillesse. 
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13. Tout cc qui, clans l'univcrs, procure aux gens la detente et le 
plaisir, si bien qu'ils ricnt et se relaxent, comme ceux qui font ou 
disent quclque chose qui fait rire le grand comme le petit, !'intelli­
gent comme ['insense, tout cela est lie et SC refere a [a realite COntC­
nuc clans le Parole de Dieu: "C'est Lui qui Jait rire" (Coran 53, 43). 

14. Tout ce qu 'ii y a clans l'univers comme contraires, tels quc 
la pcur et l'espoir, l'angoisse et la detentc, la grandeur et l'abaissc­
ment, la vie et la mort, la nuit ct le jour, en tant que lumiere ct 
tencbrcs, tout ccla SC referc a Ses (*) couples de noms, tels que "le 
Premier et le Dernier, !'Apparent et le Cache" (Coran 5 7, 3), ainsi qu'a 
l'epiphanie et au voile. Quant a la manifestation de !'augmentation 
et de la diminution de la nuit et du jour, alors qu'en realite ils sont 
en eux-memes toujours parcils et nc subissent ni augmentation ni 
diminution, cela ne s'explique qu'en fonction de la consideration du 
changcment des lieux terrcstres et celestes; sinon, la nuit ct le jour 
sont toujours conformcs a l'avencmcnt de l'heure. Ccla done cons­
titue unc reference symboliquc au changemcnt du Reel (*) clans Jes 
diverses formcs, commc ii est mentionne clans le Recueil de la tradi­
tion authentique de Muslim. Sa (*) manifestation clans un nom et Son 
celemcnt clans un autre, Son epiphanie clans une forme ct Son voi­
lemcnt clans une autre, tout cela est relatif a deux points de \UC. Sinon, 
Dim (*) scrait depuis toujours ct a jamais epiphanise, ii ne Lui 
adviendrait jamais de changcment d'une forme a une autre, ii ne 
Lui arriverait ni manifestation ni celemcnt, ni epiphanie ni voilemcnt. 

15. Tout cc qu'il y a clans l'univers commc etats cxtatiques gus­
tatifs qui nc s'eprouvent qu'au plan du gout spiritucl, qui nc sont 
pas connus par une definition et qui ne sont pas pcn;:us grace a une 
forme, comme les sciences de !'experience gustative, les gouts ct les 
senteurs quc l'on puise de l'interieur, ii tout ccla est une r('ference 
symbolique aux realitcs divines que le Reel (*) S'est attribuees a Lui­
mcmc, comme la satisfaction, la colerc, le gout, !'amour, la joie et 
lcs autrcs etats de !'experience gustativc. Le Crcateur, done, ne pcut 
rien crccr ct !'Agent ne peut ricn faire qui n'ait d'une fac;on OU 

d'une autrc quelque relation ou quclque rapport avec Lui. II est bien 
etabli, chez Jes gens qui s'occupent de cela et que Dicu (*) a instruits 
de la realite des choses, que rien ne produit son oppose ou son 

13 lei :\IBA contient un ajout et une \'ariante non determinants pour le sens 
general. 
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contraire. Dicu (*) a dit: "Dis: chacun agit en fonction de sa constitution" 
(Coran 17, 84), c'cst-a-dire, en fonction de ce qui lui convient et 
non de cc qui lui est oppose ou contrairc. Et puisque ce que pro­
duit une chose constituc l'effct qui emanc d'elle, cela sera une de 
scs consequences necessaires. Or il est impossible que la consequence 
necessairc d'unc chose soit opposee et contraire a ellc. 

16. La chose la plus pesantc pour lcs amcs, la plus refractairc a 
Ctrc corn;:uc, la plus loin d'etre acceptec par les esprits faiblcs, c'est 
la reference des realites crees, dont les significations transportcnt les 
esprits loin du Reel (*), aux realites divines. Parmi ces realites, ii y 
a ce que l'on ne dit pas ct que l'on n'appliquc pas 1 f au Reel (*) par 
souci d'education, memc si c'cst la verite, etant donne que tout cc 
qui est vrai n'est pas bon a dire. Parmi cllcs egalemcnt, ii y a ce 
qu'on dit (seulement) a l'elite qui, tout en distinguant les differents 
degres, sait rcconnaitre la transcendance clans !'immanence; aussi 
attribue-t-cllc a chaque epiphanie sa propre realite et situe-t-ellc cha­
quc nom a sa place. 

A cause de !'elevation de cc propos bien au-dessus de ce que 
pensc connaitrc la majorite des rationalistes et a cause de sa force 
qui cmpcchc la majorite des gens de parvenir jusqu'au domaine ou 
ii se situc; a cause egalement des secrets contenus clans nos propos 
ct dont on est avare, parce que les savants exoteristes lcs nient ct 
SC hatent de [cs refuter, a cause done de tout cela, lorsque j'cus com­
mence ccttc Halle et quc j'en eus ecrit unc partic, me parvint l'or­
dre divin de m'arreter. Alors, clans unc inspiration soudaine, me fut 
luc la Parole de Dieu (*) suivantc: ''Ne te hate pas dans la recitation, 
avant que sa revelation ne soil achevee pour toi. Dis: Afan seigneur, augmente 
ma science!" (Coran 20, 114). Alors, je m'arretai le temps d'environ 
deux ans, jusqu'a cc que vienne la permission divine de completer 
cette Halle. Et clans une inspiration soudainc me fut luc Sa (*) Parole 
quc voici: "Qy,'ils ne discutent pas avec toi l'ordre ref·u! Invoque ton Seigneur! 
Tu es sur une voie droite. S'ils discutent avec toi, dis: Dieu sail parfaitement 
ce que vous faites. Dieu jugera entre vous, le jour de la resurrection et fl tran­
chera vos dijferends" (Coran 22, 67-69). 

1 7. Parmi tout ccla, ii y a le rattachemcnt aux realites divines de 
l'associationnisme et de !'injustice, de la colcre et de l'agrcssivite, du 
mensongc ct de la calomnie, de !'humiliation et de la misere, de 

11 Ajouter 'a/ii avant al-(wqq, conformement a l\1BA. 
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!'ignorance, etc ... Quant a la participation, clle trouvc son support, 
parmi !es rcalitcs divines, clans Sa (*) Parole: 'Wotre faf·on de parler a 
une rhose, lorsque .Nous la voulons, c'est de lui dire: Sais! et elle est" (Coran 
16, 40). Telle est la participation active cntrc !'essence, la volonte et 
la parole, si ccttc participation est un ordrc positif d'cxistcncc; mais, 
s'il s'agit d'unc defense d'cxistcr, alors son support, parmi les reali­
tcs divines, sc trouvc clans le degrc de la transcendancc nl·gativc, 
etant donne quc cc dcrnicr est unc presence qui n'a pas d'csscncc 
particulicre clans !'existence extericure (a la science divine). 

18. Quant a la multiplication des Seigneurs qui sont adores de 
fa<;:on sensible clans l'univcrs, son support clans la presence divine 
correspond a la multiplication des noms specifiques. En cffet, toutc 
realitc crccc, qucllc qu'elle soit, possede un nom particulicr, a savoir 
le fait d'etre nommee en fonction d'un aspect particulicr auquel, 
scion nos maitrcs, nc participc aucunc autrc creature. Cc nom est 
son seigneur. Cettc creature n'en connait pas d'autre ct le Reel ne 
Se theophanisc a elle dircctcmcnt quc clans cc nom qui est a l'ori­
ginc de cettc creature. Bien plus, ii en constituc la realite. Voila 
pourquoi, !es seigneurs sont multiples clans le mondc sensible, etant 
donne quc chaque chose a ainsi un seigneur invisible qui la specific 11 

a partir de la presence scigncuriale globale, quc celui qui en est 
investi le sache ou !'ignore. 

19. Quant a !'injustice, qui consistc etymologiquement a mettre 
une chose en dehors de la place qui lui convient, elle a son sup­
port, parmi lcs realitcs divines, par exemple, clans le fait que Dieu 
(*) cnvoie une pluie abondante qui dcmolit la maison d'un hommc 
juste, infirme, pauvrc ct qui a unc dcsccndancc dcbilc; ou bicn encore 
Ja maison d'une femme clans la memc situation qui SC trouve clans 
un endroit ou pcrsonnc n'a pitic d'cllc; ou encore, clle a son sup­
port clans le fait quc Dicu crec un fcu avcc lcquel est inccndic la 
maison d'un homme OU d'unc femme toujours clans Ja mcmC situa­
tion. Apparemmcnt, en effct, ii ne convient pas qu'un tel acte pro­
vicnne de Dicu (*), car c'est une action qui n'est pas a la place qui 
convicnt a Dicu, qu'Il soit glorifie, magnific ct exalt(· bicn au-dcla 
d'unc telle injustice. L'aspect positif de tout cela, de la part de Dieu 
(*), repose sur le fait qu'Il est Sage. Car ii n'apparticnt pas au Sage 
d'omettre de produire un bien abondant, meme si ccla entraine 

1.·, Au lieu de tafsJJussu-hu, lire _ya!JJussu-hu. conforrnt'ment a .\IBA. 
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necessairemcnt un moindrc ma!. Il n'cchappe pas a cclui qui rcflcchit 
quc la tombec de la pluie procure la vie de l'univcrs dans Jes plan­
tcs, chcz lcs animaux ct chez l'hommc. De meme, la creation du 
fcu comporte des avantages quc personne n'ignore. Dicu (*), done, 
ne pcut pas omettrc de faire dcsccndre la pluic et de crccr le feu; 
tout comme II ne pcut pas omcttrc de creer le fer, pour qu'aucun 
prophctc ou aucun homme de bicn nc soit tue par l'epee. On ne 
<lira pas que le Reel (*) pcut procurer lcs avantagcs a quelqu'un, 
sans Jui causer, en mcmc temps, quclques inconvenients, parce quc 
nous disons quc Jes realitcs possibles sont liees cntrc elles. Done, elks 
ont !es uncs avcc lcs autrcs des rapports concomitants qui entrai­
nent des consequences neccssaires. Dicu (*) fait cc qu'Il veut et Il 
veut cc qu'Il sait; or Il ne sait que cc qu'Il connait dans sa subsis­
tancc ct dans sa non-existence. II ne fait done cxistcr une chose que 
conformement a la science qu'Il en a. 

20. Quant au mcnsonge dans l'univers, qui consiste a donner, au 
sujct d'unc chose, unc information differentc de ce qu'elle est en 
realite, son support se trouvc dans cc quc le Reel (*) a attribue a 
Ses scrviteurs en disant: "Yous avez agi, vous avez bicn agi, vous 
avcz ma! agi, vous avez prie, vous avez fait l'aumone", alors que 
lorsque la veritc est claircment apparu, II a <lit: "C'est Dieu qui vous 
a crees avec ce que vous faites" (Coran 37, 96); "Vous ne pouvez rien" 
(Coran 2, 264); "Ce n'est pas toi qui lan[ais" (Coran 8, 17); "Ce n'est 
pas vous qui les avez tues" (Coran 8, I 7). Le bien fondc, qui depend 
de Dieu (*) en tout ccla, reside dans le fait que 11; cc qu'Il <lit co"in­
cide avec cc qu'Il sait; or la contrainte qui coincide avec la science 
ne peut ctre qu'une fa<;on de faire correcte. Dieu (*), certes, connait 
Ja pretention de J'homme a Ja Jibertc d'agir OU de ne pas agir; c'est­
a-dire, Je pouvoir d'agir OU non, de s'approprier J'actc Ct d'avoir UnC 
part de librc choix. Et, en ccla, ii n'y a d'argument contre Dieu, 17 

quc scion la pretention de l'homme. Aussi, Dicu laisse-t-11 courir sa 
prCtention a tout ccla. 

2 J. Quant a Ja caJomnie, Sa raison d'etre SC trouve dans Ce qui 
est mentionne dans la tradition prophetique suivantc qui rcmontc 
jusqu'a Mul;ammad (°): "Le jour de la resurrection, Dieu (*) arre­
tera le scrviteur devant Lui et lui <lira: Mon serviteur, tu as fait ccci 

1" Au lieu de anna-hu, lire arma, conform('.ment a '.\IBA. 
17 Voir Coran 4, 165. 
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et cela", Ill or au serviteur n'appartient pas cc qu'il a fa.it. On connait 
le bien fonde de cela a partir de cc qui precede. 

En moi, cc qui ne viens pas de Toi est mauvais. 
Tu agis et alors cc qui vient de Toi est bon. 

22. Ce qu'il y a clans l'univers comme aide et secours procures aux 
autres a sa raison d'etre clans la valeur symbolique lice a la realitc 
de la Parole de Dieu (*) suivante: "Si vous secourez:. Dieu, fl vous secourra" 
(Coran 4 7, 7). Dieu (*) dit aux ctrcs possibles, a titre d'indication: 
"Si vous secourez:. Dieu'', en acceptant Son 1'.1 influence, "fl vous secourra" 
contre la non-existence, en vous accordant !'existence. En effet, faire 
exister suppose qu'il y ait celui qui re\oit211 !'existence ct Celui qui 
la realise. Sinon, sans ccla, rien n'existcrait et ii n'y aurait clans l'uni­
vers ni corrcspondancc 21 ni equivalence. La raison d'etre de ccla se 
trouve clans la valeur symbolique liee a la realite de Sa Parole: 
"Remplissez:. Alon contrat et Je remplirai le votre" (Coran 2, 40); "Souvenez:.­
vous de lvfoi et Je Ale souviendrai de vous" (Coran 2, 152). 

23. Ce qu'il y a clans l'univers comme correspondance au mal et 
comme equivalence a son fondemcnt clans la realite de Sa Parole: 
"C'est Lui qui Les trompe" (Coran 4, 142); "Dieu ruse egalement" (Coran 
3, 54). 

24. Ce qu'il y a clans l'univers comme tromperie, ruse et hypo­
crisie a son fondement clans Sa Parole: '~Vous Les conduisons par des che­
mins qu'ils ignorent" (Coran 3, 54). 11 !cur accorde des faveurs et 11 
leur fait oublier de L'cn rcmercicr et alors ils meritent d'en etre cha­
tics. Le sens fondamental de la tromperie et de la rusc,22 c'est de 
vouloir le ma! sans le savoir. 

25. Ce qu'il y a clans l'univers comme contrainte a son fonde­
ment, parmi !cs rcalites divines, clans le fait que Dieu (*) ne donne 
a celui qu'l1 connait qu'en fonction de cc quc cc dernier Lui donne 
comme connaissance de lui-mcme. Et 11 n'agit avec lui que de cette 
fa\on. En effet, Dieu est contraint de ne pas depasser en Jui cc qu'l1 
connait de Jui d'une fa\on ou d'une autre. Voila pourquoi, 11 a dit: 
"La Parole, rhez:. Mai, ne change pas" (Coran 50, 29). 11 ne dit que cc 

1" lbn J-:Ianbal, 3, 500. L'autrnr fait unc citation tres approximative de !'original. 
1" Au lieu de ta'thfrin, lin, ta'thfri-hi, conformt'.mcnt a ,\fBA. 
2" Ibidem, al-qri'i/, ibidem al-qabil, ibidem. 
21 Lire mwjjri:jit awe un tri' marhuta, conformement a ,\IBA. 
22 La tromperie ct la ruse, en tant quc subies. 
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qu'II sait ct II nc sait que ce que la realite de cc qui est connu Lui 
procure. 

26. Ce qu'il y a clans l'univcrs commc action, malgre la repu­
gnance de !'agent, son hesitation ct sa perplexite a agir, a son fon­
dement, parmi les realitcs divines, clans cc qui est mcntionnc clans 
le Recueil de la tradition prophetique, au sujct de ce quc l'Envoye de 
Dicu (0 ) a rapportc de son Seigneur, en disant: ''.Je n'hesite en rien 
de ce quc Je fais. Mais J'hcsite a ravir le souffie de Mon serviteur 
croyant qui repugne a mourir, alors que I\foi Jc rcpugnc a Jui faire 
du ma!. Et pourtant, ii faut bien qu'il I\1e rencontre."2:1 Done, Dieu 
(*) le fait mourir tout en y repugnant ct apres avoir hcsitc; (et cc 
qui fait quc Dieu (*) agisse, tout en y repugnant et apres avoir 
hesite)2, est egalement objet de connaissance et c'est done ainsi que 
Dieu le connait. Or ricn n'cxistc en dchors de cc quc Dieu connait. 

27. Ce qu'il y a clans l'univers comme indigence existentielle a 
son fondement, parmi !es realitcs divines, clans la dependance de la 
connaissancc par rapport a cc qui est connu et clans le fait qu'ellc 
suit son objct. En cffct, cc sont !es rcalites connues qui procurent la 
connaissance d'clles-mcmes a cclui qui connait. Par consequent, ii 
n'cn tire la connaissance quc d'elles-memes. Celui qui est convaincu 
de la transccndance divine doit done dire que le Reel (*) ne tire Sa 
connaissance quc de Sa propre Essence ct de ricn d'autre. II est, en 
effet, a Lui-meme Son origine et Sa fin. 

28. Ce qu'il y a clans l'univers comme ignorance simple OU ela­
boree a son fondement et son support, parmi !es rcalites divines, 
clans Sa Parole: "Alle;:,-vous informer Dieu de ce qu 'fl ne connaftrait pas 
dans les cieux et sur la terre?" (Coran 10, 18), c'cst-a-dirc, de Son asso­
cie. Car Dieu (*) ne connait de Jui aucunc formc ni abstraite ni sen­
sible. C'est pour cela qu'on appcllc ncant un tel associc. 

29. Ce qu'il y a clans l'univcrs comme inattention, oubli ct negli­
gence, mcme si !curs definitions different cntre elles, a son corrcs­
pondant clans Sa Parole: '~Vow vous avons oublies" (Coran 32, 14) et 
''On dira: aujourd'hui JVous vous oublions" (Coran 45, 34). 

30. Cc qu'il y a clans l'univers comme mouvemcnt sensible, men­
tal, supra-sensible ou qualitatif a son correspondant clans Sa (*) Parole: 
"Qui s'approche de Moi d'un empan, Jc :M'approchcrai de Jui d'une 

n Al-Bukhari, nqliq, 38; lbn I:Ianbal, 6, 2:ifi. 
21 Ce passage ( ! manquc dans !'edition de 1966 67 et se trouw dans :\IBA. 
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coudce et qui vient a ~foi en marchant, j'irai a Jui en courant"2-' 

et clans Sa Parole: "Ton Seigneur viendra'' (Coran 89, 22); ''Attendent-ils 
autre chose que la venue de Dieu vers eux dans l'ombre des nuees?" (Coran 
2, 210). 

31. Quant a la pression, qui signifie ctymologiqucment le desir 
intense d'une des deux cvcntualites, bien quc, lorsqu'il s'agit du desir 
de cc qui est nccessairc et louable selon la Loi et la coutume, ii soit 
qualifie de juste ct s'il n'cn est pas ainsi, ii soit qualific d'injuste et 
de pression abusive, ccttc prcssion done a la volonte comme fonde­
ment clans !cs realitcs divines. En cffct, la volonte equivaut a la pres­
sion et au desir intense de voir l'une des deux evcntualitcs prevaloir 
sur l'autre, ccs deux dernicrcs constituant la rcalite de l'etre possi­
ble. Tout etrc cree cxiste, en effet, uniqucmcnt sous l'effet de la 
prcssion de la volonte et de son desir intense sur l'une des deux 
eventualites du possible. Done, l'equilibre n'est pas le principe des 
choses, car, si en clles la balance rcstait en cquilibrc, aucun plateau 
ne s'clcverait ou ne s'abaisserait. Alors quc l'Envoye (0 ) a fait savoir 
que Dieu faisait baisser ct lever le plateau de la balance. 

32. Quant a l'agressivite et a la violation qui consistent a pren­
dre quclque chose des mains de son proprictaire qui en jouissait 
librcmcnt, clles ont leur corrcspondant clans les noms divins oppo­
ses, tels quc le Fort et le Faible, etc ... Par cxcmplc, le nom "Fort" 
peut gouverner une personne ct se manifester en elle, alors cette 
personnc devient2<i forte. Aussi le nom "Faible" en devicnt-il jaloux, 
si bien qu'il l'arrache des mains du Fort et, alors, cette personne 
devicnt faible. Ccla a lieu conformement au decret eternel. En effet, 
s'il est decrt~tc que ccttc pcrsonne rcviennc a son ctat de force, alors 
le nom faible demeurcra soumis sous !'empire du nom fort jusqu'a 
la fin de son regne. Car Jes noms divins jouisscnt d'un certain empire 
pour un certain nombrc de jours, aussi parfois c'est tel nom qui 
regne et parfois tel autre regnc sur Jui. C'cst pourquoi, ii prend la 
personne ct l'arrachc des mains de son usurpateur. Et si le decret 
antecedent stipulc que cette pcrsonnc ne rctourncra jamais plus a 
sa force, le nom fort s'cn va une fois pour toutes ct ii nc rcste plus 

'·' Tradition propht'-tique sainte citee par al-Bukhari, tawhid, 9. Voir Halle 243. 
note 7. 

21 ' Le verbe dffectif yuebihu a certainement ete omis dans ~IBA et dans J'(·dition 
de 1966 67, sinon 'azf,:an ne scrait pas ii l'accusatif 
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aucun lien entre ce nom ct cctte pcrsonne, ou bien se verifie le 
contraire de ce que nous venons de mentionner a propos de cc qui 
se passe entrc ces dcux noms.27 Et ii en est ainsi pour tous les noms 
opposes. A la fin, c'cst toujours le premier nom qui l'emporte, a 
savoir celui qui determine la personne en question dont la forme est 
bien etablie ct qui est designee par cet aspect particulier qui rcleve 
du Reel (*) en tout ctrc existant; et c'cst en fonction de cet aspect 
en question quc sont etablis l'ctrc-avec-Dicu, la proximite ct la science 
des realites particulieres. Si cet aspect rcleve des noms universcls ou 
particuliers de la beaute OU de la gJoire, c'cst a lui que tout finit. 11 
en est de mcmc pour la contraintc; mcmc si, en chemin, clle est 
contrccarree par des obstacles qui s'opposcnt a elle, a la fin, de fait 
et de droit tout retourne a elle. En effet, la sphere initiale de toute 
realite existante correspond a !'essence de sa sphere finale. Dicu (*) 
a dit: "Vous retournerez a Lui dans l'etat OU fl uous a crees" (Coran 7' 29). 
II fait savoir que le retour est !'essence meme du commencement; 
cc qui vcut dire: votrc retour, a la fin, est vers l'etat initial. Done 
l'Ctat final est !'essence de l'etat initial. 

33. Ce qu'il y a clans l'univcrs commc e!Cvation en grade de cer­
tains au-dcssus de ccrtains autres ct comme assujettissement de cer­
tains par certains autres, est le symbole qui a son fondement clans 
!'elevation en grade de certains noms divins par rapport a d'autres. 
En effot, Son nom, le Vivant, est plus Cleve en grade que tous !es 
autrcs noms, parcc qu'il est leur condition. Ensuite, vient le Savant 
qui est le plus elcve de tous lcs noms, a !'exception du Vivant, a 
cause de la generalisation de scs connexions cognitives. La puissance 
divine est sous le controle de la volonte qui est sous le controle de 
la science laquclle, a son tour, est sous celui de cc qui est connu, 
puisqu'ellc depend de son objet. 

.Nous avons done ainsi mcntionne quelques realites universclles a 
propos de la correspondance entre l'exemplairc divin ct l'excmplaire 
crec ct ccla pour ouvrir la porte ct lancer ceux qui cherchcnt la 
bonne direction de la voie. A partir de la, on sait qu'il n'y a rien 
de mauvais et ricn de reprehensible en soi. Le mauvais et le repre­
hensible n'existent qu'a cause des obstacles qui obstruent (la voie de) 
l'action, en tant qu'emanant de la creature. Done ii n'existe clans 

27 L'auteur veut dire qu'alors c'est le norn faiblc qui s'en va sous la pression du 
nom fort. 
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l'univcrs ricn de mauvais ni de reprt'.hensiblc que relativement a un 
point de vue. Car tout cc quc Dicu a cree est fondamcntalemcnt 
bon; or nc dcmcurc que cc qui est absolu. Quiconquc done com­
prend ce qui precede ct le saisit de la fac;:on que nous voulons, sait 
que !cs deux exemplaircs (divin et cree) SC correspondent cxactcment 
face a face. II reconnait alors la justesse du propos de la Prcuve de 
l'islam, al-Ghazal! (.), quand ii dit: "11 n'cst pas possible qu'il y ait 
plus parfait et plus exccptionncl que cct univcrs-ci; parcc que, si c'c­
tait possible ct quc Dicu l'ait tcnu en reserve, cc serait de Sa part 
un signc d'avaricc qui contrcdirait Sa generosite ct un signc d'impuis­
sancc qui contrcdirait Sa puissancc." Avcc cc qu'il a dit clans cc qui 
precede et ce qui suit, au chapitre de la confiance clans le livrc de 
la Revivification des sciences de la relzr;ion, al-Ghazal! (.) vcut signifier quc 
l'univers manifcstc !cs noms universels ct particuliers de Dicu (*), 
parce qu'ils requierent !'existence de l'univcrs et sa manifestation a 
partir de sa non-existence clans le domainc du possible, en mcmc 
temps que !cs realitl'.S possibles qui rcqui(\rcnt ]a mcmc chose, en 
passant de la determination cognitive a la determination concrete2ll 

avcc !es accidents quellc comporte et !cs consequences neccssaircs 
qu'elle cntraine commc !es etats et !cs qualites qui sont innombra­
blcs ct qu'on nc peut ni controler ni evalucr, puisque le Reel (*) 
rcpond a la rcquctc de toutes ccs realites. Par consequent, ii ne restc 
aucune realite universdlc divine rcquerant l'univcrs qui nc sc soit 
deja manifestfr clans unc realite univcrsclle crct'.e dont !cs aspects 
particuliers ct lcs individus sont infinis. Done, ii nc rcstc plus rien 
de possible commc genres et cspeces, en dchors de cc qui existe. En 
cffct, s'il rcstait quelquc chose de possible, en plus de cet univers­
ci, commc genre ou espcce, et quc Dicu (*) l'ait conserve (pour Lui), 
cctte fa(;on de faire serait un signc d'avaricc par rapport aux etres 
possibles qui rcquierent leur predisposition afin d'existcr et par rap­
port aux noms divins qui rcquicrcnt egalement leur proprc manifes­
tation clans cclle des Ctrcs possibles qui sont !curs cflcts. Et s'il nc 
s'agit pas d'avarice, c'cst alors neccssaircment un cas d'impuissance. 
Et si !'assistance de ce qui requiert !'existence fait defaut, ce nc peut 
Ctre l'.galcmcnt qu'un cas d'avarice OU d'impuissance; or !es deux 
sont impossibles en cc qui concerne le Genereux Absolu et le Puissant 
a l'egard de toute chose. En cffct, c'est Lui qui donne a toutc chose 

211 Ce qui \TUI dire de la puissance <'i l'acte, sclon Aris tote; ct de la non-exis­
tence clans la science divine a l'existentiation adn·ntice, selon Jes akbariens. 
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sa nature et sa predisposition, comme il convient ct sclon le mode 
ct la mcsurc qui conviennent. Car le don du Reel (*) depend de la 
rcquetc de la predisposition generale des noms et des prototypes 
immuables qui sont les formes des noms; il depend egalement de la 
requete de l'etat de necessite et non de la simple requcte orale, a 
moins qu'elle ne corresponde a cellc de la predisposition et de l'e­
tat de necessite. Done rien ne peut obliger le Reel (*); d'autrc part, 
on nc peut pas imaginer, en cc qui Le (*) concerne, qu'Il refuse ce 
qui est predestine a quelqu'un qui dcmandc ccla en fonction de sa 
predisposition generale. Parmi lcs noms de Dicu (*), il y a Celui­
qui-donnc; or Celui qui est designe par ce nom ne donne pas clans 
certaines circonstances ou donne a ccrtains moments sculemcnt. 11 
n'est appcle Celui-qui-refuse que clans le cas ou II ne peut exaucer 
celui qui ne dcmande qu'avcc sa langue sculement, cc dernier n'etant 
pas predispose a recevoir ce qu'il dcmande. Personne ne refute cc 
propos de la Prcuve de l'islam, nc le considere de haut et ne s'en 
ecarte, en dehors du theologien grassier et depourvu de subtilite et 
de finesse qui n'a jamais respire le parfum de la science du decret 
et de la predestination, qui ne sait pas comment l'univers a Cte cree 
ct qui ignore les causes de son emanation. Aussi s'imagine-t-il que 
cc propos a pour but d'infirmcr la puissancc divine, de limiter ses 
potentialites, d'obligcr le Reel (*) a faire des miracles ct de suivre les 
principes mu'tazilitcs. Non! Non! L'intention de la Preuve de l'islam 
est de faire noter que la raison de cette difference qui existe clans 
l'univers entre lcs genres ct lcs especes et entre les individus de la 
mcme cspecc, SC troUVC clans le decret Cternel dont la raison CSt la 
sagcssc qui provient du nom de Dicu (*), le Sage. En cffet, elle est 
rescrvee aux predispositions, puisque son rang precede cclui de la 
science eternelle. Et done ne SC manifcste clans la copic visible d'ici­
bas quc ce que rcquicrent les predispositions etcrncllcs increees. De 
cc fait, scules la justice et le droit se manifestcnt clans l'univers: "Ton 
Seigneur ne lese personne'' (Coran 18, 49). 

Rupturei.9 du cachet et ouverture du tresor 

Parmi Jes plus grands symboles des theophanics, ii y a lcs corps polis 
et tout particulierement le miroir. De meme, il y a !'instrument 
solaire qu'on appelle l'apparcil photographiquc qui a Cte invente de 

"'' Au lieu de inna-ka, lire fakk, conformement a '.\IBA. 
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nos jours. Dieu (*) a fait des corps polis des symboles de Son epi­
phanic dans !cs formes sensibles, imaginairt's, cxt'mplaircs et concep­
tucllcs. La rt'prcsentation de Son (*) epiphanie est tres difficile. Voila 
pourquoi, la m<~jorite des creatures n'arrive pas a se la representer, 
exception faite pour ce groupc bencficiant de la misericordt' divine, 
sans verser pour autant dans !es theories de la fusion, dt' !'unit(· ou 
de la diffusion, etc ... qui sont (des solutions) impossibles, quand ii 
s'agit de deux ctrcs cxistant de fac:;on indcpendantc et des c:aracte­
res inhercnts aux rcalites corporelles. Leur esprit n'arrive done pas a 
s'elever au-dcssus de ccla. Le groupc qui bcncficie de la miscricorde 
divine, Jui, pen;oit Jes epiphanies du Reel (*) dans !cs formes ct il 
nc se laisse pas tramper par la fusion, l'union, etc ... qui trompcnt 
Jes rationalistes conditionncs pas les Ctrcs crccs et emprisonncs dans 
le temps et dans l'espace. Considerc !cs differences d'opinions des 
rationalistes a propos de c:e qui apparait par reflexion dans un miroir. 
Chaque groupe arrive a demontrcr l'erreur de l'autre, mais n'arrivc 
pas a confirmer ses propres allt'gations. La manifestation des formes 
et leur epiphanie dans !es corps polis sont ignorccs des rationalistes 
ct pas un scul philosophc ni un scul theologicn ne !cs connait. 11 n'y 
a quc les tcmoins du dcvoilcment et de l'cxtast' qui !cs pen;oivent: 
ceux a qui Dieu a enseignc la realite des choses tcllc qu'cllc est. 

L'imam des saints, temoins du dcvoilcment, Mu}:iyi al-Din (.), a 
<lit: "Le corps poli est unc des choses qui, selon l'habitudc divine, 
rcprcscntcnt la formc de l'isthmc cxcmplairc. Voila pourquoi, on ne 
peut voir en dies quc des rcalitcs physiques, si cc qui sert de miroir 
a unc forme prc'.'.cisc ct unc quantitc de maticre determincc; sinon, 
un tel miroir nc rcflctc pas fidelcmcnt tout cc qu'on Jui donne, mais 
uniquemcnt unc partie." Fin de citation. 

1. Dieu n'a crec !cs miroirs quc pour donner un symbolc de Son 
cpiphanie. La formc qui apparait, par reflexion, n'cst pas l'esscnc:c 
mcmc de cc qui fait face au miroir; sinon, si le miroir absorbait 
cettc essence, cllc apparaitrait comme le miroir petite ou grandc, 
tordue ou droitc, longue ou large et non autrement. Cctte formc 
n'apparait quc parce qu'ellc fait face au miroir. Elle n'est pas !'essence 
du miroir, parce que ce qu'il y a dans le miroir est une forme de 
sa propre essence ct cellc d'un autre; car cettc dcrniere ne se mani­
festc qu'cn lui,m et parce que la formc sc situc cntrc cc qui fait face 

' 11 Au lieu de ilia ma ff-ha. lire ilia ff-ha, conformcment a .\IBA. 
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au m1r01r et le miroir lui-mcme, tandis que celui qui regarde ne 
doute pas de voir quelque chose qui s'ajoute au miroir et a cc qui 
lui fait face. Done il ne s'agit ni d'unc chose purcment incxistantc 
ni d'un etrc de raison ni d'une realite materiellc; et malgre qu'il la 
pen;:oive de fa<;:on sensible, ii est incapable de decider si clle cxistc 
ou non, si elle est subsistante ou non, si elle est connaissablc ou non, 
si c'est une substance ou un accident, si c'est une rcalitc physi­
que ... En effet, ii s'agit d'unc chose que les sens confirmcnt, mais 
que nie la raison. Et c'est analogiquement la memc chose quc l'on 
dit a propos de la connaissance de Dieu clans l'cpiphanic. L'Existence 
reellc et esscnticlle s'epiphanise clans les formes sensibles, imaginai­
res, exemplaires, conccptuclles ct spiritucllcs qui joucnt le role de 
miroirs de Son epiphanie sans qu'il y ait ni fusion ni quoi que ce 
soit de cc quc propose fausscmcnt la raison au sujet de cc qui sc 
trouve entrc deux realites existantcs, chez ceux qui affirmcnt la dis­
tinction. Lorsqu'un etre advcntice SC manifcstc clans un autrc ctre 
qui lui ressemblc, pour s'epiphaniscr, sans qu'on puisse imaginer qu'il 
y ait la ni fusion ni autre chose, comme c'est le cas de l'epiphanie 
ct de la manifestation des significations clans ks expressions, ii n'y 
a evidemmcnt en cela rien de cc qu'on vcut nous obliger a admet­
trc, parcc quc nous disons bien quc l'epiphanie SC realise clans !es 
formes sans qu'il y ait pour autant ni fusion ni union. En effct, pour 
les gens de notrc voic, ii n'y a qu'une sculc Existence qui se rc''.par­
tit en fonction de la multiplication des formes qui sont scs miroirs. 
Elle voit en eux son Essence absoluc en meme temps que condition­
nce ct dctermince par certains de ses noms. 

2. La forme de cclui qui fait face au miroir SC manifcste a lui en 
fonction des qualites de cc miroir, bien qu'cn lui-memc et clans scs 
attributs, il n'ait rien a voir avcc ccs qualit(·s du miroir. On a dit 
analogiquement la meme chose a propos de notre connaissancc divine. 
L'Existcnce essentiellc et reclle s'epiphanisc clans !es formes qui lui 
servent de miroirs conformcment a leurs predispositions ct a ce que 
procure leur prototype immuablc, en tenant compte de !'ensemble 
de !curs attributs, de !curs etats ct de leurs qualites louablcs ct bla­
mablcs qui font partie de ce qui dccoulc ncccssairement des rcalitcs 
possibles et accidcntelles de !'existence individucllc. Aucun change­
ment ne peut atteindre cette Existence a cause de sa transcendance 
ct de sa saintetc. 

3. La formc qui sc manifeste grace au miroir n'est ni !'essence du 
miroir ni cellc de celui qui lui fait face ni ricn d'autre qu'cllcs dcux. 
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On dit analogiquement la meme chose a propos de notre connais­
sancc divine: !'existence qui sc manifeste clans toutcs les formcs est 
l'ombre de !'Existence absoluc depourvue de tout conditionncment,n 
de toute manifestation clans les formes ct de la formc de son ombrc. 
Elle n'cst ni !'essence de la forme ni rien d'autre qu'ellc. Voila pour­
quoi, on dit, a propos de tout etre existant, qu'il est ce qu'il n'cst 
pas, comme quand on parle de celui qu'on appclle Zayd, c'est-a­
dire d'une forme creee et puis on dit que ce n'est pas Zayd, mais 
que c'est uniquement !'existence qui sc manifcste sous les traits du 
prototype de Zayd, immuable clans la non-existence. L'cxistcnce 
conditionnee clans les existants cognitifs, a savoir les prototypes immua­
bles non-existants extericuremcnt, ct clans les existants extericurs,:12 

est done limit cc clans la man if cstation par lcs possibles cognitifs 
immuables ct par ccux qui existent cxtericurcment. Quant a !'Existence 
absoluc, elle demeure clans son absolu, parce que, si elle etait condi­
tionnec, sa realite changerait, or le changement des realitcs est impos­
sible. n ~fais, malgrc cela, !'Existence absoluc est !'essence de l'cxistcncc 
conditionnce. Il n'y a pas de difference entre elles, si cc n'est quc 
l'unc est absoluc et quc l'autrc est conditionnee. Or l'absolu et le 
conditionnc sont des points de vue qui n'ont pas d'essencc clans 
!'existence visible qui s'ajoutcrait a l'etre cxistant. Qu'on ne s'ima­
gine done pas quc !'Existence esscntiellc et absolue est limitcc clans 
l'univers. La vision ct la connaissancc de cclui qui voit ct connait 
ne seront jamais parfaitcs tant qu'il nc vcrra pas l'absolu clans le 
conditionnce et le conditionnc clans l'absolu, car ce qu'il voit et 
connait est ainsi. Tache de comprcndrc et alors tc parviendra davan­
tage de clartc ct d'cvidcnce, si Dieu veut. 

4. Lorsque cclui qui fait face>+ au miroir !eve la main droitc, par 
exemplc, la forme (rcftechie) levc sa main gauche ct vice versa. C'est 
comme si elle clisait a celui qui fait face au miroir: "Mcme si jc suis 
produitc par le fait que tu sois devant le miroir, cepcndant, je ne 
suis pas ton essence. Car si j'ctais ton essence, je nc differerais de 
toi en rien. Et pourtant, je ne suis rien cl'autrc que toi; car si j'etais 

" Ajouter wa avant al-?.uhur, conformement a .\lBA. 
'" C:"est-a-dire. d'une part, ceux qui n 'existent pas parce qu 'ils sont immuablcs 

clans la science di\·ine et, d'autre part, ccux qui existent en dehors de la science 
di\·ine, non plus en puissancc, mais en acte. 

;; Principe philosophiquc deja inrnque plus haut. \'oir la note 3 de la Halle 226. 
11 Au lieu de kama anna-hu. lire kama anna. conformcmcnt a ~IBA. 
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autrc quc t01, Je nc me mouvrais pas comme toi. On <lit analogi­
quemcnt la memc chose a propos de notre connaissance divine. 
L'Existcncc esscnticlle qui s'epiphanise ct se manifeste dans les for­
mes en fonction de leurs predispositions et de leurs capacites a recc­
voir la manifestation des cffcts de l'Existence cssentielle, <lit a l'Existence 
absolue: "Meme si je suis a ton image, jc ne suis pas toi et tu n'es 
pas moi; car tu es absolue et moi je suis conditionnee ct pourtant 
je ne suis pas autrc quc toi. Car si tu n'etais pas face au prototype 
immuable inexistant, moi, je ne me manifesterais pas entre toi et lui." 

5. Il y a certains miroirs qui sont fabriques selon une forme par­
ticulicrc et un mode bien connu des specialistcs de la science des 
miroirs, si bien quc lorsquc le soleil les frappc avcc une intcnsite 
definic et sous un angle bicn etudie, sa lumiere se reflechit sur ce­
lui qui est en face, pour bruler cc qui est diametralement oppose. 
On <lit analogiquement la meme chose a propos de notre connais­
sancc divine. Les essences particuliercs de l'univers ne cessent jamais 
de se regarder l'une l'autre dans le miroir de la lumicre cxistcnticllc. 
Aussi les lumiercs que le miroir tire de cettc lumierc existcntielle 
se reflechissent-ellcs sur ccs essences. Alors, sont existencies dans 
l'univers !es changements et !es transformations de l'ctre crec, la cor­
ruption, le convenable, l'acceptable ct le blamable, ainsi quc le non­
convenable et l'incompatible suivant l'efiet de la realite de la lumierc 
divine unique par essence ct multiple en fonction des predispositions 
et de la variete des capacites rcceptives. Ce qui produit l'effct est 
spirituel et ce qui le subit est naturel. 

6. Le miroir commandc cclui qui SC pose face a lui; ct cc dcr­
nier sc manifeste en Jui en tenant comptc des attributs ct des qua­
lites du miroir. On <lit analogiqucmcnt la mcme chose a propos de 
notrc connaissance divine. L'Existcnce esscnticllc qui s'epiphanisc 
dans !es formes subit l'cmprisc de ces formcs; par consequent, elk 
est decritc avcc leurs attributs ct !curs qualites ct die est designec 
par kurs noms, commc le roi, le tronc, le siege, l'homme, !'animal, 
lcs cicux, !es elements, etc ... Or il n'y a la que !'Existence qui se 
manifeste visiblemcnt, tout en voilant l'univers qui est enticrcmcnt 
cache ct !'invisible qui est couvcrt. En dfrt, Dicu (*) a <lit: "fl enve­
loppe toute chose" (Coran 41, 54). Or l'enveloppcment d'unc chose 
consiste a voilcr cettc chose. II est done Celui qui Se manifeste ct 
enveloppe et non l'cnvcloppc. En effet, l'enveloppcment cmpcche­
rait Sa manifestation. l\fais commc c'cst cc qui est qualific d'invisi­
ble qui commande dans la vision et cc qui est qualific de cache qui 
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commandc chcz celui qui se manifcste ct que !cs prototypes immua­
bles de l'univers sont en eux-mcmes conformes a leurs predisposi­
tions, alors ces dernieres commandcnt sur cclui qui sc manifcstc en 
fonction de cc que lui procure !cur realitc; aussi !'Existence csscn­
ticllc est-die appclec'-, avcc !curs noms, decrite avec leurs attributs 
et qualifiee avcc leurs qualitcs. 

7. Lorsqu' on pose, par cxcmple, unc chandcllc allumcc au milieu 
de plusicurs miroirsi" aux caracteristiqucs differcntcs, l'un carrc ct 
l'autre hexagonal, l'un courbc ct l'autrc plat, l'un poli ct l'autre opa­
que, on vcrra cette chandelle clans !cs miroirs selon !es nombrcux 
attributs et !es multiples qualites de ces miroirs. Done la chandelle 
unique en cllc-mcmc sc multiplic en fonction du nombrc de miroirs. 
Bien qu'cllc se manifcstc clans chaquc miroir en fonction de cc qu'il 
est, cctte chandellc echappe, clans !cs limites de son essence, a toutc 
fusion clans !es miroirs a\·cc leurs qualites. Elle demeure ce qu'elle 
ctait avant mcme sa manifestation clans !cs miroirs. On dit analogi­
quemcnt la mcme chose a propos de notre connaissancc divine. 
L'Existencc essentiellc qui se manifestc clans !es lieux de manifesta­
tion, memc si ces lieux et leurs qualites sont innombrablcs, est unc 
et cchappe a la coloration, a la numeration, a la partition, a la fusion 
et a !'union avec !es formes. Elle demeure, aprcs sa manifestation 
clans !es formes, tclle qu'elle etait auparavant et die n'cst affcctl'.C 
par aucun changement clans son Essence. 

8. On dit, a propos des formcs qui SC manifcstent clans le miroir, 
qu'elles sont une relation cntrc dcux realites en relation entre elles; 
ct cettc relation n'a pas d'esscncc proprc en elle-memc. En effct, die 
n'est en ellc-mcme ni existante ni incxistantc. S'il n'y avait pas de 
miroir ct si, par hypothese, ii y avait toujours cclui qui lui fait face, 
ii n'y aurait pas de formei 7 clans le miroir. Ces formes sont done de 
purs points de vue conccptucls Sur unc rca!ite averee; puisque cette 
relation pcut varier sans que nc changent !es deux rcalitcs correla­
tives. Et clles peuvent disparaitrc sans que disparaisse cctte realitc''. 
avercc OU sans quelle change par rapport a cllc-mcme. On dit ana­
logiquement la meme chose a propos de notre connaissance divine. 
Toutes ks formcs supra-sensibles, conceptuellcs, imaginaircs, cxem-

,-, Nous prderons lire yusamma au lieu de tusamma mentionne par :\IBA et par 
!'edition de 1966 67. 

'" Au lieu de mirii;·a, lire maraya, rnnformcment ,\ :\!BA. 
·- Ibidem s1irat al-mlr'at yzira. ibidem. 
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plaires, sensibles ct visibles sont des relations cntre 1a la presence des 
noms de la divinite et celle des prototypes immuables clans la non­
existence. Toutcs (jc vcux dire les formes) SC reduiscnt a un pur ct 
simple point de vue au sein d'une realite averec. Elles equivalent 
aux noms de la divinite, du point de vuc de lcur pre-etcrnite et de 
leur permanence a jamais clans le signifie, avant mcmc l'cxistencia­
tion de l'univers; et elles equivalent aux prototypes immuables, du 
point de vuc de leur possible connaissance. Lorsque done cessent les 
relations, cctte realite averee nc cesse pas et ne change pas, tout 
comme l'arriere ct !'avant, par excmple. Lorsque tu te mets devant 
une maison et qu'cnsuite tu passes derricre, la relation a !'avant 
cessc, quand cellc a l'arriere se produit et vice versa. Or toi et la 
maison ne changez pas avec le changcment de la relation ou de sa 
cessation. Done toutc formc du monde superieur ct infericur sont 
des relations qui se manifestent entrc le degre des noms et les pro­
totypes immuables, quand sc produit la lumicrc cxistenticllc. On dit 
la mcme chose des prototypes immuablcs qui sont des formes cogni­
tives, a savoir des relations cntre !'Essence cxistenticlle ct les noms 
de la divinite. Leur statut est cclui des formes exteriorisees. 

9. Quand l'hommc n'a jamais vu de miroir, quc son regard nc 
s'est jamais pose sur Jui ct qu'ensuite ii en rcgarde un et voit sa 
formc, pcut-ctrc va-t-il s'imagincr quc sa forme s'cst transferee au 
miroir OU bicn que clans le miroir SC trouve unc formc reellc simi­
[airc. On dit analogiqucmcnt la mcme chose a propos de notre 
connaissance divine. Les etres possibles ne sont jamais sortis de la 
presence cognitive; ii n'y a que !cur forme qui se manifeste, c'est-a­
dire, leur etat, !curs qualites et leurs attributs, clans le miroir de la 
lumiere. Alors, lorsque s'epiphanise !'Essence, a partir du nom de 
Lumicrc, aux prototypes immuables, les essences particulieres se voient 
ellcs-memcs clans le miroir du Reel; aussi s'imaginent-elles quelles se 
trouvcnt clans le miroir ou bien que sc manifcste clans le miroir un 
autre cxistant different de l'cxistant clans la science (divine). Elles ne 
savcnt pas que, lorsque Dieu (*) S'epiphanise, alors quclles existent 
clans Sa science, lcurs facultes, qui jouent le role du rayon par rap­
port au regard, nc peuvcnt pas penetrcr clans le miroir. Alors, la 
perception SC reflechit vcrs CC dont cl[e emanc, tout comme19 [e rayon 

lil Au lieu de (zadra ha;wz lire bayna (znrjra, conformt·ment a ~IBA. 
"' Ibidem lammti kamti, ibidem. 
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se rcflcchit du miroir vcrs celui qui rcgarde. Et ainsi les essences 
particulieres sc pcn;:oivent ellcs-mcmes dans la science (divine). 

I 0. Lorsquc celui qui fait face au miroir voit sa formc ou qucl­
que autrc formc quc ce soit, ii ne voit que !cs accidents de la rcalite 
qu 'ii pen,:oit, ses revet cm en ts Ctrangcs, ses qualitcs tell cs que la blan­
cheur, la noirccur, la grandeur, la petitcsse, etc ... c'cst-a-dirc, les 
accidents de !'existence cxtcriorisce. Quant a la realite de la formc, 
on ne l'apen;:oit pas clans le miroir. On <lit analogiquement la mcme 
chose a propos de notre connaissancc divine. Toutc chose connue 
clans le miroir de !'Existence rcclle fait partic des etrcs possibles 
qu'on appelle homme et animal, par cxcmple, Zayd ct 'Amr. Ce nc 
sont la que !cs accidents de l'homme, de Zayd ct de 'Amr qui sont 
pen;:us clans !'existence de la lumiere scmblable a la lumicre avcc 
laquelle on pcn;:oit les ctats des etrcs possibles, lcurs attributs ct leurs 
accidents. Tout ce qui est pcr~,u n'cst que !'Existence-Essence revc­
tue des ctats et des qualitcs des ctrcs possibles. Quant a la realite 
de l'etre possible qui constituc le prototype immuable de ce dernier, 
clle n'cst pas connuc en dehors de la science (divine), car clle n'a 
pas d'existence exteriorisee. 

11. Cclui qui regarde dans le miroir nc voit quc !es traits de son 
visage conforme a la forme et non le visage lui-memc; puisquc la 
realite du visage qu'il voit dans le miroir, dcrricre cela, ne descend 
pas dans le miroir et nc se mclc pas a Jui. On dit analogiquement 
la meme chose apropos de notre connaissance divine. Tous !es effcts 
crees sont des miroirs clans lesquels SC manifeste la face du Reel (*). 
Or l'effet est la forme cllc-meme de la cause, au plan de la mani­
festation cxtcrieurc, mais non au plan de la realitc intericure; etant 
donnc que l'cHet cxistc ou non en fonction du bon vouloir de la 
cause et de son attention. D'autre part, la cause est toujours reclle 
par dcla l'effeL car cllc ne change pas en donnant !'existence ou en 
l'annulant. Les effcts sont !es epiphanies de Dicu (*) clans lesquclles 
les connaisscurs de Dieu Le voicnt ct ils joucnt le role de voiles de 
Dieu (*) chez ceux qui sont voiles. 

12. Lorsqu'un miroir est pose face a un autre miroir, chacun d'eux 
sc manifcste clans l'autre avcc tout ce qu'il a. On <lit analogique­
ment la meme chose a propos de notre connaissance divine. Le crce 
est le miroir du Createur (*) clans lequel II voit Ses noms. Ou plu­
tot, disons qu'Il voit Son Essence dctermince par certains de Ses 
noms. A son tour, le Createur (*), la Lumiere-Existence, est le miroir 
des creatures; ct le crct~ voit sa propre formc clans cc miroir de 
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l'Existence-Lumiere (*). En cffct, Il est scmblable au mirmr pour la 
manifestation de la formc de la creature. 

13. Celui qui regarde clans le miroir voit tout d'abord la matierc 
du miroir; puis, sous l'effet de sa propre forme ou de la forme de 
cc qu'il voit clans le miroir, la maticre du miroir disparait a ses yeux. 
On dit analogiquement la meme chose a propos de notre connais­
sancc divine. Ce que !'on pen;:oit en premier de toute chose, c'est 
son existence, a savoir !'Existence rccllc (*) qui jouc le role de miroir 
grace auquel ct clans lequel HI Jes choses se manifestcnt. Puis, la per­
ception visuclle se transfere a la forme de cette chose. Alors, dispa­
rait !'Existence rcellc et !'on ne pcut plus voir la matiere du miroir, 
tandis qu'on regardc la forme. 

14. Lorsque !'on place plusieurs miroirs fabriques d'une certaine 
fac;:on, les uns face aux autres, ii y a clans chacun d'eux ce qu'il y 
a clans t<mS !cs autres. On peut dire analogiqucmcnt la memc chose 
a propos de notre connaissance divine. Tout est clans tout, c'est-a­
dire, clans chaquc forme, ii y a cc quc contienncnt toutes !es for­
mes, en vertu de l'unicitc de lcur existence. Ccpendant, la manifestation 
des effets de ce que contient !'existence varie en fonction des pre­
dispositions ct des temperaments; et cette variation est incommensu­
rable. La manifestation des effcts de cc quc conticnt !'existence se 
realise en acte clans l'homme parfait et en puissance et en aptitude 
chez Jes autres. En chacun, cettc manifestation depend de cc qu'il 
a rcc;:u en partagc, de fac;:on rcstrcinte ou abondante, commc limi­
tcs de temperament OU de nature. Sinon, !'existence est la meme 
chcz le moustiquc commc clans le trone. 

15. II y a des miroirs qui brulent et detruisent ce qu'il y a en 
face d'cux; il y en a d'autres qui manifestent ce qu'il y a devant eux, 
tout en le conscrvant. On pcut dire analogiquement la meme chose 
a propos de notrc connaissancc divine. II y a des theophanies qui 
conscrvcnt celui qui les affronte et qui Jui procurent differents etats 
spirituels, tout en faisant existcr en Jui certaines realites accidentel­
lcs. II y en a d'autrcs qui detruiscnt celui qui les affronte, commc 
ii est mcntionnc au sujct des gloires du visage de Dieu; c'est-a-dire, 
s'Il lcs devoilait, dies brf1leraicnt tout ce que Son regard perc;:oit. H 

+o Nous preffrons lire bi-hii wa ff-hii, contraircmt'nt a ~IBA ct a l't'dition de 
1966 67 qui contiennent bi-hii wa Ji-hi. 

II Allusion a la tradition prophetique rapportee par ~luslim, fmiin, 393 ct citec 
en partie a la Halte 108 (t. i:1. 



154 HALTE 248-2 

16. Le miroir n'a aucun cffct sur la rcalitc de celui dont ii mani­
festc en lui la formc. II n'a d'cffct qu'cn tant qu'il manifestc qud­
quc chose de semblable a sa formc. En dfot, le miroir est un lieu 
cpiphaniquc pour certaincs de ses manifestations ct pour certaines 
relations qui sont attribuces a sa forme imprimee clans le miroir. On 
peut dire analogiquement la memc chose a propos de notre connais­
sance divine. L'Existence rcelle clans laquellc se manifestent !es etres 
possibles, tout commc les formes sc manifestant clans le miroir, n'a 
pas d'dfrt sur leur rcalitt'.. Car die n'en a pas encore dispose. Ce 
qui vcut dire qu'ils n'ont pas encore etc crccs. En effet, les ctrcs 
possibles en tant que tels sont !cs taches du Rt'.cl (*) au nivcau de 
la premiere determination. Done, de cc point de vue, ii n'est pas 
permis qu'II influe sur eux. Voila pourquoi, !'imam des connaisseurs 
de Dieu, ,\lul:ryl al-Din (.) a dit: "II n 'y a la ricn qui puisse influen­
cer quoi que cc soit. L'aidc (divine) vient uniquement de l'intericur 
des choses vcrs l'exterieur." Et la lumiere de !'Existence reelle ne 
fait que manifcster cela. 

I 7. La forme est contemp!ee clans le miroir ct die est pcn;:ue 
grace a la facultc visuclle. Et !'on n'cn saisit ricn d'autre en dehors 
de cda. Par consequent, on n'en connalt pas toutes les modalites et 
terns !es aspects. On pcut dire analogiquement la mcme chose a pro­
pos de notrc connaissancc divine. L'Essencc qui est aussi !'essence 
particulicrc ct la realitc de tout cxistant est pcn;:uef~ grace a la lumicrc 
divine ct ellc est contcmpke sous certains aspects, mais die n'cst pas 
connuc. On nc peut done pas la comprendrc et clle reste a jamais 
ignorec. 

18. Le miroir est incolorc; voila pourquoi ii peut recevoir toutcs 
les couleurs, toutcs !cs qualites et toutes !cs formcs qui pcuvcnt s'y 
manifestcr. On peut dire analogiqucment la memc chose a propos 
de notre connaissancc divine. Etant donne que l'Existcncc-Esscncc 
n'a ni formc ni coulcur ni qualitc qui lui soicnt particulierement 
attribuecs, ellc sc manifestc clans toutcs !es couleurs, toutcs les qua­
lites et toutes les formes. Et done cllc Jes manifeste en sc manifcs­
tant en clles. 

19. La forme de celui qui sc ticnt face au miroir sc manifestc en 
lui, sans qu'on sache comment. Ccla nc donne lieu a aucunc sepa­
ration, a aucunc liaison ni a aucun transfert. On pcut dire analogi-

12 Au lieu de )'udmku, lire tudraku. conformement a .\IBA. 
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qucmcnt la mcmc chose a propos de notre connaissancc divine. Cclui 
qui connait les theophanics clans lcs noms, connait l'cpiphanic du 
Reel, a qui et en quoi II S'epiphanisc, mais ii nc sait pas comment. 
En effet, la science de la modalitc de la theophanie est extrcmement 
obscure. Car la modalite du lien entre la puissance et son objet n'est 
pas clairc. L'cpiphanie existentielle, qui rcpand la lumicre Sur les 
possibles immuables et incxistants, est incrcec. De mcme, les proto­
types immuables sont incrces. Alors, on ne connait, au sujet de l'effet 
de la puissance, quc le lien de !'existence rcpandue dans !'essence 
du possible. Or le but de ce lien est de produirc un mouvcmcnt 
supra-sensible et conccptucl qui necessiterait la jonction, alors qu'il 
n'y a pas de mouvemcnt dans les etres supra-sensibles ct les rcalitcs 
purcs. En outre, le possible n'a fondamentalement aucune capacitc, 
ctant donnc qu'il n'y a pas d'agent en dehors de Dicu. Done le pos­
sible n'a aucunc realitc qui lui pcrmcttc de faire connaitre la puis­
sancc de Dicu ct Son cpiphanie clans les choses. Puisque toute chose 
ne contcmple Dicu qu'a partir d'ellc-memc ct de cc qu'cllc connote, 
cc qu'clle n'a pas, elle ne le saura jamais du Reel. Autre raison a 
ccla: l'cpiphanie de Dicu (*) s'cffectuc dans lcs noms qui produisent 
des effets et a partir desquels se manifestent des essences particulic­
res qui empechent a ces effcts et a ellcs-memes, au moyen d'un voile, 
de connaitrc Cclui qui fait existcr ccs effets et qui les cree, a moins 
que Dieu n'assigne cc role a un prophetc OU a l'heriticr d'un pro­
phete. Done cela Lui (*) appartient en propre. 
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CHAPITRE 3 (SUITE) 
A PROPOS DE LA LANTERNE l\1AGIQUE, SYMBOLE 

DE LA THEOPHANIE, A LAQUELLE NOUS ASSIGNONS 1 

LA FONCTION DE SERVIR DE C0~1PARAISON POUR 
F ACILITER LA COMPREHENSION 

On raconte qu'un grand roi, que personne n'avait jamais vu ct dont 
on ne connaissait aucune de scs qualitcs, cut l'idce de sc faire connai­
tre aux autres. II considera la chose ct sc mit a y rCfkchir. Alors ii 
trouva quc c'etait impossible en ce qui concernait !'essence meme 
de son etre, a cause des empcchcmcnts qui s'opposaient a cela. Quant 
a cc qui concernait !es qualitcs et Jes attributs, ii pensa que c'ctait 
possible. Alors, il sortit voi!C sous !es traits d'une formc quelconque 
et dit, derriere le voile de ccttc formc: "Cette formc que vous pcr­
cevez est un symbolc de ma propre forme, car je sais que vous ctes 
incapables de saisir ma realite et mon essence. Done je vous mani­
feste cette forme, pour que vous me connaissicz en partic d'unc fai;:on 
qui vous soit appropricc ct non d'unc fa<;on qui me fcrait connai­
trc tel quc jc suis; car ccla est impossible. Prcncz done, a partir de 
cctte formc, la forme que vous voulez. Appelons la forme clans 
laquellc le roi sc manifcstc, tout en s'y voilant, la determination pre­
miere, la realitc muJ:iammadicnnc, la realitc par excellence, la matiere 
premiere (hyle) universcllc, la formc du Misericordieux, la singularite 
absoluc ou avcc d'autres noms encore. Et appclons la premiere forme 
prise £1 partir de cette dcrnicrc, l'intcllcct premier, car ii est la pre­
miere forme spirituelle; le calame sublime, !'esprit universe! ct avec 
bicn d'autres noms encore. Appclons a present cc qui est extrait de 
cette deuxieme forme, !es genres de l'univcrs. Quant aux formcs qui 
provicnnent de ccs formes generiques, ce sont les individus des 
differents genres qui sont infinis. Appelons-lcs2 !es feuilles sur lesquel­
les sont imprimecs lcs differentes tcintes, pour qu'elles soient predis-

I Au lieu de wa !i-t'rd, lire lt'a ll-najrid, conformement a !\IBA. 
" Nous preferons lire li-nusammi-fzii, pluttit quc li-rwsammf, contrairement a :\IBA 

ct a l'c',dition de 1966 67. 
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posees a manifester sur ellcs la forme, lcs prototypes immuablcs et 
les predispositions des possibles, selon nos maitrcs spiritucls, lcs quid­
dites, selon lcs philosophes, le connaissable cxistant ct cc qui est sub­
sistant, selon lcs theologicns. 

1. Comme nous l'avons dit clans la parabolc, personnc n'a vu et 
n'a connu le roi en tant quc tel clans son essence, puisquc !'essence 
est cc a quoi sont attribues les noms et les attributs clans sa deter­
mination et non clans son existence, tant au plan de l'eternitc qu'a 
cclui de l'adventicitc, que cettc essence soit non-cxistante comme 
cclle du griffon, ou bien purement existantc, cc qui est le cas de 
!'Essence du Reel (*), ou encore existante avcc un melange de non­
existence, ce qui est le cas des essences des etres crees adventices. 
On peut dire analogiqucment la meme chose a propos de notre 
science divine. Le Reel (*) n'est connu d'aucunc de Ses creatures en 
tant que tel clans Son Essence. Aucun ange ni aucun cnvoye nc Le 
connait ici-bas et clans l'au-dela. "Tout clans l'Essence de Dicu conduit 
a la folic"' commc ii est mcntionnc clans la tradition prophetique. 
"L'assemblec sublime Le rcchcrchc tout commc vous Le recherchez 
vous-memes." 1 Done celui qui pretend connaitrc Son Essence est 
mcntcur ct faux; celui qui veut en parler, pour chcrcher a la connai­
trc, reste coi et silcncieux. Voila pourquoi, !cs maitres spiritucls l'expri­
ment, en parlant de l'inconnaissance de l'ipsCitt~, de l'inconnaissancc 
absoluc, de l'inconnaissance bien gardee, de l'inconnaissance cachee, 
de Lui, c'cst-a-dirc, de !'Essence qui est le tout clans le tout, de 
l'inconnaissance qu'il nc convient pas de contcmpler, du lieu de la 
negation des jugcmcnts ct des conditionncmcnts et de ce par rap­
port a quoi on dcmcure impuissant, a savoir cc quc l'on nc pcut 
pas SC representer. Done, il s'agit d'une realite qui n'cst ni cxistante 
ni incxistante. Elle est inconnaissablc, parcc que la representation est 
le premier degre de la science. Elle n'est pas pour autant ignoree, 
parcc que !'ignorance n'cxistc que par rapport a la realite en fonc­
tion de laquelle la science existe egalemcnt, etant donne qu'elle est 
son contrairc. Or la science adhere necessairement a son lieu d'inhe­
rence, done !'ignorance nc pcut pas s'y presenter. Par consequent, 
puisque la science ne s'appliquc pas a !'ignorance clans son lieu 
d'inherence, ii en est reciproquement de meme pour !'ignorance; 
sinon, on assisterait a la reunion de deux contraires, si !'ignorance 

' Ces allusions a la tradition prophl·tique ne sont pas rcpt-rabies clans \Vensinck. 
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signifiait la realisation de son oppose. Et si !'ignorance sig:nific !'absence 
de science de cc qui par nature est connaissablc, alors clle est sa 
contradictoire; dies nc peuvent done ni ctrc reunies :ni ctre elimi­
necs de cc a quoi seulemcnt dies s'appliquent par nature. Or ii :n'cst 
pas de la nature de la science de s'appliquer a cc qui interdit la 
representation ct ii n'est egalement pas de la nature de !'ignorance, 
qui est la non-application de la science a ce a quoi clle s'applique 
par nature, de s'appliqucr a cc qui intcrdit cette meme representa­
tion. Par consequent, cc qui empeche la representation n'cst ni connu 
ni ignore. Done la requete de la science, par rapport a !'Essence en 
tant que tclle, est unc folic; car parvcnir a une tclle science est impos­
sible. Voila pourquoi, Dieu (*) met en garde Ses servitcurs ct !cur 
fait grace de demander cc dont l'obtcntion est impossible, en disant: 
"Dieu vous met en garde contre Lui-mrme" (Coran 3, 28), c'cst-a-dirc, 
contre Son Essence. Et II !cur ordonnc de demander cc dont l'obten­
tion est possible, a savoir la science du degre de Son Essence qui 
est la divinite, en disant: "OJ/ils saclzent seulement que Lui est une divi­
nite unique" (Coran 14, 52) ct: "Sache qu'il n) a pas de divinite en delwrs 
de Dieu" (Coran 4 7, 19). Puisque la divinite peut etre connue, sans 
pouvoir ctre contemplec, die est conccptualisable. L'Essencc pcut 
etrc contcmp!Ce sous ccrtains aspects, die ne peut pas ctre connuc, 
puisque la science d'unc chose cxigc sa comprehension selon tous 
scs points de \"UC et tous scs aspects. Or la comprehension de l'Essence 
est impossible. En cffct, !'Essence, selon la terminologic des parti­
sans de la voie, !es maitres de cctte communaute, signifie la realite 
dont on sait seulemcnt quclle est inconnaissable. Done la science de 
!'Essence consistc ;l. savoir qu'dle est inconnaissable ct incompn''.hcn­
siblc1 La science de toute chose diffrre de son ignorance, sauf pour 
!'Essence. En cffet, sa science est le C<Xur mcme de son ignorance; 
c'cst-a-dirc, die est inconnaissable. Done !'Essence n'entre d'aucunc 
fai;:on dans la comprehension de la science de Dieu (*), sans parler 
de celle des autres. En effet, II la connait, tout en sachant quc Sa 
science ne la comprend pas. Or ccla est chcz Jui unc science et non 
une ignorance: unc science, en tant qu 'II sait que la realite de 
!'Essence est d'etre incomprehensible. l\fais c'est aussi unc ignorance, 
du moment qu'Il nc pcut pas comprcndrc !'Essence avec Sa science. 
Done Il sait en tant qu'Il ignore. En effct, 11 reunit !cs contraircs ct 

1 Au lieu de /11-hi ku//u mar', lire bi-hi wa kullu mar'. conformcment a ~IBA. 
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il n'y a cnsuitc, en dchors de Lui, pcrsonnc qui puisse reunir les 
contraires. Nous nc disons pas quc Dieu (*) ne connait pas Son 
Essence clans le sens ou \'on dit quc la science d'unc chose cxigc sa 
comprehension selon tous \es aspects et tous Jes points de vuc. Mais 
!'Essence de Dicu (*) est infinic; ce qui signifie que ses manifesta­
tions clans Ses creatures n'ont pas de limitc. Or la comprehension 
de ce qui est infini est impossible, parce que cela comportcrait la 
reunion de dcux contraircs, a savoir le fini et l'infini. Nous ne di­
sons pas quc Dieu (*) comprcnd Son Essence, parce quc, comme on 
dit, chez Lui !'ignorance est impossible. Mais cc quc nous disons, 
c'cst qu'll est le Reel ct la verite c'est qu'll connai't Son Essence 
comme elle est, c'est-a-dire, infinie et incomprehensible. Done II la 
connai't en tant qu'll ne peut pas la comprcndre. Or on nc dit pas 
que celui qui connait la realite telle qucllc est un ignorant. L'Esscnce 
constitue la science et son objet, la perception et son objet, le juge­
ment et son objet, tandis qu'elle-meme n'est constituee par rien. Par 
consequent, !'Essence ne peut Ctre ni pen;:ue ni connue ni jugee par 
qui que ce soit. Telle est la declaration negative exprimee par nos 
maitres, pour empcchcr toutc negation ct toutc affirmation a Son 
sujet, si bien qu'on ne <lira rien de Lui, puisqu'll ne peut pas etre 
exprime. Et ce qu'on pen;:oit de Lui revient a dire qu'on n'en per­
<;:oit ricn. Certains maitres de la voic comptcnt !'Essence parmi les 
degres ct d'autrcs non, parce quc tous les dcgres sont constitues par 
!'Essence. Par consequent, !'Essence n'cst pas un dcgre. Quand ils 
disent: "Son Essence", cela n'cxprime qu'un degre bicn prccis qui, 
clans les facultes mentales, est a la place de \'Essence et qu'ils attri­
buent cnsuitc a \'Essence qui, clle, constituc chaque degre. Voila 
pourquoi ils cmploient \'expression avcc le pronom qui Le designc, 
en disant: "Son Essence". 

Rupture du talisman pour eclaircir ce qui est corifus 

L'Esscnce, en tant quc telle, est la maticrc du neant et de !'Existence. 
Done, d'un cote, ii y a le neant avec scs deux categories et, de 
l'autre, !'Existence avec ses dcux categories. Puisque le neant pur ct 
absolu equivaut a !'Essence clans sa nudite radicale et que le neant 
conditionne equivaut a !'Essence clans sa nudite relative, lorsque l'on 
considere !'Essence sans qu'clle soit conditionnce ni par quclque 
chose ni par "rien", elle se situc au dcgre de perception des dcux 
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categories, a savoir, de la matierc du ncant absolu ct conditionne ct 
de !'Existence absolue ct conditionncc, cc qui, selon la terminologie 
de nos maitrcs, s'appellc la singularite absolue. Elle a unc face tour­
nee vers le neant ct unc autre face tournec vers !'Existence; mais 
elle n'est ni Existence ni neant. Lorsque !'on considerc !'Essence 
comme etant conditionnee par "rien", elle est dans sa nudite radi­
cale; or tel est le degre du neant pur et absolu qui, scion la tcrmi­
nologie de nos maitrcs, s'appclk !'unite. Quand on dit que le neant 
est !'Essence dans sa nudite radicale, c'cst-a-dire, sans aucune rela­
tion, on veut signifier par la le neant pur et simple. Certains mai­
tres spiritucls cxpriment !'Essence dans sa nudite radicale0 par (des 
expressions telles quc): l'absolutisation de l'ipsCite, l'absolutisation 
essentielle et le "Lui" des intimes. Car on nc peut pas attribucr a 
ce dernier une relation avec quclque nom que ce soit, tel quc cclui 
de singularite, celui d'obligation, quant a !'existence ct a !'exigence 
d'un cffet; ou encore cclui d'application d'une connaissance qu'il 
aurait de lui-mcmc, sans parler du rcstc, parcc quc tout ccla cxige 
la determination qui nie l'absolutisation de l'ipseite du "Lui". Or 
l'absolutisation est ici un concept ncgatif auquel ne correspond pas 
de conditionnement; puisque l'absolu auquel correspond un condi­
tionncmcnt scrait un conditionnement de l'absolu. Quand ils disent 
qu'on ne peut attribuer a !'Essence ni relation ni point de vuc ni 
qualite ni aspect ni correlation, ccla nc signifie pas quc tout soit en 
dehors de !'Essence, mais uniqucmcnt que taus ces points de vuc 
font partic de !'Essence en general. Elle est done Essence ni par rap­
port a eux ni par rapport a elle-mcmc, mais clle est !'essence meme 
de !'Essence. Done, lorsque !'on considerc !'Essence conditionnec par 
quclque chose, clle est alors le degre de !'Existence pure ct simple; 
ce qui est exprime, scion la tcrminologie des maitres spiritucls, par 
!'expression: dcgrc de l'unicite. 1; Et quand on dit que !'Existence est 
!'Essence determinee d'une maniere fondamcntale et non relative, 
cela signifie !'Existence pure ct simple qui est la consideration de 
!'Essence sans la condition de tellc chose, c'cst-a-dire, la considera­
tion de !'Essence comme ctant conditionnec non par quelquc de­
termination, mais de fac;:on absoluc. Cc degre exige !'Existence 
conditionnec. Et lorsqu'on dit quc !'Existence determine !'Essence de 

Au lieu de tarjjran. lire tarjjarrudan, conformement a :\IBA •. 
1' Au lieu de 1rn/ul[J}'a. lire wiihiditl'a, conformt·mrnt a :\IBA. 
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fa<;:on relative, ccla signific !'Existence commc condition. Cc dcgre 
cxigc le neant conditionne, c'cst-a-dirc, la consideration de !'Essence 
avcc la condition non de tcllc chose; autrcmcnt dit, la consideration 
de !'Essence depourvuc de tcllc chose rclativcmcnt a sa determina­
tion par autrc chose. Quand on dit quc le neant est !'absence de 
determination relative, on vcut signifier par la le neant conditionne. 
Le degre de !'Existence pure et absolue exigc !'Existence condition­
nec ct le neant conditionne, parcc que !'Existence pure et absolue 
suit le neant pur ct absolu ct !'Existence conditionnee suit !'Existence 
absolue. Le neant conditionne suit !'Existence conditionnee. Essayc 
de comprcndre! 7 Ce sont la quclqucs pcrlcs du tresor. 

2. Commc nous l'avons dit plus haut clans la parabole, le rm cut 
l'idee de sc faire connaitre aux autres, etc ... On peut dire la meme 
chose a propos de notre science divine. Lorsque !'Essence sublime 
incline a Se manifcstcr clans Un lieu de manifestation Ct a SC deter­
miner clans les determinations des noms et des points de vue de la 
creature, en suivant unc inclination qui se confond avcc !'Essence et 
nc s'ajoutc pas a clle, comme ii est mentionne clans la tradition pro­
phctiquc suivante quc !es tcmoins du devoilcmcnt et de l'extasc consi­
derent comme authcntique: 'J'ctais un tresor ... "/1 alors, au moment 
de ccttc inclination, s'effectue le devoilement de !'Essence a !'Essence 
clans !'Essence. 

3. Et comme nous l'avons dit clans la parabole, le roi considera 
la chose et SC mit a rcflechir en lui-meme. II trouva que SC faire 
connaitre aux autres etait possible du point de vuc des attributs. On 
pcut dire la meme chose a propos de notrc connaissance divine. 
Lorsque le Reel (*) aima ctrc connu ct, en meme temps, connut Son 
Essence clans Son Essence meme, II la vit clans un etat de reccpti­
vite absolue, pour accepter de sc manifester clans !es attributs du 
Reel et ceux de la cr(·aturc avec tout ce quc ccla comportc globa­
lement ct dans le detail; ct pour accepter, en mcmc temps, d'etre 
cachee, invisible et prescrvec de tous les points de vue qu'on peut 
avoir sur clle, tclle qu'elle est en elle-mcmc. 

7 Ce qui n'cst pas facile, ii faut bien le reconnaitn'. Nous dirions plutilt: "Com­
prenne qui pourra!" 

" " ... et j'ai aim('. i'tre conrrn, aussi ai~Jc crt'.e ks creatures." Cette tradition pro­
phetique n'est pas recensce par \\'ensinck. Elle est citee aux Hailes 8, 59 et 105 
( t. l;. 
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4. Comme nous l'avons dit clans la parabole, le roi sortit voile 
derrierc unc fCmnc qucleonquc, en disant: "Telle est ma formc!" On 
peut dire la mcme chose a propos de notrc connaissancc di\·inc. 
L'Essence absolumcnt invisible sc manifcstc, tout en rcstant voilec 
derrierc la formc appelee la forme du l\Iisericordieux, clans la pre­
miere epiphanic, clans la premiere determination, clans la realite 
muJ:iammadicnne, clans le manteau de la gloire, etc ... Or cettc formc 
est celle qui est diffusee clans tout Ctre existant. Done !'Essence sc 
voile derricre lcs formcs des ctres cxistants rationncls, spiritucls, ima­
ginaires, excmplaires et sensibles. Elle sc manifcstc en cux en mcme 
temps. A la fois, ellc sc manifcste pour les connaisscurs de Dieu 
temoins du devoilement et de l'cxtase et clle se voile pour ccux qui 
sont inattcntifs ct voiles: "Considere;:. donr crla, o vous qui etes doues d'intel­
ligence!" (Coran 59, 2). 

5. Dans la parabole, la formc derrierc laquclle le roi se voile pour 
sortir le separe des gens. Done clle est comme l'isthme entrc dcux 
choses. On peut dire la mcme chose a propos de notrc connaissance 
de Dicu. La forme du l\fisericordieux qui est la premiere determi­
nation joue le role d'isthme entre le Reel ct la creature; car clle 
empeche le mc':lange de la realite du necessairc avec cclle du possi­
ble, puisqu'ellcs nc peuvcnt d'aucunc fac,:on sc mettre ensemble. 

6. Dans la parabole, la formc a unc face tournt'e vtTS le roi et 
unc autrc tournec vcrs les gens. On peut dire la mcmc chose a pro­
pos de notrc connaissance de Dieu. La forme du l\fisericordicux, a 
savoir la premiere determination, a une face tournec \Trs le Reel et 
grace a cctte face clle est le Reel etcrncl, lll'.CCSsaire, actif ct influent. 
Elle a aussi unc face tournee vers la creature grace ;1 laquclle clle 
est la creature advcntice, possible, passin· ct influenc:t·e. C'est la un 
point de vue. Sinon, elle n'a qu'unc sculc face, parcc qu'on ne peut 
ni la diviser ni la morccler. Elle est done le cceur mcmc du Reel, 
tout en Ctant le cceur mcmc de la crt':aturc. 

7. Dans la parabole, la formc a une rt'.'alite. Le roi a aussi une 
realite clans le cadre de son essence; et !es gens auxqucls ii se mani­
fcste clans sa forme ont egalerncnt !cur realite proprc. On peut dire 
la rnerne chose a propos de notre connaissancc de Dieu. Il y a trois 
realites: une realitc cternclle' necessaire ct active, a savoir la realitt' 
du Rc':el (*); une rcalitc advcnticc, possible ct passive, a savoir la 
rcalite de tout l'univcrs; ct une troisiernc realitt'. qui, d'un point de 
vue, rassernble lcs deux n':alitcs ct qui, d'un autre point de vuc, les 
Sl'.pare. Elle est done, a la fois, necessaire ct possible, etcrnellc ct 
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adventice, active et passive. Telle est la forme du ~fisericordieux, la 
realite mul:iammadienne et la realite de toutes les realites. 

8. Dans la parabolc, la forme dcrricrc laqucllc le roi apparait voile 
est le principe de toutcs !es formes qu'on peut prendrc d'clle avcc un 
appareil photographique.') On pcut dire la mcmc chose a propos de 
notrc connaissancc de Dieu. La formc appclee realite mul;ammadicnnc 
est la matierc premiere de tous les univers superieurs et inferieurs. 

9. Si la pclliculc et tout cc qui est necessaire pour prcndre la 
formc est parfait, egal et regulier, la forme s'y manifestera parfaite­
ment ct completcmcnt. On pcut dire la mcme chose a propos de 
notre connaissancc de Dicu. Lorsquc la formc est egalcment regu­
lierc, la formc du Misc'Ticordieux, dont Dieu a parle, en disant: "]'ai 
insu.ffii: en Lui de Afan esprit" (Coran 15, 29), se manifcstc parfaitcment 
ct comp!Ctcment. C'cst le cas des prophetes et de leurs parfaits heri­
ticrs (0 ). Mais la pellicule peut n'ctre pas completcmcnt egale et regu­
liere, alors la forme s'y manifestcra de far,:on imparfaitc, comme ii 
sc doit. C'cst le cas de la forme de ccux qui nc sont ni prophetes 
ni parfaits heritiers ("); ils comprenncnt tout le reste des humains, 
des animaux, des plantes et des mineraux. 

10. La formc avcc laquclle le roi est sorti voile, joue le role de 
voile pose cntrc lui ct les gens; si bien qu'ils nc perr,:oivent pas 
!'essence du roi ni sa realite en tant quc tcllc. On peut dire la memc 
chose a propos de notrc connaissance de Dieu. La forme du Miseri­
cordicux, qui est la realite humaine parfaitc et le mantcau de la 
gloirc, jouc le role de voile entre l'univers ct le Reel (*), en tant que 
gloirc ardcntc. En effrt, Dieu nc regarde l'univers qu'a travcrs le 
regard de l'hommc parfait. Aussi l'univers n'est-il pas brute a cause 
de la correlation avcc: Dicu. 10 En dfct, sans cc voile, l'univers bru­
lerait ct tomberait en ruinc. 

11. Si l'on otait purcment ct simplcmcnt le diaphragme qui SC 

trouve cntre la formc (a photographier) et cc sur quoi on vcut l'impri­
mcr, c:ctte forrne s'imprimcrait immc''.diatemcnt et sans delai. On pcut 
dire la mcme chose a propos de notrc connaissancc divine. Dans 
toute formc produitc ct fac;:onnee par la nature, des qu'on 6tc l'cnve­
loppc du neant, SC dessinc [a formc divine, en fonc:tion de son dcgre 

11 L'autcur a deja fait allusion, au chapitrc 2 a cet appareil qu'il appelle "instru­
ment solaire". 

111 C'est-a-dire. de la corrdation directe qu 'ii y aurait sans cc \'oik cntre Dit'u ct 
la cr(·atu1T. 
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et de cc que lui procure sa predisposition. Bien plus, la formc devient 
!'essence memc de cc qui en clle se dcssine. 

Clarification et eclaircissement 

L'Essencc absolumcnt invisible a des epiphanies, des revelations, 
des determinations ct des manifestations qu'on appelle degres, deter­
minations, lieux epiphaniqucs, cstradcs ct lieux de manifestation. Ce 
sont les noms divins ct Jes creatures de l'univers, depuis !'intellect 
premier jusqu'a la dernicre creature, si tant est qu'il puisse cxistcr 
une ultime creature, car elles sont infinies. Le premier degrc, pour 
qui considcrc !'Essence comme le degre de !'unite, a savoir !'Essence 
avec la condition qu'il n'y ait rien, autremcnt <lit avcc la condition 
de l'absolu, est le degre de son conditionnement par le depouillc­
mcnt de tout lien permanent. Elle est !'expression d'un lieu cpipha­
nique essentiel ou ii n'appartient a aucun des noms et a aucun de 
leurs effets de sc manifCstcr. Cc lieu est uniquement !'Essence dcpouillec 
des points de vue reels ct crcaturiels; clle est done le ncant absolu, 
comme nous l'avons <lit precedemment. Cclui qui parle de !'unite 
essenticlle, ne parle quc du premier dcgre, bien que cc soit le dcgrc 
du neant absolu. Et lorsquc cxiste l'ide'~c de toute de'~termination qui 
ncccssite pour Jui la preexistence de tout cc qui Jui correspond, en 
tant que tel, il ne convient pas que soit exigee pour lui une autre 
determination. On <lit que derriere ce qui est determine, ii y a une 
realite dont on ne pen;:oit pas !'essence; elle est a I'originc de cc qui 
est determine et en clle sc manifeste tout cc qui est determine. 

Ne nous parvient de !'unite que (Ia perception) d'unc realitc glo­
bale, a savoir le point de vue sur !'Essence qui laissc de cote tous 
les autres points de vue, puisque ceux que !'on a sur clle sont du 
domaine du cache et non du domaine de la manifestation. Nous 
pouvons comparer ccla a cclui qui rcgardc de loin un mur construit 
d'argile, de briquc cuitc, de platre ct de bois. Lui nc voit sculemcnt 
qu'un mur, a la fois, unique ct multiple. Cc mur est !'ensemble de 
ce avcc quoi ii a etc construit, mais non pas dans le sens ou ii serait 
le nom qui dcsigne ces choses. Done !'unite est le nom de !'Essence 
pure ct simple; ccpcndant, c'cst a clle qu'cst attribuee !'unite. Done 
son statut sc detache de la puretc et de la simplicitc, tout en adhc­
rant toujours a la purctc ct a la simplicitc. De cc fait, elle est le 
plus sublime lieu epiphaniquc. 
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Apres clle, vicnt "Lui". Ricn nc pcut SC manifester en lui a l'exccp­
tion de l'unite. 11 adhere egalemcnt a la simplicite, sans cependant 
adherer a l'unite, a cause de l'idee d'absence qui SC trouve en lui 
du fait qu'on indique l'absent au moyen du pronom "lui". 11 

Apres lui vicnt "Moi". Ricn ne peut sc manifester en lui en dehors 
de l'unite. 11 adhere aussi a la simplicite, sans ccpcndant adherer a 
"Lui", a cause de l'idee de defi qu'il y a clans le pronom "moi". La 
presence et l'etre present (qu'il connote) sont plus prets de nous que 
l'etre absent (connote par "Jui"). 11 est impossible d'appliquer l'attri­
but d'unite aux creatures, car ccla nicrait !'unite et Jui scrait contraire, 
puisque !'Essence est absolue, tandis que le scrvitcur a le statut de 
creature. Tout nom, apres !'unite, est un nom particulier qui nc pcut 
pas Ctrc attribue a !'Essence, puisque le statut meme de !'Essence 
est de contenir !es noms universcls et particuliers, Jes relations, !es 
attributions et les points de vuc, non point clans l'etat de leur mani­
festation, mais, au contrairc, clans cclui de leur disparition sans le 
pouvoir de !'unite et de !'Essence. La theophanie est attribuec scu­
lement au nom clans lequcl clle se manifestc ct non a !'Essence. Et 
de cc point de vue, qui est !'elimination de tous !es points de vue, 
Dicu (*) est appelc Un. Parmi les noms divins, ii n'y a pas de nom 
qui puisse designer !'Essence et qui n'ait pas d'autre signification, si 
cc n'est !'Unique Un, selon !'imam des connaisscurs de Dieu, notre 
maitrc Mul_iyi al-Din. 

Les noms univcrsels des determinations ct des dcgrcs sc limitent 
a six degres. Le premier degre est la non-manifestation absolue; ii 
s'agit de la premiere determination. Le dcuxiemc degre est cclui de 
la sccondc non-manifestation; le troisiemc, cclui des esprits; le qua­
triemc, cclui de l'univers cxemplairc; le cinquiemc, celui de l'univers 
des corps physiques et le sixiemc, cclui de l'homme qui rassemble 
tous Jes dcgres precedents. Les dcgres, les determinations, les lieux 
de manifestation, etc ... tout cela rcpresente des points de vuc qui 
n'cxistcnt pas en eux-memcs, puisque la determination, comme le 
rcstc, n'ajoute ricn au determine lui-mcme. En effct, ces choses n'ont 
pas d'cssencc propre au niveau de !'existence particuliere. N'existc 
done quc l'Esscnce-Existcncc une ct unique. Quant aux degres tels 
quc le califat, le sultanat, l'imamat, la fonction de commissaire, 
etc ... ce sont des Ctrcs de raison ct des points de vuc, meme si la 

11 En arahc, le terme "ipst'.itc" (huwi}J'!l) est forme a partir du pronon ''lui'" (huwa). 
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causalite effective n'est attribuee qu'aux dcgrcs. Et si clle est attri­
buec1~ aux essences, c'est pour unc raison en clles cachce. 1:> L'exis­
tencc n'apparticnt qu'a ce qui possede le dcgre. La distinction entrc 
le degre ct cclui qui le posscde est manifeste ct cxiste rcellcmcnt et 
intcllcctucllemcnt. II n'y a pas, clans !'existence exterieure, de forme 
du dcgrc qui s'ajoutcrait a celle de celui qui le possede; cependant, 
ses effets sont visibles clans celui qui se manifeste a ce degre et tant 
qu'il a le statut de cc degre, alors que le degrc subsiste en lui. Et 
lorsque cesse ce statut, celui qui possedait le degre en question reste 
par la suite comme Jes autres gens. Aucun effet ne se manifeste a 
partir de Jui, etant donne que l'effet est unc relation cntre cclui qui 
le produit ct celui qui le subit. La relation ne peut pas etre verifiee 
en elle-meme, mais clans autre chose. Or ii nc convient pas que 
cettc autrc chose soit !'existence; car cc qui n'a pas d'existence ne 
peut pas se manifester a partir de !'existence, tout comme ne peut 
pas sc manifcstcr a partir de !'existence sa proprc essence sous tous 
!cs aspects, parce qu'alors !'existence sc dcdoublcrait. L'ordre de la 
creation et de l'existenciation est limite entre !'Existence-Essence ct 
le degre, c'cst-a-dirc, le dcgrc de !'Existence-Essence qui correspond 
a la divinite. En effet, cette dernicre reunit tous !es degres de la cau­
salitc qui cquivaut aux noms. Et comme la relation de causalite ne 
convient pas a !'Essence-Existence, cette relation est une determina­
tion du dcgrc, c'cst-a-dirc, de la divinite. 

" J\u lieu de nusibat, lin' yumahu, conformbnent a '.\IBA. 
11 Ibidem haqqF fsila/fl if;idem. 
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CHAPITRE 4 
PREMIER DEGRE DE LA DETERMINATION OU 

DEGRE DE IA SINGULARITE1 

Ce chapitre concerne le premier degre des determinations universcl­
les qui s'appellent, selon le langage convcntionnel des spirituels, le 
degre de la singularite qui coincide avcc l'Essencc sans aucune condi­
tion. C'est celui dont nous avons parle clans la parabole, a propos 
de la forme derricre laquelle le roi sortit voile, en disant: "Telle est 
ma forme!" Done, lorsquc l'Esscnce renonce a l'Essencc-Unite, pour 
dcsccndre au dcgre de la premiere determination, a savoir la singu­
larite absoluc, essentielle et reelle, etant entendu que la singularite 
est le cceur mcme de !'Essence, alors elle n'a ni attribut ni qualification. 
La relation de !'unite elimine tous les points de vue, tandis que la 
relation de l'unicite confirme le regroupcmcnt qui en est fait autour 
d'ellc de fai;:on egale. Si l'on dit que les partisans de cet etat de fait 
pretcndent que la determination de l'Essence est la singularite abso­
lue de !'Essence et que le premier degre est !'unite de !'Essence, alors 
qu'en est-ii pour eux de l'unite? Nous disons quc l'absolu precede, 
quant au degre, la condition. La singularite est la premiere deter­
mination de l'Essence, le premier point de vue et le premier degrc 
supra-sensible, parce que toute determination suppose necessaircmcnt 
l'anteriorite de la singularite. Ainsi toutc multiplicitc et tout multi­
ple supposent nccessairement l'anteriorite logique de la singularite et 
non l'anterioritc de ce qui voile, de ce qui rend invisible ou2 de cc 
qui fait oublicr, comme on pourrait se l'imaginer. A partir du degrc 
de la singularite sont produites !'unite ct l'unicitc qui est le deuxieme 
degre de la singularite et le troisicme degre de l'unitc. C'est un 
isthmc qui regroupc !es deux premieres sous un certain aspect, qui 
les unit et les divisc sous un autre aspect, tout en Jes denombrant. 
Voila pourquoi, parmi les noms de cc dcgrc, ii y a la degre du 
regroupcmcnt ct de !'Existence et !'unite du regroupemcnt, parce 

1 Ce titre nc fait pas partic du texte arabc. 
' Ajouter wa cntre g/J,r1:rha et jiqdiin, conformement a '.\IBA. 
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que l'unitc est le degre du neant absolu; tandis que l'unicit(· est le 
degrc de !'Existence absolue, commc nous l'avons montrc plus haut. 
La singularitc est l'isthme qui regroupe l'Existence ct le neant ct qui, 
en meme temps, les divise. Parmi ccs noms, il y a le plus grand 
isthme, l'isthmc sublime, le premier isthme et l'isthmc par excellence, 
parcc qu'clles est l'isthmc qui sc diffuse clans tous les isthmcs. 11 est 
bicn connu qu'entre deux realites opposees, il faut pcnser un isthmc, 
afin qu'elles ne sc confondcnt pas. Mais cc dernier ni ne se ramene 
a !'essence des opposes ni ne s'cn distingue: il a une face tourncc 
vers chacun d'cux; et pourtant il n'a qu'unc scule face, car il ne sc 
divisc pas ct nc se distribuc pas. Et a cause de l'anterioritc' du dcgrc 
de la singularite, a cause de son caracterc originel et a cause du fait 
qu'cllc est la source des dcgrcs ct des determinations, ctant donnc 
qu'aucun etre de raison, aucun etrc sensible ni aucun etrc imagi­
nairc nc pcut etrc pcnsc ni determine en dchors d'ellc, a cause done 
de tout cela, elle est appelee la realitc par cxccllcncc. En effct, la 
singularite essentielle est cachee clans toute realite, qu'elle soit divine 
OU crccc. Dans la divinite, elle est divine' nccessairc ct etcrnelle; 
clans la creature, clle est crccc, possible et advcntice. Elle est le troi­
sicme objct de connaissancc. Car lcs objets de connaissance sont 
limites a trois: par rapport au Reel necessairc, a l'univers possible 
ct a ccttc realite1 par excellence. Dans !es ccrits des spirituels, clle 
est appe!Cc la rcalitc universelle. Elle n'est ni existante ni incxistante, 
clans le sens ou clle n'existe pas en actc ct de fac;:on indcpendantc, 
comme une essence individuellc. En effct, clans les limites de sa pro­
pre essence, c'est un etre de raison. Elle n'a done pas de formc 
csscnticlle; mais sa rcalitc est clans tout etre existant, sans que cela 
ne donne lieu <1 quclquc division ou partition que ce soit. Elle est 
la partie cachee de toute realit(· et sa qualitc csscnticlle, du fait que 
rien d'existant OU d'incxistant nc pcut ctre pensc sans elle. Son exis­
tence est au cc:eur de !'emergence des etrcs cxistants et de cc qui en 
decoule comme consequence. Aussi cst-clle necessairc, si l'ctrc exis­
tant qualifie par clle est nccessairc; et possible, s'il est possible; ctcr­
nelle, s'il est etcrnel; advcnticc, s'il est advcntice. Elle n'est qualifiec 
ni d'univcrscllc ni de particuliere, ni d'ajoutcc ni de manquante, ni 
d'anterieure ni de posterieure a l'univers. Elle est unc realite unique 

Au lieu de /i-tataqaddama, lire li-taqaddum. conformement a ~!BA. 
' lbidt'ln (zaqtqati-hi ~aqtqati ibidt'ln. 
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au nombrc des realites existantcs et, si les essences particuliercs de 
ccs realites n'existaicnt pas, elle ne scrait pas connue; tout commc 
sans elle, la realite des ctres cxistants nc scrait pas connue. Cette 
realite est liec au Reel dcpuis toujours, sans qu'elle ne possede en 
elle-memc d'cxistcnce. Il ne lui est pas possible d'cxister temporel­
lement avant et apres l'univcrs, tout comme cela est impossible au 
Reel (*), puisqu'elle n'cst ni cxistantc ni incxistante. L'univcrs n'cst 
pas spatialement situe dcrrierc ou dcvant elle, puisque l'cspacc appar­
tient a l'univcrs; or elle est le principe de l'univers ct c'est a partir 
d'elle que l'univers SC manifeste. Par consequent, cllc est la realite 
des realites univcrselles qui puissent ctre pcnsecs. Cclles d'entrc elles 
qui sc manifestcnt clans l'Eternel sont eternellcs et cellcs qui sc mani­
fcstcnt clans l'adventice sont advcntices. Elles sont connucs de Lui 
(*) qui !es connait en elle sculement, puisqu'ellc est l'attribut de la 
science; done la science n'existc grace a rien d'autre. Et pourtant, 
elle n'est pas la science. Si la divinite du Reel et cette realite uni­
verselle n'existaient pas, aucune substance, aucun accident et aucunc 
relation de l'univers superieur et infericur n'cxistcraicnt. Si tu dis 
quc cette realite equivaut a l'univcrs, tu as raison; mais egalemcnt, 
si tu dis le contrairc. Si tu dis qu'elle est le Reel (=), tu as raison; 
mais aussi, si tu dis le contraire. Si tu dis qu'elle n'est ni l'univers 
ni le Reel, mais qu'ellc est unc troisiemc chose differcntc des dcux 
autres, tu as raison. Il n'y a pas d'autre possibilite, parcc que !'alter­
native ne pcut cxister qu'entre ces deux existences et qu'il n'y a pas 
d' existence en plus de ces deux. Tout cela se verifie a son sujet. Elle 
est done l'universel, le general et ce qui regroupe l'adventice et l'eter­
ncl. Elle est le nuage d'atomcs, la matiere premiere, la matiere pre­
miere du tout, la matierc premiere par excellence et la cinquicmc 
maticre premiere, parce que la matiere premiere, scion la termino­
logie des maitres spirituels est un nom de la chose consideree comme 
manifeste, etant donne que tout ce qui est cache est la matiere pre­
miere de ce qui est manifeste et joue le role de forme de cc qui est 
cache. On dit, a propos de la matierc premiere du tout, qu'ellc est 
la cinquiemc, uniquemcnt parce que le corps du tout ( 1) qui est le 
dcgre le plus cloignc de la manifestation est unc forme de l'amc uni­
vcrsellc (2); l'ame universellc est unc forme de !'intellect universcl 
(3); !'intellect universe! est une forme de la science (4); la science est 
unc formc qui se manifcstc a partir de l'intcrieur de la singularite 
absoluc qui est la rcalitc par excellence appclec egalement realite 
mu}:iammadicnnc (5). 
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Done la realite mul~ammadicnne est a la fois la formc d'unc cntite 
ct la realite de cctte entite. Et ccttc realite est la realite par excel­
lence. Par consequent, J\1ul.1ammad (0 ) est l'homme parfait le plus 
parfait, lieu de manifestation de la prcmic'Te dt".termination. Et cha­
que autrc qui a aussi le titre d'hommc parfait est le lieu de la mani­
festation de la dcuxicme d('.termination. Voi!a pourquoi, !es mai'trcs 
spiritucls discnt dans leurs enscigncments, 1 quc la realitc': mul)amma­
dicnnc est !'Essence avcc la premiere determination. 

Ce dcgre ct eette premiere determination ont de nombreux noms. 
Et ccla est df1 a la multiplicite de !curs aspects ct de !curs points de 
vue. Or tous sont unc expression de la forme de la science qu'Il (*) 
a de Lui-mcme, du fait de la connexion (cognitive) entrc Lui-mcme 
ct Lui-mcme, quand on considcre !'unite du connaissant, de la connais­
sance et du connu. Lorsque !'Essence sc determine de la fa<;on d~ja 
mcntionnee, !es realites divines et creees qui etaicnt non-cxistantcs 
dans !'Essence-Unite, SC distinguent relativcment mais non reelle­
ment. Voila pourquoi !cs realites a ce degre sont appclces "choses 
globalcs dans !'Essence"; a la diftercnce du sccondc dcgre, car ici 
clles sont reellcment distinctes. Done, au premier degre, ellcs sont 
rclativcment distinctes, tout en restant recllement globalcs. Tan dis 
qu'au second dcgre, ellcs sont rclativcment globales et reellcment dis­
tinctcs. C'cst pour ccttc raison que le premier degrc est appele pre­
sence de la science du global qui consiste en des points de vuc de 
la singularitc qui nc comportc aucunc distinction recllc ni aucune 
differenciation par rapport a !'Essence, a cause de la negation de 
ccla par la singularitc ct de la qualification de ses objets de connais­
sancc globaux. Si !'on disait qu'a ce degrc s'opt'.re le detail (des 
connaissanccs), cc scrait necessairemcnt un mensonge ct unc contra­
diction; parce que la science, en tant quc distinction ct devoilcment, 
n'cst qualifiee ni par le detail ni par la globalisation, car ces deux 
qualitcs relevent de la quantitc; or ii n'y a pas de quantitc au niveau 
de la science. On sait, bien sur, que la science rapporte ct reflcte 
son objct en entrant en connexion avec ce qu'il y a en lui de fa<;on 
globalc et dctaillee. S'il n'en etait pas ainsi, cllc serait ignorance. La 
science, au premier degre, celui de la premi(\re determination, est 

' Ff a/-ta'iirif S'agit-il cl'un Aitrih al-ta'fmj? De qui est-ii? II cxiste le Ki.tab al-ta'ar­
ru/jf a/-tasazt'wuf et cl'autres titres semblables relatifs a la mystique (voir Sczgin ct 
Brockt·lmann '· 
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liee a un scul objct de connaissancc. Done son action portc sur un 
seul objet. A ce dcgre, on dira sculemcnt qu'clle est science d'clle­
mcme, voila tout. A cause de cela, !'existence, a ce degre, est une 
expression de !'Existence de Essence elle-meme en elle-meme, tout 
en incluant en clle-meme les points de vue de l'unicite. II s'agit d'une 
Existence globale qui comporte en clle-meme son propre detail. Aussi 
la jugc-t-on, en niant la distinction. Tel est le sens de cc quc discnt 
lcs maitrcs spirituels a propos de la science a ce degre: une science 
de !'Essence, c'est-a-dire, !'Essence connaissant !'Essence, sans aucun 
point de vue ajoute a !'Essence, puisqu'il n'y a ricn d'autre clans 
cctte determination, etant donn(: quc tout objct de connaissance, 
clans les degres qui suivent, est appele autre et different. La science, 
a cc degre, est le cceur de !'Essence. Or !'Essence ct les objets de 
connaissance forment un scul tout, a cause de la proximite de ce 
dcgre de la singularite pure ct simple. 

Solution de la difficult€ et ouverture du cadenas 

On dit de la science de !'Essence qu'ellc est une science active; qu'elle 
est la realite de tout degr~ actif, a savoir unc realite influcntc clans 
la mesurc de son activite ct de son efficiencc. Cepcndant, toute realite 
et tout degrc'. sont, d'un cote, actifs et, de l'autre, passifa. Si l'on 
dcmandc comment cela est possible, puisque la science a unc influence 
sur son objct, nous repondons quc cela est du au fait que les reali­
tes ne SC realisent quc clans [a science, a[ors qu'elles etaient inexis­
tantCS clans !'Essence, au dcgre de !'unite. Lorsqu'elles sont detcrminees 
de fa<;on globale clans la science de l'Essence, ii convient de dire 
qu'elle lcs realise de fa<;on globale ct large, a la difference de la 
science, au dcgrc suivant, qu'on qualifie de passive. En cffet, clle se 
ramcne a une relation qui SC manifcstc entre celui qui sait Ct Ce qui 
est su, a la maniere de la formc qui se manifeste entre le miroir et 
celui qui lui fait face. Elle est le rapporteur de la science de !'Essence. 
II n'y a pas de difference entrc les deux, sauf si l'on considere quc 
la science de !'Essence est lice a !'Essence sans aucun point de vue 
qui scrait different de !'Essence, etant donne qu'il n'y a pas d'alte­
rite a cc degre. Tandis qu'au second degre, la science Ctant liee aux 
choses qui different de !'Essence aux deux degres, cllc n'cst rien 
d'autre. Cependant, au premier degre, on dit que la science connait, 
tandis qu'au second degre, on dit quc la science connait des objets 
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de connaissance differcnts de !'Essence, relativcment mais non recl­
lemcnt. Puisque !'Essence, au second dcgre, est a la fois cclle qui 
connait et la science cllc-mcmc ct quc cc qui est connu est autrc, 
ii convicnt de dire quc la science est unc relation. Cc qui vcut dire 
que lorsque !'Essence est en relation avcc lcs objets de connaissance, 
elle devient science. II en est analogiquemcnt de memc pour tout 
cc qui est attribue au Reel, comme la puissancc, la volonte, etc ... 
Tache de comprendre et ne reste pas clans la confusion, comme !cs 
rationalistcs! 

Sache ensuitc qu'cntrc la capacite de l'objct de connaissance a 
Ctre connu a l'etat de non-existence ct cellc qu'il a a l'etat d'cxis­
tencc, ii y a unc separation. Car, lorsque la chose existc, sa connais­
sance precede son existence particulierc; tel est le sens de !'expression 
suivante: la rechcrche de l'objet de connaissancc suit la connaissancc. 
Et lorsquc la chose est incxistante depuis toujours, sa connaissancc 
J'accompagnc, en SC tenant dcrrierc cllc a Ja distance d'un degre, 
parce qu'clle Jui donnc la science de son essence; tel est le sens de 
I' expression suivantc: la science suit son ob jct. C 'est une expression 
qui se trouve (clans !cs ecrits) de !'imam des connaisscurs de Dieu, 
notre maitre ct notrc Shaykh, MuJ:iyi al-Din al-l:Iatimi. Selon Jui, 
l'univcrs n'a jamais ccsse d'etre inexistant en cc qui concerne scs 
essences particuliercs ct scs realites. Or !'Essence a la premiere deter­
mination ct au premier degre est a la fois celle qui sait, cc qui est 
su et la science cllc-mcme. Done, en tant que science, cllc depend 
d'clle-mcmc; ct en tant qu'objct de connaissancc, ii y a unc depcn­
dancc de rang et non une depcndancc chronologique. Lorsque Dicu 
(*) connait Son Essence, II connait aussi tout cc qu'il convicnt de 
connaitrc a partir de la connaissance de Son Essence. Done Sa 
connaissancc de l'univcrs nc difilrc pas de cclle de Son Essence. Et 
II nc prend Ses connaissanccs que de Son Essence. Etant donne ce 
que nous avons dit, ii convient d'ajoutcr quc ce sont !es connaissan­
ccs du Reel (*1 qui Lui donnent la science qu'Il en a. Car, a cc 
degre, elks sont le cceur mcmc de !'Essence, rien d'autre. C'cst done 
Son Essence qui Jui donnc la science de Son Essence. Le connu pre­
cede d'un dcgre la connaissance. En cffct, la connaissancc est le 
mirmr du connu et son rapporteur. 'Abd al-Karim al-Riili'; a de-

1' i\lystique descendant de 'Abd al-Qadir al-Qjili, ne en 767I1365 et mort en 
832/ l +28. II ,·ecut au Yemen et ,·oyagea en Indc. II est !'auteur du /i.ztab al-insan 
a/-kamil. C'est un des personnages majeurs de l'ccole d'lbn 'Arabi. 
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savoue ce fameux ct grand savant, en disant clans son livre intitule 
L'homme paifait: "L'imam MuJ:iyi al-Din b. al-'Arabi est un incons­
cient,7 lorsqu'il affirme que cc sont les objets de connaissance du 
Reel qui Lui donnent la science qu'Il en a. 11 n'est pas pcrmis de 
dire cela." Fin de citation. 11 (.) vcut intcrdirc un tel propos, parce 
qu'il sent !'indigence que Dicu aurait vis a vis de quelqu'un d'autre. 
Si tu as compris ce que nous avons dit plus haut selon son justc 
point de vuc, alors tu sauras qui est inconscient. Car la comprehen­
sion rationnelle existe grace aux indications sensibles. On dit: "On 
nc scrre pas les parfums apres le mariagc."B Voila done cc quc nous 
avons mcntionne. Nous l'avons exprime, en fonction de certains 
points de vue, de certaines considerations et sous un certain angle. 
Cepcndant, la relation de l'Essence a l'ensemble des etres existants 
concrets ct abstraits est unc relation unique. Elle ne leur est ni ante­
rieure ni posterieure, car il n'y a que !'Essence et sa science lui cor­
respond plcinement ainsi qu'a son objet. C'est la raison pour laquellc 
la science de l'Essencc est liee a ce qui est infini, puisqu'elle est la 
science de Son Essence, des noms que !'Essence exige et de ce qu'exi­
gent a lcur tour ccs realites exigecs, etc ... En cffct, tout ce qui est 
objet de volonte, de puissance, de manifestation et de determination 
est infini ct illimite, quand ii s'agit des individus des differents gen­
res. Ainsi lcs objcts de connaissance sont de deux categories: 

I. unc categoric finic, conformement aux exigences de la sagesse 
divine. La science qui la concerne s'attache a ce qui en elle est fini, 
comme les genres de l'univers d'ici-bas qui est l'univers du cree et 
de la corruption; et cela, depuis la voute du septieme ciel superieur 
jusqu'au plus bas des abimcs et jusqu'a la dcrnierc des creatures. 
Tel est le mondc d'ici-bas ct l'isthme vcrs lcquel sc transportcnt nos 
esprits aprcs la mort ct la separation des formcs Clemcntaires. La 
science comprend, de fa<;:on detaillec, ce qui est fini, individu apres 
individu ct partic aprcs partic, ainsi que !es differents etats qui se 
renouvellcnt (sans ccsse), Jes temps, les cspaccs et Jes degres du fini. 

2. 11 y a ensuitc unc categoric infinie. La science qui la concerne 
s'attache a elle, en tant qu'infinie, comme !'Essence du Reel (*), clans 
le sens OU il n'y a pas de fin a Ses manifestations et a Ses epipha­
nies clans cc qu'l1 veut et clans cc qu'Il pcut faire; ou encore, comme 

Au lieu de sammii, lire sahii, rnnformt'.ment a :\IBA. 
11 C'est-a-dire, ii ne faut pas refuser une chose a cclui qui n'cn est pas indignc. 



174 HALTE 248-4 

le paradis et l'cnfcr, ccux qui y habitent ct ce que Dicu y a pre­
pare pour eux. Car l'aneantisscmcnt n'attcindra jamais le paradis ct 
l'cnfcr. Des informations serieuscs conccrnent cela clans le Livre, la 
tradition et le devoilement. La science s'attache a cc qui est infini 
commc tel. Done si nous disions quc la science comprend cc qui est 
infini, commc elle comprend ce qui est fini, ii y aurait un deplace­
mcnt de realitc de l'objct connu, au sujet duquel nous avons dit 
qu'il Ctait infini, vers le fait qu'il serait fini. Alors, la science se chan­
gcrait en ignorance, Ctant donne qu'clle SC rattacherait a son objet 
en fonction de ce qu'il n'est pas; or la science est une rcalite grace 
a laquelle l'objet de connaissance est dcvoile tel qu'il est, s'il existc 
deja, ou tel qu'il sera globalement ou en detail, fini ou infini. 

L'objet de connaissancc est qualific de fini ou d'infini de fai;:on 
absolue avec cependant quelque temperament. En effct, ce qui n'cst 
pas encore entrc clans !'existence n'cst qualifiable ni de fini ni d'infini 
et cc qui est deja entrc clans !'existence est fini. Et puisque l'Existencc­
Essence est la science du cceur de sa proprc Essence, quc son Essence 
est le cceur de sa propre Existence et que son Existence est infinic, 
ce qui est infini au plan de l'cxistencc est lie avcc ce qui est infini 
au plan de la connaissance, de la volontc et de la puissance. On nc 
dira pas: comment le Reel (*) pcut-Il vouloir pour un elu du para­
dis, par exemple, l'existenciation d'un bicnfait, sans connaitre sa par­
ticularitc individuelle? Car la connaissance d'une chose precede 
ncccssaircment la volonte de son existcnciation. En effct, !'influence 
de la puissance depend logiquement de cellc de la volonte, laquelle 
depend a son tour de la science. Nous disons done quc le bicnfait 
en faveur des Cius du paradis est connu en tant quc genre et cspece 
de fai;:on globale et detaillec. II en est de meme pour le chatiment 
de l'enfcr. Done ce qui existe, commc particularitc individuelle du 
bienfait comme du chatiment, le Reel (*) le connait. Et cc qui n'cxiste 
pas est comme ce qui existe, sans aucunc difference. Ainsi done la 
science est liee a tout cela de fai;:on infinie: les genres nc changent 
pas ct ne varicnt pas, ils sont finis; tandis quc les particularite indi­
viduellcs sont infinies. Elles sont reprcsentees par des formcs et sc 
distinguent au plan du gout, par exemple, en fonction de !'influence 
de leurs causes. La raison de la difference d'influence de ccs causes 
est clans la difference des epiphanies des noms divins clans Jes cau­
ses. J'ai rei;:u c:ette information clans une vision entrc veillc ct som­
meil. Cela est c:onfirme par la Parole de Dieu suivante, extraitc de 
Son Livrc: "Chaque jois qu'un fruit leur sera qffert, ils diront: 'Voila ce qui 
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nous €tail accord€ autrefois', car des mets semblables leur etaient donnes" (Coran 
2, 25). 

Certains d'entre eux ressemblent a d'autres au plan de la forme, 
mais ils different au plan du gout. Le sens de la connexion de la 
science avec ce qui est infini equivaut a sa comprehension de la 
realite de tout le connu; sinon, cc dernicr, nc serait pas connu par 
comprehension. La rcalite ct !es genres de ce qui est connu existent 
de fa~'On limitcc et finie. Tandis quc leurs realites particulieres et 
individuelles demeurent infinies et illimitees. Les individus de cha­
que genre qui existeront encore sont comme ceux qui deja existent; 
or cc qui cxiste est connu; done cc qui demcure encore possible est 
connu. Par consequent, le lien de la science avec l'inexistant, clans 
l'acte de perception, n'cst pas conditionne par le fait que (tous) Jes 
individus de ce genre devraient exister clans leur essence particu­
liere; mais uniquement par le fait qu'il y en ait un qui existe en tant 
qu'unitc ct partie de divers cxistants rcunis clans le lieu de manifes­
tation d'un autre existant. Ce qui demeurc inexistant sera done sem­
blable a Jui. Ainsi done cc qui demcure incxistant scra chez toi per~~u 
reellcment et veritablement, ctant semblablc aux parties deja cxis­
tantcs. La science n'est liee a l'inexistant qu'a cause de son lien avcc 
son semblablc deja existant ou avcc des parties de ce semblable. Tel 
est le sens du lien de la science avee ce qui est infini en tant que 
connaissable. Selon !es specialistcs, la science n'cst lice qu'avec ce qui 
existe; tandis que son lien avec cc qui n'cxiste pas est a prendre 
clans le sens que nous venons de mentionner. Or !es realites non­
existantes se divisent en quatre categories: 

la premiere concerne l'inexistant dont !'existence ne convient pas, 
comme cclle de l'associc du Createur (*); 

la deuxicme concerne celui qui doit exister sous l'cffct d'une deci­
sion volontaire, comme l'individu du genre existant; 

la troisieme concerne cclui dont !'existence est permise, comme la 
douceur de l'eau de mer; 

la quatricme concerne cclui qui ne doit pas exister, en fonction 
d'une decision volontaire, mais dont cependant existe un individu 
de son genre. Et ccla est fonction de ce dont !'existence est permise, 
tout en n'etant pas convenable de par une decision volontaire, a 
savoir le deuxieme individu du genre et ainsi de suite. 

Quant a la categoric de non-existants dont !'existence ne convient 
pas, ii s'agit de !'impossible. Done la science n'a absolument aucun 
lien avcc Jui. Car ii n'est ricn, ctant le pur neant. Or on nc peut 
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pas imaginer que la science'! soit liee avec le pur neant, puisqu'il n'a 
aucune forme et qu'il n'est conditionnc par aucun attribut. A part 
cctte dcrnicrc categoric de non-cxistants, nous avons etabli que le 
non-cxistant doit exister, ou qu'il est pennis qu'il existe ou, enfin, 
qu'il est impossible qu'il existe, de par une decision volontaire, bien 
que, par hypothcse, cxiste un individu de ce genre. Ces trois cate­
gories se ramenent en fait a !'existence. Or ce qui se ramene a !'exis­
tence est concernc par la science. Sachant ccla, tu sais que la vision 
est une realite qui s'impose ct qu'alors la science arrive au moment 
de ]a vision ou 10 durant ce qui cquivaudrait au temps, puisque ]a 
notion de temps ne convicnt pas a celui qui a la vision. Alors tout 
connaissant, en raison d'unc comprehension dcpourvue de toute 
specification existante en lui-meme ct clans son essence particuliere, 
se connait et se pcn;:oit lui-meme; et tout connu different de lui se 
prescnte ou bien scion sa formc de fac,·on compkte, -cc connu est 
alors son semblable-, ou bicn scion sa formc de fac;:on partielle. Done, 
sous cet aspect, ii connait !cs etrcs non-existants, puisqu'il se connait 
lui-meme ct quc cette connaissance s'applique parfaitemcnt aux etres 
non-cxistants. Ccla est general pour tout Ctre existant. Par conse­
quent, quiconquc existe conformcment a une chose, clans la mesure 
ou ccttc chose qui Jui est conforme voit sa propre forme, elle voit 
aussi cclui qui lui est conforme et clans la mesure ou clle se connait 
elle-mcme, cllc connait celui qui Jui est conformc, sans que rien ne 
fasse dcfaut a ccla. Si l'homme n'l·tait pas (cree) a !'image du 
Misericordieux, comme ii est mentionnc clans la tradition prophcti­
que, I I la science (divine) ne l'atteindrait pas de tOUte etcrnitc, puis­
quc la science lice de toutc etcrnite aux ctres adventices n'existe ct 
ne cesse d'existcr qu'cn fonction de la forme Cternelle existante selon 
laquclle l'homme a etc crcc. La science n'est lice au non-cxistant 
qu'en raison de son lien avec son exemplairc cxistant; tellc est la 
connaissance de cc qui est dctaillc clans ce qui est global. Elle est 
rcscrvce au Reel. Quant a nous, troupeau d'ctres advcntices, nous 
ne connaissons cc qui est global qu'a partir du detail advcnticc qui 
arrive a !'existence. Puis, nous connaissons clans cct ensemble global 
une misc en detail virtuelle qui peut sc faire ou nc pas se faire. Telle 

'' Au lieu de a/-'adam, lire a!-'i!m, conformement a .\!BA. 
111 Ibidem 1m mt', ibidem. 
11 \'oir al-Bukh~'iri, isti'dbJin. I; ~1uslim, birr, 115. Cette tradition est mentionnee 

aux Hal/es 17, 175, 176, 191 (t. I 239. 24-8/34. 
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est la difference entre la science de ce qui est global attribuee au 
Reel et celle qui est attribuee a la creature. En effet, le Reel (*) 
connait la misc en detail clans ce qui est global, comme nous l'avons 
deja dit. Cela n'indique pas que ce qui est global soit detaille, mais 
cela indique uniquement quc ce qui est global accepte d'etre dctaillc 
lorsque cela est effectivement entrepris. L'univers, qu'il soit superieur 
ou inferieur, d'ici-bas ou de l'au-dela, n'cst ricn d'autre qu'un ensem­
ble de formes qui se succedent les unes aux autrcs. La science (divine) 
a beaucoup de familiarite 12 avec ces formes. C'est cc qu'indique cette 
formulc: " ... jusqu'a cc que nous sachions de Sa science'', avant 
qu'elles ne soient detaillces, qu'elles scront detaillees et non qu'clles 
sont connues clans le detail clans leur etat mcme de globalite. Ce 
serait de !'ignorance ct non de la science. Cettc familiarite signific 
que le Reel (*) lcs connait d'une connaissancc univcrscllc ct com­
plete, commc s'Il les detaillait. Done II a pour elles cette familiarite, 
sans pour autant les detailler une par une; et cela est du a Son lien 
avec cc qui les conticnt sans qu'clles soicnt distinctes les unes des 
autrcs. Et ce lien (cognitif) avec elles, pris sous cct angle, n'est pas 
defcctucux, car c'cst un lien qui lcs conccrnc scion ce qu'ellcs sont. 
Or devoiler une chose scion ce qu'clle est, c'est cela la science. On 
a critique !'Imam al-l:faramayn, Abu al-1\fa'ali (.), 1 i quand ii a dit 
clans son livre intitule La preuve: "Lorsquc la science de Dieu (*) sc 
lie avec des substances en nombrc infini, cc lien signific la familia­
ritc qu'Il a avcc elks, sans qu'Il soit oblige de lcs dctaillcr unc par 
unc et bicn quclles soient infinies." Cette opinion a etc misc en rela­
tion avcc la theoric des philosophes qui pretcndent que Dieu (*) nc 
connait pas lcs etres particulicrs. Nous ne l'assimilons pas a cette 
theorie. En cffet, si la familiarite divine correspond bien chez lui a 
ce que nous avons mcntionnc, ii est sans aucun doute clans la vcritc. 
Telle est, en effet, la theoric des temoins du devoilcment et de l'extasc; 
or ellc ne fait pas partic de cellc des philosophcs. En effet, !cur theo­
rie est une negation de la science de Dicu (*) a l'egard des etres 
particuliers individualises, si cc n'cst d'unc fa<_;:on generale. Tandis 
quc notre propos portc uniquement sur les etres individucls non­
cxistants qui ne sont pas encore cntrcs clans l'existencc. A cause de 

12 II s'agit de l'istirsiil dont il est deja question a la Halte 72 (t. 1) e-xplicitement 
et implicitement a la Halte 226. 

'' C'est-a-dire, 'Abd al-Malik al-Qiuwayni. Voir Halle 274, note l. 
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l'obscuritc de cettc etude de la part des rationalistes, les opm1ons 
divergent ct !es propos vont bon train. Combicn de longueurs, d'cxa­
gerations, de divisions et de discussions <i ce propos chcz ks philo­
sophes et lcs theologiens. Quant aux gens de Dicu a qui le Rt'.cl a 
cnscignc la rcalitc des choses tclles qu'cllcs sont ct a qui II a reserve 
Sa misericorde, ii nc lcur rcstc plus de trouble, de doutc ni d'hcsi­
tation. Voila pourquoi, nous avons insistc sur une telle demonstra­
tion, pour soulager lcs frcrcs ct pour dcsaltcrcr ccux qui ont soif 

"Le J1/isericordieux a fait connaftre le Coran. fl a rree l'homme. II lui a 
fait connaftre !'evidence" (Coran 55, 1-4). "fl reseme Sa misericorde a qui 
fl veut'' (Coran 2, I 05). 
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A PROPOS DE LA DEUXIEME DETERMINATION 
ET DU DEUXIEME DEGRE 

Lorsquc !'Essence assume la premiere determination cogmt1ve, glo­
bale et essentielle, ii est clair qu'elle possede deux perfections. D'abord, 
une perfection esscnticllc et globalc qui cxclue toutc condition, toutc 
multiplicite, toute alterite, toutc specification, tout nom et toute quali­
fication. Cctte perfection s'accomplit a la premiere determination. 

Ensuitc, ii y a unc perfection "nominalc" detaillec qui sc diffuse 
clans lcs noms ct lcs rcalites dont la manifestation depend des noms 
et de leur influence; la manifestation de chaquc individu est un indi­
vidu et son existence pour lui-mcmc et pour ses scmblablcs, en tant 
qu'autrcs ct conditionncs par les degres, reclame la permanence de 
cette perfection ainsi que sa manifestation. A cause de l'abondance 
des objets de connaissancc ct de !cur denombremcnt qu'il est impos­
sible de ramcner a l'unitc, au point qu'ils seraicnt pour cet individu 
unc presence, ils forment le lieu oi:1 sont detaillees de telles presen­
ces. L'Esscncc-Existcncc descend done de la premiere determination 
vers la deuxieme clans laquellc lcs choses sc manifestcnt ct se specificnt 
au plan de la connaissance, parcc quc, clans la premiere determina­
tion disparaissent 1 la multiplicite ct la specification reellc. Cepcndant, 
la premiere determination conticnt toutcs lcs relations de la dcuxicmc 
avec les noms divins, qui sont actifs ct influents, et avcc Jes realites 
creees qui sont passives ct influcncecs; ces dcrnieres sont appclt'.CS, 
clans la premiere determination, !cs taches de l'Esscncc. 2 En effet, 
ces tachcs sont les occupations du Reel (*) a l'egard des choses, en 
tant qu'elles sont clans Son Essence. Elles se manifestcnt done, clans 
ccttc dcuxieme determination ct a cc dcuxicmc degre ainsi qu'aux 
degres infCricurs, clans les formcs des realites dont dependent d'autrcs 
noms, relics que la vie ct la science, ct clans des realites engendrees, 
tclles que les essences ct lcs substances. 

I Au lieu de l-intiqiid, lire l-intifii', conforrncrnent a :\IBA. 
2 Voir Coran 55, 29. lei !'auteur precise que mu'un (tachcs'i est le pluricl de ma'n, 

clans le sens de realitc'' globale detaillee. 
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La science, a cette deuxieme determination, est la manifestation 
de !'Essence a elle-meme clans ses propres taches OU plutot clans Jes 
supports de manifestation de ces taches appelcs attributs par les thfo­
logiens. Elle est lice aux rcalitcs connues, distinctes et differentes. 
Elle a done deux terrains d'action. Voila pourquoi, !'Existence, a 
cette deuxieme determination, est I' expression de l'Existence de 
!'Essence elle-meme, en tant que sa propre manifestation, a la fois 
manifestation de sa forme nommce comme celle qui manifeste le 
nom du Misericordieux et manifestation de ses determinations, a 
savoir les noms de la divinite. Ce deuxieme degrc universel contient 
plusieurs autres degrcs, a savoir le degrc de !'Existence purific des 
souillures de !'imperfection que !'on appelle degrc des attributs et le 
degrc de la possibilite. Entre ces deux degres, ii y a un degre qui, 
d'un cote, les scpare et, d'un autre, !es unit: c'cst l'isthmc conccp­
tucl qui separc et qui unit. Telle est d'aillcurs la rcalitc de tout 
isthme. Quand ce degre (isthmique) est nccessaire, il est la divinite 
active, influcnte et sainte; alors, on lui applique l'exprcssion de "Dieu"; 
ct quand ii est possible, en fonction des exigences de la presence de 
la neccssitc a l'cgard de scs lieux de manifestation ct de ses effets, 
ii est creature passive. C'est pour ccla qu'on l'appclle le second 
isthmc. On l'appelle aussi la nuee, puisque la nuee est un nom pour 
le fin nuagc qui fait ecran entrc le soleil et cclui qui le rcgarde. 
Cettc nuce fait done ecran entre le degre de la necessite et celui de 
la possibilite; il scpare la singularitc ct la pluralitc rcelles, la singu­
larite de !'Essence et la pluralite des etres existants. Cc degrc (intcr­
mcdiaire) n'cst ni leur essence ni autre chose qu'elle; il posscde la 
capacite de chacune des deux. La pn::scncc de la nccessitc de la nucc 
suit la premiere determination, parcc qu'elle est presence de la deter­
mination des noms de la divinitc qui sont tous pour elle obligatoi­
res a cause de Son (*) Essence. L'autrc aspect suit la presence de la 
possibilitc des rcalites possibles qui toutes sont possibles de par leur 
essence. Elles accueillent la presence active de la ncccssite. Cette pre­
sence de la possibilite est cgalemcnt un isthme intcrmediaire cntre 
la presence de la necessite ct la presence de l'impossibilitc qu'on 
s'imagine ctre a !'oppose de la presence de la ncccssitc. Car le pos­
sible, en tant que possibilite, est un isthme entre la neccssite ct 
l'impossibilitc. Or la realite de l'isthmc nc peut etre que concep­
tuelle. Voila pourquoi, nous disons que tous Jes possibles, en tant 
que possibilite, sont des realites conceptuelles. Ils nc devicnnent sen­
sibles qu'a cause des erreurs qui se glisscnt clans !es facultes menta­
les, bicn plus, a cause de celles qui se glissent clans la raison souvcraine 
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ct non clans !es facultcs sculcmcnt. Les facultes mentales donncnt cc 
quc contienncnt !curs capacites. C'est a partir de cet isthmc ncbu­
leux que le Reel est qualific avcc !cs attributs et !cs qualites de la 
creature, commc ii est mentionnc clans !es livres divins ct clans les 
traditions prophctiques. Les theologiens designent ces attributs sous 
le nom d'attributs rcvdes; cc qui vcut dire que si le Legislateur nc 
Jes avait pas apportes, la raison nc Jes aurait ni ctablis ni acceptes. 
Qui plus est, ccrtains esprits nc !cs acceptcnt qu'apres !es avoir inter­
praes et en avoir rffere a !curs facultes mentales. La creature est 
qualifiee avec !cs attributs du Reel, tels quc la vie, la science, la 
puissance, la volonte, le don de la vie ct de la mort. Ccttc nuec a 
son origine clans le souffie du Misericordieux et se manifcste a par­
tir de Jui. Le souffic du Misericordieux vient egalcment des noms 
du degre, si !'on considere que le souffie nature! clans l'etrc possible 
est de !'air pur et simple, sans aucunc forme, a l'interieur de celui 
qui respire, et qui est cxpulse de l'intericur vcrs l'cxtericur, en empor­
tant avec Jui !cs formes des significations que celui qui parle veut 
exposer. Et lorsque cet air arrive au point d'articulation des lettres, 
ii prend les formes de ce a quoi sont predisposes ces points d'arti­
culation ct, alors, les lcttrcs se differcncicnt, !cs paroles sc compo­
scnt et differentcs formcs sc manifcstent ct pourtant le souffie est en 
soi unc seulc rcalitc. A cause de cela, cette deuxiemc determination 
est appelce souffic du Misericordieux. En cffct, la multiplication de 
!'Essence unique et la differenciation de ses formes ne se produisent 
qu'en fonction de la differenciation des recepteurs, a savoir Jes proto­
types immuables, ct de ccllc de !curs statuts ct de leurs etats. Or la 
nuee est !'essence memc de ce soufHc. Ccpendant, lorsqu'clle SC dis­
tinguc du souffic subtil, pour prendre la forme nebuleusc du devoi­
lemcnt, ctant donnc quc tous !es possibles sont en puissance clans la 
nuee, alors elle ressemblc au fin nuagc qui a sa source ct son ori­
gine clans les exhalaisons vaporeuses ct naturcllcs montant de la terrc. 
De memc, la glacc SC distinguc de l'eau grace a sa formc spccifique; 
or la glace n'cst quc de l'cau coagulec. Et lorsque ccsse cettc forme 
qui n'est qu'un aspect pur et simple ct un accident survenu a la 
forme aqueuse, alors l'eau rctrouvc sa realite premiere. La parole 
suivante de l'Envoye, (°) adresscC' a Abu Razin al- 'Uqayli,i fait allu­
sion a ccttc nucc; cc dernier Jui demanda: "() Envoyc de Dicu, OU 

' II s'ag-it probablemt"nt d'Abu Razin Laqi\ b. 'Amir b. Muntafiq b. 'Amir b. al­
Khattab qui etait de la tribu des Barn} 'Uqayl. II fut compagnon du Propht',tc; en 
wnanl a '.\!Cdine, ii obtint de Jui la concession d'al-Nazim. 
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etait notrc Seigneur avcc la creation?" II repondit: "II etait clans 
une nuec ct cc qu'il y avait au-dessus et au-dcssous Ctait de l'air." 
Ccttc tradition est rapportee par al-Tirmidhi. 1 Celui qui pose la ques­
tion veut dire que le Reel (*) Sc manifcstc clans !cs formes des etrcs 
crees d'une fa<,:on qui convicnt a Sa gloirc ct a Sa transccndance, 
sans qu'il y ait ni fusion ni union, tout commc 11 l'a dit Lui-mcmc: 
"fl est aver vous ou que vous sryez" (Coran 57, 4). Alors, ou Sc mani­
fcstait-11 avant la creation? La reponse consistc a dire qu'Il Se mani­
festait clans Scs objcts de connaissancc contenus clans la presence de 
la nuce. l,'cxprcssion: " ... ct cc qu'il y avait au-dcssus ct au-dcssous 
etait de l'air" signifie la nucc. Quant a "ce qui" clans cette expres­
sion, il equivaut a un pronom relatif personnel; autrement dit, "Celui 
qui est au-dcssus, c'est le Reel et ce qui est au-dessous, c'est le cree." 
II (") vcut dire par la qu'il est lui-meme l'isthme entre le Reel absolu 
ct la creature conditionnee. En lui-mcme et clans sa realite propre, 
il n'est ni le pur Reel ni une pure creature, mais ii est a la fois Reel 
et creature. lVfais on pourrait aussi rcmplaccr "cc qui" par unc nega­
tion,' c'cst-a-dirc, il nc scrait d'aucunc fa<;on ni Reel ni creature, ni 
lui-mcmc ni un autre. Car il sert de separation cntrc les deux. Et 
sans Jui, aucun des dcux nc se distingucrait de l'autrc. 

La nuec equivaut au nom de Dieu (*), I' Apparent ct le snuffle du 
~fiserieordicux cquivaut a celui de Cache. L'Apparent en quoi que 
cc soit nc s'ajoute pas au Cache, si ce n'cst selon un certain point 
de vue que nous avons deja expose, a savoir celui de Son Essence. 
Le snuffle est attribw:'· au l\fisericordicux, a !'exception des autrcs 
noms, uniquement parce que le Misericordieux est un nom de 
!'Existence repandue clans !cs possibles en tant quc prototypes immua­
blcs ct formcs existcntiellcs. 11 est !'essence de la misericorde gene­
rale "qui embrasse toute chose" (Coran 40, 7), jusqu'aux noms de la 
divinite. En cffct, die s'cxcrce grace au souffle, a partir de !'extinc­
tion qu'il cntrainc et de l'occultation que la singularite de !'Essence 
comporte. Grace a ce soufflc, !cs realites de !'Essence SC distinguent 
entre ellcs. Ccrtains maitrcs spiritucls classent le snuffle du Miseri­
cordicux parmi !es noms de la premiere determination, en fonction 
de ccttc consideration, ce qui ne fait pas de problcmc quant a l'usagc. 

' Al-Tirmidhi. tafiir sura 11, I. 
-, En arabe, ma peut etre ou un pronom relatif ou une nt·gation. Dans cc dcr­

nier cas. It' sens ck la tradition propht'-tique serait: "II t~tait clans une nuee au­
dcssus et au-dcssous de laquelk ii n'y a\·ait pas d'air." 
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Complement 

Cctte deuxieme determination et ce dcuxieme degre ont de nom­
brcux noms, a cause de la multiplicite de leurs aspects et de leurs 
points de vue. 

1. Parmi eux, il y a le degre de l'unicite. C'cst le plus connu et 
celui qui circule le plus souvent clans le discours des spirituels. La 
deuxieme determination est appclee ainsi, parce qu'clle est un point 
de vue de l'Essencc, en tant qu'origine des noms ct en tant que leur 
unite depend du point de vue selon lequel chacun d'eux indique 
l'Essence, mcme si on comprend qu'il a un sens qui le distinguc des 
autres. L'Esscncc est appclee unique clans le sens ou le tout s'unifie, 
pour indiquer l'Esscnce. L'imam des savants, notre Shaykh Mu}:iyi 
al-Din a dit: "Parmi les noms divins, il n'y a pas de nom propre de 
l'Essence, a l'exception de l'Unique Un." Fin de citation. 

Dans l'unicite, l'Essence se manifeste comme nom et le nom, 
comme Essence. Voila pourquoi, tout nom est considere comme le 
cceur de l'Essence et le cceur de chacun des autres noms, a cause 
de la participation des noms a l'Essence ct de la manifestation de 
l'Essencc clans tout ce qui se manifcstc comme nom. Quand l'uni­
cite s'epiphanise, il y a la creature, mais le Reel n'cst pas perc;u, a 
cause de la manifestation de l'cmprise de l'unicite clans chaque forme 
de l'Existence et clans les noms etablis clans l'Essence a ce degre de 
l'unicite. 

2. Parmi eux, il y a ceux des genres fondamentaux, comme les 
sept noms: le Vivant, le Savant, le Puissant, Celui qui veut, Celui 
qui parle, Cclui qui ecoute ct Cclui qui voit, d'aprcs lcs theologiens 
rationalistes; et, d'aprcs les temoins du devoilemcnt, de la dilatation 
et de l'extasc: le Vivant, le Savant, Cclui qui veut, Celui qui parle, 
le Puissant, le Genereux et le Juste. Il y a aussi les quatre-vingt-dix­
ncuf noms, certains Ctant mentionnes, de fac;on dispcrsee, clans le 
Livre et d'autres clans les traditions prophetiques. 

3. Parmi eux, il y a lcs noms reveles des individus et des realites 
particulicres qui sont infinis, Ctant donne que chaque creature, depuis 
la premiere jusqu'a l'infini, a un nom qui lui est proprc; c'est celui 
qui requiert de l'Essence autonome l'existence pour l'etre cree qu'il 
designe, ainsi que son passage du neant a l'existence. Dieu est coex­
tensif et savant! 

4. Parmi ses noms, il y a egalement "le siege de l'execution du 
decret", du fait quc le decrct ne SC realise qu'a cctte presence qui 
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est l'originc de l'egalite.'' L'Existence n'est denomm('.c ct multipliee 
qu'en fonction de cettc meme presence. 

5. Autre nom: "la premiere ombrc", parcc qu'elle est le premier 
receptacle de la multiplicite qui se ramene aux formcs de l'ombrc 
des taches de la singularite. 

6. Autrc nom: "la realite humaine parfaite", cc qui signific quc 
la formc de l'homme parfait est ccllc d'unc cntite et de la realite de 
cette entite. Et cctte realite est la presence de la divinite appclee 
deuxiemc determination ct dcuxiemc dcgre. L'homme parfait en tant 
que necessairement connu, c'est-a-dirc, en tant quc Dieu (*) est 
science de lui-memc ct conscience quc cctte science de l'homme par­
fait vient de lui-mcmc. A cause de cela, ii ne s'ajoute pas reellemcnt 
au Nc'~ccssaire (*). 11 est done, en tant quc tel, le scmblablc sublime, 
puissant ct sage. Mais, en tant quc distinct, du fait de la possibilite, 
il devicnt l'homme reel. L'hommc parfait t'St done le lieu de la 
dcuxiemc determination, tandis quc l'hommc le plus parfait est le 
lieu de la premiere dfacrmination, la realite par excellence, c'est-a­
dire, la realite mul:iammadienne humaine ct la realite fondamentale. 

7. Autre nom: "la distance de deux arcs" (Coran 53, 9) qui sont la 
manifestation de la science ct cclle de !'Existence chcz tous les pro­
phctes (0 ). Quant aux deux arcs cites dans la Parole de Dieu, ils 
representcnt aussi, en ce qui conccrne MuJ:iammad (0 ), !'unite et l'uni­
otc; "au mains encore", signific la singularite qui reunit l'unite et l'uni­
cite. En effct, sa (") realite est l'isthmc sublime ct premier. 

8. Autre nom: "la pd·sencc de la possibilite". La dcuxiemc deter­
mination s'appdle ainsi, a cause des possibles qu'elle contient. En 
effet, Jes reaJites connaissables de CCttC science etcrnc!le SC situent 
entrc cc qui doit et cc qui nc doit pas sc manifcster en elle. L'"entre" 
intcrmediairc entrc les dcux categories signifie I' egale relation de la 
science avec !es deux. Elle est done appelc'·e intcrmediaire au degre 
de la possibilite. 

9. Parmi les noms de la dcuxicmc determination, ii y a encore 
"le deuxieme dcgre" du fait qu'il est la forme de la premiere (sic) 
determination qui est le dcgrc de !'Essence. 

l 0. Autrc nom: "le dcgre de la divinite", parce quc l'epiphanic 
qui se manifcstc en cllc et grace a clle est le fondement de !'ensem­
ble des noms de la divinite que contient le nom global de "Dieu". 

'' II s'agit de l'etape oti le servitnir se manikste dans la fonne du Rt'el. 
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11. Autre nom: "le degre de la deuxicmc non-manifestation", a 
cause du celemcnt de toute chose en elle, par rapport a elle-meme 
ct a cc qui lui est scmblable, parce que la qualite de manifestation 
des choses disparait en elle avcc leur realisation, leur distinction ct 
lcur permanence pour celui qui les connait et non pour elles-memes. 

12. Autres no ms de la dcuxicmc determination, scion ccrtains: "le 
degre de la toute-puissance, le degre des noms, la station du ras­
semblement, l'univcrs du rasscmblemcnt, la presence de la proxi­
mite, la presence de l'csscntiel, la presence de l'epiphanic de la 
deuxieme non-manifestation ct !'horizon sublime''. Lorsque le cree 
parvicnt a cette dcuxicmc determination il sc manifcstc avcc les attri­
buts du Createur; c'est pourquoi, il fait vivre et mourir, il guerit les 
aveugles et les lepreux. Cela appartient a l'homme parfait comple­
temcnt n'~alise clans la realite humainc. On pcut signifier par "hori­
zon sublime" la presence du rassemblement et de !'Existence; et celui 
qui SC realise en clle, SC realise a ]a station de la perfection supreme 
qui se situe au-dessus de la station de la simple perfection. 

13. Autre nom de la dcuxicme determination: "l'univers des idees 
pures"' parce que toutes les idees universelles et particulieres se reali­
scnt ct sc distingucnt en clle, a cause de l'impossibilitc'.'. pour sa science 
d'etre vidc de tout objct. 

14. Autrc nom: "la presence du marquage", a cause des marques 
de la multiplicite relative attribuee au monde crec ct a scs realites. 
Par "marquagc" on vcut signifier la distinction relative qui existe 
clans les quiddites; a cause de l'impossibilite de la multiplicite clans 
Son (*) Essence, ccttc multiplicitc'.~ ct cette distinction sont marquees 
clans la dcuxicmc determination. 

15. Voila pourquoi, on appcllc aussi cctte deuxieme determina­
tion: "la presence de la science eterncllc de !'Essence"; parce que 
c'cst la presence de la connexion de Sa (*) science avec les choses 
de fac;on a detaillcr leur realite. La science, clans cette deuxicmc 
determination est unc relation cntre celui qui sait ct ce qui est su, 
en ce sens que lorsque 7 !'Essence est en relation avec les objets de 
connaissancc, clle est science; elle est volonte avec lcs objcts de la 
volonte et puissancc avcc lcs objcts de la puissance. 11 en est de 
meme avec tous les noms du Reel. Done la science, a ce degre, n'cst 
ricn d'autre qu'une connexion speciale de !'Essence savante; et, a 

Au lieu de irma-mli, lire idllli, conformcment a !\IBA. 
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cause de ccttc conncx1on, ellc est appelec savantc. L'imam des sp1-
rituels parfaitcmcnt rb11is('s, MuJ:iyi al-Din, a dit: "La science du Reel 
(*) est unc relation comme toutes Ses (*) autrcs relations." Ccla signifie 
quc rien n'est ajoute a !'Essence, cc quc souticnncnt d'ailleurs les 
thfologicns, ct quc toute corrt'.lation de Sa part se trouve nice. Lorsquc 
le possible sc manifcstc clans son essence individucllc, la science sc 
connccte avec Jui ct le connait commc manifcstc. De mcmc, die sc 
conncctc avec lui ct le connait comme cache en lui-mcmc. Elle est 
done unc relation au nin'.au de l'cntcndcmcnt qui n<':ccssitc pour ellc 
!'appellation de savantc, Ctant donnt' quc cettc relation est un Ctat 
ct unc des tachcs de !'Essence, ct, pour le resultat obtcnu par la 
science, !'appellation de chose sue. La distinction d'avcc !'Essence de 
la science relative, au niveau de l'entcndcmcnt, neccssite cct etat, a 
sa\·oir le fait quc !'Essence soit savantc. Les Ctats ne sont ni exis­
tants de fac,:on objectiw ni inexistants au niveau de l'entcndemcnt. 
Puisquc la science a cc degre est unc relation, sa rt'alisation repose 
necessairemcnt sur celle du connu. C'cst cc qu'indiquent !es paroles 
de Di cu suivantcs: ')usqu 'a ce que }vous connaissions ... " (Coran 4 7, 31 ); 
"ct pour quc Nous sachions"; "ct quand II sait", etc ... La realisa­
tion de la science attribuee au Reel (*), du point de vuc de Scs 
beaux noms, repose sur ccllc du connu de la fac,:on qui lui convient, 
comme pour ks relations. En cffct, la relation nc se realise que si 
scs dcux tcrmcs sont deja realises. Par consequent, !'Essence exige, 
a partir de ccs relations, quc chacunc d'elles ne se manifeste que 
clans chaquc autrc. Or le fait quc chacunc d'elles se fonde sur une 
autrc ne nuit pas a !'autonomic de !'Essence, contrairement a cc que 
cc serait pour la science de !'Essence au niveau de la premiere deter­
mination, car, a cc dcgre, ii nc pcut y avoir ricn d'autre que !'Essence. 
Et done on nc peut pas dire quc la la science est unc relation, parcc 
que la relation sc situc cntre dcux tcrmcs ct qu'il n'y a pas de dua­
lite a la premiere determination. Done le fondcment de la science 
Sur le connu n'cst pas a considerer a partir de !'unite de !'Essence; 
car !'unite repugne a la multiplicit('. relationnelle de l'entendement 
et a la multiplicite existenticllc de !'essence individuelle. Tache de 
comprcndrc! C'cst a ccttc presence de la science quc SC detcrmincnt 
!es realites possibles appelees prototypes immuablcs. Elles se deter­
mincnt ct sc distingucnt au plan de la connaissance. Ce degre est 
la realite de tout dcgre caracterise par la possibilite, !'influence subic 
ct la reccptivitt'. 
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Precision 

Sache, cnsuite, quc lorsqu'une forme cogmt1ve rcsultc de la deter­
mination de !'Essence par ellc-meme en clle-meme, cllc est appelee 
"forme du Miscricordicux, formc de !'ensemble des rcalites, premier 
accouplcmcnt non-manifcstc" _B En cffrt, ii y a quatrc sortcs d'accou­
plcments ct tellc est la premiere, a savoir le face a face divin pri­
mordial ct csscnticl, en tant quc rcgroupcment des premiers noms 
fondamentaux, qui sont les cles de la non-manifestation de l'ipseite, 
ct de la presence cosmique. Et cc qui est engendrc est !'Existence 
connaissantc, appclcc souffic du l\lisericordieux ct formc du Miseri­
cordicux. Ccttc formc cognitive est commc l'ombre de !'Essence et 
sa copic, avcc tout cc qui est contenu clans !'Essence, commc rcali­
tcs connues qui constituent le cc:eur de !'Essence. Voici, a present, 
le sens de la forme mcntionnce clans la tradition prophctique, scion 
la recension d'al-Bukhari: "Dieu crea Adam scion Sa forme"'l et scion 
la recension rcctifice par lbn Na4}4jar: 10 "Dieu crea Adam scion la 
forme du ~fisericordieux." La formc en question signifi.e done l'cnsem­
hlc des noms divins ct ce qu'ils signifient, a savoir lcs connaissanccs 
divines ct cosmiqucs qui sont !curs proprictes intrinseques. Car Dieu 
(*) n'a pas de formc, de fa<;on absolue, qu'ellc soit sensible, imagi­
naire ou conccptucllc. Tout etre qui fait ombre a unc ombre sub­
sistantc en elle-meme qui est en lui conceptuclle et une ombrc qui 
s'etcnd matericllement a partir de lui. Or personne ne connait le 
Rc".cl (*), en tant qu'ombre conceptuelle, a !'exception de MuJ:iammad 
( 0 ). Alors, s'c:tcnd l'ombrc qu'on appelle l'existence conditionnee, le 
_Misericordicux, l'existencc repandue, la lumierc en aspersion, comme 
l'a appclee l'Envoye de Dieu ("), la theophanie qui sc diffose clans 
tous les descendants, le parchemin deployc, !'existence generale, !'exis­
tence commune, la misericordc qui cmbrassc toute chose, la rcalitc 
de l'univcrs, etc ... Face a cllc, s'oppose la non-existence condition­
nee, tout comme la non-existence absolue s'oppose a !'Existence abso­
lue. Cc qui s'opposc 1 I a la lumiere en aspersion est appele la 

8 L'auteur parle du 2° accouplement a la Halle 24B -6, du 3°, a la Halle 24B-B 
et clu l 0 a la Halte 248 1 L 

" Al-Bukhari, isti'd}J/m, l. Voir la Halle 248/4, not<' 11. 
11 ' Historien et principal traditionnistc illafi'itc de Baghclad (5 7B/ I I B3 -643/ 1245). 
II Contrairement a :\IBA et a !'edition de 1966 7, nous prd'frons lire qlibala au 

lieu de qabila. 
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non-existence conditionnec et le possible. Ce qui s'oppose 1 ~ a la 
lumierc-Existcncc est appcle la pure non-existence, !'impossible et la 
non-existence absolue. Le tout est alors non-existant en lui-memc. 
Cependant, le non-cxistant absolu est tel pour le Savant (*); jc veux 
dire qu'il n'a ni formc ni essence individuelle clans la science du 
Savant (*); tandis quc le non-cxistant c:onditionnee est tel en lui­
mcmc ct cxistant pour le Savant (*), en cc sens qu'il a une forme 
cognitive appckc "predisposition, prototype immuable et realite des 
possibles", scion nos maitres, les partisans de la voic; "quiddite", 
scion les philosophcs; ct "non-cxistant permanent", scion les theolo­
gicns. Toutcs ccs denominations sont unc fa<;·on d'exprimer les 
connexions cognitives du Reel, a la fois, universcllcs, particulicrcs et 
detaillees. Elles sont pcrmancntes mais non existantes, contrairement 
a cc qu'en pcnsent les Ash'arites qui nient la permanence. La 
permanence est differcntc de l'existcncc, tout comme la negation dif­
ferc de la non-existence. La permanence des prototypes exprime leur 
possibilite et leur capacite de !'existence, si telle est la volonte de 
l'Existenciateur (*) et si leur rcquete de !'existence est conformc a 
leur predisposition. En effct, la realite de tout possible cxprimc unc 
relation differcnciec, qualitative ct determinee clans la science du 
Reel (*), en tant que Sa science est au cceur memc de Son Essence. 
Or cette permanence des prototypes n'cst pas le resultat d'une dispo­
sition cxtrinseque, parce qu'clle est non-existantc; et le non-cxistant 
n'est pas l'efiet d'un agent. Ccs prototypes se coulcnt clans la science, 
sous l'cffct de la theophanie essentiellc ct amourcusc, appclec "!'effusion 
trcs saintc". Dans cette residence, ils sont juges etcrncls, puisqu'il n'y 
a pas de science sans objet de connaissance. Sans ce dcrnicr, la 
science est impossible, tout commc est impossible la science sans 
savant, voila pourquoi, scion cc jugcment, les prototypes sont eter­
nels pour la science, tandis qu'ils dcmeurcnt advcntices en cux­
mcmcs. En effct, ii est impossible qu'ils accompagnent le Reel (*), 
alors qu'ils ne jouissent pas de la primaute, puisquc tout cc qui 
dif1erc de Lui (*) est adventice, clans le sens quc tout a besoin de 
Lui (*), pour etre determine clans la science OU pour passer de la 
puissance a l'acte. Sinon, tout serait t'gal au Reel (*) clans !'extinc­
tion esscntielle. C'est ce qu'Il (*) fait savoir, en disant: "1',st-ce qu'il 

" ~IBA et l'(,dition de 1966 7 emploient ici une negation du verbe. II nous sem­
ble que la logique ct le parallclise du tcxte demanderaient plut6t de la supprimer. 
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ne s'est pas ecoule pour l'homme un moment d'eternite durant lequel il n'etait 
pas quelque chose dont on fasse mention" (Coran 76, I). C'cst-a-dire, 
"Cert es, ii s' est ecoule ... ", car I' expression "Est-ce qu 'il ... " a ici le 
sens de "certes'', scion !'opinion gcnerale. " ... pour l'lzomme un moment 
d'eternite": l'eternitc, c'est Dicu. Et le moment reprcscnte unc de Ses 
epiphanies durant laqucllc l'hommc "n'Ctait pas quelque chose dont on 
fasse mention." 11 n'ctait done pas connu ct, par consequent, il n'avait 
pas d'cxistencc clans cettc theophanie, ni du point de vue de !'exis­
tence individuclle ni du point de vuc de la science, puisqu'il n'etait 
pas mcntionne. 11 n'etait pas connu, parce que, lorsquc l'Existence­
Esscncc mentionne clans sa science, qui est au cceur de son Essence, 
le possible encore inexistant, ce dcrnier est pour ellc existant clans 
sa science; tel est le sens de son immutabilite. Et lorsqu'ellc le mcn­
tionne clans sa Parole, qui est au cceur de sa science, laquclle, a son 
tour, est au cceur de son Essence, alors le possible dcvicnt pour cllc 
un cxistant clans sa Parole; tel est, pour clle, le sens de son exis­
tence, apres avoir etc incxistant. L'immutabilitc du possible, qui est 
!'essence meme de Son immutabilite, a Lui, Dieu (*), SC situc clans 
Sa science. Et !'existence individuclle du possible, qui est !'essence 
mcmc de Son Existence, a Lui, Dicu (*) est en Lui-mcme. Cc que 
nous avons mcntionnc est done justc, a savoir que !cs prototypes 
immuablcs sont a considerer de dcux points de vuc: d'un cote, ils 
sont eternels et, de l'autrc, adventices. Par consequent, quiconquc 
pretend qu'ils sont absolumcnt ctcrncls scra satisfait ct quiconquc 
pretend qu'ils sont absolument advcnticcs scra cgalement satisfait. La 
difference d'opinion, a propos des quidditl'.s, relative a !cur creation 
OU non, CSt bien connuc clans lcs Jivres des thcoJogicns. Quant a 
nous, nous n'cxprimerons quc cc que disent lcs gens de Dieu, tcmoins 
du dcvoilemcnt et de l'extasc. 

L'univers a trois residences. La premiere, a savoir la premiere 
dt'.termination ml ii est appclc "tachcs essenticlles"; la deuxicme, a 
savoir la deuxicme determination, ou il est appclc "prototypes immua­
blcs"; ct la troisiemc, a savoir !'existence, qui est egalemcnt appclcc 
ainsi par les gens du commun. 

Pour faciliter la comprehension, en Otant le voile 

Sache, ensuite, quc les realites connaissablcs sc divisent en deux cate­
gories. Premicremcnt, ce que le Reel (*) distinguc de fa<;:on specialc 
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a !'aide de Sa science, aux degrcs des premiere et dcuxicme dbcrmi­
nations, clans la mesurc ot1 ces dcgrcs sont des points de vue cognitifs 
sans existence individuclle. Or taus les dcgres mentionnes prc'cedcm­
mcnt sont cognitifs. Dcuxicmemcnt, cc quc connalt le Reel (*) (de 

fa<;-on gcnerale) ainsi que les choses qualifices d'autrcs, de differentes 
et de creces, aux degrcs du mondc des esprits, du mondc excmplairc 
ct du monde des corps, alors que les realites des noms divins ont 
etc specifiecs et determinecs a la deuxieme determination, c'cst-a-dire, 
au dcuxicmc degrc. Quand cctte distinction est faitc, alors Jes noms 
convcrscnt entre cux au stijct de cc qu'il y a cntre Jes dcux catego­
ries; ils dcmandcnt a SC manifester clans la manifestation de lcurs 
effcts, a cause de la diffusion 1 ' a partir de !'Essence ct de son amour 
de la manifestation en eux. Les noms clans la presence cognitive 
n'ont pas d'effct; ils sont done cffcctifs en puissancc. Alors, on a le 
Crcateur sans creature, le Nourrisseur sans celui qui est nourri, le 
Formateur sans la forme, le :Misericordieux sans le bcncficiairc de 
la misericordc, autant de- realitcs pri\·c~es d'cffcts. Quant aux noms 
de la divinitc' qui reclamcnt l'univers crcc, merne si ce sont des idccs 
eterncllc-s par rapport a Celui (*) qu'ils dt'~signcnt et mcrne si le lien 
cognitif que le Reel a avcc eux rcleve du souffle du Misericordieux, 
leur influence clans leurs cffets est cepcndant adventice. A cause de 
ccla, nous disons quc, lorsque le nom est considere en fonction de 
Celui (*) qu'il d{:signe, ii est ctcrnel; ct lorsqu'il est considerc en fonc­
tion de l'effct, il est adventice. Done quiconquc pretend que les noms 
sont eterncls de fac;:on absoluc, commc ccrtains sunnitcs, ou qu'ils 
sont advcnticcs de fac;:on absolue, commc les mu'tazilites, ou bien 
qu'ils sc repartissent en noms d'action et en noms de qualification, 
celui-la n'a pas raison. Bien au contrairc, ils sont pour Lui eterncls 
ct pour nous advcnticcs. Les prototypes immuables se distinguent 
cgalemcnt de lcur essence individuelle a cctte deuxicmc determina­
tion. En eux, sc r(~pand !'amour du Reel pour la manifestation, en 
tant qu'ils sont le CO"Ur meme de Sa science qui, a son tour, est le 
cceur mcmc de Son (*) Essence. Alors, ils SC refugicnt auprcs des 
noms clans la manifestation de lcur essence; et les noms, a leur tour, 
se refugient auprcs du nom global "Dic-u". Et tout ccla dccoule de 
la nccessite de !'Essence. Done la cause de l'origine de l'univers est 
clans la requete des essences, a savoir la rcquetc des predispositions 

" Au lini de 11!-sarayrln, lire /i-sm11yr1n, conformemcnt <'1 l\ !BA. 
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ct la manifestation des essences particulieres a partir des noms; cette 
cause se trouvc aussi clans la rcquetc des noms vis a vis du nom 
global "Dicu", en raison de la diffusion du dcsir de l'Essence de sc 
man if ester dans les essences particuliercs et clans les noms. Cctte 
cause n'est done ni clans l'anteriorite de la science ni clans le fait 
que le Reel (*) en est la raison fondamentale, comme dit le philo­
sophc. Le Reel (*) S'epiphanisc d'unc certaine fac;on, lors de la 
requete des noms, a la realite universelle, la realite par excellence, 
et alors la realite du nuagc d'atomes s'en trouve influence. A ce 
point, le Reel (*) divisc Son Essence en deux, sans qu'il y ait mul­
tiplication de !'Essence. II appelle la premiere partie le Neccssaire, 
l'Eternel, le Seigneur, !'Agent; et II appclle la sccondc, le possible, 
l'advcntice, le serviteur passif. La premiere chose qui se manifeste, 
a partir de cette seconde partie de !'Essence, c'est ce qui possede le 
statut d'un lieu, car c'cst l'endroit imagine que certaines gens de 
Dieu appellent "la sphere celestc des allusions"; d'autres l'appellent 
"le nuage d'atomes", "le souffie du l\1isericordieux"; d'autres, en plus 
de ces noms, l'appellcnt aussi "l'imaginaire". En eflet, l'univers est 
situe clans l'espacc, or ce qui est spatial a necessairement besoin d'un 
lieu OU pouvoir SC situcr. Et lorsque ce lieu est cree, ii rentre clans 
le statut de l'univers, car cc dcrnicr a nccessairement besoin d'un 
lieu. II continue ainsi a l'infini, OU bien ii tourne sur lui-mcme OU 

bien encore il s'arretc clans cc qui a le statut de l'espace, sans qu'on 
puissc dire qu'il est cree de fac;on absolue, sinon il entrerait clans le 
genre de l'univers; ce n'est pas, non plus, le Reel de fac;on absolue, 
parce quc le reel n'cst pas le lieu d'un autre, tout comme l'autre ne 
peut etre un lieu pour Lui. Done le nuagc d'atomcs acquiert le sta­
tut de lieu pour l'univers. Tout commc la science est le lieu des 
realites connues, puisquc le statut du connu est clans la science. La 
nuec d'atomes est alors appelec le Reel-creature; et, a ce degre, le 
Reel est conditionne par la condition de la creature, a cause de cctte 
scission de l'Essencc. De cc fait, le nuagc d'atomes devicnt la sub­
stance de l'univcrs ct cc dcrnicr est en elle enticrcment en puissancc. 
On l'a compare au mac;on qui jette du platre pour en modeler les 
objcts et !es formes qu'il veut. Dieu en remplit le vide et tel est 
l'cspace vide, commc on pcut !'imaginer. Lorsque Dieu (*) crec la 
creature en puissance, ii la crec sous formc de substance obscure ct 
conceptuellc. Alors, le Reel S'epiphanisc en elle avcc le nom de 
lumicrc cxistcnticlle ct aussitfit elle se colore sous l'cffet de cette 
lumicrc ct acquicrt l'attribut d'cxistcnce, apres avoir etc inexistante. 
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En elle disparaisscnt !cs tcncbrcs du non-etre et sc manifeste le 
nuagc d'atomcs, aprcs avoir etc colorcc par la lumiere existentielle 
a !'image de l'univers, car tous !es possibles se manifcstent en clle 
de fac;on cachce au plan de la connaissance. Le nuagc d'atomes est 
l'univers en extension qui sc trouvc au milieu de Jui. L'hommc par­
fait est la synthcse globalc, puisquc l'homme est a !'image de l'uni­
vcrs, l'univers <l !'image du nuage d'atomcs et le nuage d'atomcs a 
!'image du Reel; tout cela etant considere du point de vue de la 
manifestation. 

lVfaintcnant, clans le sens contraire, du point de vuc de l'occulta­
tion, le Reel (*) Sc manifestc clans le nuage d'atomes au moyen de 
Ses connaissances, car ii est le lieu des prototypes immuables. Et 
quand II dit au possible: "Sais!", alors qu'il est un prototype immua­
ble clans la substance du nuagc d'atomcs appele nuee, imagination 
ct matierc premiere, scion !cs philosophcs et qu'il cntcnd l'ordrc a 
la fac;on du prototype immuable, ii ne repose pas encore sur 1+ !'exis­
tence. Alors ii prcnd forme clans la substance du nuage d'atomes, 
apres avoir etc simplemcnt conccptucl. Et lorsquc !cs formcs exis­
tent clans le nuagc d'atomes, clles donnent au possible !'existence 
individuellc, alors qu'il n'ctait auparavant qu'un Ctre de raison. II 
est done cc qu'il y a avant !cs prototypes immuablcs de l'univcrs, 
ses esprits, scs formes et scs elements naturels, etant, Jui, dispose de 
fac,:on infinie. En effet, tant qu'il n'entrc pas clans !'existence, ii ne 
pcut Ctrc qualific de fini. L'ordrc d'etre et d'exister concernc la formc, 
parcc quc !cs prototypes immuables ne cesscnt pas d'etre etablis clans 
!cur manquc d'etre, tandis que !es formes sont des accidents qui sc 
combinent (avcc la substance) ct que !'existence n'appartient qu'a 
Lui (*). L'ordre d'exister comportc a la fois Cclui qui le donne,1' 
celui qui le rec;oit ct l'cxistenciation ellc-memc. Tel est le debut de 
l'univcrs ct tclle est sa substance. II cxistc done a partir de la lumiere 
existcntielle, de la rcalitc univcrsclle ct du nuage d'atomes. 

II Contrairement it '.\IBA ct a !'edition de 1966 7, nous prdcrons lire 'a/ii au 
li<:>u de 'rm. 

i ·, Le tcxte c1mtient !'expression ism .fli'il, pour indiquer la \'ocalisation du mot 
precedent. comme particip<:> pr(·sent (m11kazc1i'in); tout comme, ensuitc, nous a\'ons 
ism maj'iJ.I. pour incliquer qu 'ii s'agit cl'un participc pass(· (mukawwan). 
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CHAPITRE 6 
LE TROISIEME DEGRE: LES ESPRITS ET 

L'INTELLECT PREMIER 

Il s'agit ici de la dcscentc de !'Essence au dcgre des esprits, le degre 
du second accouplemcnt. 1 On cxprimc par la !'union opercc clans 
l'univcrs des idccs pour engendrer lcs esprits sublimes, tels que l'intel­
lcct ct !es ctrcs cpcrdus d'amour. Les esprits sublimes sont des cons­
titutions composites qui proviennent d'un ensemble de statuts de 
!'existence, a savoir !es noms divins ct lcs realitcs des possibles. On 
!es appelle !es facteurs d'influence, quand ii s'agit des statuts de la 
necessitc et !es dispositions a Ctre influence, quand ii s'agit des sta­
tuts de la possibilitc. Lorsquc Dieu pcrmet aux noms de se mani­
fester ct d'cxerccr lcur influence, chacun d'cux fait face a ce qu'exige 
sa rcalitc ct alors existent lcs Ctrcs qui s'cxtcrioriscnt. 2 Les premiers 
d'cntrc eux constituent l'univers des esprits sublimes, c'est-a-dirc, 
!'intellect premier et lcs eperdus d'amour en Dicu qui sont a son 
dcgrc. Ccs dernicrs nc savcnt mcmc pas quc Dicu (*) a crce d'autres 
ctres qu 'cux ct qu'cux-mcmcs ont etc crecs par Lui. Cc sont lcs che­
rubins, les maitres des angcs rapprochcs de Dicu. Cepcndant, cc nc 
sont pas recllemcnt des angcs, mais uniqucmcnt des esprits. L'amc 
(universelle), a savoir la table bien gardec, fait partie des univcrs, 
meme si elle est creec par l'intcrmediaire de !'intellect premier.' Cc 
dernier ainsi que Jes cperdus d'amour sont crees sans intcrmcdiaire. 
Ccrtaincs gens de Dieu appcllent cc dcgre "l'univcrs de la royaute 
de la non-manifestation'', d'autrcs, "l'univcrs de l'invincibilite'', d'autres 
encore, "l'univcrs du commandcment", parce qu'il existe uniqucmcnt 
a partir du commandemcnt du Reel, sans l'intcrmcdiairc d'aucunc 
cause, en dehors de l'ordrc, a savoir "Sais!" Il n'cxistc done pas a 

I L'autcur parle du l 0 accouplemcnt a la Halle 248 5, du 3°, a la Halle 248-8 
et du 4°, a la Halle 243-14. 

' En sortant de la puissance vers l'acte, ou plus cxactement en sortant de l'immu­
tabilitc des prototyves dans la science divine vers !'existence des essences individuel­
les ad\·entices. 

1 On trouve la meme vision des choses a la Halle 86 (t. l 'i. 
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partir d'une matiere, alors que le monde de la creation se ramenc 
a tout CC qui cxiste a partir d'une maticre OU d'une cause antec:C·­
dente, comme la naissance de l'cnfant a partir de ses parents .. Mais, 
en rcaJitc, Je tout SC ramcnc a J'univcrs du COmmandement, Comme 
Dieu (*) l'a dit: "La creation rt Ir corrmzmzdemmt ne Lui appartiennent-ils 
pas?" (Coran 7, 54). 

Cependant, l'univers de la creation prcsente deux faces: une face 
tournce vers sa cause adventice, appartenant au monde des essen­
ces individuclles, ct une face tournce vers le commandement, c'est­
a-dire, sa cause invisible. Quant au monde+ du commandement, ii 
n'a qu'une seulc face. Et Oll que soient !cs realitcs des possibles, a 
savoir des prototypes immuablcs, !cs formes des noms se trouvent, 
quant a cllcs, au deuxieme degrc, c'est-a-dire, a la deuxieme deter­
mination. Les noms sont !cs taches de !'Essence au premier degre, 
e'cst-a-dire, a la premiere determination. La, !cs rcalitcs sont appc­
!Ces "!cs lettres sublimes". Les rc':alitc·s et l'essenee des tftches exigent 
la prcscance de certaines d'entre cllcs et la postposition de certaines 
autres; parce que certaines sont dircctement !cs tachcs de !'Essence, 
tandis que d'autres le sont indirectement. Par exemplc, la vie est 
directement une tachc de !'Essence, tandis que la science est aussi 
une tache de !'Essence, mais par l'intcrmcdiaire de la vie, mcme si, 
scion Jes maitres spirituels, clles sont necessaircment liees l'une a 
l'autre. En effet, tout vivant est savant, de mcmc quc tout savant 
est vivant. Done l'univers entier est a la fois vivant ct savant. Certains 
lieux de manifestation des rt'.alitcs divines sont des causes ct d'autres 
sont des cffets. Or la cause est plus proche de !'Essence-Existence 
que l'effet. Voila pourquoi, lorsque le Rt'.cl veut donncr !'existence 
aux essences individuelles actualisces, ct ccla s'op(Te grace a Son 
cpiphanie aux prototypes immuables ct a leur manifr·station clans la 
lumiere de !'existence ;l. la manicrc de cellc de la formc clans le 
miroir, alors la premiere de Ses epiphanies est destince a l'effet le 
plus proche dont II fait unc cause ct unc condition de l'existencia­
tion de toutcs !cs autres creatures. II s'agit de l'intcllcct premier qui 
cquivaut a la realitc muJ:iammadienne actualiscc, clans le sens OU 
!'intellect premier est le lieu de manifestation de la realite muJ:iamma­
dienne qui n'est ricn d'autre quc !'Essence clans la premiere deter­
mination, a savoir la rcalitc par cxccllcncc. Et aprcs !'intellect premier, 

1 Commc clans .\!BA. nous omcttons ici hi-Id lt'asila. 
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les creatures sans fin sont le lieu de manifestation de cet intellect. 
Voila pourquoi, on dit quc le Reel (*) Sc manifestc clans la realite 
mul_iammadiennc avcc Son Essence, tandis qu'Il Se manifcste clans 
tout le rcstc avcc Scs attributs. 11 est mcntionne ceci clans la tradi­
tion prophetiquc: 'Jc suis la lumicrc de mon Seigneur ct les croyants 
proviennent de ma lumierc."·, Ce qui veut dire quc toutes les crea­
tures provicnncnt de sa lumierc, comme ii est mentionne clans une 
tradition de Rj_abir1' citee par 'Abd al-Razzaq clans son ouvragc. 7 

L'intellect, en fonction de cc que nous avons dit plus haut, est l'exis­
tant le plus subtil ct le plus noble qui soit. En cffet, ii se manifeste 
directcmcnt clans le miroir de !'existence. Et alors, sa realite, qui 
n'est rien d'autre quc la realite mul_iammadicnnc, dcvicnt commc 
un voile pose sur !'Existence de !'Essence. Si bicn que quiconquc 
rcgarde, apres lui, clans le miroir de !'Existence recllc, nc voit quc 
la formc de !'intellect. De meme, quiconque regarde clans le miroir 
de !'intellect, ne voit que la forme de l'ame (universclle) ct qui regarde 
clans le miroir de l'ame, nc voit quc la formc de la nature. Et ainsi 
de suite, jusqu'a la fin de la seric deductive. L'intcllect est done le 
premier voile cosmiquc. Ccla nc vcut pas dire quc l'Esscncc-Existencc 
repose clans [a rfalite de ['intellect OU quc la realite de !'intellect est 
liee a !'Essence-Existence. l\ilais cela veut uniquement dire quc lors­
quc l'Esscncc-Existcnce tournc sa face de fac;on speciale vcrs un des 
prototypes immuables et qu'ellc aussi, en meme temps quc !'essence 
de cc vcrs quoi die sc tourne, se tourne vcrs clle-mcmc, alors cc 
prototype prend la teinte de la lumicre de l'Essencc-Existcncc ct ccttc 
dernicre prend la tcintc des statuts et des facultes de cc prototype. 
Et, a partir de cctte tcintc, SC manifcstc cc qu'on appcllc 'creature, 
alterite ct difference'. Ce premier voile ne scra jamais ot(: ici-bas ni 
clans l'au-dcla. II s'agit du mantcau auqucl ii est fait allusion clans 
la tradition authentique:B "Dans le jardin de !'Eden, ii n'y a quc le 
manteau de majcstc entre lcs clus ct la vision qu'ils ont de leur 
Seigneur." Toutes ks allusions des soufis ct tous !curs pocmes d'amour 
se referent a cc mantcau. 11 prend, tour a tour, !es noms de Layla, 

Tradition non rt'.pt-rtorifr par \\'ensinck. Elle est (·galcmcnt cit(T a la Halle 119 
it. 11. 

" lliahir h. 'Ahd Allah al-An)ari, traditionniste ct compagnon du Prophete 
(603 78/697.i. 

7 C:dchrc soufi de l'(·rnk d'Ilm 'Arabi. Auteur du Lafa'ijal-i'lri111. :\lort en 730/l'.'129. 
11 Al-Bukhari. taj\fr .11Jra 5.3, 1. 
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de Salma,'l de la coupe, du vin, du soleil, de l'eclair, de la lumicre 
et du feu ... II est le but de la course de ceux qui sont en marche 
et la fin de ceux qui parcourcnt la voic. Et lorsqu'ils parviennent a 
Jui au moyen de la eonnaissance, de la vision et du gout, ils attei­
gnent la foi en !'invisible ct ils savent alors que le Reel (*) est der­
riere ce manteau. Parmi !cs gens qui pratiqucnt lcs exercices de piete 
et l'ascese, en s'effon;:ant de corrigcr !cur caractcre, qu'ils soient sans 
Joi revelee OU SOUS Je regime d'une Joi revCJec abrogee, iJ y en a qui 
arrivent a contempler !'intellect premier. Ils pensent alors quc c'cst 
le Reel (*) et qu'Il n'est pas dcrricrc le lanccmcnt de cclui qui lance; 111 

si bicn quc son egarement nc fait qu'augmcnter, pour ne recolter 
que la peine. Et ii en est ainsi, parce qu'il ne jouit de la lumiere 
d'aucune foi, nc possedant quc cclle de l'amc et de scs particulari­
tes. Or !cs choses nc sc manifestent scion la realite qu'a ceux qui 
jouisscnt de deux lumieres et de dcux regards. Commc nous l'avons 
dit, dans la parabolc precedentc, le roi sortit voile derricrc une forme, 
en disant: "Telle est ma forme. Prcnez, a partir d'elle, ce que vous 
voulcz commc forme." Aussi la forme de !'intellect premier est-elle 
la premiere forme individuclle ct visible qui SC soit manifestee a par­
tir de la forme derricre laquclle le roi se voila pour sortir, a savoir 
la forme invisible du l\Iisericordieux, celle de la premiere determi­
nation. C'cst cctte formc qui sc coule dans toutes !cs formcs qui sc 
manifcsteront sans fin et a jamais, dans !cs siccles des sieclcs. Si, par 
exemple, on prenait d'elle des millicrs de milliers de formes, a n'en 
plus finir, la forme supposee la dernierc serait encore la premiere. 
Ce sont uniquement !cs feuillcs et !cs coulcurs, grace auxquelles !es 
formes se manifestent, qui se renouvellent ct reapparaissent sans cessc. 
Et !'on dit la mcme chose a propos de la science divine. La forme 
du l\Iisericordieux qui se repand dans !cs possibles est unique en 
clle-mcme: elle n'est ni denombrablc ni repartissablc ni divisible. Ce 
sont uniquement !es formes naturelles et elementaires, a !'image des 
couleurs et des fcuilles, qui se differencient ct se renouvellent. Tandis 
que le Reel est le Premier ct le Dernier, en tant que Sa formc est 
au cceur de Son Existence qui est ellc-mcmc au cceur de Son Essence, 
dans tous Jes possibles dont on ne peut supposer !'existence ct qui 

" Layla est la famcuse compagne ck :\ladjnun (Qays 'Amir) dont ii est d(ja 
qu<stion aux Halles 86 rt l 0 l (t. li. Salma avec Su'da et Hind sont d'autres types 
d'amoureuses qui symbolisrnt l't'xtinction t'n Dieu '.al:fana'). 

111 Allusion a Coran 8, 17: "Tu nc lanc;ais pas toi-mf>mc les traits, quancl tu !es 
lanc;ais, ma is c ·est Di cu qui ks lanc;ait." 
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sont infinis et illimites. II est le Premier ct le Dernier d'un point de 
VUe unique et absolu Ct non par rapport a CCCi OU a cela; parce quc 
Ses noms ne sont pas contradictoires; or celui qui specifie le Reel 
(*) et sous lcquel II est connu est celui de 'manifestation des contrai­
res.' Tel est le point sur lequel les theologiens se sont trompes. En 
effet, ils ont situe ce qui est mcntionne clans le Livre ct clans la tra­
dition prophetique, comme par exemplc, la Parole de Dicu suivante: 
"fl est le Premier et le Dernier, !'Apparent et le Cache" (Coran 5 7, 3), selon 
deux points de vue differents et ils ont donne aux perfections attri­
buecs a Dieu (*) des contraires et done des defauts, malgre que la 
representation du contraire et du contradictoire ne soit possible que 
lorsque le lieu d'inhercnce peut les accepter, or le Reel (*) nc peut 
pas accepter !cs imperfections. Par consequent, Ses perfections ne 
souffrent pas la contradiction. Sache bien cela, c'est precieux a savoir. 

1. En outre, la forme derriere laquelle le roi est apparu voile est 
sa propre forme sans aucun doutc. Done le roi est apparemment 
connu en tant que telle forme. Par consequent, tous ceux qui connais­
scnt cettc forme ct la voicnt, connaissent le roi ct le distingucnt des 
autrcs. Alors que le roi demeurc each('. clans ses taches et sa realite. 
Personne nc le connait. Exterieurcment, ii est connu, mais interieu­
rement, on !'ignore. On <lira la mcme chose de la science divine. 
Le Reel (*) est le Manifeste non-manifeste, scion un point de vue 
unique et absolu. En effet, l'univers est la forme de !'Essence-Existence 
du Reel. II est la determination de Scs noms. Or la manifestation 
de Scs noms est cclle de l'Esscncc-Existcnce, !cs noms etant des reali­
tes inexistantes ct des ctres de raison invisibles; alors quc la mani­
festation cxistc ct que la non-manifestation de !'Essence est au ca'.ur 
de la manifestation des noms, puisque la manifestation des noms est 
au ca'.ur de ccllc de la multiplicite. Or ccla nie la singularite de 
!'Essence. Par consequent, le creur mcmc de sa non-manifestation 
est le ca'.ur mcme de sa manifestation. Le Reel est done le l\fanifeste 
non-manifcste. Vois combien cela est etrangc! Qucl desappointement 
pour la raison, quand elle juge Dieu (*), !'Essence absolue! 

2. L'appareil a photographicr ne manifeste aucune image sans la 
lumicre du soleil. Done, lorsque le solcil est voile, l'appareil ne revcle 
pas !'image de ce qu'il a re~'.U. On <lira la mcme chose a propos de 
la science divine. S'il n'y avait pas la lumicre de !'Existence-Essence, 
aucune creature ne se manifesterait, puisqu'elles sont l'ombrc du 
Reel (*). Or generalement l'ombre ne se manifcstc de fa<;:on visible 
que s'il y a une lumierc, un objet dresse ct une chose sur laquelle 
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l'ombrc puissc se manifester. L'objet dresse est le degrc des noms, 
cc sur quoi l'ombrc sc projcttc correspond aux essences particulie­
rcs des possibles et la lumierc est !'Existence. Et des quc se !eve la 
lumiere sur l'ol~jct drcssc, apparait l'ombrc clans lcs essences parti­
culieres des possibles. 

3. L'imagc n'apparait clans l'appareil photographiquc quc sur un 
support qui puisse recevoir des traits de !'image qu'il contient ct qui 
doit etre prcdisposee a cela. Cc sont les plaques teintcs d'unc fac;:on 
speciale et qui sont disposees d'une maniere particuliere. Sans cela, 
!'image n'apparaitrait pas. On dira la memc chose de la science 
divine. II n'y a que les possibles qui puissent accueillir la formc exis­
tentielle de l'Existentiateur (*). En effct, elles sont predisposces et 
structurecs de fac;:on a accueillir !'existence. Quant a !'impossible, ii 
n'a ni predisposition ni capacitc d'accucil a l'cgard de !'existence, 
done ii ne pcut pas l'accucillir. C'cst pourquoi !'Influent (*) n'cxer­
cera pas sur lui d'influence clans un acte d'existenciation qui sup­
pose la combinaison d'un agent ct d'un recepteur. Si, par hypothese, 
on supposait !'absence de l'un des deux, ii n'y aurait rien. 

4. Lorsqu'il n'y a rien, pour recevoir !'image derricre l'objectif, 
qui soit dispose a Ctrc le support de manifestation de !'image, cette 
dernicre ne SC revcle pas. On dira la meme chose de la science 
divine. Celui qui Se theophanise ne Se trouve clans aucun support 
de manifestation supra-sensible, spiritucl, imaginairc, nature! ou Cle­
mcntairc, ni clans ce mondc ni clans l'autrc. Car l'incxistence du 
support n'equivaut a rien. Or l'epiphanie est unc manifestation. Par 
consequent, !'Essence-Existence n'est puremcnt ct simplement pas 
pcrc;:uc sans les supports de manifestation: 

Le soleil t'empcche de contcmpler sa lumierc. 
Mais lorsqu'il est couvcrt d'un mmcc nuage, cela est possible. 

Quand les sunnites, qui affirment la vision du Reel (*) clans l'au­
dela, disent qu'on Le (*) vcrra sans support de manifestation, sans 
forme, en dehors de l'cspace, ni comme ceci ni commc ccla, ils pro­
ccdcnt a la manic re de I' affirmation rationnclle de la transcendance 
qui differe de la transccndance rcvclee. Le Reel (*), Lui-mcme, S'est 
ecartc de cctte transcendance rationnelle, en disant: "@e le Seigneur 
de la force soil elozgne de la farorz dorzl its Le decrivent" (Coran 37, 180). 
Et encore: "Que Dieu soil eloigne de la Jaron dorzt ils Le decrivent, exception 

Jaite pour ceux qui sont sinceres" (Coran 37, 159-160). Les scrviteurs de 
Dicu qui sont sinccrcs sont ccux qui corn;oivent Sa transcendance 
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comme Lui-meme la corn;oit (et l'exprime) par la bouche de Ses 
envoyes ("). 

Complement 

Etant donne que les aspects et les points de vue relatifs a !'intellect 
sont nombreux, nombreux egalement sont Ses noms; puisque qui­
conquc a un attribut, de cc dcrnicr derive un nom. 

1. Done parmi ces noms, il y a '!'intellect premier', selon les 
anciens philosophes, du fait qu'il prcnd !'existence ct la science glo­
balement et directement. Il est, en effet, le premier qui a ete corn;u 
par son Seigneur. Le premier egalement qui a re<;:u !'effusion de Son 
Existence. 

2. Autrc nom: 'le calamc sublime', du fait qu'il a detaille ce qu'il 
a pris globalcment clans la table bien gardee; il est appele 'calame' 
parcc qu'il ecrit ct cnrcgistrc. 

3. Autrc nom: '!'esprit sublime', d'apres !es gens de Dieu. Il est 
esprit, a cause de sa libcrte de mouvcmcnt ct de !'aide qu'il apporte; 
egalemcnt a cause du fait qu'il assume la premiere theophanic et 
qu'il est prepose a sa manifestation; a cause, enfin, de l'emprisc sur 
lui du statut de !'unite ct de la simplicite. En effet, Dieu (l') a cree 
(comme) une substance simple qui n'a ni nombre ni composition, en 
cc sens qu'il nc rcsscmblc pas aux realites composees, naturelles ou 
elemcntaires. Cependant, toute creature est composec, car clle a une 
face apparcntc ct une face cachcc. Les ctres simples sont des Ctrcs 
de raison qui n'ont pas d'cxistcncc exterieure actualisee. Done lcs 
esprits sont composes de realites possibles et d'une existence recllc. 
Cet esprit n'a pas de formc, ii ne se distingue done quc grace aux 
formes qui l'assumcnt. C'cst Jui qui regroupe toutes Jes theophanics. 
Lorsque le Reel S'epiphanisc a Jui, ii connait alors tout cc qui SC 

manifestc a partir de Lui, comme realites subtiles ct compactes, sim­
ples ct composecs, substantielles et accidentelles, tcmporelles et spa­
tiales, jusqu'au jour de la resurrection. 

4. Autre nom: 'l'csprit des esprits'; il est appele ainsi, parcc qu'il 
est a l'origine de tous Jes esprits univcrscls ct particuliers. 

5. Autre nom: 'l'imam evident'. Il se manifestc, en cffet, clans 
l'attribut de chaque chose ct ii est cc qui distinguc claircmcnt chaquc 
chose, du fait qu'il sc manifeste en elle, tout comme se manifcstc le 
trace des mots ct des lettrcs. 



200 HALTE 248 6 

6. Autrc nom: 'le tronc' sur lequel le l\fisericordicux Sc ticnt (assis). 
Et cela, parce qu'il est le lieu de manifestation de tous les noms de 
beaute et de gloire. Lui sait comment le l\1isericordieux (*) s'y tient 
(assis). 

7. Autrc nom: 'le miroir du Reel', parcc quc le Reel (*) vcut voir 
Son Essence se manifestcr en lui. Done 11 Se manifeste Lui-meme 
clans la forme de l'intellect premier. 11 se tient done clans les diver­
ses formes a la place du miroir, sans qu'il y ait ni separation ni 
nombre et alors tout cc qu'il y a clans la forme divine se manifeste 
clans ce miroir qui, en realite, est le Reel Lui-meme (*), tandis que 
l'intcllcct premier est clans la premiere creation ct que lcs realites de 
l'univcrs sont en presence de la misc en detail. 

8. Autre nom: 'la parole', parcc qu'il emanc de la parole de la 
presence, a savoir: "Sais!" qui est la formc de la volonte ct de l'attcn­
tion divines. 11 sort, tout en connaissant les realites connaissables qui 
ne changent jamais, comme Dicu a <lit: ''fl n) a pas de changement 
dans les paroles de Dieu'' (Coran 10, 64); "C'lzez ivfoi la Parole ne change 
pas" (Coran 50, 29). 

9. Autrc nom: 'la matierc premiere', parcc que c'est la premiere 
creature qui s'est distinguee de l'invisible ct, a partir d'cllc, s'est deta­
che tout cc qu'il y a clans le macrocosmc ct clans le microcosme, 
comme Jes mineraux, les vegetaux, l'homme, l'ange, Gabriel, les 
autrcs esprits et les autrcs angcs. 

I 0. Autrc nom: 'la premiere effusion', parcc que Dicu (*) !'a fait 
sortir de Sa presence avant toutc chose, tout en le repandant sur 
l'essence particuliere de toute chose. C'cst pourquoi toute chose appa­
rait comme son extension, du fait de son effusion en elle. 

11. Autre nom: '!'expiration du Misericordicux'. Dieu (*) a <lit, en 
effet: "J'ai sozeffte en lui de ton esprit" (Coran 15, 29); or le souffle est 
une expiration vers celui sur lequel on soufflc. 11 est done le soufflc 
de toute formc. 11 donnc au Reel (*), avec chaque chose qu'l1 crec, 
un visage special. 

12. Autrcs noms: '!'intellect univcrsel' ct 'l'intellcct global'. La 
difference entre !es dcux vicnt du fait quc l'intellcct univcrsel a unc 
quiddite conccptuellc qui a en puissance des dc'.·tcrminations infinics. 
La puissancc est pour la quiddite commc un ensemble de miroirs 
clans lesquels elk sc manifeste, tout commc les autrcs quiddites qui 
SC manifestcnt clans leur realite particulierc. L'intellcct univcrsel est 
done la forme de la science clans !'intellect. Tandis que l'intellect 
global est la formc de l'intcllcct universe! clans l'actc de pcrsonnification. 
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Car il faut quc toutc quiddite ait parmi ses parties l'une d'cntrc clles 
qui represente sa personnalite majcurc; ce qu'exige l'intellect univcr­
scl en lui-meme et ce en quoi sc conccntrcnt toutes ses caracteristi­
ques, ses significations ct scs proprietes intrinseques, a savoir la realite. 
Les particularites sensibles seront son ombrc, tout commc Adam pour 
la quiddite de l'hommc. En cffct, il est la personnalite majeure qui 
rcgroupc toutes les significations et toutes lcs caracteristiques de cette 
quiddite. Et toutes les autrcs personnalites humaines ne sont que 
l'ombre de celle-ci. Ainsi, tu comprcnds que l'intellect universel est 
un existant personnel fini non situe clans l'espace. 

13. Autrcs noms: 'l'csprit global' et 'l'esprit universe!'. On peut 
dire la mcme chose au sujct de ces deux noms qu'a propos des deux 
precedents. 

14. Autrc nom: 'le centre de la circonference', parce que le point 
central fait face en lui-mcmc a chaquc point de la circonference, 
tout en ne faisant pas partic de la circonference. 11 en est de meme 
pour !'intellect premier. En cffct, c'cst unc cntite unique ct simple qui 
fait face a l'ensemble des formes, des corps et des substances et qui 
prcnd la coulcur de chaquc formc. 11 est done !'unique-multiple. 

15. Autre nom: 'l'aigle', parce qu'il chasse l'ame et la saisit depuis 
le fond de sa structure tenebreuse jusqu'a son sommct 11 lumineux. 

16. Autre nom: 'la perle blanche', parce que !'intellect premier 
est le possible le plus simple et le plus pur qui soit, au point qu'il 
est incolore. On cite ceci clans la tradition prophetique: "La pre­
miere chose que Dicu a creee, c'est une pcrle. 11 la rcgarda avcc 
respect. Alors, cllc dcmanda ... " 1 ~ 

I 7. Autrc nom: 'la justice', parce qu'il donne a chaque chose 
(scion) son caractere et sa predisposition. Or quiconque donne aux 
choses (selon) leurs predispositions ct (scion) cc qu'cxigc lcur realite, 
qui donne a chaque chose (selon) son caracterc proprc, ni plus ni 
moins, celui-la agit d'une maniere parfaitcmcnt justc. 

18. Autrc nom: 'l'ordrc de Dicu'. Dicu (*) a dit: ''/ls t'interrogeront 
au sujet de !'esprit. Dis: !'esprit procede de l'ordre de man Seigneur" (Coran 
I 7, 85). Cc qui vcut dire quc l'csprit equivaut a l'ordre de mon 
Seigneur. L'expression "de" a ici valeur explicative. Car l'ordrc est 

11 I/edition de 1966 7 rontient 'idah-hi et ,\IBA, 'awalimi-hri. Nous prderons lire, 
par opposition a sufi, 'awali-hri. 

12 Tradition prophl'.tique non repertorifr par \\'ensinck. Elle est citec a la Halte 
89 (t. l ). 



202 HALTE 248-6 

cc qm cmane directement du Reel, A savoir !'esprit ou la lumicre 
mul;ammadienne, commc ii est mention(: clans cette tradition pro­
phc':tique citee par 'Abd al-Razzaq: 1 ' "La premiere chose que Dicu 
a creee, c'est la lumicre de Son Prophete, o Qiabir!" 1 ' 11 est egale­
ment mentionn(: clans la tradition prophetiquc: "Dicu a saisi une 
poignee de Sa lumicre. 11 lui a dit: 'Sois Mul;ammad', ct ellc !'a 
ete." 1-' Voila pourquoi, 11 est aussi appck 'poignee de lumicrc'. 

'T'ous lcs noms qui precedent Jui sont appliqucs ct attribues pcr­
sonnellement et recllcmcnt. En cffet, ii est la premiere determina­
tion, etant donne que l'ordrc qui cmanc de la presence de l'absolu, 
en tant qu'indetcrmine, emanc sous la formc de la lumiere mu}:iamma­
dicnnc. 11 constitue aussi la deuxieme determination, par rapport au 
fait que c'est la lumicrc mul;ammadicnnc qui execute l'ordre. 11 
realise, cnfin, la troisicmc determination, par rapport a sa dcsccntc 
clans le monde de la creature. 11 y a done trois degres, tandis que 
!cur detcntcur est unique. La rt:alit{: mu}:iammadienne constitue la 
realite de !'esprit primordial qui, a son tour, constituc ccllc de terns 
les esprits. Cet esprit est done la manifestation de la rfalite mu}:iamma­
dienne; et tous les esprits sont, a leur tour, la manifestation de !'esprit 
primordial. L'esprit est exempt de tous lcs dcfauts de la possibilite, 
A !'exception de la necessite de l'alteritc. Quiconque ne connait pas 
le fait d'etre exempt de defauts, hormis le cas de Dieu (*), ignore 
!'esprit. l\falgrc le fait que !'intellect premier soit la plus noble des 
crfaturcs ct la plus proche du Reel (*), parce qu'Il !'a creec sans 
intcrmcdiairc, ii est plus ignorant de Dieu que cc qui a etc produit 
par le Productcur. En cffr·t, cntrc cc qui est produit ct le Produc­
tcur, ii y a unc ccrtainc corrcspondancc, ne scrait-ce qu'aux plans 
de la possibilitc': ct de l'advcnticite. Or, cntrc !'intellect premier, !'esprit 
global, ct Cclui qui est A son origine, ii n'y a absolumcnt pas de 
communautc de genre sous quclque aspect que cc soit. Done, ii nc 
connait du Reel (*) rien d'autrc que son existence. De meme, en 
dchors de !'intellect premier, lcs autres etres ne connaissent de lui, 
!'esprit global, que son existence ct non sa realite. En cffct, com­
ment le miroir pourrait-il avoir connaissancc de la realite de celui 
qui lui fait face? Comment l'ombrc pourrait-elle avoir connaissance 
de cc a partir de quoi cllc s'ctend? L'intellect premier provicnt par 

11 \'oir la note G. 
11 Ct'l!t' tradition n'est pas citfr par \\'ensinck. Elle est mentionnee aux Ha!tr.s 

89 et 90 t. I : . 
1 ·• Cette tradition n'cst pas rccenst•e par \\'ensinck. 
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extension du Reel (*) et il etcnd son assistance jusqu'a la creature. 
l\fais il n'a aucune connaissance de la modalite de l'extension de la 
grace du Reel (*) jusqu'a lui, car ccttc extension sc fait clans la theo­
phanic. Or la connaissancc de la modalite de la theophanic fait par­
tie des particularites de la divinitc:'» Car la connaissance de la modalite 
de la theophanie cxigc l'unite au plan du receptacle. Or !'unite, au 
plan du receptacle, entre la Creatcur et la creature est impossible. 
On a deja parle de cela. 

La science de l'intellect premier co"incide avec le cceur de son 
essence. Elle n'est pas chcz lui un attribut. C'est unc realite globale 
qui se detaille en fonction des theophanics. L'cxtcnsion de son assis­
tance a celui qui est a un dcgre en dcssous de lui fait partie, a la 
fois, de son essence ct elle ne peut done subir d'cmpechement, ct 
de sa volonte et, alors, elle peut etre cmpechee. Lorsque Dieu veut 
realiser un ordre quelconque' l'intellect premier est le premier qui 
le rec;:oit du Reel (*); il le communique a quelqu'un d'autre parmi 
les anges qui sont ses soldats, commc Gabriel, l\fichel et les autrcs 
anges. Pendant que Dieu Jui communique un ordre, Il crec un ange 
qui convient pour cet ordrc. Et c'cst l'esprit qui l'cnvoie pour exe­
cuter cet ordrc. Pour le Reel (*), par rapport a la creation de l'intel­
lect premier, il n'y a pas d'antfriorite ou de posteriorite tcmporclle, 
au point qu'on pourrait dire 'avant' ct 'apres'. Cela est impossible. 
Cependant, l'imagination croit qu'entrc le Reel (*) ct Son acte d'exis­
tenciation de la creature, il y a une ccrtaine etenduc temporelle. Or 
ii n'cn est pas ainsi. Le Reel (*) precede cet acte en degre et non 
en temps; ce dernier cas etant cclui de l'anterioritc d'aujourd'hui par 
rapport a demain. En cffct, le temps fait partie de !'ensemble des 
creatures; or la non-existence de l'univcrs n'cst pas tcmporclle. La 
primaute attribuee a !'intellect premier, c'cst-a-dirc, cclle qu'on trouve 
clans les creatures, diffrre de la primaute qui apparticnt au Rt~el (*). 
Le Ri·el (*) a donne a l'intcllcct premier une orientation speciale 
vcrs tout cc qu'Il (*) vcut cxistcncicr. Mais Il (*) crc:'·e ce qu'Il vcut 
lors de cettc orientation et non grace a elle. En effet, Il est bicn au­
dcssus de tout cc qui pourrait s'associer a Lui ct Le conditionner. 
Il ne cree done ricn grace a quoi quc ce soit; memc s'Il crec une 
chose a cause d'unc autrc. L'exprcssion 'a causc' 1'; indiquc la raison 

'" Tout le raisonnement qui suit est fonde sur le sens des pr(·positions en arabe, 
telks que ii- et bi- que la traduction frarn;aisc ne peut pas rendre de fac;on tres 
exactc. 
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de Sa sagesse. Car Sa creation SC situe au cceur mcmc de la sagesse. 
'~Yous n'avons cree les cieux et la terre et ce qu'il y a entre les deux, qu'en 
verite" (Coran 15, 85). L'cxprcssion "en" a le sens de 'a cause'; elle 
n'indiquc done ni le but ni le moycn. Par consequent, ii doit recon­
naitrc son crreur celui qui pretend que cette Parole de Dicu (*) 
signific que la verite en laqucllc s'cffectue la creation est !'essence 
memc de son Ctre existant. Cette expression "en" signifie seulemcnt 
'a cause', commc nous l'avons montre plus haut. 

Revelation du secret et ecartement du voile 

La relation de !'Existence a !'intellect premier et aux autres pos­
sibles est de la nature de !'accident auquel est attribuc !'existence. 
Elle n'cst pas comme le pretendent lcs theologicns et !'ensemble des 
philosophes qui discnt quc les possibles ont une existence creec par 
Dieu (*) a leur intention. Done chaque possible aurait son existence 
propre. Les etrcs cxistants cxistcraient reellement en actc, non pas 
clans le sens Oll ils scraicnt des etrcs reellement existants en actc, 
grace a une existence quc tous les possibles partageraient en com­
mun, commc le discnt ccrtains anciens philosophes .. Mais, scion les 
gens de Dieu, temoins du devoilemcnt ct de l'extase, la relation de 
!'Existence a chaquc possible signifle seulernent que lorsque Dieu (*) 
S'cpiphanisc aux prototypes des possibles immuables clans Sa (*) 
science, leur regard a jamais fixe ne peut pas pcnctrcr clans la lumicrc 
cxistcnticlle. Alors, ii se reflechit sur lui-mcmc ct le prototype Sc voit 
lui-mcme, alors qu'il a deja pris la teinte de cctte lumicrc cxistcn­
ticlle. Et c'cst ainsi qu'il sc connait lui-memc, tout en connaissant 
les autrcs ctrcs. A son tour, la lumierc existentiellc prend la teinte 
du statut et des qualites du prototype ct c'cst pour ccla qu'il s'ima­
ginc qu'il cxistc en dchors de la science divine, a cause de la mani­
festation de !'Essence clans son statut et clans ses qualites, alors qu'il 
n'cn est pas sorti ct qu'il n'en sortira jamais. S'il sortait de la science 
divine, comme ii SC !'imagine, sa realite changcrait. Or le changc­
mcnt de realit(~ CSt impossible, I; parce quc cela entrainerait nCCCS­
sairemcnt la negation de la science chcz le Reel (*) et chez le cree. 
Et puisqu'il est impossible que !'essence des prototypes immuables 

" Principe philosophique crnquc''. pour la quatri&me fois dans cette Haile. Voir 
la Halle 226. note 3. 
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se manifeste et qu'il est egalement impossible que !'Essence du Reel 
(*) se manifeste en dehors de tout support de manifestation, il incombe 
que les dcnommes 'etres existants' ct 'ctres crees' ne soient quc des 
epiphanies du Reel (*) clans les etats et les qualites des possibles. Ils 
ne sont ni !'essence personnelle du Reel ni celle du possible; ils ne 
sont pourtant differents ni du Reel ni du possible. Ils sont !'essence 
particuliere de ce que tu vois et de ce que tu ne vois pas. En effet, 
les etres existants sont comme !'image clans le miroir: elle n'est ni 
!'essence de celui qui rcgardc ni de ce qui est rcgarde. Ccpcndant, 
c'cst a la fois a l'endroit de cc qui est regarde et clans celui qui 
rcgarde cet endroit que sc manifeste l'image. Dieu (*) affirmc, en 
disant: "Tu ne lanfais pas toi-meme !es traits", puis 11 nie, en disant: 
"quand tu !es lanfais." Puis, II confirmc cc qu'Il a nie, en disant: '~Vfais 

Dieu !es lanfait" (Coran 8, I 7). Done est attribue a Dieu ce qui est 
attribue a MuJ:iammad. La force d'une telle proposition donnc ceci: 
"Tu n'es pas toi-mcmc, lorsque tu es, mais tu es Dieu!" On n'ignorc 
pas que !es qualites pcrsonncllcs sont !'essence personnelle de celui 
qu'ellcs qualifient, commc l'animalite et la raison chez l'hommc. 
Chaque etre cree a des attributs personnels qui nc SC manifcstcnt 
que clans !'essence personnelle de celui qu'ils qualifient. Ce sont des 
entites qui ne subsistent pas en cllcs-mcmcs, ellcs sont done !'essence 
particuliere de celui qu'ellcs qualifient et rien d'autrc. En cffet, celui 
qui est qualifie est !'ensemble de ses attributs personnels. II n'y a 
pas la d'essencc differcntc de ccs attributs qui les regrouperait. Par 
consequent, la chose est qualificc par cllc-mcmc. Elle suhsistc en clle­
mcmc a partir de sa realite, tout en ne subsistant pas en clle-mcmc. 
Regarde! Que vois-tu? II n'y a rien d'autrc quc le Reel denommc 
creature. Toutes les formes de l'univers ne sont qu'a l'image de 
l'arc-en-ciel. La varictc de scs couleurs ressemblc a celle des formes 
des etres adventices. Or tu sais qu'il n'y a la ni realite coloree ni 
couleur, malgre ce que tu vois. II en est de mcme clans ta vision des 
formes des Ctrcs adventiccs clans !'Existence du Reel qui est !'Existence. 
Alors tu dis Ctrc la cc qui n'est pas la, parcc que tu nc veux pas 
nier ce que tu vois; tout commc tu ne peux pas ignorer cc quc tu 
sais, alors quc tu le sais. Mais cc qui est su, a ce propos, est different 
de cc qui est vu. En effet, le regard exterieur dit: 'la', tandis que le 
regard interieur affirmc qu'il n'y a pas de 'la'. Et aucun des dcux 
ne mcnt, en exprimant cc qu'il cxprime. A partir de ccla, tu com­
prcnds done cc quc vculent dire nos maitrcs, les gens de Dicu, a 
savoir quc l'univers tout entier est imaginaire. l\fais ils nc vculcnt 
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pas dire qu'il est pur neant, commc disent les sophistcs, 111 OU qu'il 
n'a d'existcncc que clans !'imagination continue, 19 commc sc le repre­
sentent bcaucoup d'ignorants sur la voie des gens de Dicu, tel lbn 
Khaldun clans I' Introduction a la grande histoire, ct les gens de son cspece. 
Mais on a repondu (a !cur ignorance) par !'ignorance. Les gens de 
Dieu vculent seulement dire quc l'univcrs, en realite, est different de 
ce qu'en pen;:oivent la majoritc des gens; a savoir cc qui en Jui est 
manifeste est la creature, tandis que ce qui est cache est le Reel; ou 
bien que ce qui est en lui manifeste est le Reel, tandis que cc qui 
est cache est la creature. En cffct, l'univcrs est semblable au produit 
de !'imagination que tout etre raisonnable trouve en lui-meme. En 
effet, tout homme est doue d'imagination. C'cst une part de !'ima­
gination clans laqucllc se trouve l'univcrs, comme nous allons !'expo­
ser clairement. Lorsque tu prends un baton au bout duquel ii y a 
un tison211 ct quc tu le brandis verticalement avec rapidite, tu vois 
un trait de feu. Et lorsque tu le fais tourncr en rond, tu vois un 
ccrcle de fcu. Or tu ne doutes pas de ce que tu vois. l\fais, lorsque 
tu retourncs a tcs esprits, tu juges que la realite diffCrc de ce que 
ton regard pen;:oit. 11 n'y a done d'cxistcnce pour le trait et le cercle 
de feu que clans ton imagination continue et non en dehors d'elle. 
De la meme fai;:on, celui qui est ensorcelC pcri;:oit avec ses ycux des 
choses et des formes au sujet dcsqucls il n'eprouve aucun doute ni 
aucune hesitation, alors que cc qu'il pcri;:oit n'a d'existcncc quc clans 
son imagination continue. En cffct, lorsque le magicicn vcut faire 
apparaitrc quclque chose chcz unc pcrsonne, ii s'empare de ccttc 
chose avcc son imagination continue et il cblouit cctte personnc qu'il 
veut cnsorceler a !'aide d'un procede verbal ou psychologiquc qu'il 
a acquis en s'exeri;:ant; puis ii renvoie cettc chose clans !'imagination 
de la personne en question. Et, alors, cette dernierc la voit commc 
elle est clans !'imagination du magicicn, cela SC passant a J'etat de 
veille. De mcmc, cclui qui dort voit des choses innombrables, alors 

111 C'est-a-dire ceux qui cmettent des jugemcnts arbitraires, en sc trompant dans 
leur discours syllogistique. lls n'etablisscnt pas la realite des faits et nient l'idcc 
d'cssence connaissahk. Les penseurs musulmans se referent som·cnt a l'ceuvre 
d 'Aristote: De la refutation des sophistes. 

"' A propos de !'imagination continue (ri'·\c; et de !'imagination discontinue :/tat 
de \·eillc), \'oir la Halle 29 (t. I). Plus loin, !'auteur a !'air de dire que !'imagina­
tion continue est cclle de l'etat cit' \Tille. 

'" C:ct exemple est sou\'cnt repris par !'auteur. \'oir, par excmplc, ks Haltes 23 
ct :i I it. I;. 
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qu'autour de lui tous ceux qui ne dorment pas ne voit ricn de cc 
qu'il voit. Cc qu'il voit n'a d'cxistence que clans son imagination 
continue. Ccrtcs, ccs realites qu'il pen;:oit ne sont pas incxistantcs a 
tous les points de vue, sinon elks nc scraicnt pas pen;:ues; elles ne 
sont pas non plus existantcs a trrns lcs points de vue, sinon ceux qui 
sont presents les percevraient aussi. I/existence imaginairc est une 
des categories de l'cxistence. Les maitres de cette communaute, heri­
ticrs des sciences prophetiqucs, disent que la nuee, qui est la sub­
stance de l 'univcrs ct clans laqucllc sc trouvent les genres et les 
individus, correspond a l'imagination continue. On l'appelle aussi 
]'imagination absoJuc OU !'imagination realisee, par comparaison avec 
le miroir: c'cst parcc qu'cllcs sont devant lui, que les formes imagi­
naires se manifestent en lui. Or la manifestation des formes de l'uni­
vcrs clans l'imagination produit les realites imaginaires. On l'appelle 
imagination uniquement parce que chaque chose qui se manifeste 
en elle sc manifestc differemment de ce qu'elle est en realite. Par 
consequent, toutc chose qualifiec d'cxistantc est cc qu'cllc n'cst pas 
et done l'univers est ce qu'il n'est pas. De meme, le Reel qui Se 
manifeste clans telle forme est ce qu'Il n'est pas. Aussi Le juge-t-on, 
en verite, comme etant Cclui qui reunit !es contraires. On ne <lira 
pas a propos de l'univcrs qu'il est le Reel Lui-mcmc ni mcmc qu'il 
diftere de Lui, mais plutot21 que l'Existence tout entiere est le Reel. 
Cependant, le Reel comporte ce qui est qualifie de cree et ce qui 
est qualifie de non-cree. En outrc, chaquc chose qui sc manifeste 
clans !'imagination sc transformc soit rapidement soit lentement. Or, 
en dchors de l'Essence du Reel (*), tout est imaginaire; done ii n'y 
a rien qui demeure ici-bas, clans l'au-dcla et cntrc lcs dcux, quc ce 
soit !es formes, !es esprits, les ames, !es individus ... De mcmc, en 
dehors de Son (*) Essence, rien ne restc clans un ctat idcntiquc, mais 
tout change de forme tm~jours ct sans fin. C'cst ccla !'imagination 
ct ricn d'autre. S'il s'agissait d'une existence reelle sans changcmcnt 
ni transformation, parce que !es realites ne changent pas,22 il n'y 
aurait clans !'Existence recllc qui ne change pas ct ne sc transforme 
pas, rien d'autre que Son (*) Essence, l'univers entier etant clans 
l'existcnce imaginaire. C'est a partir de la realite de !'imagination 
que toute chose est jugec obligatoire, impossible ou possible. Et il 

"' Au lieu de bapza, lire ha!, conformt·ment a .\IBA. 
Au nom du pnnc1pe invoqu(, d<'j<i pour la cinquieme fois dans cettc Halle. 

Voir la note 16. 
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n'est pas impossible, en fonction de !'imagination, qu'unc chose ayant 
le statut d'accident ou d'idee devienne ensuite unc formc sensible 
subsistante en clle-mcmc. Si bien que n'importe quelle chose peut, 
a volontc, tout en Ctant structuree et incarnee, t'etre montree comme 
une personne unique en meme temps ct dans deux cndroits a la 
fois, comme il est mentionnc dans le Recueil de la tradition authentique 
ou l'Envoye (0 ) a <lit: ''.Je suis passc pres de .Moise en train de prier 
dans sa tombe." Et lorsqu'il arriva au sixieme ciel, il <lit: "Et alors 
j'etais avec l\1oi:se." 2 l Or l\1oi:se est une seule personne. De cette 
imagination releve le combattant tue sur le chemin de Dieu; le 
croyant, avec !es yeux de la foi, le voit vivant en train de se susten­
tcr, de manger ct de boire, alors que le non-croyant le voit mart et 
Couche a tcrre. Il en est cgalemcnt ainsi en CC qui conccrnc la ques­
tion du tombeau. Celui qui est voile va visitcr, par excmple, Zayd 
qui est mart et <lit qu'il !'a vu mart, en repos et inanime. Puis vient 
le croyant qui declare que celui qui est voile ment, parce que les 
deux anges font asseoir Zayd, quc cc dernier est vivant, qu'on lui 
pose des questions ct qu'il rcpond. Alors, arrive cclui qui a la science 
seigneuriale, le temoin du devoilement et ii <lit aux deux autres: 
"Yous etes tous les deux sinccres!" Et ii fait savoir ce qu'il pcn;:oit. 
Or sa perception est juste sous un certain aspect, car !'imagination 
eoncilic lcs contraires, a savoir !'existence et non non-existence, le 
mouvcmcnt ct le rcpos, la mort ct la vie. "Zayd au sujet duqucl vous 
n'ctcs pas d'acc:ord est, a la fois, vivant ct mort, en mouvement ct 
en rcpos, silcncieux et en train de parler, couchc et assis." L'cxcm­
ple le plus immediat qui te fasse comprcndrc ccla reside dans cc 
quc l'homme trouvc en lui-mcmc, a savoir tout cc qu'il voit en reve 
commc situations infinies et innombrables. Or celui qui voit du scul 
cril auquel Jes secrets demeurent voiles, nie la question du tombcau 
et avant tout cc qui est mcntionnc a cc sujet dans les traditions 
authentiques et dans les verscts coraniqucs. Tel est le cas des mu'tazi­
lites. Celui qui voit avec l'cril cclairc par la foi, croit au chatiment 
du tombeau par soumission au Lcgislateur, mais ii en ignore la moda­
litc. Quant a celui qui voit avec !es deux ycux et marche eclaire par 
dcux lumicrcs, a savoir celui a qui Dieu (*) a dcvoilC lcs secrets des 
informations divines et prophetiques, cclui-la done rcconnait la ques­
tion du tombeau, ainsi que la vie du combattant tuc sur le chemin 
de Dieu, etc ... Il connait, a la fois, la realite et la modalite. 

' 1 Al-Bukhari. }alat, I; ~luslim, iman, 263. 
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Le plaisir et la douleur passent de la formc cxcmplaire a la forme 
sensible du fait que leur producteur est unique. En effet, l'homme 
voit en songe qu'il combat ou qu'il se dispute; ou encore, il voit un 
lion ou un serpent. Alors, sc scntant en danger, il se met a trem­
bler ct son cceur commence a palpiter. Ou bien l'homme revc qu'il 
s'accouple et qu'il accomplit son besoin, puis il sc reveille tout en 
ayant ejaculC. De tels exemples sont nombreux. Il sc peut quc d'autres 
mangent ou boivent en imagination ou en songe, puis qu'ils rctour­
ncnt a leurs sens, repus et desalteres. Plusieurs ont rapporte au sujct 
de l'imam d'al-Andalus en son temps, Baqi b. Makhlad,21 qu'il vit 
en songc le Prophete (0 ) lui donner a boire du lait. Alors il chercha 
a vomir pour soulagcr son cceur et il vomit du lait. 

Une fois, j'etais en train de combattre. Alors, j'eus extremement 
faim ct soif. Sur ces entrefaites, j'eus la vision qu'on me donnait a 
manger unc chose dont, ma vie durant, je n'avais jamais rien goute 
de semblable. Aussi, demandai-jc qui avait prepare ccttc nourriture. 
On me dit: "Vas-y!" Alors, jc repris conscience avec unc portion de 
nourriture clans la bouchc, etant a la fois rcpus et desaltere. Aussitot, 
mes mcmbrcs se detcndirent du fait d'avoir mange, alors que, dcpuis 
plusieurs jours, ils etaient tordus comme une cordc. Rien n'est impos­
sible a l'imagination continue qui est une branche de l'imagination 
discontinue. Alors combien plus en sera-t-il de l'imagination disconti­
nue qui correspond a la presence globale. Car il est vrai que nc se 
manifestc en elle que l'impossible. Voila pourquoi, la raison la decla­
rerait fausse et la rejettcrait, si la revelation ne l'avait pas fixee ct 
nc lui avait pas procure son statut, en alourdissant ce qui est abso­
lumcnt kgcr et en allt'.gcant cc qui est absolumcnt lourd. En effct, 
le Reel (*) Se manifeste en elle dense et compact, puisqu'Il Se mani­
fcste epiphanise clans la forme compactc, etant donne que lorsqu'Il 
(*) Se manifestc clans l'imagination, II ne le fait quc clans sa realite 
imaginaire. Le dense absolu apparait alors legcr, commc la manifes­
tation de l'homme clans les attributs du Reel, n'Ctant ainsi rien d'autrc 
que l'Essence-Existencc. Cette imagination absolue, a la fois, nuec 
et isthme, clans laquelle se trouvent les existants imaginaires, Ctait 
un etre de raison avant la creation des creatures. Les formcs ima­
gmaires qui se trouvent en elle lui ont donne seulement !'existence. 
Elle est ce qui resscmble le plus aux universeaux. Ou plutot, ces 

;+ Traditionniste et exegete du Coran, mort en 276/889. 
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dcrnicres sont ce qui lui ressemblc le plus. Ils existent a l'interieur 
de l'individu. L'imagination absolue est la Parole veritable. Les uni­
vcrseaux sont des etres de raison ni cxistants ni incxistants. L'ima­
gination absoluc' discontinue ct ere a trice correspond a la fantaisic 
illusoire elle-mcme et a rien d'autre. II ne s'agit pas de !'estimative 
dont parlcnt !es philosophcs, en disant quc c'cst unc facultc qui scrt 
a percevoir les idces !ices aux realitcs sensibles, telles quc l'inimitic 
de 'Amr ct l'amitic de Zayd, par cxemplc.~-, Lorsquc !'imagination 
absolue, c'cst-a-dire, la fantaisie illusoirc commandc un homme, prcnd 
le pouvoir ct s'installc chez lui, ii n'y a pour lui ricn d'impossible, 
tant au plan de la raison que de l'habitude. II n'a plus besoin d'ima­
giner quoi quc cc soit a propos du Reel (*), car tout cc quc la rai­
son declare impossible en ce qui Le (*) conccrne est scion lui possible. 
Il prend toutcs les ambiguitcs mcntionnfrs clans ks livrcs divins et 
clans les traditions prophetiques clans leur sens litteral et apparent ct 
ii n'cn intcrprctc absolument ricn. II nc change ricn de ce qui parait 
habitucllcmcnt impossible, comme volcr clans !es airs, marcher sur 
l'eau, cntrcr clans la fcu sans que cela nc fasse du mal, plonger sur 
lcs rochcrs de la mer, pcnCtrer clans un mur, prendre toutes les for­
mcs des mineraux, des vcgctaux, des animaux, des humains et des 
angcs. En effct, ii dc\·icnt un pur esprit sans aucun conditionncmcnt 
de formc ou d'attribut. Il est libre de tout conditionncmcnt. La rela­
tion que toutcs Jes formcs ont avcc lui resscmble a ccllc de sa formc 
spccifiquc avec lui-mcmc. Par consequent, ii a unc inftucncc sur 
n'importc quel corps ou n'importc quelk chose qu'il desire. Car ii 
est !'esprit de l'univcrs enticr et le mondc cntier dcvicnt sa forme. 
!}imagination est qualifice de discontinue et d'absolue, parcc quc 
l'homme jouit d'unc facultc qui a pour siege le devant de son ccr­
vcau et qui a la frirme d'un ver. C'est grace a elle qu'il s'imaginc 
ks choses. Elles sc manifcstcnt clans !'imagination continue ct non 
en dchors d'ellc. Il s'agit d'une branche de !'imagination disconti­
nue et d'un de ses aspects. L'imagination discontinue, univcrselle et 
creatrice est une presence esscntiellc qui continuellement accueillc 
!es idees est les esprits, pour ks incarncr conformcment a !curs carac­
teristiques; si bien quc les formes qui, selon la connaissancc com­
mune, s'appellent des realites sensibles, ne sont quc des esprits incarncs 

!.-, Pour Ibn Sina. nous ayons. clans l'ordre croissant d'importancc, la fantaisie 
illusoirc. !'imagination creatrice, l'estimatin· ct l'intt'lligenct' (Voir a ce sujet A.:-1. 
Goichon, hrique philosophique d'Ibn Sfna, Descke de Brouwer, Paris. l 938, p. 442/787). 
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dans !'imagination discontinue, tout comme Gabriel s'incarne dans 
:Mul;ammad (") et dans Marie (§). Done l'existcnce des corps en dehors 
(de la science divine) est com me la manifestation de la science sous 
forme de lait. 26 La difference entre les deux vient uniquemcnt du fait 
quc lcs corps qui existent hors (de la science divine) sc manifcstcnt 
dans l'imagination discontinue, a savoir la nuec et le dcuxicme isthmc, 
tandis quc la science sc manifcstc sous formc de lait clans !'imagi­
nation continue et conditionnee. Or la realite de !'imagination dans 
les deux cas est unique. L'imagination continue ct conditionnce ne 
se situc pas dans unc presence cssenticllc; en effct, elle disparait avcc 
la disparition de celui qui imaginc.27 Elle est de deux cspcces: prc­
micremcnt, cc qui vicnt de l'acte d'imagination ct que l'homme sai­
sit en lui-memc, a !'image de ce qu'il sent ou de ce que produit sa 
faculte de representation; deuxiemcment, cc qui ne vicnt pas de l'acte 
d'imagination; clans le cas de celui qui dort, par cxcmple, les for­
mes qu'il voit en rcvc ne sont pas le produit de !'imagination. Cettc 
branche et cet aspect de l'imagination absoluc rend dense ct opa­
que cc qui est subtil ct conditionnc; par cxcmple, les concepts qui 
se manifestent sans forme materielle, commc la science qui prendra 
la forme du lait; la permanence de la religion, cclle du lien; l'islam, 
cellc de la coupolc, etc ... Cette espece d'imagination rend egale­
mcnt subtil et lcger ce qui est dense, opaque et conditionnc ct qui 
alors sc manifcste clans une forme subtile et spiritucllc, comme les 
corps sensibles qui prennent leur forme clans le produit de !'imagi­
nation. Avec cc que nous venons de mentionner, on connait a pre­
sent la difference cntrc le baton de .Moise (§), quand ii apparut sous 
formc de serpent rampant, et le baton et lcs cordcs des magicicns, 
quand ils apparurent egalement sous forme de serpents rampants. 
En effet, le baton de :\foisc apparut sous forme de serpent rampant 
clans !'imagination discontinue ct crcatrice. Ccla ressemble au cas 
des creatures qui changent de formes, leur substance abandonnant 
une formc pour en prcndre unc autrc. Tandis que les cordes ct les 
batons des magiciens apparaissaicnt sous forme de serpents rampants 
uniqucment clans !'imagination continue, je \Tux dire l'imagination 

2" Rappel de la vision de Bagi h. ~[ukhlad rapportee plus haul. Le lait comme 
symholc de la science est une image souvcnt c'~voquee par !'auteur. Voir, par cxcm­
ple, la Halle 12:) (t. 1, p. 369). 

27 Le textc conticnt ici !'expression ism j(i'il pour signifier que mutafJJay_yil a le sens 
actif' du participc present. 
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de ceux qm ctaient presents. Ils !es voyaient commc des serpents 
rampants, mais ce qu'ils pcrcevaient de leurs yeux n'avait aucunc 
existence, sauf clans leur proprc imagination. Dicu (*) a <lit a pro­
pos de cc qui n'a d'cxistcnce quc clans !'imagination ct clans le regard 
de ceux qui sont presents: "!ls ensorcelerent Les yeux des gens" (Coran 7, 
116). Ils apparurent done comme des serpents rampants au regard 
des gens, mais non clans Ja reaJite, car, en reaJite, c'etait des Cordes 
et des batons inanimcs. Supposons qu'unc pcrsonne non cnsorcelec 
ffit presente, elk n'aurait vu que des cordes et des batons inanimes, 
comme ils etaicnt auparavant. 211 

Que Dicu ait pitic de mon fils! Chaquc fois qu'il voit unc cer­
tainc pcrsonne, son esprit est derange ct son langagc est altere, a 
cause de ce qui Jui est arrive, quand on a <lit: "Et maintcnant, ii 
commence a !es faire disparaitrc!" Jc l'ai intcrroge a cc sujct. Il m'a 
repondu qu'un magicicn avait J'habitudc de mettre un tas d'CEufs 
par tcrrc. Et une fois ks gens rasscmb!es autour de Jui, ii charmait 
lcurs yeux et lcur faisait voir qu'il lcs faisait disparaitrc ou qu'il ks 
foulait aux pieds sans en casscr un seul! Or un jour, alors qu'il fai­
sait cela, comme d'habitudc, sc prcscnta un hommc quc le magi­
cien n'avait pas ensorccle. Il <lit aux gens: "Pourquoi ctcs-vous ainsi 
rassembles?" Ils Jui rcpondircnt: "Rcgardc: ii fait disparaitre !es CEufs 
et ii !es foulc aux picds, sans !cs casser!" II <lit: "Aveuglcs! II tourne 
autour des CEufS, sans !es fouler, sans mcmc lcs toucher du pied." 
Alors le magicicn comprit et l'cnsorccla commc tous ks autres avant 
lui. Et ii dit: "Ah! maintcnant ii commence a les faire disparaitre, 
alors qu'auparavant ii nc faisait quc tourncr autour des ceufs!" 

Quant au baton de Moise (§), il cxistc clans !'imagination disconti­
nue ct crcatricc qui correspond a la presence qui rasscmblc. Et tout 
ce quc mcntionncnt !cs maitrcs spirituels clans lcurs ecrits, commc 
la tcrrc de la connaissancc trop subtilc pour Ctrc cxprimec, le mar­
che du paradis, le monde cxemplairc, !'imagination continue; etc ... , 
toutcs ccs realites represcntent des branches de !'imagination dis­
continue ct certains de ses aspects. 2ri 

Sache cnsuitc quc !'existence qui qualifie !es possibles ct qui leur 
est attribuee n'est ni la permanence clans l'acte ni la venue a l'actc 
m sa realisation, commc discnt le theologien et le philosophc. Car 

ell L'edition de 1966- 7 conticnt ici la parok matfab que ~rBA a omisc. 
''' L<:> textc continlt ici !'expression tahqiq qu<:> nous pourrions traduire par 

'verification'. 
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ii s'agit la de considerations mentales qui n'ont d'existcnce que clans 
!'esprit, tout comme les autrcs emanations (intcllectucllcs). Scion !'elite 
des soufis, ii ne pcut s'agir que du fait qu'une chose trouvc elle­
meme en elle-memc ou qu'clle trouvc autrc chose en elle-meme ou 
clans unc autre. Ccrtains disent que !'existence est cc pour quoi la 
chose trouvc;lO et sa realisation est celle qu'elle a clans !'essence. 
Done cllc SC realise en clle-meme et toutc chose ne SC realise quc 
grace a elle. Et la realisation de toutc chose grace a elle depend de 
sa proprc realisation en clle-meme. 

I. Les maitres spiritucls l'appellent uniquement '!'existence generalc' 
et 'l'cxistcncc commune', parce qu'cllc se deverse clans toutes les 
essences particulicres possibles et parce quc !'intellect premier et tout 
cc qui vicnt apres lui a l'infini participent a cette communaute d'exis­
tcncc. Done ils nc vculent pas dire par 'commune' ct 'generate' 
qu'elle est universelle clans le sens ou elle ne sc realiserait pas clans lcs 
essences particulieres, comme l'a compris, a partir de !curs propos, 
Sa'd al-Din al-Taftazani,i 1 aussi les a-t-il refutes. Or le jugcment 
porte sur unc chose quc l'on acccptc ou que l'on refute, depend de 
[a representation que !'on s'en fait, [aquelle doit ctre Conforme a 

w i':'IJote de !'auteur): "Ils disent: 'le fait qu'une chose trouve elle-meme en t:'lle­
mcmc ou qu'elle trouve autre chose en clle-meme ou dans une autre'. Voici le sens 
de ce propos. !,'existence est ou hien ce que trouw existant en lui-meme d'identi­
que a lui-mfme ceJui qui trouve: OU bien CC que trDU\'C existant en lui-meme d'autre 
que lui-meme celui qui trouvc; ou, enfln, c-e que trouve cxistant dans un autre 
d'autrc quc lui-mcmc cclui qui trouvc. Quant au fait qu'unF chose se trou\'F elle­
mcme en clle-mcmc, c'est ce que trouvc existant ct ('.tabli en dehors ',,de la science 
di,·ine) en lui-mi"rn<" d'identique a lui-meme celui qui trouw. Ce fait de trouver, 
celui qui trouvc le trouvc en lui-mcmc ct non a partir d'une chose qui serait hors 
de lui. En effrt, !'existence fait partie des &vidcnces premieres. Si tu dis que ton 
existence est une part de I' existence ck soi cvidcntc, cette part ck cc qui est e\·i­
dent est elle-mcme evidente. Quant au fait qu\me chose trouve un c!Cment (different) 
en clle-meme (en eflet, !'expression ·cm ... autrc chose', a l'accusatiC est coordon­
nec <'i !'expression 'elle-mcmc'), cela \Tut dire que !'existence est aussi ce que trom·e 
existant en lui-meme d'autre que lui-mi'me celui qui trouvc. Comme, par exemplc, 
!'existence des accidents qui subsistent en lui-meme ct dans sa rcalitt' substantielle. 
En dkt, !'accident est difffrent de sa rl-alit& substantielle, de lui-meme, du fait qu'il 
se trouvc lui-meme ct de son existence en lui-mcme. Quant au fait qu\me chose 
trom·e autrc chose clans une autrc chose, cela (c'est-a-dire, !'existence! equivaut au 
cas (au lieu de fa-inna, lire ma bi-hi ronformhnent a i\IBA.) qui consistc <l trouver autre 
chose quc Jui clans autrc chose quc Jui de la part de celui qui trouve; commc, par 
cxcmplc, trouver l'existenct> d'accidents qui subsistent (au lieu de al-qa'im, lire al­
qa'ima, (()njimnement a ,\/BA) clans Jes substances. En efli:t, ils sont autre chose que 
lui dans autre chose que lui, puisque (au lieu de inna, lire idh, ronfimnhnent Ii ,\IBA) 
!'existence se limitc alors a ces substances et a ces accidents." 

11 II pourait s'agir de ]'auteur du ;\lulsllta~Ilr a/-tallsilf! qui est un commcntaire du 
Jlijirih a/-'ulum d'al-Sakkaki. II est nc en 722/ 1322 et ii est mort en 793/ 1390. 
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ccllc de celui qui !'a <lite. Ce qui est universe!, selon le sens reconnu 
par !es partisans de la balance, 1 ~ n'a pas d'existence en dehors de 
!'intellect. Or !'existence, selon les maitres spiritucls, subsiste par clle­
meme et fait subsistcr le reste des ctres existencies a leur degre. 

2. D'autres l'appellcnt 'la theophanie qui se diffuse dans taus Jes 
descendants'. 

3. D'autres encore, 'le souffle du l\!Iisfaicordieux', si !'on consi­
dcrc tout cc qu'il y a dans !'existence comme souffle revelant a la 
fois Jes noms clivins et Jes realites possibles. 

4. Elle est appelee '!'esprit universe!', quand elle descend aux 
clegres de la possibilite. Elle n'est pas inexistante, mais elle existe, 
puisqu'ellc ne peut pas ctrc neant. Si clle etait possible, cntre Jes 
possibles ct ellc-mcmc dont le Reel lcs habillc, ii n'y aurait plus de 
difference. Et alors, II aurait besoin cl'une autre existence; on tom­
berait ainsi dans !'induction a J'infini OU clans Un ccrcle vicicux, CC 

qui conduit a l'absurcle, c'cst-i-dire a la non-existence de ces etres 
possibles, al ors qu 'ils existent bcl ct bicn. II nc convicnt pas quc 
!'existence soit une substance, un accident ou une realite abstraite. 

On m'a clitn que, scion ceux qui Jes reconnaissent, ii y a trois 
categories de choses: Jes substances, les accidents ct cc qui n'cst ni 
substance ni accident. L'acciclent est bien connu. Les substances sont 
lcs esprits. Et le Reel est ce qui n' est ni substance ni accident. En 
effet, s'll etait une substance, un accident ou une realite abstraite, 
II serait sujet a "Sois!". Or il est hors de question qu'Il cntrc dans 
le domaine du "Sais!" qui est la face du Reel que !'on cxprime, en 
disant que c'est la face specialc dcstinee par le Creatcur (*) <1 toute 
creature. II s'agit du souffle de Dieu ct du soufflc de la chose ellc­
mcmc. Car l'univers subsiste grace a !'expiration de Dicu; or Son 
expiration co'inciclc avec Son Essence. Et !'Existence subsistc clans 
!'Essence divine. Toutc chose a unc formc ct toute forme a un esprit. 
A chaquc esprit cree correspond un esprit divin clans lequcl subsiste 
cct esprit. Quiconque considere !'esprit saint ct divin clans Jes crea­
tures <lit que lcur esprit est eternel. Et quiconquc consiclcrc ce quc 

12 Pour !cs cxotfaistes, la balance SC trou\'e clans la Loi rc\'Clee; pour ks esotc­
ristes, clans la raison illumincc par la lumiere sainte: pour !'elite, clans la connais­
sancc de la \'oie; pour !'elite de !'('.lite, clans la justice di\'ine que ne peut realiser 
qut> l"homme parfait. C:ette justice consiste A maintt>nir t'troitcmcnt unics la Loi, la 
H>ie et Ja reaJitc. 

H T ,'t>xpression qfla If est ajoufrc par :\!BA. 
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nous avons <lit, reconnait quc Jes esprits sont crl:cs et adventiccs par 
manquc d'ctcrnitc. Chaquc etre crcc a unc structure qui correspond 
a sa forme, un esprit qui correspond a son idcc pure et un secret 
qui correspond a son esprit par excellence, a savoir l'Existencc­
Essence du Reel. 

11 n'y a pas de difference clans !'existence. En cflet, !'existence 
grace a laquclle le trone qui cmbrassc tout cxistc ct !'existence grace 
a laquellc le moustiquc cxiste sont unc seule ct mcmc existence. La 
difference entre Jes etres cxistant grace a la mcme et unique exis­
tence SC ramcne a Celle qu'iJ y a entrc Jes reaJites des ctrcs possi­
bles, leurs formcs ct leurs temperaments. Done cette difference ne 
SC situe pas au plan de \'existence ct, par consequent, ii n'y a pas 
plusieurs existences. Elle est cc qui emanc en premier de !'Unique 
Reel. Or ne pcut emancr de l'Cnique Reel quc ce qui est unique. 
Son emanation ne suit pas le processus de la creation OU de l'exis­
tenciation a partir du neant, comme SC le represcntc fausscment la 
majorite des gens. Cctte emanation procede par manifestation, en 
passant de !'invisible au visible, du pur absolu au conditionne absolu 
et de cc qui est depourvu de lieux de manifestation a cc qui est 
determine par eux. C'est done ce qui s'est manifeste en premier a 
partir du non-manifeste et non a partir du neant. L'cxistence est 
adventicc chcz celui qu'cllc qualifie, mais non en ellc-mcmc, commc 
Dicu (*) l'a <lit: ''Aucun rappel adventice ne leur parvient de leur Seigneur" 
(Coran 21, 2). Le rappel signifie ici la Parole de Dieu. Or la Parole 
de l'Etcrncl est eterncllc. Elle dcvicnt adventice chcz ceux a qui elle 
parvicnt, sans pour autant l'etrc en elle-mfme. C'cst son avencmcnt 
et sa descente qui sont advcnticcs. Si !'on <lit: puisquc !'existence est 
unique et etcrnelle, qucllc difference y a-t-il entrc l'Existanti+ qui 
existc necessaircmcnt par Lui-mcmc ct l'cxistant possible, etant donne 
l'unicitc d'cxistencc clans !es deux cas? Nous repondons: le degre 
clans lcqucl !'existence cxigc un Existant qui advicnnc ncccssaircmcnt 
de par son essence est un Existant necessairc ct le degre ou est exige 
le contrairc est un existant possible. Et malgre le conditionnement 
de !'existence par !cs lieux de manifestation et malgre sa determina­
tion, ellc dcmeure a jamais absoluc, parce quc !es realitcs ne chan­
gent pas. 3' De plus, l'absolu est !'essence mcme du conditionne, c'est 

'" Dans !es deux cas, ici t>l peu apri·s, au lieu de wwjj1ld, lire mawcfj11d, confor­
mement a ~IBA. 

" Principe philosophique invoqu(· pour la sixieme fois dans cette Halle. 
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ce que nous avons deja mentionnc a propos de l'emanation de 
!'Existence a partir de Dieu (*) ct c'est unc des propositions emiscs 
par ccrtains maitres spiritucls: "N'emanc de !'Unique quc cc qui est 
unique." Or cette realite unique nc pcut ctrc quc !'Existence avcc 
laquelle le Reel (*) habille !cs possibles. Les philosophes ne sont pas 
d'accord avcc !cur proposition: "N'emane de !'Unique quc cc qui 
est unique"' a savoir, scion cux, !'intellect premier; parce que, scion 
!cs philosophcs, cela signifierait que cette emanation s'cffectuerait par 
mode de creation et d'existenciation a partir du neant. Or ccla est 
faux, selon !cs gens de Dieu. En effet, !'emanation de !'intellect pre­
mier ct des autres realites possibles ne s'cffcctuc qu'a partir de la 
singularite impairc, a savoir !'Essence, la Volonte ct la Parole, commc 
Dieu (*) !'a <lit: ''.Notre seule Parole, lorsque Nous voulons une chose est de 
lui dire: 'Sais!' et elle est" (Coran 16, 40). Elle nc s'effectuc pas a par­
tir de la singularite reelle, !'unite de la pluralite Ctant ce a partir de 
quoi l'univers a ere produit. Quant a !'unite de !'Unique, ellc cor­
respond a son indepcndance par rapport aux univers. En effet, ii 
n'y a pas de difference entre la singularite, l'ipsCit<\ l'absolu parfait 
ct le degre de l'independancc par rapport aux univers, si cc n'est 
par rapport a Son mode de presence a Lui-meme que !'on appellc 
la premiere determination. ll n'y a aucune correspondance cntre cela 
et !es possibles en ce qui concerne le ftux de !'Existence. Car l'actc 
originel, la creation, l'existenciation, !'influence causale ct le com­
mencement nc provienncnt quc du dcgn'.' de la divinite, a cause de 
la relation cxistantc cntrc Jes prototypes possibles ct !es noms. Ce 
sont eux, en effet, qui rt'clament la manifestation et l'existenciation 
de l'univcrs. 

Subtilite 

L'existence grace a laqucllc sont !es cxistants est cllc-mcme un 
cxistant. Elle n'cst qualifiee ni par !'existence ni par la non-existence, 
en tant qu'esscnce. Car on nc peut pas dire que !'existence existc: 
ccla rcvicndrait a la qualifier avcc elle-mcme. Ou alors cllc ne serait 
pas ellc-memc. Et on aboutirait a !'affirmation simultanee de deux 
contraircs, a savoir qu'elle est cc qu'cllc n'cst pas. On nc <lira pas 
non plus quc !'existence est inexistante, sinon on la qualifierait avec 
son contraire ct on affirmerait simultanement deux contraires. Done 
!'existence n'cst ni cxistantc ni inexistante. De meme, Oil ne <lira a 
propos du blanc ni qu'il est blanc ni qu'il est noir. On ne <lira pas 
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ccla pour eviter de sc contredirc, car nous nc disons oui qu'a cc qui 
n'accepte pas d'etre contradictoire. 

Elevation d'un mur pour en extraire Les tresors secrets'6 

Sache qu'a ce dcgre, jc veux parler du degre de la nuee, de !'ima­
gination creatricc et de l'isthme qui est le dcgre de la connexion de 
!'Existence-Essence, exempte de partition, de division et de fusion 
dans les esprits et dans les corps, avcc les possibles, ainsi quc le 
dcgre du lever de Sa lumicrc sur les essences des ctres cxistants, 
sachc done qu'a cc degre le Reel (*) est designc avcc chacun des 
noms des possibles, qu'Il est qualifie avec chacune de leurs qualites, 
qu'Il est conditionne par chacun de leurs traits, qu'Il acceptc cha­
cun de leurs statuts, qu'II pcn,:oit avec chacun de leurs sens, a savoir 
l'ouie, la vue, le toucher, etc ... , avec la faculte sensitive, la faculte 
rationnellc ct !'imagination, a cause de Sa diffusion en toute chose 
qu'elle soit sensible, intellcctuelle OU imaginaire, grace a Ja Jumiere 
de !'Existence pure et simple de Son Essence, sans qu'il y ait ni 
fusion ni union. En cffct, a cause du conditionncmcnt et du lever 
de Sa lumicre, 11 dcvicnt unc ombrc pour le dcgrc de Son abso­
luite. Or l'ombre est !'essence mcme de celui a qui elle apparticnt, 
!'existence etant lumicrc et la non-existence, tenebres. Et lorsque la 
lumicre s'etend sur les essences particulieres dans la forme de !'invi­
sible inconnu, a savoir l'absolu essentiel, elle se melange et alors clle 
peut ctre pen;:uc; car la lumierc pure nc pcut pas etre pen;:ue, tant 
qu'cllc nc SC melange pas avcc les tenebrcs. De memc, les tenebres 
purcs ne peuvcnt pas Ctre pcn,:ucs. II faut done qu'il y ait un mC!angc 
de lumiere et de tenebrcs. Dieu (*) a fait savoir qu'Il est l'csscncc 
meme de toute chose, en disant: "O vous, Les hommes, vous avez besoin 
de Dieu" (Coran 35, 15). 

Nous trouvons que nous-memcs avons bcsoin de chaquc hommc, de 
chaque animal, de chaque plante ct de chaque mineral. Or II a fait 
de Lui-meme (*) l'cssence de ce dont a besoin tout etre indigcnt. ' 7 

Sa (*) manifestation dans lcs formcs possibles, Sa qualification avcc 
lcurs attributs ct Sa designation par lcurs noms nc nient pas Son 
caractcrc absolu ct Sa puissance et ne contredisent pas Sa saintete, 
Sa transccndance, Sa singularite ct Son unite. En effct, en fonction 

"' Allusion a Coran 18, 82. 
" Cette idee est deja exposee et developp<'.:e a la Halte 113 (t. l ). 
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de cc caractcrc isthmiquc second, II (*) accueillc a la fois l'absolu ct 
le conditionnr'-, la singularite et la pluralite, la transccndancc ct 
!'immanence, la necessitc ct la possibilitc, le Rfrl ct le crU'. C'cst 
de ce caracterc isthmique quc provicnncnt ks vcrscts ct les tradi­
tions prophctiqucs qui sc situcnt hors des limites de la raison qui nc 
lcs accepte pas sans interpretation, qui lcs ramcnc a sa capacitc de 
comprendrc ct qui lcs qualifie de doutcux. Dicu (*J a mcntionnc 
clans Ses livres ct par la bouchc de Scs cm-oycs qu'Il a un o:-il, deux 
ycux ou plus encore, qu'Il a dcux mains ou unc sculc, qu'Il a un 
cote, qu'Il saisit, qu'Il Sc tient sur le tronc, qu'Il va ct vicnt, qu'Il 
est au cicl ct sur la tcrrc, qu'Il est avcc Scs creatures mi qu'cllcs 
soicnt, qu'Il a faim ct soif, qu'Il est nu et malade, qu'Il rit ct sou­
rit, qu'Il Sc rcjouit ct Sc complait, qu'Il Se met en cokrc et portc 
tort, qu'Il Sc qucrcllc, qu'Il S'approchc de Scs serviteurs, qu'Il court 
et Se hate, qu'Il descend chaquc nuit jusqu'au cicl d'ici-bas, etc ... 

Il attribuc au scrviteur Jes attributs d'action, d'omission, de science, 
de volonte, de puissancc, de vie, de pouvoir de mort ct de vie, 
etc ... Cc sont la Scs attributs qu'Il acc:ordc a Scs scrviteurs, comme 
le dit c:lairement la tradition prophetiquc relative <i la proximitc (cntre 
Dicu ct le scn·itcur) grace aux ccmTcs surcrogatoircs.:lll Tout cela 
vicnt du caractere rclatif a l'isthmc et a la nuec qui unit les dcux 
degrcs. Done tout ce qui est mentionnt' dans les livres divins et dans 
ks expressions prophctiques et qui donne l'idfr de !'immanence est 
ainsi en fonction de l'un des dcux aspects de cc dcgrc isthmique, le 
dcgrc du c:onditionncment. Et tout cc qui est mcntionne a propos 
de la transcenclance l'cst en fonction de l'autre aspect, a savoir le 
degre de l'absolu. Done le Reel a cleux degrt''.s: celui de l'absolu ct 
cclui du conditionnement. De la proviennent lcs lois rt'.vc!Ccs, descen­
dent les livres ct sont cnvoycs les mcssagcrs. Cc qui est mcntionnc 
dans les livres ct clans lcs traditions prophr':tiques, a propos de la 
transccndance absoluc, se rattachc au dcgre de l'absolu, tandis que 
cc qui y est mcntionnc a propos de !'immanence, jc le rattachc au 
clcgrc du conditionnemcnt et de la manifestation clans les lieux de 
manifestation. Je crois en la transcendance dans !'immanence, en 
l'absolu dans le c:onditionne. Sois surnommc 'parfait partisan de la 
scigneurie' et non pas partisan de la transccndancc ou de !'imma­
nence seulement. 

m Allusion a la d!t'·hre tradition rapporti'e par Ilm I:Janhal, 6, 256; al-Tirmidhi, 
tflmdih a!-()!_a'nn, 17. Elle est cit<"e et commenti'e aux Haltrs 136 ct 194 (t. I;. 
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CHAPITRE 7 (SUITE) 
L'AME uNIVERSELLE 

Ce chapitre concernc le dcuxicmc Ctrc crcc a partir du monde des 
esprits supcrieurs qui sont au-dessus de la nature, a savoir l'ame uni­
versclle. Lorsquc Dieu (*) c:rea !'intellect premier ct lui donna le nom 
de 'calamc', comme ccla est mentionnt~ dans le tradition propheti­
que, le calame n'Ctant passc a l'ac:te qu'aprcs avoir cu unc table 
pour ec:rifC'' sinon ce n'eut Ctc qu'un c:alame en puissancc, 11 (*) cxis­
tcnc:ia, a partir de !'intellect (premier), l'ame univcrscllc, a savoir la 
table bicn gardcc, scion le proccde de !'emanation, tout comme Eve 
fot existcnc:icc a partir d' Adam (§); en effet, elle cxista a partir de 
sa plus petite cbte, non pas dans le sens que la cote devint Eve, 
mais uniquement dans le sens qu'ellc fot cngcndrce a partir de la 
cote, de memc qu'Adam fut cngendrc a partir de la glaise, c:e qui 
nc vcut pas dire que la glaisc devint Adam. Done la table bien gar­
dce est la place sur laquellc ccrit ce calame divin. Dans une tradi­
tion prophctiquc c:itc'.'.c pas Ab11 Ya 'la al-l\favv~ili 1 ct transmise par 
l:lasan, ii est mentionnc quc "la premiere chose quc Dieu crca ce 
fut le calame. Puis, II c:rca la table ct <lit au calame: 'Ecris!' Le 
calame repondit: 'Que dois-jc ecrirc?' Dieu lui <lit: 'Ecris ce quc Jc 
vais tc dieter'."~ Done le calame trace sur la table ce quc le Reel Jui 
dictc, a savoir cc qu'l1 sait a propos de Sa creature qu'Il crcc jusqu'au 
jour de la resurrection. Done tout cc qu'Il cxistencic, moyennant les 
causes sccondcs, commc choses et comme sciences, tout ccla fait par­
tie de ce qu'l1 enseigne au c:alame. Et celui-c:i l'ec:rit sur la table. 11 
y a des sciences que Dieu ac:c:orde a qui II veut, en fonetion de 
I' attention spccialc q u '11 manifcste <l I' cgard de chaquc creature. 
Personne d'autre que Lui ne connait ces sciences, pas meme !'intel­
lect premier ou l'ame universelle, c'est-a-dire, la table bien gardce. 
Puis, Dieu (*) existencic dcux attributs dans l'amc univcrsellc, c'est­
a-dire, la table qui n'est rien d'autre qu'un ange noble: l'attribut de 

1 S'agirait-il du mystique, auteur cl' al-Rislila jf al-ghri'ibaJ 
! Cette tradition n 'est pas repntnrice par \ V ensinck. 
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la science ct l'attribut' de !'action. C'cst grace a l'attribut de !'action 
que sc manifcstent !cs formcs de l'univcrs, tout commc sc manifcs­
tent la forme du coffrc et d'autres formcs a partir du travail du 
mcnuisier. Grace a cct attribut done, II donnc scs formcs a l'uni­
vers. Ccs formcs qui en derivent sont apparcntes ct sensibles. Ce 
sont !es corps, !es structures et !es couleurs. II y a aussi des formes 
non-apparcntcs, a savoir !cs sciences, les connaissances et !es percep­
tions. Par consequent, grace a ces deux attributs de l'ame OU de la 
table bicn gard(:c, SC manifcstcnt !cs formcs; parcc quc tOUS ]es etrcs 
crecs sont imprimes scion ces formes d'une fa~:on primordiale qui 
est procurec par le calamc sublime, au moment de !cur existencia­
tion. Si bien quc la matiere premiere (la hyle) n'cxige aucunc formc 
qui nc soit deja imprimcc sur la table. Et alors elks doivent neces­
sairement ctre existenciees. Voila pourquoi, lcs philosophes disent 
quc lorsquc la matierc premiere cxigc unc formc, celui qui accordc 
lcs formcs a le droit d'cxistcncicr ccttc formc. Elle est appclcc 'table 
bien gardec', parc:c qu'elle est prescrvce du changemcnt et la trans­
formation. Car cc qui sur clle est ecrit, c'est la science de Dicu; or 
la science de Dicu nc change pas. Parmi tout cc qui y est ecrit, SC 

tfOUVC CC qui change Ct SC transforme dans J'univcrs CfCC qui SC cor­
rompt. Ce quc le calamc ecrit apparticnt a dcux cat<''gorics: cc quc 
!es noms divins exigent directement d'eux-memcs, ct c'cst cc qui nc 
changcra pas et nc se transformcra pas; ct cc qu'cxigcnt !cs recep­
tacles possibles, comme lcs rcaJitcs qui SC deroulcnt <l Ja fat;:on des 
habitudes; or cela pcut nc pas changer, Dicu (*) !cs faisant sc dcrou­
lcr selon l'habitudc normalc; ou bien Dicu pcut nc pas !cs faire se 
deroulcr ainsi, ct alors ii cnfrcint l'habitudc normalc. On nc dira 
pas que ce qu'exigcnt indirectcmcnt !es noms divins correspond cxac­
tcmcnt a cc qu'cxigcnt !es receptacles, parce que nous affirmons 
qu'cntre cc qu'exigcnt lcs noms dircctement et indirectcmcnt ii y a 
une difference. D'autrc part, en cc qui conccrnc !es realites possi­
bles, ellcs peuvcnt evcntucllemcnt existcr OU nc pas exister; de meme, 
cc qu'elles exigent peut exister ou non. 

Dieu (*) a dit: "Dieu efface et corzfirme re qu'll veut. La mere du Livre se 
trouve aupres de Lui" (Coran 13, 39). II nous informc qu'Il efface cc 
qu'II veut de la table de !'existence, dans cc qu'II avait auparavant 
confirme, puisquc on nc peut effacer qu'apres avoir confirmc cc qui 

' Dans ks deux cas. au lieu d< nasaja, lire ?Zfa, conformcment a 1'IBA. 
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jouit d'un dC!ai limite. Cela veut dire qu'll le rcnvoic a son originc, 
autrcmcnt dit a sa confirmation clans !'invisible OU ii etait d'abord. 
II confirme ce qu'Il vcut sur la table de !'existence. Puis, II !'efface, 
si cela est soumis a un dC!ai limite. II en est de meme pour ce qui 
est durable, car II est Celui qui enfrcint la duree. Le possible est en 
ma! de duree; or !'effacement ct la confirmation sont deux conse­
quences du possible qui n'existent quc clans !es formcs. Quant aux 
substances, a savoir !es esprits, cclles qui sont confirmccs nc sont 
jamais effacees; ii n'y a quc !cs formcs qui en elles changent. Tout ce 
qui rckve des formes de l'univers est pfaissable, contraircment a cc 
qui rclcve de ses substances qui nc sont ni perissables ni changean­
tes. Scion ce commcntaire, le verset nc se refere pas a la table bicn 
gardce, Lime univcrsellc. 

''La mere du Livre se trouve aupres de Lui". Le pronom "Lui" SC rap­
porte au nom de 'Dieu', la science au degre de la divinitc qui contient 
la volonte, !'effacement et la confirmation. A cc degrc sont attribucs 
tous les effcts qui sont appeles degre de la science ctcrncllc et csscn­
ticlle, dcgrc de la mere, !'Essence, et degre du Livrc. Le dcgrc de 
la science detaillee est celui de la divinite. Car !'Essence qui est le 
dcgrc de la science globale rattache a ce qui est infini, est la com­
pagnc du Livrc qui constituc le degre de la science dctaillce, bien 
plus cllc est son essence mcmc. C'cst un de ses degrcs. En cffet, 
!'Essence est mere et sa science, c'est le Livre evident (Coran 5, 15), 
Ctant donnc que cc qui se trouve clans !'Essence de fa<;:on globale et 
univcrscllc, sc trouvc explique dans la science dctaillec. De meme, 
le calame est mere, tandis quc la table bicn gardl'c OU le Livre evi­
dent fait partic des rcaJitcs engendrces, Ctant donnc quc Ce qui SC 
trouvc clans le calame de fa<;on univcrscllc ct globale, sc trouve sur 
la table de fa<;:on expliquc'~e et detaillec. L'Essence sc manifoste clans 
sa science. Voila cc que m'a fait savoir le sceau de la saintetc notre 
maitre, Mul.iyi al-Din, clans unc vision. II dit clans !cs Illuminations: 
"Ce qui est ecrit Sur la table bicn gardce ne change pas et demcure 
ineffa<;:able, contrairemcnt a ce qui est ccrit sur !es tables de !'effacement 
et de la confirmation auxqucllcs la Parole de Dicu suivantc fait allu­
sion: ''Dieu ~lface ce qu 'fl veut" (Coran 13, 39). A partir de ces tables, 
sont revC!ees Jes lois. Voila pourquoi, dies sont sujcttes a !'abroga­
tion. Et c'cst vers ccs tables que lVfuJ:iammad (0 ) rcvcnait sans ccsse, 
la nuit du voyage, dans la realisation des pricres. Et c'cst a partir 
d'ellcs quc le Reel S'est qualifie Lui-mcme commc Cclui qui va et 
vient." Fin de citation. Les sciences de la table sont unc partie de 
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la science du Reel (*). Et malgn', ccla, ii n 'a jamais fae rapporte quc 
quelqu'un ait pu la comprcndrc, bicn qu'il s'agisse d'unc science 
finic. 

I. Parmi Jes noms de cct angc noble, la table, il y a 'l';'imc uni­
verselle'' parcc qu'il est attcntif a disposer ct a parfairc chacunc des 
formcs qui sc dc',tachc de Jui. Aussi sc manifete-t-il clans les formes 
des ctres cxistcncies sensibles ou cxcmplaircs, composes ou simples. 
La relation de l'ame universclle a chaque forme de l'univers est uni­
que, sans aucune preference. Ccpcndant, les formcs rcc;oivcnt ccla 
en fonction de leur proprc predisposition.Cct angc noble est egalc­
ment appele 'ame universelle', parce quc Dicu (*) grace a elk revcle 1 

le calamc, puisqu'Il fait d'elle unc table pour tout ce qui y scra 
consigne. 

2. On l'appelle aussi '!'esprit attribue' auquel il est fait allusion 
clans la Parole de Dieu suivante: '']'ai soujfle en lui de Alon esprit'' 
(Coran 15, 29). 11 est l'csprit qui est insuffle a partir de Lui clans 
les formcs bicn arrangees; chaquc formc ayant !'arrangement qui Jui 
convient, ainsi qu'a son organisation, qu'clle soit imaginairc, sensi­
ble ou supra-sensible. Et lorsquc le Reel (*) !'arrange, !'esprit du Rc'·cl 
se tourne vers elle plcin d'attcntion; tel est le sens du souffle de Sa 
parole: 'J'ai soz!lfle . .. " Cc souffic concerne de fac;on generalc tou­
tes Jes formes, quelles qu'elles soicnt, parmi tout cc a quoi s'appli­
quc le nom de forme, jusqu'aux traces quc fait en rampant le vcr 
ou le serpent clans le sable. Dicu (*) insuffie clans ccttc formc un 
esprit auquel ii la confie, jusqu'a cc qu'Il pcrmctte sa neantisation. 
Alors, son esprit la quittc pour unc autrc forme. J,'esprit assure done 
le rble de la grace divine, tandis que l'ame a pour function !'arran­
gement. Elle arrange chaque formc en fonction de cc qui est decide''. 
pour clle ct en fonction du pouvoir qui Jui est accorde. Elle prend 
la teinte de chaque formc, scion son temperament et sa predisposi­
tion. Tout comme l'amc individuelle ct particulicrc de chaquc hommc 
prcnd la tcintc de chaquc mcmbrc en fonction de ce a quoi ii est 
predispose. Aussi se manifestc-t-ellc clans l'ou"ie commc audition, clans 
l'ceil commc vision ct clans le ncz commc odorat ... ct analogique­
mcnt clans toutes !cs facultes cxtcrnes ct intcrncs. L'univcrs enticr 
est sujet, en tant quc formes, et attrihut, en tant qu'csprits. Lorsque 
la formc est ekmentaire ct qu'on ne pen;-oit d'elle ni mouvemcnt ni 
sensation, elle est appdec 'corps inanimC' ct 'mineral'; quand clle 

1 Ame ct rt'\'t'ler 1:nalfa.rn 'an) ont la mhnc racine en arabc. 
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est elemcntairc ct quc se manifcste en elle mouvcment ct sensation, 
on l'appellc 'animal'; quand sc manifcstcnt en cllc mouvcmcnt, sen­
sation, raison, intelligence ct conceptualisation, on l'appclle 'hommc'. 
Lorsqu'il s'agit d'unc formc supra-sensible conceptuellc, si sc mani­
feste en elle un mouvcment supra-sensible, on l'appclle 'lumiere de 
science', sinon, on l'appellc 'calame'. La formc, au sens absolu, est 
l'ombre de l'amc universelle dans la substance de la matierc pre­
miere; l'ame universclle est l'ombre de l'esprit; l'esprit, celle de la vie. 
La vie est requise par l'Existence reelle pour la perception et la rai­
son, car l'Existcncc possede rccllemcnt la vie, l'esprit, l'ame ct la 
forme. Et ccla SC realise metaphoriquemcnt pour la personnc. La 
formc de toute chose est cc en quoi sc determine ct sc tient la per­
ception, quclque perception quc cc soit. Les formcs sensibles sont 
lcs formes des esprits; ks esprits sont ccllcs des prototypes immua­
bles; ces dcrniers sont lcs formes des noms divins, lcsquels sont ccl­
les de l'Essencc invisible et absolue. 

3. Cet ange noble s'appclle aussi 'toute chose'. C'est ce a quoi fait 
allusion la Parole de Dicu suivantc: ''.Nous avons ecrit pour lui (Mo"isc) sur 
les tables au sujet de toute chose" (Coran 7, 14 5). (11 est appele) ainsi, parcc 
qu'il rec;:oit cc quc le calamc sublime grave en Jui ct il dcvicnt ainsi 
cclui qui contient ks paroles oralcs et agics qui s'elaborent a partir 
de tout ce qui entre dans )'existence jusqu'au jour de la resurrection. 

4. Cet ange s'appclle encore 'le Livre evident', comme l'indique Sa 
Parole: "Rien d'humide et rien de sec qui ne soit mentionne dans le Livre evi­
dent" (Coran 6, 59). En cffct, ii descend et SC manifrstc en revctant 
l'aspect de chaque forme: le trone, la terre, Jes spheres celcstes ct 
tout cc qu'ils contienncnt, jusqu'a l'ultime formc. 

5. II s'appelle c'~galcment 'l'astre etincelant' (Coran 24, 35), par rap­
port a la perlc blanchc, a savoir )'intellect premier. 

6. 11 s'appelle aussi 'l'cmeraude', parcc quc sa lumiere se mele au 
noir de la nature qui n'cst autrc que la fille de l'ame; en cffct, la 
nature a son origine dans l'ame universelle. 

7. Autre nom: 'le trone magnifique', puisque l'ame est le tronc 
de l'intellcct premier. 

8. Dernier nom, cnfin, 'le rappel', commc cela est mentionne dans 
le Recueil de la tradition authentique d'al-Bukhari: "II ccrivit toute chose 
dans le rappel."' 

Al-Bukhari. bad' a/-IJialq. I: la1ti1id. 2'.l. 
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CHAPITRE 8 
LA DETERMINATION DU DEGRE DE LA NATURE 

Puis, apres avoir existencie les esprits sublimes de fac;:on bicn detcr­
minee et visible, Dicu (*) determine le degre de la nature ( 1 ); puis, 
aprcs cela, le degre du nuage d'atomes (2) appele la matiere pre­
miere (hyle) clans le langagc technique des philosophcs. Puis, II (*) 
determine le degre du corps univcrscl (3); ct, enfin, cclui de la struc­
ture universcllc (4). A ccs quatrc dcgres est applique la nom de crea­
tion en puissance ct non celui de creation existante. En eftct, ils sont 
inexistants en eux-mcmes. Ils nc sont quc des realites univcrsellcs 
conceptuellcs, comme les noms divins. Quand nous disons, a pro­
pos de ces quatre degres, qu'ils ont ete determines commc ceci et 
comme cela, ccla signifie quc si Dieu (*) les avait cxistcncies de fac;:on 
manifcstc, ils scraicnt commc nous l'avons mcntionnc. 

Quant a la nature, elle est ce qui a ete determine en premier, 
apres l'ame universelle ou la table bien gardee. Selon !es gens de 
Dicu, cllc n'cst pas commc l'cnscignent !cs philosophcs rationalistes. 
En effct, ii s'agit d'unc realite divine qui produit toutes les formes 
de tout ce qu'on appclle l'univers. Elle a done une relation avec le 
Reel (*) plus reelle quc ce qui la fac;:onne. Car ce qui la fac;:onne nc 
SC manifcstc que clans ce qui SC manifcstc a partir d'clle, a savoir le 
souffie du Misericordicux qui se repand clans !es formcs de l'univers. 
A moins qu'on la prcnne clans le sens quc lui attribuent ceux qui 
mettcnt le degre de la nature sous l'amc naturellc qui sc manifcstc 
clans les corps, le tronc ct cc qu'il contient. Cette nature immense 
et sublime et ccs relations sont liecs aux corps en tant que la mani­
festation de leur statut s' cftcctuc en elle et par clle. En effet, puis­
quc les formes corporelles sont celles qui se manifcstent le mieux 
pour les facultes, c'cst uniqucment pour cela que la nature est appe­
lec 'nature corporelle'. Et elle n'cst appclee 'nature' quc parce que 
son action est du domaine de la nature ct non de cclui de la connais­
sance. En effet, elle n'est pas l'attribut de la science; Son action 
s'effcctue grace a la science de l'ame naturcllc, clle-meme n'ayant 
aucune connaissancc de ce qui emane d'ellc. La chaleur, l'humidite, 
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le froid et le sec, qui constituent l'ensemble de ce qui est appele 
'nature', sont des accidents qui subsistent clans les corps et non clans 
leur amc. Ccs quatrc accidents rcposcnt sur les quatrc noms clans 
lesquels toutc !'existence subsiste, a savoir le Vivant, le Savant, le 
Voulant ct le Disant; tout commc les quatre piliers, a savoir la tcrrc, 
l'eau, l'air et le feu reposent sur les quatre piliers de la nature. Done 
la nature est une realite universellc et intelligible. Elle n'a pas d'esscncc 
particulicrc clans l'cxistence extericurc sensible ct imaginaire, comme 
les autres degres. 

D'apres cela, on sait done quc la nature (1 ), selon les gens de 
Dicu spirituellcmcnt accomplis, sc situc au-dcla de l'cnscmble de 
l'univers. En cffet, ii s'agit d'unc realite divine ct active qui realise 
la forme des noms divins existant clans sa part interieure ct non­
manifcste, a savoir l'unite de !'ensemble. La maticre de cctte forme 
des noms divins, a savoir leur hyle, est la nuee (2); elle constitue les 
formes spirituelles telles que !'intellect premier, le supcrintcndant, 
l'amc universelle ct l'univcrs cxemplairc. La matierc de ccs formes 
est la lumicre ct clle constituc les corps non-elementaires, tels que 
le trone, le siege, l' Atlas et la realitc astrale. La matiere de ccs dcr­
niers est le corps universe! (3) qui constitue les formes de tout ce que 
conticnt le tronc, etc ... jusqu'a la fin. La maticre de ces derniercs 
choses est bicn connue. 

Cc qui se manifeste clans les corps ce sont les effets de la nature 
et non la nature ellc-mcme, tout commc les noms divins qui sont 
connus et conceptualises et dont sc manifcstent !es effets, tout en 
n'ayant pas d'csscnce particulicre en dchors (de la science divine). 
Done la nature est extericurement le commandement de Dicu, cc 
dcrnicr etant egalemcnt son interieur. A ce dcgre-ci, est determine 
le troisieme accouplemcnt 1 nature! rclatif au regne de la non­
manifestation; a savoir !'orientation attentive des esprits sublimes, 
grace aux statuts des noms divins cux-mcmes qui se deversent en 
elle, a !'exclusion des statuts de ces supports exemplaires au degre 
naturcl, vers l'existenciation de l'univcrs excmplairc et vers les esprits 
angC!iques, supports des cieux ct des terres. 

I !}auteur parle du 1° accouplemcnt a la Halle 248 :i, du 2°, a la Halle 248-6 
et du 4°, a la Halle 248 14-. 
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CHAPITRE 9 
LE QUATRIE~1E DEGRE U:.\TIVERSEL, DEGRE DE 

L'UNIVERS EXEMPIAIRE ET IMAGINAIRE 

Cc dcgrc est cclui des formcs corporclles, imaginaircs ct isthmiques 
composees d'e!Cments subtils qui n'acceptent ni d'etre penctrables ni 
d'etre consistants, clans le sens d'ouvcrturc ct de fcrmeture a la pene­
tration, comme c'cst le cas des corps elcmentaircs. Cc sont, en realite, 
des corps lumincux ct radiants qui pcnctrcnt clans les corps commc 
le regard ct le soleil clans Jes corps transparcnts. Ccpcndant, ils appa­
raisscnt aux facultcs sensibles commc des corps opaques. A cc dcgrc 
cxemplaire, sc manifcstcnt les esprits angdiqucs de la lumicre ct les 
csprits-djinns de fcu. Le djinn, 1 clans la terminologie technique de 
nos maitres spirituels, correspond a tout esprit de fcu ou de lumierc 
qui sc manifestc en s'ineamant1 clans un corps ct cnsuitc on le rceon­
nait a ses traces. Done toute formc clans laquelle se manifcstc un 
ctrc spiritucl, angc OU djinn, tOUtC formc clans Jaquellc J'homme Se 
voit lui-mcmc en songc, ainsi quc ks formcs clans lcsqucllcs nos 
esprits sc transfCrcnt aprcs la mort, toutes ccs formes done sont cel­
les de l'univcrs. De mcmc, la tcrre de la eonnaissancc trop subtilc 
pour etrc cxprimec' mcntionnce par les grands maitrcs spiritucls, fait 
partic de cct uni\·ers 011 cllc a unc place particulierc dans )'imagi­
nation discontinue, a savoir la nucc. De plus, ii y a lcs formcs cxem­
plaires universellcs, bien qu'cllcs soicnt sensibles. Commc ii est 
mcntionnc dans la tradition prophetiquc citec par al-Tirmidhi, sur 
le mare he du paradis,' ii y a des formes. Quiconquc apprecie une 
de ccs formcs, la rc\·ct; ecpcndant, clle dcmcurc h1 ou cllc est ct nc 
disparait pas. Et si, par exemplc, millc hommes apprcciaicnt unc 
scule ct mcme formc, ils la revetiraicnt ct, malgrc eela, elle dcmcu­
rcrait tellc qu'cllc est, sans diminuer ni changer. II en est de mcmc 

I lei . .\!BA contient a!-rjjasad. a la place ck a!-rjji1111, Cl' qui parait i'-lrf fautiC 
d'aprcs le contcxte. 

' Au lieu de m11trnfjassirl1111 me lire 111utarjjassida11 wa. conformemfnt a .\!BA. 
' Al-Tirmidhi. r/J_a111w. Li. 
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pour la formc cxcmplairc: si millc angcs ou plusicurs millicrs vou­
laicnt sc manifcstcr clans la formc cxcmplairc de Dil_iya, 1 par excm­
plc, ils s'y manifcstcraicnt a ]'instant ll1l'.ll1C ct cllc dcmeurcrait tclle 
qucllc, sans quc ccla nc la diminuc en ricn. Telles sont quelques 
unes) des realitt'S etonnantcs de ]'union CXcmpJairc de ]'imagination 
que le devoilemcnt ct la revc·lation confirmcnt ct quc !'intelligence 
et la raison refusent. Ce qu'Clabore la faculte de la representation 
en tout homme fait aussi partie des formes de cct univers, puisque 
toute formc quc l'hommc sc reprc':sentc clans !'imagination continue 
jouit d'unc ccrtainc existence en cc mondc. Car l'hommc ne pcut 
pas sc representer quoi quc cc soit clans son imagination qui n'ait 
absolumcnt pas d'cxistcnce. Les esprits humains peuvent sc repre­
senter chaque formc, mais sculement clans !'imagination continue, 
propre a ceux qui nc sont pas parfaits.r' Si l'hommc pcrccvait cc quc 
represente en Jui son esprit, aprcs s'ctre materialise hors de son ima­
gination, ii pcrccvrait unc chose terrifiantc. C'cst pourquoi, on appcllc 
ainsi l'acte de representation qui est le premier degre de l'arrivc':e de 
la connaissance clans l'ame; parce que son esprit rcprescnte cc que 
pen;:oit son amc. Done chaque fois quc l'ame vcut quelquc chose, 
!'esprit en fait pour elk la representation, soit clans !'imagination 
continue qui est cellc des gens du commun, soit clans !'imagination 
discontinue qui est cellc de !'elite parmi ks grands. Voila pourquoi, 
chaque fois que l'amc intclligentc s'apprctc a connaitre une chose, 
son esprit la Jui represente et alors elle la pen;-oit, en fonction cepen­
dant de la connaissancc quc Dicu vcut. Quant aux parfaits, parmi 
lcs hommcs qui ont perfcctionnc lcur humanitc ct clans lcsqucls com­
mandc !'imagination discontinue, !cur capacite d'imagination illusoire 
s'est egalcmcnt pcrfectionnee. Elle est, en efkt, !'essence de !'imagi­
nation cn'.:atrice. Alors, ils cn'.:ent !es formcs qu'ils vculent en dehors 
de !cur imagination continue, commc des formcs sensibles qui sub­
sistent en ellcs-mcmcs. Ils parlent avcc elks ct clles parlcnt avec cux. 
Elles dcmcurcnt ainsi tant qu'ils vculcnt, a condition qu'ils !es conscr­
vent aux degres de I' existence spiritucllc, cxcmplairc ct sensible. Et 
lorsqu'ils !es oublicnt, elks disparaisscnt. Quant a ccs esprits de 

I Au lieu de hqua, lire dl/~ya, conform(·ment a :\IBA. 11 s'agit de Dil;ya b. Khall­
fat al-Kalbi. Voir la Halle 63. note 3 it. !;. 

·, Au lieu de ha'd. lire ha'rj, rnnfonnc·mcnt <I l\lBA. 
1' Ccttc affirmation n'cst pas cohc·rTntc a\TC lT qui va suivre. 
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lumicrc et de feu incarnes, peuvent les voir7 ceux qui les regardent 
avec l'Cl:'.il de !'imagination, comme peuvent les voir egalement ceux 
qui !es regardent avec !'Cl:'.i! sensible.ll En fait, les deux perceptions 
s'effectuent clans le mcme Cl:'.il; ccpendant, ii y a une ccrtaine difference 
cntrc clles. Lorsque cclui qui rcgardc considcre la forme, tout en 
prolongeant son regard sur clle, et qu'il voit que !cs eta ts et la struc­
ture de cettc forme changent, ii doit savoir qu'il voit avec l'ceil de 
!'imagination. Et lorsqu'il voit quc !cs ctats, !cs qualitt'S ct la struc­
ture de cette formc nc changent pas, mais qu'ellc restc clans le mcme 
ctat, alors il doit savoir qu'il voit avcc l'<ril sensible. Gabriel sc prc­
scntait sous la forme de Dil.1ya ou bien sous celle d'un bedouin. Alors 
l'Envoye (") le voyait avcc l'Cl:'.il de !'imagination ct le rcconnaissait, 
tandis que les compagnons le voyaicnt avec l'Cl:'.il sensible et nc recon­
naissaient en lui que DiJ:iya ou le bedouin en question. Done la 
formc est bicn la formc cxemplairc de Dil_iya clans sa forme Clcmcn­
tairc et sensible, a l'endroit OU ii SC trouve et clans l'ame humaine 
de !'elite. C'est-a-dirc, lorsquc l'hommc pen;oit un esprit incarne, 
que ce soit un angc ou un djinn ct qu'il le fixe de son regard de 
fac;on continue et sans faiblir, alors cet etre spirituel ne peut pas 
bougcr, tant quc l'hommc rcstc a le fixer de son regard. Lorsquc 
l'ctrc spiritucl se materialise complctcment clans unc forme animalc 
OU humaine, ii rec;oit le statut de cette forme. Par consequent, ii 
eprouvc la faim, la soif~ le froid ct la chalcur. Et ii en est ainsi pour 
toutes !es particularites de la forme clans laquclle ii se materialise, 
relativcmcnt au statut qu'clle lui impose. Cc monde est appcle cxem­
plaire, parce qu'il contient l'exemplaire de toutc chose ct quc !cs 
choses se manifestent en Jui a l'excmple de cc qu'cllcs sont clans 
l'Cl:'.il de celui qui se Jes represente et non clans cclui d'un autrc. 
C'est analogiquement ce qui sc produit clans ce qu'on voit en reve. 
Lorsque Dicu (*) vcut faire voir a l'un de Ses serviteurs une chose 
invisible, cxistante ou non, soit par devoilcment, soit en songe, II la 
lui fait voir a !'aide de cettc forme cxemplairc. Car !cs formes de 
cc monde exemplaire comprcnnent tout cc qu'on pcut savoir. Done 
tout cc que voit cclui qui est dcvoi!C, comme prophctc, saint ou per­
sonnc agrcce de Dicu, scrait-cc meme en dehors d'une loi revclee, 
a J'etat de veiile OU bien a l'etat de revc clans son sommci!, tout 

Au lieu de Iii )'ara-hii, lire yarri-hfi. conformi"ment a l\fBA. 
11 Ibidem al-hasdn al-hiss il;idem .. 
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ccla done fait partic des formes de ce monde exemplaire et spm­
tuel. Cc qui est vu ne pcut etrc qu'une representation exemplaire. 
Car on peut voir les choses non-existantes qui ne sont pas encore 
cntrecs clans !'existence ct qui nc se trouvent que clans un etat second. 
Si cclui qui voit, voit en songc, il nc voit qu'avcc l'a'.il de la formc 
exemplaire et imaginaire que son esprit a revctue. Si c'est un temoin 
du devoilement a l'etat de veillc, ii peut voir ce qui est represente 
de fa<;:on exemplairc avec l'a'.il de !'imagination. 11 peut le voir aussi 
avcc l'a'.il physique, commc cela est arrive a l'Envoye de Dieu (0 ), 

!ors de la prierc de l'cclipsc. II s'avan<;:a, puis il rccula. On lui 
demanda pourquoi. Alors, il rcpondit: "Le paradis et l'enfcr m'ont 
etc representes sur toute la largeur de ce mur." 11 S'il l'avait per<;:u 
avec l'a'.il de !'imagination, cela n'aurait pas produit en lui cette 
avancc et cc recul. Car il etait trop fort pour qu'il en flit ainsi. Tout 
cela est connu chez les philosophes et les theologiens comme etant 
les idees platoniciennes. Dieu l'a devoilc a cet imam divin, 10 ce que 
tousles theologiens ont nic; au point que Sa'd al-Din al-Taftazani 11 

a dit ceci, en mentionnant les idees platoniciennes: "lorsque la prc­
tention est trop grande et que la preuve est trop faible, les specia­
listcs ne prcnncnt pas la pcine de refuter l'intcressc." 

Cc monde exemplairc est cgalement appelc 'isthme'. En effet, c'est 
un isthmc entre lcs rcalitcs supra-sensibles (lcs idees), qui n'ont pas 
d'cssence particuliere clans !'existence hors (de la science divine), ct 
les corps lumineux, naturels et elementaires. Les realites sensibles 
montent vers lui, tandis que les realitcs supra-sensibles descendent 
vcrs lui, pour se manifCstcr dans unc forme isthmiquc, corporelle et 
imaginairc. Alors, il revet lcs realites supra-sensibles dcpouillces de 
matiere avec des corps qu'il fa<;:onne et qu'il forme. C'est done un 
pont 1 ~ non-apparent entrc le conceptuel et le sensible. II en est ainsi 
de la manifestation de la science clans la forme opaque du lait et 
de la manifestation du Reel (*), en songc, clans la forme naturellc 
ct e!Cmentairc. Cclui qui rcgarde, voit cela et ne doute pas qu'il voit 
Dieu. Et ii appartient a celui qui posscdc la science de !'interpreta­
tion d'intcrpretcr cettc forme. II en est de mcme en ce qui concerne 

" Ibn I:Ianbal, 3, 259. 
"' II s'agit, bien stir, de Platon. 
11 Voir la Halle 2't8/6, note 30. 
12 Au lieu de cjjasad, lire r!J.isr, rnnformcment a :\IBA. 
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la manifestation de Gabriel sous la forme de DiJ:iya et de la mani­
festation des anges sous la forme d'al-Dharr, le jour de la bataille 
de Badr. 11 Nous avons d~ja <lit quc Dieu (*) a existenci('. lcs esprits 
angcliques au degrc de la nature, aprcs la creation du monde cxem­
plairc. 

'' Cctte hatailk s'est dc'Toukc !cs I 7. 19 et 21 Ramac,lan 2/ 13. 15 ct 17 mars 
62+. 
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CHAPITRE 10 
LES ESPRITS ANGELIQUES 

Ce chapitre est relatif aux esprits angeliques, supports 1 du trone, des 
cieux et des terres. Apres l'existenciation par Dieu du monde exem­
plaire, lcs esprits sublimes, en tant que lieux de manifestation cxem­
plaires de ces realites, se sont tournes vers l'existenciation des esprits 
angeliques au degre de la nature. Tous les anges sont naturcls ct ils 
entrent clans le statut de la nature. De mcme, lcs anges des corps 
elCmcntaircs sont egalement elementaires et naturels. Les esprits exis­
tent avant les corps clans !'invisible, hors de la vision, d'une fa<;:on 
implicite, comme existe le palmier clans le noyau de la <latte, l'epi 
de ble clans un seul grain ct !es lettres clans l'encrc deposee clans 
l'encrier. Ils sont specifies par Cclui qui !es connait (*) et non en 
eux-memes. !}esprit universe! est unique. C'est a partir de lui que 
les esprits se determinent2 et qu'ils se specifient a la fac;:on de rayons 
qui ne sont ni lies ni detaches; en effet, ils ne sont pas separes, mais 
ils forment une essence unique. Certains se distinguent des autres 
quant a la forme et a la predisposition, a partir de la disposition 
etablie par l'esprit universe!. Considerc la personne unique qui est 
assisc au centre de plusicurs miroirs aux formes differentes. Vois 
comment elle apparait clans chaque miroir, en fonction de la forme 
de ce dernier, mince ou gros, grand ou petit, courbe ou droit, ou 
selon d'autres caracteristiques. Done celui qui dispose ct arrange est 
a' l'image de ce qui est dispose ct arrange. f I} esprit est unique et 
ii n'est mentionne clans la Parole eternelle qu'au singulier. Or il est 
une multitude d'esprits, en fonction du nombre de corps et de for­
mcs qu'il dispose et arrange. Done quiconquc affirme que l'univers 

I Contrairement a .\IBA et a !'edition de 1966 7, nous lisons 'imiid ct non 'mmnrir. 
Cettc lecture se fonde sur !'expression parallclc quc nous trouvons a la fin du cha­
pitre 8 qui precede. 

! Au lieu de talqfn, lire tata'rl)'.}'(WU, conformement a J\IBA. 
1 Conformement <'1 MBA, ajouter 'a/ii avant yiira. 
+ Apr&s a/-mudabbir '.dispose et arrange). le texte contient ism _f(J'il, pour indiqucr 

qu 'il s'agit d'un participc pr(·sent actif: apri'.s a/-mudabhm (dispose et arrange';, le tcxtc 
conticnt ism maFiil. pour indiqucr qu'il s'agit d'un participe passe passiL 
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entier ne possede qu'un seul esprit sc trompe, mcmc s'il a raison 
d'une certaine fac;:on. Les formes sont comme des miroirs pour !'esprit. 
Chaque fois qu'un miroir est en face de Jui, c'cst-a-dirc, chaquc fois 
que Dieu cxistcncic unc formc clans laqucllc ii s'inscrit ct s'y imprimc 
avec sa realite, comme cela Jui convient, ii ne se reduit pas a des 
parties OU a des cJCmcnts differcnts Ct iJ n'cst pas divise. C'est clans 
ce sens que lcs esprits sont nombrablcs ct voila pourquoi !es esprits 
ne sont connus quc clans unc formc ct clans unc structure. Si, par 
hypothese,-' une forme naturelle OU eJementaire vient a disparaitre, 
cllc sc transfrrc clans unc forme exemplaire, imaginaire et isthmi­
que. Car !es esprits ne disparaisscnt jamais aprcs lcur cxistcnciation. 
Les esprits ont commc particularitc de nc point sc situcr clans l'espacc. 
Done ils ne sont pas compris clans un lieu. Et memc s'ils font par­
tie de l'univers cree, ils ne sont ni clans ni hors de cet univers. Par 
consequent, !es formes ne sont pour !es esprits ni des structures ni 
des lieux d'inherencc. Tous !es esprits sont a egalite en cc qui conccrnc 
cette particularitc, qu'ils soicnt angcs, djinns, humains ou autrcs. 
Cependant, les formes elementaires, comme l'ange, sont distribuees 
a lcurs proprcs esprits ct lcs formcs non-clemcntaircs, commc lcs 
supports de manifestation, egalcmcnt a leurs propres esprits. Chaquc 
fois quc Dicu parfait unc formc en la fac;:onnant, qu'cllc soit lumi­
neusc OU ckmcntairc, II S'cpiphanise pour cctte formc ct, a partir 
de cette epiphanie et de la forme, est engendre un esprit qui convicnt 
a cette forme; alors, II Jui accorde la grace d'etre crcec. Tous !es 
esprits existent a partir de !'intellect premier et de l'ame universelle. 
Les esprits, en tant que tels, sont de trois categories. 

La premiere est conditionnec par le fait d'etre sans lieu de mani­
festation. Elle n'est ni naturelle ni excmplairc ni Clemcntairc. II s'agit 
des esprits eperdus d'amour clans la gloirc de Dicu. Aucun d'cux nc 
sc connait lui-mcmc, sans parler des autres. Ils ne s'appellent pas 
'anges'. Pour les philosophes, ils sont connus commc ctant lcs sub­
stances pures et simples. 

La dcuxicmc categoric d'csprits est conditionnee par le fait d'avoir 
un lieu de manifestation. Ces esprits sont de deux sortcs. A la pre­
miere sorte, le lieu de manifestation est attribuc et non !'inverse. Ce 
sont les supports" des cicux ct des tcrrcs auxquels sont attribues !es 

' Au lieu de /!)Jarad. lire jar¢, conformi·rnent a '.\IBA. 
" Contrairement a !'edition de l 966 -7 et <i :\IBA. lire 'imad ct non 'ammar, comme 

a la fin du chap. B. 
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cffcts et les actcs, puisqu'ils existent avant les cieux et les terres. Ils 
sont assigncs commc agents de cc quc Dicu (*) crce. Ainsi Il assi­
gnc lcs anges appcles 'maitres des vents' a la marche des nuagcs, 7 

lcs mcssagers a l'information,ll Jes lanccurs de traits a !'inspiration; 
ii s'agit de ceux qui lanccnt les sciences et !cs pensees scion la volontc 
de Dicu. Il assignc ccux qui coupcnt a la separation, ccux qui depla­
cent a la dispersion, ccux qui organisent a !'institution, ccux qui 
nagent a la conduitc,'J ccux qui diffuscnt au desir ct a la craintc et 
ainsi de suite pour ce qui concerne lcs autres categories que Dieu 
(*) scul pcut embrasscr de Sa science, jusqu'a la dernierc qui est 
ccllc des angcs crees en fonction des actes des serviteurs et de leur 
souffie. Cette deuxieme categoric d'esprits est anncxee au lieu de 
manifestation. Ce qui signifie qu'ils nc sont determines dans l'exis­
tencc cxtericure (a la science divine) qu'apres le fa<;:onnemcnt du lieu 
de manifestation. C'est le cas, par cxcmple, des esprits humains qui 
sont annexes a leur forme. 

La troisiemc categoric d'csprits n'est conditionnee ni par le lieu de 
manifestation ni par son absence. Ils peuvent done se manifester ou ils 
vculent. Ce sont les messagers mediateurs entre Dieu ct sa creature. 
La representation des formes ct des differentcs structures est propre 
aux esprits, sans qu'ils aicnt la faculte representative comme l'homme. 
En cffet, les anges sont !'essence meme de l'imagination, meme si 
ce sont des corps. Car ce sont des etres de fcu qui penetrcnt dans 
les corps a la manicrc du regard dans !es corps transparents. 

On mentionne ceci dans le Recueil de la tradition authentique: "Tantot, 
c'cst l'ange qui touchc, tantot, c'cst Satan." 1° C'est-a-dirc, ils tou­
chent le cCEur. C'est !'imam Al_imad qui a cite cette tradition. On 
mentionne egalement que Satan circule dans le fils d' Adam comme 
le sang. En cffct, ii penctre recllcmcnt dans le corps de l'hommc; 
mais non comme disent !es gens voi!Cs, scion lesqucls il ne s'agirait 
que d'une comparaison, fruit de !'imagination. Cependant, !'intellect 
premier et Lime universcllc nc sont ni materialises ni formes, car 
ils sont au-dessus de la nature. Ils n'ont done pas connaissance des 
formcs materielles de la nature, puisqu'ils nc voient pas lcs formes 
de l'univers, mcmc si c'cst l'amc univcrselle qui procure l'assistancc 

' Au lieu de al-arrfj_li', lirT al-izrjjli', rnnform(·ment a '.\1BA. 
" Ibidem al-alillylir al-ilillblir ibidem. 
" Allusions a Coran 79, I, 3 et 5. 
'" Al-Tirmidhi, taf>fr s11ra 2, 35. Cette tradition est egalement citee a la Halle 225. 
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divine elle-mcmc a la nature, inconscicmmcnt, tout commc le soleil 
procure inconscicmmcnt scs bienfaits. Aussi !'action ct la connais­
sancc attribuecs a l'amc univcrscllc constitucnt-elles unc attribution 
esscnticllc a cllc-mcmc, tout commc le blanchisscmcnt au soleil ct 
la brulurc au fcu. Voila cc qu'a dit !'imam des tt'~moins du devoile­
mcnt, MuJ:iyi al-Din (lbn 'Arabi). Les formes quc prcnncnt l'ctrc spi­
ritucl, quc ce soit un angc, un djinn ou un humain spiritualise, ne 
sont ricn d'autrc que l'etrc spirituel lui-meme; memc s'il prcnait mille 
formcs, par cxcmplc, ou sc trouvait dans mille lieux, ii demcurcrait 
cc qu'il est. L'ctrc spiritucl est attribue a la premiere forme pour 
laqucllc Dieu l'a cree. Ensuitc, scs formcs changcnt comme ii vcut; 
c'cst bicn cc qui est mentionne dans le Rerueil de la tradition authenti­
que: "L'Envoye de Dicu (0 ) dcmanda a Gabriel de SC manifestcr a 
lui dans la formc. Alors, ii (0 ) le vit bouchant !'horizon avcc sept 
cents ailes." 11 Parfois, ii vcnait a lui avec les traits de Dil:iya b. Khalifa 
al-Kalbi, 12 parfois, avcc ccux d'un bedouin ou d'un autrc. Et lors­
quc survient la mort d'une forme dans laquelle s'est materialise l'ctrc 
spirituel et qu'elle est apparemment morte, cet etre spirituel se trans­
porte jusqu'a l'isthme ct ii ne retournera plus en ce mondc-ci. Tout 
commc nous aussi nous serons transportes dans l'isthmc. Tel est le 
sens de la mort de l'etrc spirituel qu'il soit de lumicrc ou de feu. 
Parmi les anges, ii y en a qui meurent ainsi. 

On mcntionne que la raison de !'interdiction d'emcttrc des vents 
dans la mosquec vicnt de cc quc l'angc pourrait rcspirer un de ccs 
vents t~manant de l'hommc, partir de la mosquec avec cc vent ct 
en mourir. Ccrtains maitrcs spiritucls ont mentionne que !'interdic­
tion de la sodomie vient de cc quc lorsque le spcrme descend de 
l'homme, descend avec lui un grand nombre d'anges; et lorsqu'il est 
dc'~pos('. en dehors du lieu d'ensemenccment, ccs anges meurent; alors 
quc s'il est depose dans le lieu d'ensemencement, a partir de lui est 
engcndre un homme; les anges en question font partic de !'ensem­
ble de ceux qui ont la charge de cclui qui est engendre. ~fais si 
rien n'est cngendre a partir de ce spermc, ccs anges-la meurent. 
Aucune fautc n'est alors a imputer a cclui qui agit, car ii a agi avec 
la permission (de Dieu), si l'acte est permis. Mais s'il est interdit, 
comme dans le cas de la fornication, alors la raison de son inter­
diction sou!Cve un autrc probleme. 

11 .\I-Bukhari, had' a!-f;}Ja!q. 7: la/iir .11/ra 53, I. 
12 C:ornpagnon du Prophete rnnnu pour sa granclc beaut(·. II est rnort en 4:l/66:J. 



HALTE 248 IO 235 

Le djinn part1C1pe avec !cs anges a beaucoup de caractenstiques 
communes, puisque ce sont des esprits qui ne sont pas situes clans 
l'espace. Cependant, !cs angcs sont des ctrcs intelligcnts insuffies clans 
la lumiere, tandis que les djinns sont des etres intelligents insufiles 
clans un mClange de fcu et d'air, comme il est mentionnee clans le 
Recueil de la tradition authentique: "Dieu a crcc lcs anges a partir de la 
lumicre. 11 a crcc les djinns a partir du feu. 11 a cree Adam a partir 
de cc qui YOUS a ete dit." 1l Nous parlerons, si Dieu le vcut, au sujct 
des djinns, lorsque nous arrivcrons au degre de lcur cxistenciation. 

La formc, qu'assumc l'etre spirituel et clans laquelle ii se mani­
fcste, s'imposc a lui des !'instant OU ii !'assume. Et lorsqu'il assume 
la forme d'un lion qui rugit ct derobe sa proic, ou ccllc d'un ser­
pent qui rampc et pique, ou ccllc d'un veau qui meugle et donne 
de la tctc, ou ccllc d'un oiseau qui vole et chante, ou bien ccllc d'un 
homme, ii lui arrive cc qui arrive aux esprits humains, qu'ils soient 
de fcu ou de lumicre. (11 est mentionne) clans le Recueil de la tradition 
authentique d'al-Bukhari que Gabriel (§) vint trouver l'Envoye de Dieu 
(") apres la victoirc de Khaybar 1+ ct Jui dit: "Toi, tu as depose ton 
(:pee, mais nous, nous ne l'avons pas deposee." 1.' Alors la poussicre 
enveloppa sa tete. Si la formc nc s'etait pas imposce a Jui, la pous­
sicrc n'aurait pas cnveloppc sa tctc ct ii n'aurait pas porte l'epee 
accrochee au cou. 11 est egalcment mentionne quc Gabriel ct Michel 
pleun"rcnt chez l'Envoyc de Dicu (°); si la formc n'avait pas cu 
d'cmprisc sur eux, lcs pleurs de !cur part ne sc seraient pas verifies. 
Quand unc forme donnc son cmprcinte au Reel (*), Il prcnd !es 
noms, !cs qualitcs ct le statut de ccttc formc. Alors comment n'cn 
scrait-il pas ainsi pour lcs esprits? 

1 ' l\luslim, zuhd, 60; Ihn I:Janbal, 6, 158 ct 168. 
11 Victoirc de :\lu\:iammad sur ks juifS en fi/628. 
1 ' Al-Bukhari, 1fii9·a, 18; l\Iuslim, djiluid, 6.'i. 
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CHAPITRE 11 
DETERMINATION DU DEGRE DU NUAGE D'ATOMES 

Apres le dcgre de la nature, c'cst au tour du dcgre du nuagc d'atomes 
d'etre determine. Les philosophes l'appcllent la matierc premiere 
(hyle). Tout comme la nature, ii n'existc pas si cc n'est clans la sci­
ence (divine). Si Dieu l'existenciait en dchors de Sa science, tel serait 
son degn'.-. Certains philosophes mcttent son degre avant la nature 
ct au-dessous de l'ame universelle. En realite, le nuage d'atomes est 
une substance qui se repand clans toutes les formes naturelles et e!C­
mentaircs, simples ct composees. 11 n'y a que les formes qui puis­
scnt le manifcstcr ct cllcs nc sont pas en manquc a son egard, ctant 
donnc qu'il n'y a pas de formc en dehors de ccttc substance. 11 est 
avcc chaque formc clans sa propre realitc. 11 n'est ni divisible ni 
dctaillable ni morcclable; il ne peut pas ctre qualific d'imparfait. 11 
est comme la couleur blanche qui se trouve clans tout objet blanc 
en soi et par essence. On ne dira pas que cc dcrnier est imparfai­
tement blanc, dans la mesurc ou ii existc naturellement clans cette 
couleur. Les gens de Dieu, les maitres spirituels, tiennent le meme 
discours sur le image d'atomes que cclui sur la nature. A savoir que 
la n'est pas son degre, mais que son degre precede le tout, puisqu'il 
est au-clessus du tout, ctant la rcalite universelle, la rcalitc des rca­
litcs dont on a deja par!C. Elle s'appelle ici la matiere premiere par 
excellence, la matiere premiere du tout, la cinquieme hyle. Nous 
avons deja expliquc ccla. 11 s'agit de la substance qui accueille en 
ellc toutc formc. Cc qui est pen;:u, c'est la forme et non cette sub­
stance. Aucune forme ne subsiste en dehors de cette substance con­
ceptuellc. Tout etre est conceptualise en consideration de cc en quoi 
se manifcste sa forme. Nous avons deja mentionnc que, selon lcs 
maitres spiritucls, le nuagc d'atomcs qui, selon les philosophcs, cor­
respond a la matiere premiere, est un nom de la chose, par rapport 
a sa relation a\'CC CC qui Se manifeste en elle; etant donnc quc tout 
non-manifestc est la matierc premiere du manifeste qui est la forme 
du non-manifeste. Par exemple, le lit est unc forme dont la matierc 
premiere correspond aux morceaux de bois; a leur tour, les morceaux 
de bois sont unc formc dont la matiere premiere est l'arbre; l'arbre 
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est une forme dont la matiere premiere equivaut aux elements et !es 
elements sont unc forme dont la matiere premiere est la hyle uni­
verselle. Certaincs gens de Dieu appellent le nuage d'atomes, le 
griffon, parce que c'est un oiseau qui vole clans le Qiif. 1 On cntend 
parler de son nom, mais on nc le voit jamais. II en est de meme 
du nuagc d'atomes et des formes requises par la hyle, autrc nom de 
cc nuage. On n'arrive pas a le decouvrir tout cnticr, clans le sens 
ou ii ne resterait plus en lui de capacite d'accueil pour unc autre 
formc, cc qui est impossible. On ne pen;oit done jamais la fin des 
formcs qui sont clans la matiere premiere. La premiere forme avant 
celle du corps universe! est celle de la longueur, de la largcur ct de 
la profondeur. 

MuJ:iyi al-Din (Ibn 'Arabi),2 !'imam des gens de Dieu fait allusion 
a cc quc nous avons mentionne, clans le discours qu'il a expose au 
sujet du griffon. II a dit: "Le griffon SC mit a s'exprimer3 et a par­
ler d'une manicrc etrange du caractere extraordinaire de ses traits, 
en disant: Jc suis un griffon fabulcux. Mon lieu d'habitation est 
egalement fabuleux. Je suis celui qui n'a pas d'essence particuliere; 
je suis celui qui n'a pas de statut bien etabli. Griffon etrange dont 
le souvenir est evoque jusqu'en occident! Ses paupieres sont fermees. 
Le Misericordieux nc m'a pas mentionne en vain. Grace au sens de 
Son secret en moi enfoui, existent !es limites des choses. Au moment 
de la suspension de l'cxistcncc, on cntcnd mon evocation. Jc nc vois 
rien. Ce que !'on dit de moi n'cst pas invente. Jc suis l'etrangc 
griffon! Ma mere est le pigeon-colomhe; mon perc est l'aigle royal; 
mon fils est le corbeau noir. Je suis un element de lumiere ct de 
tenebrcs, le lieu de la securite ct de la chalcur brulantc. Jc suis la 
rcalite de cc quc jc posscdc commc richcssc. Jc rcvCts tous !cs ctats 
tantot favorables, tantot dcfavorablcs. Jc ne suis pas capable d'as­
sumer quelquc forme quc cc soit. Dans !cs formcs connaissablcs, jc 
n'ai aucune place. Cependant, !es sciences m'ont ete accordees, hien 
que ne je ne sachc rien. Les lois m'ont ete confiees, mais je ne suis 
pas jugc. Ricn nc sc manifcstc, sans quc j'y sois. Aucun chcrchcur 
ne comprend cela et ne l'epuisc, en le connaissant, etc ... '" 

1 '.\lontagne qui, selon Jes gcographes arabcs, est ccns(T entourer toute la terrc. 
C'est egalement le nom du Caucase. Celle chaine de montagnes est de rochc vcrte. 
C'est egalement k nom de l'ange qui gouverne ks trcmblements ck tf'rrt> et ks 
effondrements. Voir a CC' sujet la Halle 248/ I B. 

' Ce paragraphe commence par la parole mat/ab qu 'on pourrait traduire par 
••question". 

' Au lieu de bi-qurb, lire tu'ribu, rnnformement a '.\IBA. 
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CHAPITRE 12 
LA DETERl\HNATION DU DEGRE DU 

CORPS UNIVERSEL 

Apres le degre du nuagc d'atomcs, la determination va au degre du 
corps univcrscl qui conticnt tous lcs corps spirituels, exemplaires, 
naturels ct c!Cmcntaircs. II s'agit d'un Ctrc de raison, comme la nature 
et le nuagc d'atomcs. II n'a pas d'existencc particuliere. C'est un 
etrc univcrscl clans lcqucl SC manifcste le Statut du nuage d'atomes, 
tout comme s'y manifeste celui de la nature. Dieu (*) habitc 1 clans 
ce corps conceptuel vidc. II s'agit de l'ctcnduc ct de !'imagination 
relatives a cc qui est incorporel. Et puisque le vide est circulaire, le 
corps univcrscl scra aussi circulairc. Le corps universe! habite le vide 
et son mouvement est done circulaire. Si le vidc n'ctait pas circu­
lairc, on ne pourrait pas dire a propos de ce qui sort du corps (uni­
verse!) qu'il est vide et non plcin. Son mouvemcnt est clans le vidc; 
done ii est rotatif clans l'espace de sa sphere. Ce mouvemcnt est 
autonomc ct non dependant, dans le sens 011 ii n'y a pas de passage 
d'un espace a un autre. Dieu (*) manifeste les formes de l'univers 
clans ce corps universe! de fac;:on differenciee, a cause de la difference 
de leur predisposition. Lcur ensemble compose un corps unique. Le 
statut des noms divins sc manifcstc clans l'cxistcncc de ccs formcs ct 
des esprits qu'ils assumcnt. Cc corps sc mcut circulaircmcnt; on l'ap­
pelle sphere celestc. Ce qui n'est pas circulaire ne peut pas s'appeler 
sphere. II accueille en Jui la nature, c'est-a-dire, le chaud, le froid, 
l'humide et le sec; ct ii sc mcut a cause du chaud qui prcdominc 
en Jui. Cc n'est done pas l'egalite qui se manifeste en Jui. II n'y a 
pas de vide en dchors de cc qu'habitc cc corps; or ii faut qu'il se 
meuvc; done, quand ii sc meut, ii sc mcut sur place, autour de son 
centre, comme nous l'avons <lit plus haut; en effet, ii n'y a pas en 
dehors de Jui un vide vers lequel ii pourrait se mouvoir. 

1 Au lieu de 'amila, lire 'arnara, conformemcnt <I '.\IBA. 
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CHAPITRE 13 
LA DETERMINATION DU DEGRE 

DE LA FIGURE CNIVERSELLE 

Aprcs le degre du corps universe!, la determination va a cclui de la 
figure universellc. II s'agit d'un etre de raison, commc les trois dcgres 
precedents. Le mot 'figure', en arabe, signific 'lien' .1 C'est-a-dirc, ii 
s'agit de la realite liee a la figure dans laquellc elle se manifestc. 
Done tout ce qui est figure''. dans unc figure ct lie a elle, quelle qu'elle 
soit. La figure universcllc ne sc manifcstc quc dans le corps univer­
se!. En eflet, ii est ce qui accueille les figures (c'cst-a-dirc, les liens), 
tcllcs que le carre, l'hexagone, l'octogone, la sphere, le cube, le plan, 
le creux~ et les autrcs formes. La figure est toujours un etre de rai­
son. Ce qui est pen;:u, c'cst le figure ct non la figure. Or le figure 
n'est pas !'essence de la figure; car, s'il en etait !'essence, ii ne convi­
endrait pas qu'elle se manifeste dans un autrc figure. Car le premier 
figure ne serait pas !'essence de cet autre figure. De meme que !'intel­
lect premier se manifeste directement dans le miroir de !'Existence 
reellc, ainsi l'ame univcrselle se manifeste directement dans le miroir 
de !'intellect premier, la nature sc manifestc dans le miroir de l'ame 
univcrscllc, le nuage d'atomes se manifcstc clans le miroir de la nature, 
le corps (universe!) sc manifeste dans le miroir du nuage d'atomcs 
ct de mcmc la figure univcrscllc sc manifestc dans le miroir du corps 
universe!. Chacun de ces quatre etres de raison est un image d'atomes 
pour ce qui le precede. L'ensemble de ces quatrc fares de raison sc 
manifestc dans le tr6nc ct ii sc confond mcmc avcc le tr6ne. Le 
tr6ne, du point de vue de sa manifestation essentielle, sc manifcstc 
dans le miroir de l'ame (universelle), etant donne qu'il n'y a pas 
entre !es deux d'existant particulier hors (de la science divine). II n'y 
a cntrc les deux que des etres de raison invisibles. L'amc universelle 
se manifeste dans le miroir de l'intcllcct premier. L'intcllect premier 
sc manifcstc dans le miroir de la science, laquelle est un miroir qui se 
manifcstc a partir du non-revele de la realite des realites. 

I C'est bien, en effet, [e Se!lS premier de filak/. 
2 Au lieu de taqsfr, nous lisons taq'fr. comme semble le suggerer MBA dorll la 

graphie n'est pas claire. 
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CHAPITRE 14 
LE CINQLTEME DEGRE DE L'UNIVERS DES CORPS: 

LE TRONE 

Cc chapitrc est relatif au cinquieme degre universe!, a savoir le dcgre 
de l'univcrs des corps dont le premier est le trone. Dieu (*) a cxis­
tencie le tronc clans le corps universe! et conceptuel de fa<;:on indi­
vidualisec ct visible. C'est done un existant particulier ct nature! qui 
vient apres l'ame universelle. Le nom de 'tronc' est applique, lin­
guistiqucmcnt parlant, au lit d'apparat et au roi. Or ici le sens est 
cclui du lit d'apparat. 

11 y a cinq trones. Le premier est le trone de la vie. 11 est appcle 
aussi le trone de l'ipseite et le trone de la volonte. 11 s'agit de la 
nuee deja mentionnee. On l'appelle egalement 'la sphere des idees'. 
C'est un trone conceptuel. Le deuxieme est le trone glorieux, a savoir 
!'intellect premier. Le troisicmc est le tronc sublime, a savoir l'amc 
universelle. Le quatrieme est le trone de la misericorde, a savoir le 
trone de l'equilibre. Le cinquicme est le noble trbnc, a savoir le 
siege. II s'agit ici du tronc de la misericordc. Ccrtains maitrcs spi­
rituels l'appcllent le corps universe!, en consideration du fait qu'il 
comp rend to us !es corps. L' existenciation du trone s 'effectue grace 
a !'attention des esprits sublimes, au moyen des statuts des noms 
divins qui circulent en eux, en tant que !curs lieux de manifestation 
cxcmplaires ct determines sont clans le monde exemplaire. Les esprits 
sont commc le male; la nature, comme la femelle; le corps universe!, 
comme le lieu; 1 le trone, comme l'cngendre. Tout cela est relatif au 
troisieme accouplcment. Le degre de l'univers exemplaire et celui du 
trone sont une realite naturelle unique. Aprcs ccla, il ne reste que 
le quatrieme accouplement/ a savoir l'accouplement e!ementaire et 
gravidique. 11 rje parlc du trone) est un corps nature!, lumineux, 

I Jfafzal/, scion le COll(CXtC pourrait Ctre le )ieu de J'accouplement; a moins qu 'on 
lisc, contrairemcnt a ,\IBA et a !'edition dt> 1966-7, ma(zmil, l'utfrus. 

' L'auteur parle du l" accoupkment a la Ha/tr 248 5, du 2", a la Halle 24B 6 
ct du 3", a la Ha!te 248-B. 
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exemplaire, transparent ct spheriquc qui embrasse le monde entier 
a cause de sa sphericite.i Tout ce qu'il contient est spherique, a 
savoir le siege, !es cieux, la terre, les elements. Et tout ce qui est 
engendre a partir d'cux est qualifie de sublime et de plus grand du 
fait que le trone contient tous !es corps et qu'il n'y a aucun corps 
naturcl au-dessus de Jui; de noble, du fait que le trone donne cc 
qu'il a en puissance aux corps qui sont au-dessous de Jui; et de glo­
rieux, du fait que cc qu'il y a au-dcssus de Jui est unc realite cor­
porelle qui possede l'honneur et la gloire. Le trone n'est pas situe 
clans l'cspace; ses supports reposent sur de l'eau ferme. II est porte 
par ses supports et ceux qui le supportent sont pris parmi !es anges 
et Jes humains. Cela est pour Jui unc marque d'honncur. Dieu (*) 
a dit: ''Son trr5ne repose sur l'eau" (Coran 11, 7). Et clans le Recueil de 
la tradition authentique, on lit ceci: "Dieu est et rien n'est avant Lui. 
Et Son trone est sur l'eau." 1 L'eau ferme est sur !'atmosphere froide 
qui gele l'eau. Sous !'atmosphere, ii y a !es tenebres et personne en 
dehors de Dieu ne sait ce qu'il y a apres elles. Voila cc qui est 
cxprime par unc tradition prophetiquc ct non par un devoilement 
de la part des gens de Dieu (*). Le trone est immobile, contrairc­
mcnt a cc quc pcnscnt les philosophcs rationalistes, puisque s'il etait 
mobile, Dieu ct Son Envoye (0 ) n'auraient pas fait savoir qu'il etait 
etabli sur l'eau. II est le corps du mondc; ii en constituc la struc­
ture qui rcgroupe toutes ses differentes parties. De meme, le corps 
de l'homme et sa constitution regroupent tout ce que comportc son 
existence, a savoir !'esprit, !'intellect, l'ame, le cceur, toutes !es fa­
cultes et les sens exterieurs et interieurs. Ccpendant, mcmc s'il com­
prend l'univers en tant quc formcs, il nc le comprend pas en tant 
qu'esprits. Car !cs esprits nc sont pas au-dcssous de Jui, puisqu'ils ne 
sont pas situes clans l'espace, comme !'esprit du trone qui n'cst ni 
clans le trone ni hors de Jui. 

Sache quc le maitre de ceux qui sont spirituellemcnt realises, 
!'imam des saints devoiles, n'cst pas d'accord avec Jes astronomes. 
En effet, ils disent qu'il y a neuf spheres celestes: la sphere du zodia­
que, !'Atlas qui est appcle le tronc clans la revelation, la sphere des 
etoiles fixes qui est appelee le siege clans la revelation, ct Jes sept 

1 Au lieu de al-istidariyya. lire /i-stidarati-hi, conformement a !\IBA. 
' Al-Bukhari, bad' al-/illalq, I. Cette tradition est citee approximativement. Elle 

est egalement commentfr <l la Halle 137 (t. I). 
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cicux. Notre maitre, le Shaykh, dit que les spheres cclestcs sont au 
nombre de onzc: le trone, le siege, l' Atlas, la sphere des t'toilcs fixes 
ct les sept cieux. 11 dit quc !'Atlas est la vol'1tc du jardin du paradis 
et qu'il est convcxe; que la sphere des ctoilcs fixes est son sol qui 
est concave ct qui formc la vol'1te de la g(·henne.·' 11 les contredit a 
propos du mouvement du trcme ct du siege, car, selon Jui, ils sont 
immobiles. Par contre, notre maitre, le Shaykh, ne diverge pas au 
sujet de ce qui est mentionne dans le Recueil de la tradition authentique, 
a savoir: "Lorsquc vous interrogez Dieu, interrogez-Le au sujet du 
paradis sublime. II se trouve au centre du jardin6 et dans sa partie 
supericurc. Au-dcssus de Jui, ii y a le tronc du Misericordicux. De 
lui (c'est-a-dire, du paradis) s'ecoulent !es fleuves du jardin."; on 
pense que cette affirmation: "Au-dessus de Jui, ii y a le trone du 
Miscricordieux", signifie que le trone est plus haut que le paradis. 
Mais ii a dt~crit le paradis commc ctant supericur. Alors, pcut-ctrc, 
s'imagine-t-il qu'il est superieur au trone. Done ii ne nie pas qu'en­
tre les deux ii y ait quelque chose. Ou bien, du fait qu' Atlas est la 
voute du jardin, ii le considere commc faisant partie du jardin. II 
ne considere pas le siege comme ctant du meme genre que le trone. 
Done ii convient que le trone soit la voute du jardin. Ou bien, alors, 
la tradition est mentionnee en fonction de ce que connaissent !cs 
arabcs au sujct de cc quc discnt les astronomes, a savoir qu'il y a 
ncuf spheres celestes, la plus elevee bant Atlas que les tenants de 
revelation appcllcnt le tronc. (Ibn 'Arabi) dit au chapitre sept des 
Illuminations: "Cette sphere a etc misc commc voutc du jardin, a 
savoir, scion eux, le tronc dont le mouvcmcnt n'a etc ni determine 
ni specific." Ce que le Shaykh appclle sphere du zodiaquc ct Atlas 
correspond a cc que lcs rationalistes appellent le trbnc, parcc qu' ils 
s'imagincnt qu'il n'y a ricn au-dessus de lui. Car la sphere du zodia­
que, Atlas, est le maximum auqucl puissent parvcnir ks esprits ct 

., "Les descriptions du Shaykh al-Akbar (Ibn 'Arabil rclati\'cs aux spheres cclestes 
n'exprimcnt pas cc quc clisent Jes astronomes et Jes philosophes, mais c'est un 
melange etrange cl'astronomie, de philosophie et de Coran. II mentionne clans le 
Chaton de la sage.1se sainte apropos de la parole d'ldrir (fi1yii5. I, 7 :il quinze spheres celestes. 
Certaines sont des spheres clans le sens scicntitiquc ct technique ct cl'autres 11011. 

Cependant, ii ks considcrc toutcs commc des sphi'res celestes. Voir, par cxcmple, 
a/-flit1ihat al-makk~~ya 2, 89.'i ct fuy17s al-~ikam l, 75." (Note d'AI:unad ~Mir Kudj<1n 
clans !'edition de l %6 7). 

" Au lieu de anna-hri, lire anhar, conform(·mcnt au Rerueil de la tradition aulhentique 
d'al-Bukhari. 

,\!-Bukhari. dphfzd, 4; lawhfd, 22. 
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ks intelligences. Et quand la n'.:velation mcntionne le tronc, en di­
sant que c'est le premier corps et qu'il est au-dessus de tout, !es te­
nants de la revtJation parmi !cs philosophcs astronomes ont pris la 
sphere du zodiaquc, Atlas, pour le trone, conformant ainsi la revela­
tion a la raison. (Hm 'Arabi) a <lit a ce propos: "Miserables jours 
ou ils l'ont considere commc le mouvemcnt de la sphere peripheri­
que ... " et "Miserable jour pour !es arabcs! Cclle-ci, la plus grandc, 
est unc sphere ... " Avcc cette sphere, ii vcut dire Atlas, la sphere du 
zodiaque. En cffet, ellc est mobile. Le tronc, quant a Jui, est immo­
bile. II a <lit encore: "La premiere chose que Dieu cxistcncia dans 
!es essences particulieres, ce fut le corps universe! ct la premiere 
figure qu'Il degagea de cc corps, ce fut ccllc du globe." 11 vcut 
signifier par Ia le tronc. Puis, ii <lit: "Lorsque Dieu crea la premiere 
sphere, elle SC mit a tourncr de tellc fac,:on que pcrsonnc, sauf Dicu, 
n'en connait la fin. Elle constitue le premier corps transparent." II 
signific par la Atlas, la sphere du zodiaque. C'cst, en effet, le pre­
mier corps pur et volumincux. Lorsque le Shaykh <lit quc le pre­
mier corps est le trone, c'est dans la mesurc ou ii considerc la formc 
corporcllc du tronc comme possedant longueur, largcur et profondcur. 
Et quand ii <lit que le premier corps est Atlas, c'cst uniquemcnt 
parce qu'il considere !cs formcs exemplaircs ct spiritucllcs du trone 
en vcrtu du dcgre auquel sc manifeste la formc de l'archc qui est 
l'cxcmplaire. Cc qui pn'.:dominc dans le tronc, c'cst la formc spi­
rituclle, parcc quc la nature s'est t':tenduc en vertu du lieu qui est 
l'univers exemplaire. La volonte divine Jui assigne la forme du trone. 
Et lorsque le Shaykh appliquc !'expression du mouvcment au trone 
ct au siege, ii nc signifie sculcmcnt quc le mouvcment au sens figure 
au moyen de !'influence causale et !'assistance divine, commc le mou­
vement de la volonte, de la qualification, etc ... T cl est le tronc du 
Misericordieux. Mais tel n'cst pas le sens qui sc trouve dans la Parole 
de Dicu suivantc: "Tu verras les anges en cercle autour du trone'' (Coran 
39, 7 5 ). Car ii s'agit la du trone 011 sera prononce le decret, le jour 
de la resurrection. Voila pourquoi, II <lit a la fin du vcrsct: "!ls seront 
juges en toute justice. " 

Cc quc nous avons <lit plus haut, a propos du fait que le degre du 
tronc se trouvc aprcs l'amc (universelle) est !'opinion de la majorite des 
connaisscurs (de Dicu) spirituellcment realises et tenants de la revela­
tion. Le grand connaisseur 'Abd al-Karim al-QiiJiB est en desaccord 

11 Fondateur de la confrfric aH.-!fldiri):ya (470/1077-561/1166). 
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sur cc point. II a dit: "Le degre du trone est plus clevc que !'intellect 
premier, sans parler de l'ame (universelle)." En cffet, le trone est le 
lieu de manifestation sublime et la particularite de l'Essence. II est 
appek 'corps ct lieu de la presence' du fait qu'il est le lieu depourvu 
des six cotes. II est l'endroit contenant !'ensemble des existants. II 
est dans !'Existence absolue, comme le corps pour !'existence humaine, 
si !'on considere que l'univers corporcl contient l'univers spirituel, 
l'univers imaginaire et l'univcrs mental. Voila pourquoi certains soufis 
ont dit de Jui qu'il est le corps universe!. A cc propos, ii y a une 
autre consideration a faire. En effet, le corps universe!, meme s'il 
contient le monde des esprits, !'esprit universe! est, cependant, au­
dessus de Jui, ainsi que l'ame univcrselle. Or il n'y a ricn au-dessus 
du trone, a part le Misericordicux. Si nous le faisons descendre dans 
le monde de !'expression, nous dirons quc c'est unc sphere qui cn­
globe toutes Jes spheres supra-sensibles et formces. La superficie de 
cette sphere est la localisation du ~Iisericordieux; son ipscitc'~ coincide 
avec l'absolu de !'existence soit individuellemcnt, soit statutairement. 
Cctte sphere a une partie apparente et une partic non-apparente. 
Sa partie non-apparente correspond a l'univers de saintetc, celui des 
noms divins. Et sa partic apparente correspond au monde humain; 
c'est le lieu de !'immanence, de la corporcitc ct de la mise en forme. 
Si !'on tc park du trone sublime, cela rcprcsente, parmi les realites 
essentielles, la localisation de la magnificence et cela fait parti des 
attributs. Sache que le sens de cet aspect de la sphere est comme 
celui du trone gloricux. Car son sens provicnt du monde de la sain­
tetc, le degrc de la misericorde qui est a l'origine de la gloire. II en 
est de meme pour le trone sublime. En effet, son sens provicnt des 
realitcs essentielles qui sont la localisation de la magnificence. Or 
cela vient aussi du monde de la saintctc et ce dernicr est une expres­
sion des idces divines depourvues du statut crcaturicl et des defauts 
des etres engcndres. Ce que dit cc maitre est appuye par la tradi­
tion d'al-'fabarani,'1 d'apres Ibn 'Abbas: 111 "Dieu crea le trone et S'y 
tint dessus. Puis, II crca la science adventice." 11 

'' Un des plus importants traditionnistes. Syrien d'origine (260/873 360/971 ':. 
Auteur d\m .\lu'cfjam. 

111 Le plus grand sa\"ant de la premiere gent-ration. Pere de l'exegese coranique 
(-3/619 68/687). 

I I C:ette tradition n'es( pas repertoriee par \\'ensinck. 
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CHAPITRE 15 
AU SUJET DU Slf~GE, A SAVOIR LE NOBLE TRONE 

Par la suite, Dieu (*) existcncia le siege apres le trone du l\fisericordieux, 
d'une fa<;:on speciale et visible, comme un corps subtil, simple ct 
nature!, son caractere spiritucl l'emportant sur son caracterc cor­
porcl, commc pour le tronc. Les corps naturcls, scion la tcrminolo­
gic technique de nos maitrcs spiritucls, sont le tronc ct le siege. De 
memc quc les sciences de !'intellect premier sont globales et detail­
lccs sur la table bien gardcc, l'ame univcrscllc, ainsi les sciences du 
tronc sont globales et detaillccs sur le siege. En cffct, l'univcrs du 
Roi possede un Livrc global, a savoir le tronc ct un Livrc dctaille, 
a savoir le siege. Et en consideration de ce qui est dctaille sur le 
siege et qui se trouve sur le trone, on dit du trone qu'il est "la mere 
du Livre" (Coran 3, 7); et en .consideration de ce qui est globalement 
sur le trone et qui se trouve aussi sur le siege, ont dit du siege qu'il 
est le "Livre evident" (Coran 5, 15). Entrc le calame et le trone, ii y 
a une ressemblance par rapport a la globalite; et cntre la table bicn 
gardec, l'amc universelle, et le siege, ii y a unc rcssemblancc par 
rapport a la fa<;:on de detailler. Le tronc, du point de vue mentionne 
au dcgrc''. sensible, est le miroir du calame. Cc qu'il y a clans le 
calamc se range done en fonction des aspects global et detaille, car 
ii en est ainsi sur le tronc. Le siege egalemcnt, scion le point de vue 
du degre sensible, est le miroir de la table, l'amc univcrscllc. Done 
ce qu'il y a d'ctabli sur la table est egalement etabli sur le siege de 
fa<;:on detachce et detaillec. C'est a partir du siege qu'cmanc l'ordrc 
divin clans !'existence. 11 est done l'cndroit d'ou le decrct sc dctachc. 
Lorsque nous faisons descendrc cc siege au nivcau de la comparai­
son, ii ressemblc a un escabeau pose devant le trone destine au Roi 
pour qu'il s'assoie le temps du jugement; ct cet escabeau est prevu 
pour qu'l1 y montc dcssus, pour acccder au trone. Et lorsqu'Il allonge 
Scs picds pour Se detendre, 11 les pose sur cet escabeau. ''A Dieu 
appartient la comparaison sublime" (Coran 16, 60). Par rapport au trone 
du l\Iiscricordieux, ii est comme l'anncau jetc clans un desert de la 
terre. Comme le trone, l'cscabeau n'a pas de mouvemcnt sensible. 
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Son emplacement est sur l'eau gelee, comme pour le trone. Aprcs 
avoir cree l'escahcau, Dieu y etcndit Ses deux pieds, comme ii est 
dit clans la tradition prophetique. Al-I:Iakim 1 a citt'. ceci de la part 
de !'Emmye ("), d'aprcs les dcux shaykhs: 2 "L'cscaheau est la place 
des deux picds." 1 

II s'agit d'unc metonymic employee pour designer deux statuts 
opposes reserves a !'Essence ct qui ne concerncnt pas !es creatures, 
a savoir le cceur de !'Essence comme Reel et cree, eterncl ct adven­
ticc, transccndant et immanent; OU bien qui COncerncnt les creatures, 
comme l'ordrc et !'interdiction. Et si tu vcux, tu peux dire qu'il s'agit 
du hicn ct du ma!; ou encore, qu'il s'agit du pied de la sincerite qui 
est pour !es hienhcurcux ct du pied du tyran qui est pour !es mal­
hcurcux; ou encore, que cc sont la misfricordc ct la cokrc. Tout 
cela est permis. Les deux pieds exprimcnt la division de la Parole 
qui correspond a l'ordrc divin. En cffct, ii descend sur le trcmc en 
tant que maticrc premiere (hyle), sans avoir de formc. Et lorsqu'il 
parvient a l'cscabeau, ii est determine''. ct se divise commc nous l'avons 
mcntionne plus haut. Certains maitres spirituels disent qu'il se divisc 
entre le jugcment, a savoir le jugcmcnt qui comportc cinq catc'~gories 
legales' et l'enonciation, a savoir ce qui n'cntrc pas sous l'une de 
ccs cinq categories. La difference entre !es deux est formellc, le sens 
reel, par contre, est unique. A partir du trone et de l'escaheau sont 
cngcndrees !es formcs etrangcs' qui rompent l'habitude, commc !cs 
prodigcs ct !es miracles dont la manifestation se situc clans !'imagi­
nation discontinue, ct comme la magic et cc qu'clle comhine dont la 
manifestation sc situc clans !'imagination continue. Avec cela, tu con­
naitras la difference cntrc le miracle, le prodige et la magic, mcme 
si !cur forme se confond. A partir de ccs dcrnicrs se manifcstc la 
nature inconnue que !'on qualific de specialc. Comme discnt !es sages 
medccins: "tellc chose agit en vertu d'une nature speciale"' quand 
ils ignorcnt la raison qui neccssitc tclle action donnec. 

1 Traditionnistc. auteur d' a/-,\lustadrnk i32 l /933-405/ I 0 I 
C'cst-ii-dire. l\Iuslim et al-Bukhari. 

1 C:ctte tradition n'est pas n'.·pertoriee par \\'ensinck. 
I Selon Ibn Sina, le jugemcnt se di\ise entre (zanzlf 'attributif) et martf (condi­

tionnd); ii peut i'·tre cncmT positif ou n&gatif. 
' Au lieu de qarfba, lire J!}Jarfha, conforrnt'.rncnt a l\IBA. 



HAL TE 24B- 16 

CHAPITRE 16 
A PROPOS DE LA SPHERE D'ATLAS 

Puis, Dicu (*) a existencie la sphere d'Atlas, apres l'cscabeau. Atlas 
est sur l'escabeau comme un anncau jctc clans un desert de la terre. 
"Son escabeau occupe les cieux et la terre" (Coran 2, 255). Le ciel est tout 
ce qui est en haut; la tcrrc est tout ce qui est en bas; l'escabeau est 
cc corps dont nous avons presente quelqucs uncs des qualitcs, mais 
il se presente aussi clans la languc arabc avcc le sens de science. 1 

La connaissance des astronomcs s'arrctc a ccttc sphere d'Atlas. Elle 
est appelee 'sphere des constellations' ct 'sphere des spheres'; On 
l'appelle 'Atlas' du fait qu'cllc nc conticnt ni etoiles ni chose grace 
a laquelle on pourrait distingucr son mouvcmcnt. Scs Clements sc 
rcssemblent et elle a une forme spherique. Son mouvement n'a ni 
commencement ni fin. Elle n'a pas de bord. On l'appelle 'sphere 
des constellations', parce que lorsque Dieu (*) la crea, II separa douze 
parties qu'il appela constellations. La premiere d'entre elles est le 
Capricorne et dernierc, le Sagittaire. Cc sont les noms des angcs 
que Dieu (*) crea avec des formes differentes et II les appela avcc 
les noms des formcs qu'cllcs ont clans notrc mondc. II (*) a dit: "Et 
par le ciel orne de constellations" (Coran 85, I). I ,c cicl est tout cc qui 
est en haut. Cette sphere ne fait pas partie des sept cieux. Chaque 
partic a etc ctablic commc constellation pour le sejour d'un angc 
du nombrc de ccux qui sont charges de structurer l'univers, tout 
comme les tours de la ville ou clans chacune d'elles se trouve un 
gouverneur. Dieu ate le voile entre ces anges et la table bien gardee. 
Alors, ils voient ce que Dieu veut executer par leurs mains clans le 
mondc crcc jusqu'au jour de la resurrection. II (*) a dispose ccs par­
ties commc des dcmeurcs ct des lieux ou !'on s'abrcuve et ou descen­
dent les voyageurs au cours de leur voyage. En effet, y descendent 
les etoiles mobiles et !es autres etoiles qui grace a !cur course inter­
viennent clans les constellations. Dieu crcc cc qu'Il vcut durant leur 

1 Efkctivement le mot kursf peut avoir ks sens de "savant". "doctc", "science" 
et "savoir,,. 
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intervention ct leur course. Unc fois quc Dieu (*) a cree cela, (la 
sphere) accomplit un tour dont pcrsonnc, sauf Dieu (*), nc connait 
la fin. En effet, au-dessus d'cllc il n'y a rien de bien limitc commc 
corps physique ct pur qui puisse interw·nir, puisqu'au-dcssus de 
l'cscabcau, cc qui exerce son attraction est spirituel. Atlas est le pre­
mier corps physique qui soit transparent ct Dicu n'a rien crce a l'in­
tericur de Jui, de sorte que les mouvcmcnts soicnt dcfinis ct s'arretent 
a ce qui serait a l'intericur; mais, mcmc s'il y avait quelque chose, 
ils ne seraient pas definis, car clans Atlas, lcs parties et les constel­
lations SC confondent. 11 y a en lui des Ctcnducs d'cau virtuelles, 
imaginaircs et non-existantes en tant qu'csscnccs particulieres. 

On l'appelle aussi 'la sphere des spheres', parcc qu'cllc cnglobe 
lcs spheres qui sont au-dcssous d'clle. Ainsi toutcs lcs spheres inter­
viennent en elle. On connalt la longue ou courtc durec de la rota­
tion de chaque sphere, a savoir sa journec. C'cst pour cette raison 
que Dieu (*) a crce les sept etoilcs brillantcs2 clans les cieux, pour 
que !'on connaisse l'intcrvention de lcur sphere clans la sphere cnglo­
bante d'Atlas. Avcc !'existence d'Atlas, sont advenus les sept jours, 
lcs mois et !es annees. Cepcndant, ricn en Jui n'a Cte determine 
qu'apres la creation par Dicu en son scin des signes qui specifient ces 
choses. En cffct, le jour et la nuit n'ont existe qu'apres la creation 
du soleil. Les jours:i Jes plus courts sont ceux qui sont comptcs en 
fonction du mouvcment de la sphere cnglobantc dans laquellc sc 
manifestcnt la nuit ct le jour. 11 y a, chcz lcs arabcs, un jour tres 
court ct c'cst cclui d'unc sphere tres grandc. Tout cda est du a la 
domination de la sphere (englobante) sur !es autrcs spheres qu'cllc 
contient, puisque le mouvement des autres spheres de nuit ct de jour 
est un mouvcmcnt force par cllc. Elle contraint par cc mouvcmcnt 
les autrcs spheres qu'cllc conticnt. Toutc sphere possedc un mou­
vement naturcl en plus du mouvcmcnt force. Done toutc sphere en 
dehors d'elle possede deux mouvements en meme temps. Cependant, 
a tout mouvcmcnt naturcl de chaque sphere correspond un jour 
particulier dont la longueur est calculee en fonction des jours qui 
advicnnent a partir d'Atlas, la sphere cnglobante. Cette sphere est 
le toit du jardin du paradis, selon notre maitre le Shaykh (Ibn 'Arabi), 
comme nous l'avons deja expose. A partir de son mouvement, est 

S'agirait-il des sept planctcs qui marquent les sept jours de la semaine0 

1 C'est-a-dire, les rb·olutions des spheres. 
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cngcndre ce qu'il y a clans le jardin du paradis dont l'ordre n'est 
jamais derange, en effet, de soi ii nc finira jamais. Et comme la 
nature sc trouvc au-dessus de cette sphere ct qu'clle n'est pas sim­
ple, mais composec, elle est divisee en quatre c!Cmcnts: le chaud, le 
froid, l'humide et le sec qui sont les quatre meres. Etant donnc 
qu'ellcs sont au nombre de quatre, Dicu a fait de deux d'entre elles 
le fondcmcnt de !'existence des deux autrcs, le sec dependant du 
chaud et l'humide dependant du froid. Done l'humide et le sec sont 
deux cxistants provenant de deux causes, le froid ct le chaud. Cette 
sphere est l'une de celles que Dicu a crcees pour toujours; done leur 
formc ne changera pas le jour ou changcront la terre et les cieux, 
a savoir le trone et l'escabeau. Cette sphere, qui est Atlas et la sphere 
des demcurcs, n'appartient pas au monde d'ici-bas dont Dicu (*) a 
decide !'extinction ct la destruction des formes. Le premier monde 
d'ici-bas va du haut du premier ciel qui touche la sphere, a savoir 
le ciel de Saturnc, jusqu'a cc qu'il y a de plus profond. Nous avons 
deja mentionne que la sphere d' Atlas, la sphere des constellations, 
contraint les spheres qui sont au-dessous d'elle par son mouvcmcnt. 
Voila pourquoi elles possedent deux mouvements. Or la sphere d'Atlas 
se meut d'orient en occident, tandis que les autres spheres se meu­
vcnt d'occident en orient. Voila ce que disent ks savants astronomcs. 
Notre maitre, le Shaykh (Ibn 'Arabi), clans les Illuminations rnekkoises, 
est d'accord avcc eux sur cela. II deduit, au sujet de cette opinion, 
qu'il n'cst pas impossible qu'il y ait un seul effet provenant de dcux 
causes, tout comme il peut y avoir un scul comp!Cmcnt pour dcux 
agents. En effet, un tel mouvcmcnt clans ccs spheres provient de 
deux ordres differents, l'ordrc de la force ct cclui de la volontc, c'est­
a-dire, celui de la nature. l\fais, clans son esprit toujours insatisfait, 
ii marque son dcsaccord avcc cux, en disant quc (Dieu) a dispose 
ks mouvements de toutes ces spheres d'unc scule fac;:on, d'cst en 
ouest, tout comme les mouvements des spheres fixes, on veut dire 
par la: Atlas et la sphere etoilee. En effet, ces dernieres ne s'etein­
dront pas, elles nc ccsscront pas ct lcur ordrc nc scra pas derange. 
II dit ccla contraircmcnt a cc quc discnt les astronomcs, parcc qu'ils 
pcnscnt quc les ctoiles mobiles intcrvicnncnt clans la sphere des ctoilcs 
fixes, depuis !es deux cornes du Belier jusqu'a al-Butaynf et depuis 

1 Etoile situee dans la mansion de la lune entre les deux comes du beliff ct !cs 
pleiades (voir !'ample description qu'en donne le Lisan al-'arab). 
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le belier jusqu'au taurcau. Ils pensent que leur mouvcment est oppose 
a celui de la sphere des ctoiles fixes. Car ils etablissent que leur 
mouvcment va de !'occident a !'orient, or ii n'en est pas ainsi. ~vfais, 

le mouvcment de la sphere des etoilcs est a la mesure de cc quc lui 
procure, comme vitessc, sa composition et sa nature. Les ('toilcs sont 
avcc cllc clans cette rotation, bicn qu'clle s'eloigne d'ellcs clans la 
mesure de sa force due au poids bicn comm que son Createur ct 
Initiatcur·' a de:crete. Le retard de la lune et d'autres planetcs sc 
manifeste depuis la mansion des deux comes du BC!icr jusqu'a la 
mansion d'al-Buiayn ct dcpuis la constellation du Belier jusqu'a celle 
du Taureau. C'est la un \Tai retard. Ccpcndant, ii ne s'agit pas 
du retard d'un mouvemcnt qui s'opposerait a (cclui de) la sphere. 
Quiconquc <lit quc le mouvement des spheres est en opposition avec 
celui de la sphere cnglobantc, n'a aucunc connaissance en ce domainc. 

A propos de la difficulte quc nous avons mentionnec, (ii faut dire 
que) Je retard qui SC manifcste clans certaines etoiJes qui SC trouvcnt 
a ce moment-la clans la sphere cnglobantc, a cause de sa vitesse, est 
du6 a la structure de ccttc sphere ct a sa nature que Dieu (*) a creec 
ainsi. Cela ne constituc pas de la part de notre maitre une diver­
gence d'opinion. Absolument pas! Cn hommc commc Jui est bien 
loin de manifcstcr une telle divergence. Cependant, a cause de son 
esprit tm~jours insatisfait, ii a mcntionnc cc que Jui a procure le 
di:voilement authentiquc ct comment !cs choses sont en realite; mais 
clans !es Illuminations, ii a mcntionne aussi !'opinion des astronomes 
comme une donnee de !curs observations; ct puisquc rien de tout 
cela ne tient comptc des impfratifS de la religion et des comman­
dcmcnts de la Loi rcvclee, alors ii s'ensuit necessairement une cer­
tainc divergence cntre eux. Et comme ii (0 ) !'a <lit: "Personnc nc 
nous approuve clans cc au sujet de quoi nous pretendons avoir unc 
revelation." Telle est !'opinion de !'ensemble des astronomes. Voila 
pourquoi ii en a deduit la thforie de l'cffet unique a partir de deux 
causes. Or cettc theoric est unanimcmcnt refutee par !cs philosophcs 
et !es theologiens, parce qu'elle entraine le fait que !'unite puissc Ctre 
double, en cc sens quc l'cffct unique scrait double. 11 en est arrive 

-, Au lieu de !sfJJitim-hu, lire jatiru-lzu, conformc·mcnt a I\fBA. 
'' Contrairemcnt a .\IBA et a !'edition de 1966 7. nous prefrrons lirc a'ta-lui au 

lieu de a'tli-lz11, l'anti'ct'dent t'tant hit'n al-qalzqam. 
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a dire que les etoiles interviennent clans la sphere, scion !'observa­
tion visucllc, en allant d'oucst en est, tandis que la sphere majeure 
ct cnglobantc intcrvicnt clans lcs etoilcs, en allant d'est en oucst. Or 
rcmarquc bien ce qu'il <lit: "selon !'observation visuelle", et non pas 
scion la rcalitc cllc-mcmc. 
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CHAPITRE 17 
A PROPOS DES ETOILES FIXES 

Par la suite, Dieu (*) a existencie !es sphere des etoiles fixes, apres 
la sphere des constellations, Atlas. II s'agit de la derniere sphere que 
Dieu (*) a creee, pour qu'elle demeure sans que ses formes ne s'etei­
gnent et ne soient detruites. Sa surface correspond a la terre du jardin 
du paradis ct sa courbc forme la voutc du fcu de la gchennc. En 
cllc, SC trouvcnt !cs ctoilcs fixes. Elle est, clans la sphere d'Atlas, avcc 
tout cc qu'cllc conticnt des cicux ct des tcrrcs, commc l'anncau jctc 
sur unc tcrrc immense. 11 y a en cllc la puissancc de cc qui est au­
dcssus d'cllc, a savoir Atlas, l'cscabcau ct le tronc, car cllc est cn­
gcndrcc par cux. 11 en est ainsi de tout cc qui est cngcndrc et 
qui rasscmblc !cs rcalitcs de tout cc qui est au-dcssus de Jui; ct ccla 
va s'achevant clans l'homme qui reunit en Jui la puissancc de tout 
l'univcrs. Et, s'il s'agit de l'hommc parfait, ii reunit, en plus de cela, 
!es noms divins clans leur perfection. Cctte sphere est appelce 'l'ctin­
cclante'1 ct 'la sphere des mansions'. Les mansions sont !cs mcsures 
des divisions qui sc trouvcnt clans la sphere des constellations. Le 
Reel (*) a determine pour nous !es constellations en fonction de ccs 
mansions, puisque le simple regard n'arrive pas a le faire. Elles sont 
au nombrc de vingt-huit. La premiere est l'etoile de la tctc du Belier 
ct la dcrnierc, le vcntrc du Poisson. On !cs appelle mansions ( ou 
dcmcurcs) du fait de !'intervention des ctoiles mobiles. Elles SC presen­
tent comme des regions de cctte sphere qui sc situcraient cntre !es 
etoiles. Dans cettc sphere, dies sont des realites virtuellcs et hypotht'~­
tiques, car on ne connait quc ce sont des mansions que par le fait 
que !cs Ctoilcs mobiles y descendent, sinon ces derniercs nc SC dis­
tingueraicnt pas des autres etoiles. On !es appelle done mansions du 
fait de !'intervention en elks des ctoilcs mobiles. Et ii n'y a pas de 
difference cntre ces dcrniercs ct le reste des autres ctoilcs qui n'ont 
pas de mansions durant !cur course. L'ensemblc passc ct intervient 

1 Le texte contient la mention suivantc: bi-kas1i a/-kiif; c'est-a-dire, il faut lire a/­
mukawkib, comme un participc present actiL 
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clans la sphere d'Atlas. Ces mansions sont les dcmcurcs des rois 
deputes par !es douze angcs qui sont clans la sphere la plus Cloignee. 
Ils prennent les ordrcs auprcs des douzc angcs. En dehors des mobiles, 
on appelle !es etoiles 'etoiles fixes', parcc quc les generations humaines, 
a cause de leur pcu de durec, nc s'apen;oivcnt pas de leur mouve­
ment; en eflet, chacunc de ccs etoiles franchit un dcgre de la sphere 
la plus Cloignec, Atlas, en cent ans. Or on compte trois cent soi­
xantc dcgres, chacun d'cux equivalant a cent ans. Considere done 
tout cc quc cette sphere rassemble! Le degre correspond au jour.2 

Le jour de chaquc etoile est fonction de son intervention clans la 
sphere des constellations, Atlas. Or les Ctoiles les plus rapidcs a intcr­
vcnir sont les sept mobiles. i Et la plus rapide d' cntre clles est la 
lune. En cffet, sa revolution equivaut a vingt-huit jours de la revo­
lution de la sphere d'Atlas, !'ensemble equivalant a la revolution de 
cette sphere. Les jours sont mesures depuis le lever du soleil jusqu'au 
lever suivant. Dieu (*) a <lit: "Un jour pour ton Seigneur et comme mille 
ans d'apres votre faf·on de compter" (Coran 22, 4 7). Ce qui fait allusion 
a ces jours bien connus. Le jour le plus court de ces sept etoilcs 
mobiles est cclui de la lune: ii equivaut a vingt-huit de nos jours. 
Les etoiles mobiles et !es autres etoiles ne sont quc des formes 
d'esprits angeliqucs que ces derniers organisent, tout comme la forme 
de l'hommc qui agit avcc son esprit. De mcmc, les etoiles et !es let­
tres sont des formes auxquellcs sont attaches des esprits et c'est 
leur esprit qu'cllcs agissent. S'il n'y avait pas ccs esprits, !es formes 
n'agiraicnt pas, qu'il s'agissc de l'hommc, de l'etoile ou de la lettrc. 
Dieu (*) a fait, des constellations, des mansions et des etoiles qui 
courent rapidement, des instruments pour decider cc qu'Il (*) vcut 
realiser dans le monde nature! et e!Cmcntairc commc chaud, froid, 
sec et humide dans cc qui est chaud, froid, sec ct humide; a partir 
de la, II realise cc qu'cxigc !'existence des corps, a partir dcsqucls, 
II realise cc qu'cxigc !'existence des esprits, etc ... Ce sont comme 
les causes ct les habitudcs ordinaires chez !es gens du commun quc 
personne n'ignore. Celui qui affirmc quc cc sont des causes que le 
Reel (*) a disposees, n'cst pas un mecreant; de mcmc, n'cst pas 
mecreant cclui qui dirait que lcs autres causes habituelles n'ont aucunc 
relation avec la creation ct l'cxistenciation. Toute forme de l'univcrs 

' C'cst-a-dire, la r('.volution compli'te. 
1 II s'agit, en rt'alite, des plam'tes. 
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prcnd le nom d'une sphere; ii s'agit d'un ange qui orgamsc ct mcut 
cettc formc. 

Preliminaires ii l'existenciation de la Jorme de l'homme pmjait 

Ensuite, la volonte de Dieu (*) s'cst cftectivemcnt appliqucc a l'cxis­
tcnciation du mondc d'ici-bas; ce qui, scion notre maitre, !'imam des 
connaisseurs de Dieu, !\1ul_iyi al-Din, est un nom de cc qui sc trouvc 
sous la voutc de la sphere des etoiles fixes; lequel nom indique !es 
tcnebres dans lesqucllcs aboutit la science des savants relative aux 
fondcmcnts des cieux et des terres, a savoir le sol, l'eau, !'air et le 
plus noble de tous, a savoir le feu, ainsi qu'a ce qui est engendre a 
partir de ces fondemt'nts, comme !es mineraux, !es vegetaux, !es 
metaux, !es animaux, les djinns et l'homme dont l'aboutissemcnt final 
de leur forme ct de leur corps est la corruption ct le changcmcnt. 
En effet, Dieu (*) a pose une fin precise' pour le monde d'ici-bas a 
laqucllc sa forme s'achevc et ccssc, pour sc changer en unc autrc 
formc precise qu'aujourd'hui tu nc vois pas encore. De meme, apres 
la rt~surrection du tombeau, II nous fera rcnaitrc d'unc fac;on quc 
nous ne connaissons pas encore aujourd'hui. II a <lit, en cftct: ''Nous 
vous ferons renaftre dans un etat que vous ignorez" (Coran 56, 61 ); alors 
que nous connaissons bicn la premiere naissanee. II (*) a clit: "Vous 
connaissez la premiere naissance" (Coran 56, 62). 

II n'cst appck 'mondc d'ici-bas' quc par rapport a nous; ii est 
cl'ici-bas, c'cst-a-clirc prochc de nous, tandis quc l'autre mondc est 
loin. Dicu (*) a <lit a Mu]:iammad (0 ): "L'autre monde est meilleur pour 
toi que ce monde-ci" (Coran 93, 4). Tout cc quc nous voyons, depuis 
la partie concave de la sphere des ctoi]cs fixes jusqu'a CC qui SC 

trouvc au-dcssous, passc en sc transformant dans l'autrc mondc. En 
eftet, l'autrc mondc a unc formc differcntc de ccllc du mondc d'ici­
bas. Done unc partic des hommcs ct de ce qui rcstc passc de cc 
monde vers le jardin du paradis. Et cclui qui rcstc ici-bas fait par­
tie des gens du feu dans cc mondc d'ici-bas. Ils n'en sortiront jamais. 
Ce qui SC trouvc dcpuis la partie convexc de la sphere des etoiles 
fixes, a savoir le sol du jardin du paradis, scion notrc maitre, !'imam 
des connaisscurs de Dicu, Mu]:iyi al-Din, jusqu'a cc qui sc trouve 
au-dcssus, est crcc pour demeurer sans quc scs formcs nc changent. 
Dieu a <lit: "Et lorsque les etoiles seront dispersees" (Coran 82, 2). Par 
"etoiles", on comprcnd !cs etoiles fixes; clles sont dans le sphere qui 
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est une de celles qui sont crcces pour demeurer. Lcur dispersion 
signifie seulement la dispersion de lcur lumierc. Voila pourquoi, 11 
a <lit clans un autrc verset: "Et lorsque !es etoiles seront ~ffacees" (Coran 
77, 8). Lcur effacement signifie la dispersion de leur lumiere. Nous 
sommes ici au dcgrc du cinquieme accouplement, par rapport a l'ac­
couplemcnt invisible et supra-sensible, ou du quatriemc accouplc­
mcnt, si on ne considere pas ce dcrnicr; c'cst-a-dirc, l'accouplcment 
elcmcntairc de ce qui est bas et soumis a la pesanteur. f En effet, ii 
procede de la compression des quatre elements et de leur melange. 
11 s'agit de la rencontre qui s'cffectuc entre lcs corps simples, en 
fonction des exigences qui leur parviennent des lois basccs sur les 
principes relatifs aux noms, aux idces ct aux esprits, pour que se 
manifcstcnt !es formcs des etres composes, le mondc de l'ctre crce 
et de la corruption clans la variete de ses categories, de scs genres 
ct de ses especes. 

Dicu (*) a ordonne de fa<;:on spccialc les quatrc proprictes naturelles 
qui sont le chaud, le froid, l'humide ct le sec. 11 a joint le chaud au 
sec, cc qui a donnc le fcu simple a l'etat conccptuel; puis, 11 a joint 
le chaud a l'humide, cc qui a donne !'atmosphere simple a l'etat 
conceptucl; cnsuitc, 11 a joint le froid a l'humide, ce qui a donnc 
l'eau simple a l'Ctat conceptuel; cnfin, 11 a joint le froid au sec, cc 
qui a donne la tcrre simple a l'ctat conceptucl. Done la realite de 
la nature joint !cs quatrc elbnents, en ce sens qu'elle est !'essence 
de chacun d'eux, alors qu'aucun d'cux n'cst son essence de fa<,:on 
absoluc, mais uniquemcnt de fa<,:on relative. Tous ccs quatre clements 
se composcnt cntrc eux ct lcur ensemble porte le nom de nature. 
Or la nature est unc realitc unique qui nc pcut ni SC rcpartir ni SC 

diviser. Les theologiens-philosophcs appellcnt ccs quatre pitiers 'les 
qualitcs premieres', parce qu'ellcs qualifient en premier lcs elements 
simples; ct, cnsuitc, elks qualificnt lcs rcalitcs composccs. Done tout 
cc en quoi dominc le principc du chaud, au point quc tout le rcstc 
disparait, est appclc nature ignfr; tout cc en quoi domine le principe 
de l'humidc, au point que tout le rcste disparait, est appele nature 
aericnnc; tout cc en quoi dominc le principc du froid, au point quc 
tout le reste disparait, est appclc nature aqucuse; ct tout cc en quoi 
dominc le principe du sec, au point que tout le rcste disparait, est 
appcle nature terrcuse. Au premier dcgrc, on nc park ni de terrc 

1 Voir la page 2+0, note 2. 
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ni d'eau ni d'air ni de feu ct aucun de ccs quatre (Clements) n'ac­
ccpte de se melcr avcc un autre d'cntre cux; parcc quc, a cc pre­
mier dcgre, ils parvicnncnt a lcur termc ct a leur fin. Lorsqu'ils 
descendent au dcuxieme dcgrc, chacun d'eux accepte de se melcr a 
un autrc; en cffct, s'il n'y avait pas cc melange, aucun d'eux ne 
jouirait plus de !'existence. Si le feu, par cxemple, ne se melait pas 
avcc !cs autrcs Clements fondamentaux, ii n 'cxistcrait pas, parcc quc 
la nature est le nom de leur ensemble, puisqu'cllc nc pcut cxister 
quc grace a ccs quatrc ekmcnts. Et lorsque ccs principes de la nature 
SC trouvent a son premier dcgre, on parle a Jeur sujet de chaud eJc­
mcntaire et de meme pour le froid et le sec, l'humidc et le froid. 
l\fais lorsqu'ils se trouvcnt au deuxiemc degre, on parle a !cur sujet 
de chaleur naturclle, de froid nature!, d'humidite ct de sechcressc 
naturelles. Quand ils sont au troisicme degre, on parle de chaud 
ign(~, de froid aqucux, de sec tcrrcux ct d'humidc aericn. Quand ils 
descendent au quatricmc degrc, a partir d'cux existent les formes 
des mincraux ou bicn des \·cgctaux, des animaux, etc ... La sphere 
des elements SC situc au-dcssus de celle des natures, laquellc se trouve 
au-dcssus de la sphere des principcs,-, c'cst-a-dire, les spheres du fcu, 
de !'air, de l'cau ct de la tcrrc. 

Avcc !'existence des natures, on comptc quatre meres. Deux d'entrc 
clles sont le fondcmcnt de !'existence des deux autres; en effet, l'hu­
midc et le sec d('pendcnt du froid et du chaud. Le fcu est le plus 
fort des quatrc pilicrs, car c'cst Jui qui influe sur !es autres. En effct, 
l'cau SC rcchauffc, de mcme quc !'air ct la terrc. Par contrc, le fcu 
n'acccptc pas de rcfroidir. Done le fcu a un diet clans !cs pilicrs, 
cux-mcmcs, alors quc pas un seul d'entrc eux n'a d'cffet sur le fcu. 
Voila pourquoi un certain groupc dit que le pilicr du fcu est le 
fondcment. Car cc qui SC condense a partir de Jui dcvicnt air; cc 
qui SC condense a partir de J'air dcvient cau ct CC qui SC condense 
a partir de l'cau dcvicnt terrc. Apres le feu, nous avons l'cau. Car 
clle a un effct sur !'air et la terrc. L'air sc refroidit ct augmente, 
quand ii s'humidific; de memc, la tcrre s'humidific et augmcntc, 
quand cllc sc rcfroidit. Mais !'air ct la tcrrc n'ont aucun cffot dans 
ccs dcux c!Cments. Voila pourquoi, un autrc groupc <lit que le pilicr 
de l'cau est le fondcmcnt. Un autre encore soutient quc c'cst !'air; 
car, lorsqu'cn Jui la chalcur dcvient excessive, on l'appclle 'fcu'; ct 

' Au lieu de a/-i1ti11sa'rit, lire a/-isluqimrit, conformhncnt <i i\IB:\ qui cependant 
cmploic un sfn a la place du min. La parole \·icnt du grec .1toikeion ct signilie "t'.le­
ment clans la nature ou bien principc et dt'ment d\mc matierc." 



257 

si c'cst le froid, on l'appellc 'cau'. Tandis quc cc qui rcstc tcmperc, 
on continue a l'appclcr 'air'. Un autrc groupc affirme quc le pilier 
de la terrc constituc le fondcmcnt. Un dcrnier groupe soutient que 
le fondemcnt est une cinquicmc realitc qui n'est pas un des quatre 
pilicrs. Dicu (*) a ctabli cntrc !cs pilicrs unc certaine incompatibi­
litc. II y a en cux cc qui cntrainc unc incompatibilitc complete, 
en tant quc fcu, eau, air et terrc. II a mis !'air entrc l'cau ct le fcu. 
Car mcme si entrc l'eau et la terre ii y a unc ccrtaine incompati­
bilitc, ii y a tout de mcmc entre ellcs une certainc congruence. II 
en est de mcmc cntre l'cau, !'air et le fcu. Car l'eau et le feu sont 
incompatibles, alors quc l'eau convicnt a la tcrrc avcc le froid et a 
!'air avec l'humiditc. L'air n'cst pas compatible avec la terre, alors 
qu'il convicnt au fcu avcc la chaleur ct a l'cau avcc l'humiditc. C'est 
pourquoi, la tcrre sc transformc en cau, l'cau en air et !'air en feu. 
Alors quc le feu nc peut pas SC transformer en tcrrc, a moins de 
ccrtaincs mediations. Cctte transformation nc se realise qu'en cas 
d'cxccs. Et lorsquc la transformation depassc !cs limites fixees, elle 
produit le contrairc. :Mais on n'cntcnd pas par transformation que 
le chaud puissc se changer en froid, que le sec puissc devenir humide 
OU que le blanc puissc etre noir ... Car cela est impossible, parce 
que cela entrainerait le changemcnt des rcalitcs, or un tel change­
mcnt est impossible." Ccla conduirait, en cftet, au changcmcnt de la 
science en ignorance, ce qui est cgalcmcnt impossible. Cela veut 
sculcment dire quc cc sont Jes formcs ct Jes corps, portant en eux 
ccs quatre natures, qui sc transformcnt, puisquc le corps froid pcut 
dcvenir chaud ct le corps sec peut devcnir humidc; non pas, cepen­
dant, tout en dcmcurant froid ou sec, 7 tout comme le corps blanc 
peut devcnir noir, mais non pas alors qu'il encore blanc. La formc 
aqueusc pcut se changer en forme picrreusc ct la picrrc pcut devcnir 
de l'eau. Egalcment, !'air qui touchc un n'~cipicnt froid pcut devenir 
une gouttc d'cau. Les gens du commun s'imaginent quc c'cst de 
l'cau qui transpire du recipient. A son tour, l'eau qui bout et la 
flammc devicnnent de !'air ct !'air devicnt du feu, commc cela sc 
verific grace au souffiet du forgcron. C'cst done la formc aqueuse qui 
se dissout, tandis que la formc picrreusc subsistc clans le premier 

'• Principe philosophique di~ja plusicurs fois i·voqut'. dans ccttc Halle, aux chapitrcs 
2 et 6, par cxcmplc. 

; II nous semble quc :\IBA ainsi que l't'.dition de I 966- 7 ne respectent pas ici 
l'ordre logiquc du discours. Au lieu de la JI 1rnqli kaw11i-hi !wrran, nous preffrons lri 
/f waqti kawni-hi briridan. 
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cas. Par contre, dans le dcuxi(\mc cas, c'cst la formc picrrcuse qui 
se dissout ct la formc aqucusc qui demcurc. Dans le troisiemc cas, 
Ja formc acricnnc SC dissout, tandis que subsiste Ja forme aqueusc. 
Dans le quatriemc cas, lcs formes aqucuse ct ignce sc dissolvcnt ct 
subsiste la formc aeriennc. Or, la substance chargce de ces formes 
qui sont, a leur tour, chargecs de ccs natures, demcurc dans son 
Ctat, elle ne sc dissout pas ct nc change pas; c'est cc qu'on appcllc le 
souffi.c du Miscricordicux ct la nufr. Or cela nc peut ni se d('.truirc 
ni sc transformer. Si un scul atome de l'univcrs, en tant que sub­
stance, etait detruit, l'univers cntier scrait dctruit, a cause de !'unite 
de la substance de l'univers. Elle est unique par essence, memc si 
elle sc manifcste au regard dans de nombreuscs formcs dont la mul­
tiplicite est infinic. On n'entend pas non plus par transformation et 
changemcnt des formcs que la forme puissc demeurer, tout en subis­
sant en ellc-meme des changements. Cela cgalemcnt est impossible 
ct incomprehensible. On assiste sculemcnt a la non-existence de la 
forme dont nous avons <lit qu'clle se dissout et a l'existenciation de 
la forme dont nous avons <lit qu'ellc subsiste. Elle existe avec la per­
manence de la substance tclle qu'elle est, sans aucun changcment 
de scs dcux ctats dans les dcux formcs en question. Le savant al­
Aswad (.y1 a fait allusion a cela dans un rccit rapporte a son sujet. 
II aurait frappe de la main unc colonnc de la mosquee et clle scrait 
de\·cnue de !'or. Puis, ii l'aurait a nom·cau frappfr ct clle scrait re­
venue commc die t'.tait auparavant. Cclui qui en fut tcmoin s'cn 
t:tonna, alors le savant Jui dit: "Oh! .l\Iais Jes rcalit(:s nc sc trans­
forment pas. Tu !es \'Ois ainsi en fonction de ta propre rcalitc'· en 
ton Seigneur." Le savant vcut dire que la substance qui est la rt'.a­
lit(: de la forme picrrcusc ct dans laqucllc subsistc cctte formc ne sc 
change pas en or. C'cst uniqucment la formc dorcc qui se mani­
fcstc a ton regard, quand Ja substance Ja revet; tout commc SC mani­
fcstait a tcs yeux la formc pierrcusc, quanc! clle ctait revctue par la 
substance. La substance, en elle-mcmc, n'a pas change·. Et ccla, 
s'opcrc "en fonc:tion de ta n;alitc en ton Seigneur"; cc qui vcut dire: 
parcc que tu constates recllcment en ton Seigneur qu'Il S'cpiphanise 
c!cpuis toujours ct a jamais sans changcmcnt ni transformation. Et 

"' J,"culogic pourrait fain- pensn qu'il s'agit d\m compagnon. S'agit-il d'al-As\vad 
b. Nawfal, <'.·migrc'· CIJ AbyssinicJ S'agit-il d'al-Aswad Ii. Qays, traclitionniste ou d'al­
AS\\ad b. Sha'C1b al-Lay\bi. mort <'1 Ul_md:' 
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malgrc ccla, II Sc manifestc sous tcllc formc ot1 on Le me ct sous 
tcllc formc ou on Le rcconnait; alors qu'Il est toujours Lui-mcme, 
qu'on le nie ou qu'on le rcconnaissc, sans qu'il y ait ni changcmcnt 
ni transformation. II n'est present que dans le regard de cclui qui 
voit ct non dans la r(·alitc de cc qui est vu; par consequent, les 
formes qui portent toutes !cs natures, a sa\·oir la tcrrc, l'cau, !'air, 
le feu, le mineral, le v(·gctal, !'animal, le djinn, l'hommc, lcs spheres, 
!cs rcgncs, ces formcs-la done nc sont que des accidents clans la sub­
stance unique de la rcalite. Cette substance SC multiplie en fonction 
des formcs. Elle revet quclquc forme que cc soit et en rec;oit le nom. 
C'cst cc qu'on appelle !'existence engcndree; c'est-a-dire, le passage 
cl'une forme de la non-existence a !'existence. Quand ellc depose 
unc formc, alors cllc ccsse de porter cc nom avec la disparition de 
la elite forme; c'est cc qu'on appclle la corruption ct ccla correspond 
au passage d'unc forme de !'existence a la non-existence. Alors cessent 
!'existence cngcndrec ct !'existence tout court qui se manifcstaient 
en ellc. Ainsi tout l'univcrs, dans !cs formcs de chaquc ctre, est con­
tinuellcment existence cngcndrec ct corruption. Cependant, lorsquc 
la substance depose une forme,'1 pour revctir une forme scmblablc, 
alors a lieu la confusion. 10 En effct, la sccondc forme se mclc a la 
premiere, a savoir la forme cngendree a la forme corrompue. II s'agit 
de la creation renouve!Cc au sujet de laquellc !es gens ont des idccs 
confuses. Ce quc lcs gens de Dieu, tcmoins du d<''voilcment ct de 
l'cxtase, ct certains ancicns philosophes perc;oivent, ils le pen;:oivent 
intcllectuellcment. Lorsque la substance revet une forme difffrcntc de 
la premiere forrne corrompue, comme, par excmplc, lorsqu'clle depose 
la forme aqucusc pour revctir la formc vaporcusc, ccla manifrstc 
alors a la fois cc qui SC corrompt ct cc qui s'cngcndrc. Par consequent, 
cct univcrs a pcrpctuellcmcnt bcsoin du Rt'.d (*) ct le Rt':cl (*) est 
continuellemcnt en train de crccr. Le besoin de la substance s'cx­
plique par le fait de ne pouvoir continuer a SC manifestcr cllc-memc 
quc grace a l'engendrement des formcs qu'elle assume, Ctant donnc 
quc la condition de sa permanence est clans !'existence en cllc-mcmc 
de ces formes pour lcsquelles ellc joue le role de lieu d'inherencc, 
commc disent lcs thfologicns-philosophcs qui s'imagincnt que la formc 

" L'expression sum ne se tromT pas clans l'l·clition ck 196() 7, mais clans }.!BA. 
1" lei !'auteur joue sur !cs mots. en utilisant la mi'me racine clans labisa (red'tir; 

ct labs :confusioni. 
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corporelle est un ensemble de substances, or 11 la substance ne manque 
pas d'avoir quelque accident qui subsistc en ellc. De mcmc, !es subs­
tances particulieres, a savoir !cs esprits particulicrs qui sont !cs lieux 
d'inherencc des attributs spirituels des facultes ct des sciences qu'ils 
assument, nc peuvent demcurer que grace a (ccs formcs) qu'ils assu­
mcnt. Elles se rcnouvellent elles-memcs, tout comme se renouvellent 
les accidents. Quant au besoin des formes, ii vicnt de leur projection 
hors de la non-existence dans !'attribution de !'existence. En effct, 
scion !es gens de Dieu, toutes les formcs sont des accidents. L'un 
d'cux a dit: 

L'ctrc cngcndre n'cst ricn d'autrc qu'un accident: 
substance et accident sont equivalents. 

Comme dit al-Ash'arl, les accidents disparaisscnt des le second instant 
de leur existence. Car, scion Jui, !'accident nc dure pas deux instants 
de suite. Par consequent, la nature, qui est la manifestation de l'or­
dre divin, nc ccsse jamais de produirc des formcs; ct !'esprit uni­
verscl !es etend aux esprits particuliers en ce monde et dans l'autre 
et cela a l'infini. Dieu (*) ne dispose done pas directement la forme 
sensible dans !'existence, qu'elle soit naturelle OU eJcmentaire, chez 
J'etre qui Ja possedc, comme Ja sphere, J'homme, J'animaJ OU meme 
le vent qui souffie ct produit des marques dans le sable; ct ccla 
jusqu'au serpent ct au vcr qui rampcnt sur le sable, en laissant unc 
trace: cettc trace est unc formc quc Dieu cxistcncic au moycn du 
ver et de quelque autre animal. Dans cette formc, Dieu insuffie un 
esprit qui Jui correspond, en fonction de Son (*) ordre. Cctte cons­
titution nc cessc point de le loucr pour sa formc ct son esprit, jusqu'a 
cc que la formc clle-mcmc nc ccssc ct nc se corrompc. Alors, son 
esprit est transfere dans l'isthme. C'est ce a quoi fait allusion Sa 
Parole: "Tout re qui se trouve sur la terre disparaftra. La face de ton Sei­
gneur subsiste, pleine de majeste et de munificence" (Coran 55, 26-27). Cet 
esprit est cngendrc a partir de Son (*) ordre, c'cst-a-dirc, a partir 
de !'esprit de Dicu qui lui est attribuc. Et tout cc qu'il cxistencie est 
une forme qui ccsse et sc corrompt ct dont !'esprit est transferc dans 
l'isthme. En cffct, son esprit, qui est un angc louc Dicu ct le glorific. 
La grace, dans tout ccla, rcvicnt 12 a Cclui qui a cxistcnciC:~ la forme 
dont l'angc est !'esprit. 

11 Conformt'·ment a :\IBA. nous ajoutons !Cl un waw au texte de !'edition de 
196() 7. 

I! Au lieu de _vu'addidu, lire _)'a'iidu, conformcment a :\IBA. 
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Nata bene 

Plusicurs choses sont concomitantes a ccs corps ct a ccs formes natu­
relles ct elemcntaircs, comme la structure et les couleurs, la !Cgcrete 
ct la pesantcur, l'inconsistance et la dcnsite, l'impurcte ct la purete, 
la fragilite ct la solidite et tout ce qui rcssemble a ccla parmi les 
caracteres adjoints aux corps ct aux formes. Tout cela fait reference 
a de multiples causes. 

Les couleurs sont de deux categories. Il y a cclles qui subsistent 
clans la realite coloree ellc-mcmc, alors on leur donne le nom d'ac­
cidcnts concomitants et d'attributs. Par exemplc, le blanc de l'ivoire, 
le jaunc de l'or ct le noir du ncgrc. 11 Sinon, clles sont des accidents 
concomitants comme la paleur jaune de cclui qui a pcur ct la rougcur 
de cclui qui a hontc. ~fais, alors, ces couleurs rec;:oivcnt le nom 
d'etats. (C'est ce que les theologicns-philosophcs appcllcnt des pas­
sions.11) Nous t'avons deja fait savoir quc ricn de tout cela n'est 
necessaire ct ne dure pas plus de dcux instants de suite, scion Jes 
tt':moins du devoilement et de l'cxtase et selon les ash'arites. Il ne 
s'agit pas de cc quc les thfologicns-philosophcs appellent substance. 

11 y a aussi les couleurs qui sc manifcstcnt aux ycux de cclui qui 
rcgardc, tout en n'ctant pas clans une essence colorcc particulierc, 
du fait de la variation de sa structure ct de la fac;:on dont la lumiere 
eclairc l'ol~jet en question, puisquc c'cst grace a la lumiere qu'a lieu 
la perception. Prenons l'excmple d'un seul objct colore tantot en 
rouge, tan tot en vert, en fonction de la difference clans la fac;:on de 
le regarder droit ou incline. Comment peut-il te rcnvoyer deux 
couleurs sensibles que ton regard pen;oit, alors qu'elles n'existent pas 
clans l'objct considerc ct quc tu nc peux pas nier cela? Tu pcrc;:ois 
done des couleurs qui n'existent pas en clles-memes. De meme, le 
cameleon prend progressivement la coulcur de l'objct sur lequcl ii 
SC trom'C. Or la perception de cettc coloration est reelle, bien que 
tu sachcs quc cctte coulcur n'a pas d'cxistcnce en soi. C'est la mcmc 
chose en cc qui conccrne lcs couleurs de l'arc-en-ciel qui se mani­
fcstcnt au regard. En dfct, ii n'y a la ni objct colorc ni coulcur, 
bicn quc tu voics de tcs ycux des couleurs ct que tu n'cn doutes 
point. L'homme egalement pcut voir unc chose blanchc, noire OU 

'' lei !'edition de 1966 7 omet UIH' partie du tcxtc de l\IBA qui effccti\'l'ment 
ne semble pas trt's comprehensible a cct cndroit. 

11 "Passions" clans k sens cl'hat passif. Ce tt'xte cntre parentheses est cdui auquel 
la note 12 fait rfffrrnce. 
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d'une autre coulcur. Quand elk est situec a unc grande distance, 
alors qu'en realite elk n'est pas de cettc couleur ni csscnticllemcnt 
ni par accident. En realite, cette couleur nc se manifeste quc dans sa 
faculte de perception, au moycn de la chose et du fait de la distance. 

Les structures 

II en est de meme pour ce qui concerne les structures. Tout comme 
!es couleurs, clles se ramenent a deux realites. D'abord, a ce qui 
supportc la structure, a savoir le corps structure, dans sa realite ct 
comme ii se manifcste au regard; ensuite, seulcment, a la faculte qui 
le pen;:oit. Cette structure n'a pas d'existcnce dans un tel corps que 
!'on voit ainsi structure. Par cxcmplc, le grain de raisin quc !'on voit 
dans l'eau gros comme une poire; la boucle pres de l'a:il que l'on 
voit comme un grand anneau; le soleil que !'on voit avec la forme 
et la dimension d'un bouclier, alors qu'il equivaut plusieurs fois aux 
dimensions de la terrc. En effct, ii equivaut cxactcment a cent soi­
xante fois et dcmie et un huiticme i:. la tcrre; ou encore cc qui se pro­
duit dans !'air, quand on brandit rapidemcnt un tison quc !'on tient 
en main. Si on le fait tourner, ccla produit un cercle pour cclui qui 
regarde et un trait \·ertical, si on le fait bouger de haut en bas. Iii Et 
pourtant tu nc doutcs pas de voir un ccrclc de fcu ou la formc d'un 
trait ct tu crois qu'il y a cffcctivcmcnt la structure d'un ccrcle ou 
ccllc d'un trait, etc ... Mis a part les caractcrcs adjoints aux corps 
naturcls ct Clbncntaircs quc nous avons mcntionnt'.~s, tout cela sc 
ramcnc a la faculte qui pcn;oit et non aux structures cllcs-memcs, 
ni memc aux essences ainsi qualifiecs, a savoir !cs corps ct !cs formcs. 
Telle est !'opinion des gens de Dicu, tbnoins du dc''.voilement ct de 
l'extase. Quant aux philosophcs, partisans de la reflexion et qui ne 
sont pas arrives au dcgrc du dcvoilcmcnt authcntiquc, ils sc trompent 
au s~jct de la question des caractercs adjoints au corps et n'arrivcnt 
pas a conclurc. Pour notrc part, nous sommes stirs que parmi !es 
beneficiaires du devoilcmcnt authcntique, ii y en a quc nc voilent 
point les corps <lenses commc !cs montagnes, les murs et les tentures 
OU la distance. En effct, pour cux, la formc de tout ccla SC ramcnc 
a cclle de corps subtils ct inconsistants qui nc voilcnt point cc qu'il 

1 ' C'est-<'1-dire. l 60, (i2:i fois. 
1" Cet excmple est rt'curcnt chez notre auteur. 
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y a derriere eux a la penetration du regard. Par consequent, ils les 
pen;:oivent de leur regard sensible. Mais, si leur ceil est cache, ils ne 
les voicnt ni ne les pen;:oivcnt point. Telle est la difference entre le 
devoilement sensible et le devoilement imaginaire. En effet, lors du 
devoilement sensible, comme nous vcnons de le mentionner, les corps 
<lenses et opaques, ainsi que la grande distance, ne voilent pas celui 
qui en beneficie. Mais, si son ceil est cache, il ne voit plus rien de 
ce qu'il voyait auparavant. De mcmc, lors du devoilement imagi­
naire, les corps <lenses et opaques, ainsi que la grande distance ne 
voilent point celui qui en beneficie; mais, par contre, meme si son 
ceil est cache, ce qu'il voit et pen;:oit ne lui est pas voile; parce qu'il 
pen;:oit cc qu'il pen;:oit avcc l'ceil de l'imagination ct non avec l'ceil 
sensible. 11 y a des gens de Dieu pour qui ne pese point ce qu'ils 
portent; il y en a d'autres sur lesquels le feu n'a aucun effet et ne 
brule pas leurs habits. Done toutes ces qualitcs adjointcs aux corps 
se ramenent a la faculte qui les pen;:oit et clles n'apparticnncnt point 
a l'essence de ccs corps; puisque, si elles leur appartenaicnt, tout se 
reduisant de fac;:on egale a des corps et a des formes, tous ccux qui 
ont la faculte de perception vcrraient de la mcme manicre. Garde­
toi de penser qu'en disant "parmi les gens de Dieu", je veuille signifier 
ceux qui avalent le feu, qui plantent 17 des clous clans leurs joues, qui 
entrent1a clans un four, qui sc dcplacent en montant sur le dos des 
gens, sans pour autant suivre la ligne de conduitc du Livre et de la 
tradition qui sont a la base de la voic des gens de Dieu (*). Non! 
Tout ce qui vicnt d'eux n'est que prestidigitation, illusionnisme et 
procedes psychologiques dont ils heritent entre eux. Quant aux gens 
de Dieu, rien de miraculeux ne sc manifeste chez eux, si ce n'est 
au cours d'une effusion cxtatique ou bicn pour guider un postulant, 
pour appuycr une revelation, pour secourir quelqu'un en perdition 
ou encore pour repondre au besoin urgent concernant une pcrsonne. 
S'il faut que le prophete manifestc le miracle dont il est l'objet, par 
contre, ii faut que le saint cache sa saintcte. Si Dieu (*) Se mani­
feste malgre lui, c'est Son affaire. Telle 1' 1 est la situation des parfaits. 
Nous ne parlons pas ici des beneficiaircs des etres spirituels. Dans 
ce211 a propos de quoi Jes philosophes se trompent, concernant cc 

17 Au lieu de yadJ;/J1inr1 (sic), lire yudJ;/Jiluna, conformement a ~IBA. 
111 Ibidem yadJ;/Juna yadJ;/Juluna ibidem. 
1'1 Ajoutcr hiidflii devant fila'n, conformement a l\IBA. 
' 11 Au lieu de' min-man, lire min-mii. conformcment <i l\IBA. 
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sujet, il y a (la question de la) manifestation d'effets dont le statut 
est different a partir d'un element cssentiellcmcnt et reellcment unique. 
Ils interpretent et s'egarent. En verite, cela ne depend ni de !'essence 
proprc a !'Clement en question ni de sa realite, mais uniquement des 
capacites receptives.~ 1 Par exemplc, le feu, en tant quc tel, ne change 
pas reellement en lui-meme, a]ors qu'a partir de ]ui SC manifestcnt 
des effets dont le statut est different; aussi illumine-t-il ccrtains corps 
sans en illumincr d'autres, bien qu'il pourrait !es illuminer, si on l'al­
lumait en y souffiant dessus. Autre exemplc, la coagulation des choses, 
commc cellc de l'argile humide/~ leur liquefaction, comme celle de 
la graissc, du micl, de la ncige et de la glace; leur noircissement, 
comme celui du visage du blanchisseur; !cur blanchimcnt, commc 
celui de la piece d'etoffc quc cc dcrnicr nettoie; !cur ramollissement, 
comme celui du fer; le fait de !cs brulcr, commc pour !es arbres; 
leur cuisson, comme celle de la viande. La difference sc manifeste 
entrc dies, en fonction de leur realite et de !cur capacite negative. 

L' essence est unique, !cs statuts sont multiples. 
La science pen;:oit cc quc l'ceil nc pcn;:oit pas. 

Ainsi connais-tu l'erreur des philosophes, quand ils discnt quc d'une 
realite unique nc peut sortir qu'une seulc autrc realite. Dicu ayant 
confirme lcs pilicrs de la nature, lcs ayant disposes d'une fa<;:on sure 
ct !cs ayant mis en fonction, alors !'existence s'cst manifestee de fa<;:on 
compacte. 11 (*) a dit: "Les incredules ne voient-ils pas que les cieux et la 
terre sont bien compacts" (Coran 21, 30). La compacite signific !'unification 
et !'assemblage d'unc chose. "Puis, JVous les avons separes." La separa­
tion signific la distinction ct la division. En cffet, Dieu (*) a separe 
la tcrrc de l'eau, l'eau de !'air, !'air du feu et les cieux des terrcs. 
La terre est la premiere chose quc Dicu a creec en cc monde. 

21 Elles equi\"alent aux predispositions. 
22 Au lieu de muqbil, lin, mubtall, conformement a l\fBA. 
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CHAPITRE 18 
A PROPOS DE IA TERRE 

Puis, parmi les formes de l'existence, apres la sphere des etoiles qui 
est la quatrieme sphere que Dieu (*) a creec pour qu'cllc demcure, 
Dicu a cree le pilier de la tcrre, a savoir le sol. 11 est froid ct sec. 
Les prcuvcs de la revelation et le devoilement authentique montrent 
quc necessairement la tcrre a ete creee avant les autres pilicrs. La 
divergence, a cc propos, est bien connue. Mais celui qui diverge a cc 
sujet n'a aucune prcuve, si !'on s'en ticnt a la Parole de Dicu sui­
vante: "fl a ensuite itendu la terre" (Coran 79, 27) jusqu'a: "fl a ensuite 
etendu la terre" (Coran 79, 30). Ccla signifie qu'l1 l'a etcnduc et qu'l1 
l'a dilatee apres l'avoir creee et lui avoir assigne les moycns pour 
subsistcr. 11 l'a etendue pour quc le ciel puisse rcposer Sur elle. En 
effet, les extremites des cicux reposcnt sur lcs terrcs, car la terre a 
ete creee en premier en cc monde. 11 (*) en a fait le lieu de la 
majorite des etres engendres a partir des elements. Parmi les autres 
piliers, c'est elle le but vise. En cffet, nous serons au paradis sur 
cctte tcrrc et c'cst sur cctte terre que nous ressusciterons; cepcndant, 
clle changcra d'attributs. En effet, elle deviendra une asscmb!Cc eveil­
lce, c'cst-a-dirc, clans laquelle on ne dormira plus. Dicu (*) a dit: ''fl 
ny aura qu'un seul cri. Et voila qu'ils seront eveiltes" (Coran 79, 13-14). 
11 a dit encore: "Le jour ou la terre sera remplacee par une autre tene" 
(Coran 14, 48). La formc actucllc sc corrompra ct elle aura une 
autre formc qu'a present nous ne connaissons pas. Etant donne 
qu'elle rcpresentc le but final, les livres divins portent sa mention. 
Elle n'cst citee qu'au singulier. Dicu (*) a dit: "fl a cree la terre en deux 
jours" (Coran 41, 9); puis: "fl a .fixe en elle ses moyens de subsistance en 
quatre jours'' (Coran 41, 10), car elle constitue la reserve des moyens 
de subsistancc destines aux etres engendres. Parmi tous ccs moyens 
de subsistance, il y a l'eau, !'air et le feu, ainsi que les vapeurs et 
lcs effets produits clans !'atmosphere superieure. L'ensemble de la 
creation de la terre ct la fixation en elle des moycns de subsistance 
ont pris six jours, y compris la creation des cieux. Dicu (*) a dit: 
"C'est Lui qui a cree Les cieux et la terre en six jours" (Coran 11, 7). Chaque 
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jour pour le Seigneur "equivaut a mille ans, d'apres votre maniere de compter" 
(Coran 22, 4 7); c'cst-a-dirc, rclativcment aux jours que nous con­
naissons. Au centre de la tcrre, Dieu (*) a dispose un enormc rochcr 
spht~rique. Et au milieu de cc rochcr dur ct rugueux, il y a un ani­
mal, avcc unc feuillc vcrtc clans la gucule, qui louc ct glorific Dicu. 
Il a cntoure la tcrre d'une chaine de montagncs de roche verte qu'on 
appellc le mont Qaf 1 Or Qaf est aussi le nom de l'angc clans les 
mains duquel Dieu a remis le gouverncment des tremblements, des 
cffondremcnt et des phenomenes scmblables qui se produisent sur 
terrc. Done tout ce qui se passe sur terre (de ce genre) est cntre !es 
mains de cet ange noble. lbn Abi J:Iatim rapporte que Ka'b2 a dit, 
a propos de la Parole de Dieu suivante: '']usqu'a ce qu'ils (les chevaux) 
aient disparus derriere le voile" (Coran 38, 32), quc le voile serait une 
montagne de jac:inthe verte c:ontenant les creatures. D'ellc provient 
la couleur verte du c:icl qui lui sert de synonyme. Il a cntoure cette 
montagnc d'un c'~normc serpent dont la tctc conticnt les crimes de 
la terrc. Notre maitre, l'imam des c:onnaisseurs de Dieu, Mu}.lyi al­
Din racconte qu'il a renc:ontre quelqu'un qui avait fait l'asccnsion 
de cctte montagnc. C'etait un des substitutsi qui faisait partie des 
gens de la voie. Il lui dit: ".J'ai fait la prierc de l'aube au pied de 
la montagne et c:elle du couc:her du solcil a son sommct. Et voila 
ou j'cn suis." C'est-a-dire, clans la marche sur la voie. Il dit: ''.Je lui 
ai par!C de cc serpent ct je lui ai dcmande (des informations) au 
sujet du shaykh Abu Madyan Shu'ayb 1 entcrre a Tlemcen." 

Dieu dissout ct allege cc qu'Il veut clans le c:rcux de la sphere ter­
rcstre; ct voici que l'eau dcvicnt quclque chose de malodorant ct 
c'est alors !'immense ocean qui entoure la tcrrc. Ccttc cau enccrcle 
le rochcr et la terre repose sur elle. Puis, Dieu (*) dissout une par­
tie de l'eau; et voici l'atmosphere tenebrcuse. Alors, le vent qui en 
resultc entoure le centre qui correspond au rochcr et voici quc la 
vitcssc du vent s'intcnsific et ii s'cmparc de l'cau ct de la terre au-

I Il est deja question de cette chalne de montagncs a la Halle 248/ I I. 
Traditionniste mort en 32/652. 

1 Categories de saints 1,a!-ahdli!) qui scraient lcs assesseurs du p6le (a!-qu/b). Ibn 
'Arabi a ecrit un traitc a leur sujet qui s'intitule Hu/vat a/-ahdli! (La parurc des sub­
stituts;, traduit par '.\lichcl \'alsan, fal. De l'ccu\Te. Paris, 1986. 

' AbCJ ~ladyan Shu'ayb al-Andalusi est ne pr(·s de Seville en 'i20/ l 126 et il est 
mort a Tlemcen en 'i94/ l l 97. II est consider<' commc un pfile, un recours supreme 
(a!-ghau.·lfl! ct un saint ia/-wa!f). II est !'auteur d\mc recommendation (a/-11.mi}J'a) ct 
d'un credo (a/-'aqfda:. 
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dessus de ccttc eau. Dans son commcntaire, Ibn .Qiarir' cite Ibn 
'Abbas1' qui dit: "Dicu crea la tcrre sur le poisson, le poisson sur 
l'eau, l'eau a la surface d'une pierre, la picrrc sur un angc, l'ange 
sur un rocher et le rocher clans le vent." Pcut-etrc que le poisson 
cite clans cctte tradition et aillcurs est celui que les gens du devoilc­
mcnt prcnncnt pour !'animal qui se trouve au milieu du rocher. 

Voici maintenant comment sc prescnte le monde d'ici-bas. La terre 
repose sur un rochcr, je veux dire le centre de la tcrre. De !'air 
entoure le rochcr. Au-dessus de !'air ii y a de l'eau. Sur l'eau, une 
terre. Sur la terre, ii y a de l'eau. Sur l'eau, de !'air. Sur !'air, de 
la glace. Sur la glace, une mer. Sur la mer, de !'air. Sur !'air, du 
feu. Sur le feu, !'ensemble qui va du ciel d'ici-bas jusqu'au septicme 
cicl. Dicu (*) a dispose la tcrre sur sept nivcaux, chacun d'cux etant 
plus petit que celui qui sc trouve au-dessus de lui. Done le plus petit 
de taus est la terrc sur laquellc nous sommes. II y a le niveau noir, 
le gris, le rouge, le jaune, le blanc, le bleu et le vert. C'est ce qu'a 
rapporte Abu al-Shaykh. 7 Mcme s'ils sont au nombre de sept, selon 
!es indications de la revelation et du devoilement, ii est cependant 
difficile de les distinguer cntrc eux. En efiet, ii s'agit d'ctres de raison, 
non-sensibles, comme le concept de melange des realites melangees, 
telles quc !'indigo et la ceruse. Nous savons que des elements d'indigo 
sont joints a ceux de la cerusc de fac;:on toute theoriquc, mais !es 
sens ne le perc;:oivent pas et on ne pcut pas les separer. Si le Legislateur 
n'avait pas fait savoir que ces nivcaux representcnt sept terres, ni la 
raison ni les sens ne l'auraient saisi. Dieu (*) a mis clans chaquc terre 
une predisposition et unc capacite a subir )'influence du mouvcment 
d'une des spheres des cieux, ainsi que le rayonnement de son etoile. 
La terrc, sur laquellc nous sommes, appartient a la premiere sphere 
qui suit la sphere des Ctoiles fixes. Elle est done la plus petite terre 
pour la plus grande sphere. 

Puis, l'ordre descend d'un ciel vers une terre; c'est-a-dire, vers le 
septieme cicl, a savoir le plus bas. Alors, nous avons la plus grandc 
tcrre pour le plus petit cicl. Ensuite, sachc que la terre sc meut d'une 
fac;on cachec, scnsiblemcnt imperceptible, car le Reel (*) a fait savoir 

" Commentateur coranique ct traditionnistc. 
'' Ihn 'Abbas ( 3/619-68/687) est le plus grand sa\'ant de la premiere genera­

tion. II est le pere de l'exegesc coranique. 
7 Auteur du Kitlib a/-amtlllif qui est un recueil de prm erbes et de traditions. II est 

mort en 369/979. 
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qu'Il l'appelle, en disant a elle et au ciel: "Venez de gre OU de force!" 
(Coran 41, 11 ). Et ils repondent, en obeissant. Ils sont toujours en 
train de vcnir, a la rechcrchc de la perfection. Le mouvement de la 
tcrre s'cffectue autour de son centre, a cause de sa trcs grande dimen­
sion. Sa realite est naturcllement simple. Tout ce qui sc meut cir­
culaircment, se meut sur lui-meme, clans son propre espacc; c'cst 
done un mobile immobile, puisqu'on nc peut pas vraiment lui appli­
quer l'idee de mouvement qui consistc a se deplaccr d'un lieu vers 
un autre. Or cc qui sc meut circulairement ne se deplacc pas en 
sortant de son proprc espace ct de son lieu habituel; on le qualifie 
done d'immobile. Lorsque Dicu (*) crea la tcrre sur l'eau et l'cau 
sur le vent, elle fut agitee ct secouee. Le Reel (*) avait auparavant 
fait savoir aux anges qu' elle scrait le sejour de creatures qui scraient 
creees a partir d'elle, en fonction d'une volonte bien particulicrc qui 
ne pourrait s'exerccr que clans un cadre tranquille. Alors, ils dirent: 
"Notre Seigneur, comment ton serviteur pourra-t-il s'etablir sur cette 
terre?" En effet, ils n'avaient pas encore realise qu'il y avait des 
montagnes sur la tcrrc. C'est ce qui est mentionnc clans une tradi­
tion prophetique citee par Ibn Ab! I:Iatim: "Dieu (*) crea les monta­
gncs a partir des vapeurs visqucuses ct accumulCes qui montaient de 
la terre. Elles constituent sa maticre. Quand II les eut creees sur la 
terre, ses cotes s'opposaient. Alors, les montagnes se tournerent vers 
le centre et empechcrcnt la terre de bougcr comme bougent les 
etoiles. Elle bougea selon un mouvement circulairc imperceptible." 
De la terre, sortcnt les fleuvcs et tout ce qui tombc des nuagcs, car 
cela meme provicnt des vapeurs humidcs qui montent de la terre. 
De la terrc sortent done !cs sources ct les fleuvcs, ainsi que les vapcurs 
qui vont clans !'atmosphere, pour sc transformer en eau qui tombe 
en pluie. Tel est le cycle perpetuel de l'cau qui sort de la tcrrc pour 
retourncr vcrs elle. 
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CHAPITRE 19 
AU SUJET DE L'EAU 

Ensuite, apres la terrc, Dieu (*) crea le pilier de l'eau. Elle est froide 
ct humidc. Elle est froidc commc la terrc. Elle posscde unc raison, 
un esprit ct une science, tout commc la terrc et !es autres corps de 
l'univcrs. Dieu (*) !'a disposcc tout autour de la terre. Elle l'occupe 
entierement, sauf la partie sur laquelle dcmeurcnt les animaux et les 
plantes terrestres. L'eau Clcmentairc a son origine clans le fteuve de 
la vie qui se trouve au-dessus des piliers. C'est a partir de l'eau quc 
Dieu (*) a rendu toutc chose vivantc. L'cau donnc ses formes a 
l'univers. Voila pourquoi, la premiere chose qui se manifeste au 
regard, parmi les formes de l'univers, c'est l'eau. C'est un e!Cment 
transparent, fondamentalement incolore. Elle se trouble, quand elle 
SC melange avec des particules terreuses. Les philosophcs sont d'avis 
differents a son sujet. Est-cc, oui ou non, un aliment pour le corps? 
Dieu (*) a dispose l'eau salee tout autour de la tcrrc, a cause des 
avantages qu'ellc conticnt pour le mondc. En effet, grace a cc sci, 
!'atmosphere est purificc des relents putridcs qui y penetrent a par­
tir des vapcurs de la terre et des exhalaisons de l'univcrs. Lorsque 
l'eau se mele a la terrc, qu'augmcntc sur elle la chalcur proc:urcc 
par !es ctoiles et les rayons du soleil et que la c:haleur s'intcnsifie, 
tout en agissant sur l'humidite, alors cette dernicrc monte tres haut 
sous forme de vapcur. C'est a partir de la quc SC produit la putre­
faction de !'atmosphere. Alors, le sel de l'eau de la mer la fait dis­
paraitre et l'air qu'inhale tous c:cux qui rcspirent est purifie. Dicu 
(*) a dispose des endroits de la tcrrc reserves a l'eau de fac;:on bicn 
dcfinie. II a dispose des terrains salsugincux qui donnent de l'cau 
sa!Cc; d'autres terrains donnent de l'cau amcre; d'autrcs, de l'eau 
saumatre; d'autres, enfin, de l'cau douce et agrcable au gout. La rai­
son de tout cela, a savoir l'humiditc que l'eau donne a la tcrre et 
la chalcur quc !'air Jui procure, repose sur une decision divine. En 
effet, le gout agrcable de l'eau assure le bienfait de la desalteration, 
tandis que le sel procure le benefice de la disparition de la putre­
faction. Tout cc qui tombc des nuagcs vient uniquement des vapeurs 
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humides qui montent de la terrc. Ne vois-tu pas la vapcur qui montc 
des fleuvcs et des mcrs? Elle vient de la terre et de la mer a la 
rccherchc de son pilier le plus important; alors, elle sc transforme 
en eau. A partir de la, ellc adhere a son clement, selon cc qui est 
prevu clans la science de Dicu a ce propos. C'cst Dicu (*) qui dis­
pose cctte vapcur qui monte de l'cau. C'est de l'cau qui s'est changec 
en air. On l'appelle vapcur, pour marquer les difference entrc l'air 
originel et l'air qui provient de !'evaporation. Ensuitc, cettc vapcur 
dcvicnt unc nuee cpaisse (cumulus); puis, l'eau tombc (en pluie), tclle 
qu'elle etait auparavant. La voila done retournee au principc d'ou 
clle est sortie. Et puis, le cycle recommence, car ii s'agit d'un cycle 
perpctuel: unc partic de l'eau sort, tandis qu'unc autre partie revicnt. 
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CHAPITRE 20 
AU SUJET DE L'AIR 

Ensuitc, aprcs l'cau, Dicu (*) crea le pilicr de l'air. Il est chaud ct 
humidc. Il posscdc un esprit, unc raison, unc science ct unc ccr­
tainc capacite de loucr Dicu, c'cst-a-dirc, le souffic de louangc qui 
est l'ClC::,mcnt sublime primordial. Dieu l'a cree aprcs l'cau a cause 
de sa congruence avcc l'cau du point de vue de l'humidite. C'cst le 
pilicr le plus prochc, du point de vuc de la relation, du souffic du 
Misericordieux. En cffet, l'air est le souffie du cosmos. 11 n'y a done 
pas de pilicr plus proche quc eelui de !'air, a cause de sa vitesse de 
transformation. Quand !'air bouge, on l'appellc vent ct il n'est appcle 
ainsi que quand ii bouge. "L'air est plus fort quc l'eau. Grace a lui, 
l'eau coule, sc deplacc et dCfcrle. L'eau est plus forte que le fcu; le 
fcu est plus fort que le fer; le fer est plus fort quc les montagnes; 
les montagncs sont plus fortes que la tcrre. Et il n'y a rien de plus 
fort que !'air en dehors de l'homme: lorsqu'il fait l'aumcmc en cachcttc, 
sa main gauche ignore ce que depcnse sa main droite." Voila ee qui 
est mcntionne clans unc tradition prophetique citec par al-Tirmidhi. 1 

Cela veut dire que l'hommc domine ses sentiments, en !es con­
traignant grace au jugement de la Loi et de la raison. Le pilier de 
!'air assure la vie de l'univers, tout comme l'cau est le fondement 
des formes de l'univers. Done la forme aericnne vient de l'eau, tan­
dis que l'esprit de l'cau vient de !'air. Si !'air s'arretait, tous ccux 
qui respirent periraicnt. Or toute chose, clans le mondc, respire. Car 
chaque chose posscdc un esprit, ct l'esprit est un souffie. S'il n'y 
avait pas d'air, ccux qui parlcnt ne parleraient pas et ceux qui ont 
unc voix n'en auraicnt plus. Si on cmpcche un animal de respirer, 
c'cst-a-dire, d'expircr !'air et de !'inspirer, il mcurt sur l'heure. En 
effet, !'air, c'est sa vie ct le privcr d'air, c'cst sa mort. Car le cceur est 
brule soit par la chalcur de !'air, soit par le manquc d'air. Dieu (*) 
a Cree J'air subtil Ct legcr, pour qu'il soit aptc a SC mouvoir rapi­
dement. Celui qui respire a parfois bcsoin de bcaucoup d'air et 

1 Al-Tirmidhi, tajifr, 3. 
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parfois de pcu. L'air qui dcvient vent, a cause de son mouvement, 
sc repartit en quatrc categories: le vent du nord qui souffic cntrc le 
capricorne et le levant du soleil; le vent du sud qui souffie entrc le 
levant du soleil et la constellation du canopus; le vent d'est qui souffie 
cntrc le levant des pleiadcs ct la constellation de l'oursc; ct le vent 
d'oucst qui souffic a !'oppose du vent d'cst. Abu al-Shaykh rapportc, 
d'apres al-I:lasan2 al-Ba~ri' que l'Envoye a dit: "j'ai fait soufficr !cs 
vents sur la Ka 'ba. Si tu veux connaitre ccla, tourne le dos a la 
po rte de la Ka 'ba: le vent du nord souffie clans ta direction du no rd, 
c'cst-a-dire, clans la direction du mur d'enceinte, du cote du nord; 
le vent du sud souffic a ta droitc, c'est-a-dire, clans la direction de 
la pierre noire; le vent d'est souffie face a la porte de la Ka'ba; ct 
le vent d'ouest souffic de l'arricrc de la Ka'ba." 1 

Parmi !es vents, ii y a ccux qui sont fccondants, autremcnt dit, 
ccux qui procurent des formes. Par exemplc, !cs vents qui attiscnt 
le feu, les vents qui fCcondent !es arbrcs ... Um :Qjarir a mcntionne, 
clans son commentairc, que l'Envoye (0

) a dit: "Le vent du sud vicnt 
du jardin du paradis. C'est un des vents fecondants; ii comporte des 
avantages pour !es gens."' Abu al-Shaykh a mcntionne, d'aprcs lbn 
'Abbas, que !'Emmye a <lit: "Le vent du sud nc souffie jamais sans 
quc nc coulc un des oueds, que vous voyicz ou non."1; D'apres Qays 
b. 'Ubada,7 on mentionne que l'Envoye a dit: "Le vent du nord est 
le sel de la tcrre." 11 Dans le Recueil de la tradition authentique d'al-Bukhari, 
on rapporte quc l'Envoye (0 ) a dit: "Le vent d'est m 'a sccouru."'1 

II y a un vent sterile; c'est cclui qui climinc lcs formes, commc 
celui qui eteint la lampe, qui fait perir ks plantes, qui rend steriles 
!es arbres et qui porte tort aux animaux. On cite ccci clans le Recueil 
de la tradition autlzentique d'al-Bukhari: 'J'ai detruit !es 'Ad avcc le vent 
d'ouest." 111 

lbn al-Mundhir mentionnc, d'aprcs 'Abd Allah b. 'Amr, que 
l'Envoye a dit: "11 y a huit vents dont quatrc sont une misericordc 
ct quatrc, un chatiment. Quant a la misericorde, ii s'agit de celui 

" Au lieu de al-/lass, lire al-hasrzn, conformbncnt a l\IBA. 
' Traditionnistc ct commentaeur du Coran '21 /fi42 110/728). 
' Tradition non recenst'e par \Vensinck. 
' Ibidem. 
" Ibidem. 

Compagnon du Prophete mort en 60/fi79. 
" Tradition non recenst"e par \Vcnsinck. 
" Al-Bukhari. istisq!i', 26; bad' a/-/sJJalq, :'>. 

1" Ibidem. 
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qui semc, de cclui qui sou!Cvc la poussierc, de cclui qui est envoye 
commc mcssagcr ct de cclui qui disscminc ct disperse. Quant au 
chatiment, ii s'agit de celui qui rend sterile et de celui qui est froid 
ct violent. Cc sont des vents tcrrcstrcs. II y a aussi cclui qui est vio­
lent et chaud ct celui qui brise tout sur son passage. Ce sont des 
vents marins." 11 

Le vent est, a la fois, unique en soi ct multiple, car sa forme se 
rcnouvelle clans chaque souffie, tout comme !cs autres formcs de 
l'univers. C'est clans le pilicr du vent quc sont cngcndrcs ct exis­
tencies la grele, la neige, la glacc, !es nuages, la pluic, le brouillard 
ct la gelee blanche. Tout cela est produit clans !es montagncs quc 
Dieu a mentionnees clans Sa Parole: "Et fl Jait descendre du ciel, des 
montagnes pleines de grele" (Coran 24, 43). La maticrc ct la production 
de tout ccla proccdcnt de la volontc de Dicu (*), a partir des vapeurs 
composces d'cau ct d'air qui s'e!event grace a la chaleur du solcil 
ct des etoiles. En effet, la vapeur s'eleve, parcc quc la chalcur allege 
scs elements aqueux et alors elle se transformc en air. Et, attcignant 
le dcgrc de grand froid, cllc se condense et formc un nuagc. Elle 
tombc alors sous forme de pluic, si le froid n'cst pas trop intense. 
Mais, si elle est frappce par un froid intense, avant memc que !es 
gouttcs ne sc forment, elle tombe en ncigc. Ccrtains tcmoins du 
devoilement ne sont pas d'accord a cc sujct. Ils disent que la neigc 
nc vicnt pas de cc qui monte de la terre, mais bien de !'ocean qui 
entoure la terre et qu'elle est portec par la puissancc divine. tvlainte­
nant, si la pluie est frappcc par un froid intense, apres la formation 
des gouttes d'eau, elle descend sous formc de petits grclons, quand 
die provicnt d'un 1rnagc lointain ct que, sous l'cffet de la vitcssc ct 
du frottcmcnt de !'air, !cs angles des grelons se fondcnt. Sinon, ce 
sont de gros grclons non arrondis. Generalement, il n'y a de grclons 
qu'avec ]'air du printcmps OU de J'automne, parcc qu'cn etc tout CSt 
au comble de la dissolution ct qu'cn hivcr tout est gele. 

Quant au tonnerrc, il est caus('. par le souffie de !'air. Il fend la 
base des nuagcs, quand ils s'accumulent, et il est produit par leur 
dcchirement. Cc choc fait un bruit qui est une louangc a Dicu (*), 
puisquc tout bruit clans l'univcrs est unc louange. Il est mentionnc 
clans unc tradition prophetique citec par !'imam AJ:tmad 11 quc le ton­
nerre est un angc. Cct angc serait cree d'air, commc lcs anges crees 

11 Tradition non recensee par \Vcnsinck. 
" Ahmad h. l:lanbal, traditionnistc ( 164/780 241 /8.'i.'i). 
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a partir des expirations des fils d'Adam. Dicu, alors, l'cxistcncic, tan­
dis qu'un soufflc Jui determine sa formc. Et puis, clle disparait ct nc 
rcstc quc son esprit qui louc Dicu (*) pour tcn~jours. 

Quant a l'eclair, ii est igne, subtil, at~ricn et enflamme. II est pro­
duit par un mom-emcnt intense de !'air. Autrcment dit, le nuagc 
s'alourdit soudain sous le poids de l'eau ct descend, alors qu'il etait 
en train de monter sous l'dfet de la chaleur. II frottc la surface de 
la terrc ct la chaleur de !'air qui s'y trouvc s'intcnsific. II chcrchc 
done a monter vers son Clement. ~fais le nuagc s'accumulc ct !'en 
empeche. Par consequent, !'air s'enflamme et Dieu crec a partir de 
Jui un angc qu'Il appclle eclair. Puis, ii s'eteint et tandis que sa formc 
disparait, son esprit dcmcurc. Necessairement, apres l'eclair, ii y a 
generalement un coup de tonncrre, de par la decision de Dieu (*) 
ct sous l'cffct de Sa creation. 

Quant a la foudrc, cllc est aericnnc ct elk brulc sans avoir de 
flamme. Elle ne passc pas pres d'une chose dense sans avoir d'effct 
sur ellc, a cause de la force, de la puissancc ct de !'action du soufflc 
(qu'elle degage). Fait ctrange, la foudrc fait fondrc !cs dirhams con­
tcnus clans unc boursc, sans que celle-ci ne soit ni brult'C ni dc'Thirt'e. 
Elle pcut coupcr le bras d'un homme sans qu'il en sorte du sang. 
lJne fois, elle tomba au Maghrcb (j'ai oublie en quclle annee) sur 
un homme a cheval rcvctu d'un burnous, avec la tete dans le capu­
ch(Hl. La foudrc Jui coupa la tete, sans laisscr de trace sur le capu­
chon du burnous. 

Dans cc pilicr de I 'air, existent des animaux aericns ct celcstcs. 
C'cst l'humiditc qui dominc clans !'air, tandis quc le feu lui procure 
unc chalcur croissantc. Alors, clans !es montagnes mcntionnc'Ts par 
Dicu, SC produit une certainc putrffaction. Et c'cst a partir de cctte 
putrefaction de !'air que Dicu cngcndrc ccrtains animaux. 
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CHAPITRE 21 
A PROPOS DU PILIER DU FEU 

Ensuitc, aprcs l'air, Dicu crea le pilicr du fcu quc les philosophcs 
appellent l'ethcr. II est chaud et sec ct ii cnvcloppe le globe de !'air. 
Dieu (*) !'a cree a la suite du cid d'ici-bas, pour quc sa chalcur 
rc<;:oivc le froid du cicl d'ici-bas ct ainsi pour ecartcr des etres engen­
dres sur la terrc !cs inconvenients du froid. Ce pilier est le premier 
pilicr qui re<;:oit !'ether, lorsque !es spheres tourncnt ct qu'cllcs opc­
rent le changcmcnt des pilicrs. C'cst clans ce pilier qu'adviennent A 
l'cxistcncc les etoiles qui ont unc queue. 1 Elles sont appelecs ctoiles 
commc ccllcs qui sont fixes ct com me lcs six ctoilcs brillantcs. 2 Car 
toutcs sc !event, quand dies se manifestent. La raison de !'appari­
tion des ctoilcs filantes et de la maticre qui sert a leur composition, 
conformement a la volontc ct a la puissance du Creatcur, est dans 
le fait quc le pilier du feu est lie au pilicr de !'air; or l'air est chaud 
ct humidc. Et a\·ec l'humidite qu'il y a dans !'air, lorsque ce der­
nicr sc lie au pilier du fcu, cela produit en Jui, a cause de la vitessc, 
!'incandescence de certaincs parties humides de !'air. En realitc, ce 
phcnomcnc n'a pas lieu dans le pilier du feu, mais ii sc produit uni­
quement dans !'air. Le fcu le brulc et alors apparaisscnt les ctoilcs 
filantes. Cda est du a la vitesse de leur expulsion. Ccs queues sont 
visiblcs <t !'~ii nu. Elles sont dues a la vitcssc de leur formation ct 
de leur transformation. Commc nous k voyons, dies sc formcnt ct 
se defont genfralemcnt au second instant de !cur formation. Le froid 
du cicl Ctcint ce qui touche la partie supcricure et le froid encore 
plus intense, a savoir la mer enchantee, l'teint cc qui touchc la par­
tic inferieure. La maticre ct la formation des (·toilcs filantcs vicnt de 
!'air dans lcquel SC trouvc une fumec cpaisse. Lorsqu'clle arrive au 
globe de feu, commc on le voit quand la fumcc de la lampc (unc 
lampc (~tcintc) arrive a la lampc allumcc: alors la flamme s'cchappc 
du globe. Nous voyons aussi !cs ctincellcs de fcu, quand !'air frappc 

I 11 S 'agit des Ctoilcs filan(CS Cl tl0!1 des CO!Til'lt'S. 
2 A savoir !es planctcs. 
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le fcu grace a l'cvcntail OU a autrc chose, commc le souffict. Ccs 
ctincelles volent, a partir du fcu, semblables a des fils pour celui qui 
regarde. Puis, elles s'eteignent. II en est de meme pour ces etoiles. 
Apres la mission de MuJ:iammad ("), Dicu (*) rn a fait des missiles 
pour !es satans. Elles existaient, certes, avant sa (") mission; ce qui 
advint, par la suite, cc fut sculcmcnt leur utilisation commc missiles 
ct leur multiplication. En cffct, sa (") mission sc situc clans la Balance 
qui est un signe aericn du zodiaque. Alors, le globe de fcu s'cst 
cnflammc d'unc fai;:on cxtraordinairc ct sc multiplicrcnt !cs conflagra­
tions clans !'ether qui est le pilier du feu et des cometes. Chaquc 
voic du globe de fcu est trcs frcqucntcc. Si bicn quc ccs voics sont 
encombrees par !es satans qui sont a l't'.coute. Ne sachant pas la rai­
son de cela, ils disent: "Nous avons touche au cicl ct nous l'avons 
trouve rcmpli de gardes severes et munis de flammes, 1 alors que 
nous ctions assis la pour ccoutcr." l'v1aintenant done' qui ecoute, 
trouvc unc flammc comme surveillant. En effct, lcs satans, qui sont 
des djinns incrc:dules, peuvent monter jusqu'au cicl d'ici-bas pour 
cspionncr. C'cst-a-dirc, espionncr cc quc discnt !es angcs du cicl ct 
cc dont ils parlcnt cntre eux, concernant cc quc Dicu leur rcvcle. 
Et lorsqu'un satan s'introduit, Dicu Jui cnvoic unc flamme et cettc 
lumicrc rcstc comme une voie sur ses traces. Elle pcut dcmcurcr 
parfois longtcmps, mais souvcnt unc hcurc ou bien moins quc ccla. 

je n 'ai jamais VU de nuit Oll Jes etoilcs fiJantcs abondcrcnt davan­
tagc quc durant la nuit du 27 de Ramac.lan de l'anncc 1289 ( 1872). 
Elles commcnccrcnt a apparaitrc au moment de la pricre du soir ct 
cela jusqu'a la huiticmc hcurc de la nuit, avcc unc intensifr com­
parable a cellc du feu des barouds militaircs du rant la guerre. 
Lorsqu'on rcgardait le cicl, on le voyait plein d'ctoiles filantes. Elles 
commencerent par abonder au sud; puis, !'atmosphere tout cntierc 
s'cnflamma. On ne pouvait pas donner un coup d'ceil sans voir un 
nombrc incalculable d'ctoilcs filantes. Alors, jc dis: "Ccla nc pcut 
etre qu'a cause d'un evcncmcnt grandiose qui doit advenir." Cc 
quc je vis d'ctonnant, c'cst qu'une etoile filante rompit la galaxic, 
clle sortit ct fut projctce sur !'horizon. Et cc qui continuait a sortir 
de la galaxie allait tout droit sur !'horizon. A Dicu appartient le 
commandemcnt! 

Au lieu de mahiJJan, lire muhuban, conforrnement a .\IBA. 



277 

L'air pcut dcvcnir cpais, a cause d'un melange de particules qui 
montent de la terre. Alors, il s'enflammc rapidemcnt. Bien plus, il 
s'cmbrase pour un long moment et restc ainsi sous formc de ser­
pent. 11 pcut parfois s'arrctcr sous unc etoile qui se trouve face a 
lui. 11 tourne, alors, avec l'Ctoile, sclon ce qu'on observe. Nous avons 
vu ccla, quand nous etions au Maghreb. Ce phenomcne nous appa­
raissait de fac;:on continue apres le coucher du soleil et disparaissait 
avant le premier tiers de la nuit, environ pendant un mois. Gloire 
a Cclui qui fait ce qu'Il vcut, le Libre et le Puissant. 

Si l'on affirme que Dieu (*) a dit: '~Vous avons orne le ciel d'ici-bas 
de luminaires dont Nous avonsfait de quoi lapider les satans" (Coran 67, 5); 
que le sens litteral du verset indique que les etoiles filantes sont clans 
le ciel d'ici-bas le plus proche de nous; quc les luminaires rcprcsen­
tent les ctoiles et quc ccs dcrnicres sont jctees ... , alors, nous rcpon­
dons ccci. Lorsque les ctoiles filantcs apparaissent a nos yeux, c'est 
commc si elles ctaient dans 1 le cicl d'ici-bas, par rapport a nous. Et 
c'est ainsi quc nous apparaisscnt lcs ctoiles mobiles ct fixes. Or OU 
se situent les etoiles fixes par rapport aux etoiles mobiles? Et OU se 
situent les ctoiles mobiles par rapport au cicl d'ici-bas? Dieu (*) donne 
des informations, en tenant comptc de cc quc pcrc;:oivent nos yeux 
ct de cc que croit la majoritc d'entre nous. Done le nom de 'lumi­
naircs' s'appliquc de fac;:on gcncrale aux Ctoilcs mobiles, aux ctoiles 
fixes ct aux etoilcs filantes, du fait qu'clles sont brillantes. Et en ce 
qui conccrne, de fac;:on gcncrale, Jes luminaires, la lapidation (des 
satans) est rcscrvce aux ctoiles filantcs. Quant aux ctoilcs mobiles et 
aux etoiles fixes, elles sont clans lcur sphere respective: dies nc chan­
gcnt pas de place ct clles nc sont pas projctees; elles ne disparaitront 
pas et ne sc corrompront pas avant le jour de la resurrection. Le 
pronom relatif clans "dont Nous avons fait de quoi lapider", se refere aux 
etoiles filantes, en tant quc luminaires et en tant qu'elles apparaisscnt 
comme si clles etaient clans le cicl d'ici-bas par rapport aux gens, 
tout comme apparaissent les ctoiles mobiles et les ctoiles fixes. C'est 
la mcmc construction que nous avons clans Sa Parole: "Jt1a miseri­
corde s'etend a toute chose; Je l'ecris . .. " (Coran 7, 156). En effet, le pro­
nom clans ''Je l'ecris ... " se refere a la misericordc particuliere, alors 
que ce qui est signifie par "misericorde" conticnt, a la fois, la miseri­
corde generale, la misericordc particulierc, la misericorde de l'Essencc 

' Ajouter Ji devant a!-samli', eonformement a MBA. 
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et ccllc des noms. Cc que nous avons mentionne au sujet des quatrc 
piliers de la tcrre, de l'cau, de l'air ct de l'cthcr, ainsi qu'au sujct des 
ctres crees de !'atmosphere, au sujet de ce que disent Jes philoso­
phes, correspond a cc sur quoi ces derniers sont d'accord avec Jes 
gens de Dieu, temoins du devoilement et de J'extase. II est men­
tionne ceci, clans certaines traditions prophetiqucs, meme si elles sont 
faibles: "Ne prCte pas attention aux discours de ceJui qui dit: 'Voici 
!'opinion des phiJosophcs', puisqu'elle est fondee sur la negation de 
!'Agent libre." Tel est le propos des gens bornes. Ccpendant, toutcs 
lcs opinions des philosophcs ne sont pas fausscs ct !'on nc pcut pas 
nicr tout cc qu'ils ont dit, a part quclques propos simplistcs et dcpour­
vus de finesse ct de subtilite. Les philosophes sont parvenus a des 
choses remarquablcs que quclqu'un d'cquitable ne saurait nier. Apres 
avoir cree Jes piJicrs et lcs avoir ordonncs, Dicu crca !es cieux. 
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CHAPITRE 22 
AU SUJET DE LA CRf~ATION DES CIEUX 

Aprcs le pilier du feu, Dieu crea la fumce. C'est-a-dirc, il recouvrit 
l'air avec la forme de l'airain, a savoir la fumce. 11 <lit: "On lancera, 
contre vous deux 1 des jets de jeu et d'airain fondu" (Coran 55, 35), c'cst-a­
dirc, de fumcc. Et a partir de cette fumce, 11 crea sept cieux en 
C:tagcs. II (*) <lit: "Pui.1~ fl Se touma vers le ciel qui etait une Jumee" (Coran 
41, 11 ). Les cieux, alors, formaicnt unc massc compactc ct Dicu lcs 
separa;2 c'cst-a-dire, II scpara chaquc ciel scion scs limitcs, apres 
avoir etc un tout compact et unique avec le reste, comme une fumc'~e. 
Ibn .Qiarir rapporte, d'apres Ibn ~fas'ud, 3 que l'Envoye a <lit: "Le 
tronc de Dieu ctait sur l'eau, alors qu'Il n'avait encore ricn crcc a 
part l'eau. Quand II voulut proceder au rcste de la creation, II fit 
sortir de l'eau une fumee. Elle s'eleva et II l'appela cict."+ Les cieux 
ont pour matiere les quatre elements, done ils sont elementaires. II 
en est de mcmc pour lcs anges des cicux. II sont tous d'une nature 
e!ementairc. Lorsque la fumee s't~lcva jusqu'a la sphere des etoilcs 
fixes, Dieu (*) separa dans cette fumee les sept cieux ct II inspira 
son ordre a chaque ciel. II y arrangea les lumieres ct les astres ct 
les peupla de Ses anges, pour qu'ils Le loucnt. On trouve ccci dans 
le Recueil de la tradition authentique d'al-Bukhari: "Le cicl gemit et il est 
justc qu'il gcmisse. 11 n'y a pas de place pour y mettrc le pied, sauf 
pour un ange toujours en train de s'incliner devant Dicu ou de sc 
prostcrncr. "' Apres avoir crcc la tcrrc, Dicu (*) crca lcs cicux ct fixa 
leur subsistance. II (*) a <lit: "fl crea la terre en deux jours" (Coran 41, 
9) jusqu'a: " ... et fly jixa leur subsistance" (Coran 41, I 0) ct mcme 
jusqu'a: "Puis, fl Se touma vers le ciel qui etait une Jumee" (Coran 41, 
11). II (*) crea les corps des cicux translucides, de fa<;:on a ce qu'ils 

1 Les peuples des djinns ct d~s hommes. 
2 Voir Coran 21, 30. 
1 Compagnon et lecteur; mort i Kufa en 32/652. 
1 Al-Tirmidhi. tafiir szira 5, 3 ct 1 I . 
., Al-Tirmidhi, ;:_uhd, 9; Ibn l\!adjah, ;:_uhd, 19; Ibn I:Ianbal, 15, 173. 
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ne voilent pas ce qui est derriere eux. Sinon, nous ne vernons ni 
les etoiles fixes ni les etoiles mobiles, a !'exception de la lune. En 
effet, elle sc trouve clans le ciel d'ici-bas. Dicu disposa les cieux sur 
la terre comme des coupoles, chaquc tcrre ayant son cicl. En repo­
sant sur la terre, !es extrcmites du cicl forment unc demi-sphere et 
la terre est pour le ciel comme un tapis. Le premier ciel qui est le 
plus clevc repose sur la terrc la plus bassc et ainsi de suite pour 
chacun des sept cicux et chacune des sept tcrres. Cela contredit cc 
quc disent !es philosophes-astronomes. Abu al-Shaykh rapporte, d'apres 
lyas b. l\1u';l,,·iya,1; quc l'Envoyc dit: "Le cicl repose sur la terrc 
commc unc coupole. " 7 lbn Abi I:Iatim rapportc, d'apres al-Suddi,B 
quc l'Envoye a dit: "La construction du cicl sur la tcrre ressemble 
a la structure cl'une coupole."'1 Dans chaque ciel, Dieu (*) a crce un 
astre; ce qui clonne en tout sept soleils. A present, sache que !es 
cieux sont stables, fermcs, tranquilles et qu'ils ne se meuvent pas 
scion le mouvement imagine par !es astronomes, a savoir que cha­
que cicl sc mouvrait avcc son astrc. Alors que les cieux, comme la 
terre, tournent sur cux-memes clans leur proprc cspace. En cffet, 
Dicu (*) a appclc le ciel et la tcrre, en leur disant: "Venez, taus deux, 
de gre ou de force" (Coran 41, 11 ). Ils sont clone a jamais en train de 
venir et ne cessent point de se mouvoir de fac;on cachcc, a la rccher­
che de la perfection clans !'adoration. Ccpcndant, clans chaque ciel, 
ii y a unc sphere. C'cst clle que fait advenir !'evolution de l'astre 
de cc ciel; en cffct, les astres mobiles cvoluent clans Jes spheres. Si 
!es astrcs n'cvoluaicnt pas ainsi, Jes spheres ne pourraicnt pas mani­
fcstcr d'essencc proprc clans les cicux. Les spheres ne sont pas des 
corps distincts des cicux, commc sc l'imaginent bcaucoup d'astrono­
mes et beaucoup de ceux qui prcnncnt les livrcs (rcveles) ct la tra­
dition au pied de la lettre. Cc sont des spheres, en tant qu'cffct de 
!'evolution des astrcs, mais cc sont en eux-memes des cieux. Les 
spheres clans !es cicux sont comme !es chemins sur la tcrre: leur exis­
tence commc chemin est le resultat de la marche sur le sol. La tcrre 
est done tcrre en elle-meme et chemin clans la mesurc ou !'on y 
marche dcssus. Chaque astre clans sa sphere est douc d'un mauve-

" Qac;li de Ba~ra (m. 1211739) dont la perspicacite et la sagacitc sont devenues 
proverbiales. 

7 Tradition non rect'nsee par \Vensinck. 
8 Traditionniste et commentatcur du Coran, mort en 128/74-5. 
" Tradition non reccnscc par \Vensinck. 
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mcnt naturcl. Et chaque mouvcment naturel de chaque sphere equi­
vaut a un jour qui lui est propre, lequel sc mesure par rapport aux 
jours existant a partir de la sphere globalc d'Atlas; car ce sont eux 
qui servcnt de reference pour les compter en journees. 

En effet, chaque fois qu'un astre clans sa propre sphere se trouve 
en intersection avec la sphere qui englobe le tout, cela compte pour 
un jour de cet astre clans sa sphere et puis, il fait a nouveau le tour. 
Done chaquc astre, parmi lcs etoilcs mobiles, a un jour bien etabli. 
Certains astres ont la preference sur d'autres, en fonction de la vitesse 
de leur mouvement naturel ou bien de la petitesse ou de la gran­
deur de leur sphere. Grace a !'intersection de ces spheres et de leur 
astrc avec la sphere globale et celle des etoiles fixes, grace egale­
mcnt a leur course, Dieu fait advenir ce qu'Il veut clans l'univers 
elementaire. Toutes les etoiles mobiles OU non sont des formes d'esprits 
angdiques qui les regisscnt. Elles agissent grace a leur esprit, tout 
comme l'hommc agit grace a son esprit. Dieu (*) a mis clans cha­
que cicl un etrc spirituel comme prophete, tout comme 11 (*) a mis, 
clans chacun des sept elements de la terre, un substitut 10 grace auqucl 
Il mainticnt !'existence de cet clement. Ce substitut provient de la 
rcalitc spirituclle d'un des sept prophetes des sept cieux. Dicu (*) a 
crcc le premier et le troisieme cicl avec une nature unique, a savoir 
le froid ct l'humide. Il a crcc aussi le quatrieme et le cinquieme 
avec unc meme nature, a savoir le chaud ct le sec. Il a cree le 
deuxiemc ciel de fai;on mclangee. Il a crce le sixicme cicl chaud et 
humide. Et II a crcc le septicme ciel froid et sec. 

Le premier cicl que Dieu (*) a cree est celui d'ici-bas, c'est-a-dire, 
le plus pres de nous. 

Ill Voir plus haut au chapitrc 18 de la memc Halle. 
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CHAPITRE 23 
AU S~JET DE IA SEPARATION DU CIEL D'ICI-BAS 

Dieu (*) a ere(· le ciel d'ici-bas le lundi, commc ccla est mentionne 
dans la tradition prophctiquc. 11 a fait de la lune son astre. Certains 
maitrcs spiritucls la dcsigncnt sous le nom de 'l'hommc singulicr'. 
Elle est le lieu de sc':jour de l'ange charge· de cc ciel qui est pour lui 
comme la fortercssc Ott le roi habitc. La lumierc de la lune vient 
de cellc sur solcil, comme cclle des autres astres mobiles. 1 Sa lumicre 
augmcntc ou diminuc par rapport ;\ nous, mais non en elle-mcme. 
Par rapport <'1 elle-mcme, elle est toujours a la fois pleinc lune ct 
absence totale de clair de lune. Car clans la mesure ou sa face tour­
ncc vcrs nous diminuc, ;\ savoir sa face apparcnte, l'autre face aug­
mentc, ;1 savoir sa face cachce. C'cst comme la nuit et le jour: cc 
qui diminuc en jour, augmcntc en nuit ct vice versa, alors que la 
journce qui est !'ensemble de la nuit et du jour nc diminuc ni n'aug­
mcntc jamais. Elle durc toujours vingt-quatrc hcurcs. Dieu (*) fit 
ha biter cc cicl par I' esprit d' Adam (~) ct 11 fit hahitcr le suhstitut, 
grace auqucl 11 mainticnt le premier climat de la tcrrc, dcvant Adam, 
cc dcrnicr faant appel<'.~ l'hommc singulicr. 11 est mcntionnc, clans le 
Recueil de la tradition authmtique, que l'Envoyc'· de Dicu (0 ) le trouva la 
nuit OU il fut crnmcnc en \'Oyagc clans cc cicl. A sa droitc ct a sa 
gauche, SC tcnaicnt ks arncs de SCS descendants, CCUX qui Ctaicnt 
bicnhcurcux ct ccux qui c·taicnt malheurcux. Quand ii rcgardait sur 
sa droitc, ii riait ct quand ii rcgardait que sa gauche, ii plcurait. 2 

La raison de la convcnancc cntrc Adam (§) ct cc cicl a\·ec son 
astrc sc trom·c clans sa rapiditc· de changcmcnt ct de mutation. En 
cffet, l'hornrnc est trc·s changcant clans scs pcnsfrs ct clans son ccx:ur. 
Ccrtains obscrvatcurs, parmi les rnaltrcs des pcns<"cs intirnes, cliscnt 
que clans un jour ct unc nuit l'homme change soixantc rnille fois 
d'iclfr. Ccttc sphere a un mouvcrncnt rapiclc; en cffr'.t, le mouvc­
ment de la sphere lunairc est le plus rapiclc des rnou\'crncnts sph(:-

1 
.\ sa\'CJir ks plani·tes. 
:\llusion ;\ la tradition ck rinH'ntion de la priiTl' dans al-Bukhari, salat. I. 
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riques, parce qu'cllc sc trouve en intersection avcc la sphc-rc globalc 
tous lcs vingt-huit jours. Or ccla n'arrivc pour aucunc autre sphere. 
Voila pourquoi la manift~station des effcts clans le monde crCc'.· est 
rapide, ctant donncc la vclocitc de son mouvcmcnt. C'cst a ellc 
qu'appartient chaquc dTct qui sc manifcstc clans l'univers des corps 
ct des esprits, car tout effct supfaicur clans !'air ct clans le fcu vicnt 
de !'evolution de la lune, tandis quc tout cffet inffaicur clans lcs ek­
ments de l'eau et de la tcrre vicnt du mouvemcnt de la sphere du 
cicl d'ici-bas. Toutc rfalitC cognitive qui a lieu le lundi vicnt de 
!'esprit d'Adam (§) ct de !'esprit de la lune quc lcs philosophes appcl­
lcnt le dixiemc intellect ou !'intellect operationncl, lcqucl, comme !cs 
autres Ctoiles mobiles, sc trouve en intersection a\·ec la sphere glo­
balc, en pro\·enancc des tresors du zodiaquc qui reprcscntcnt !cs 
diffl·rcntcs possibilit<'·s contcnues clans la sphc'-rc globalc d'Atlas; cllc 
provient cgalcmcnt des angcs charges des tn':sors des sciences de 
!'intelligence procurcc par la realitl' de chaquc astrc. La lune SC mcut 
sous l'cffrt de la volontc\ commc lcs autrcs planetcs; tout commc 
l'hommc, quand ii sc dcplacc clans l'cspacc, le fait volontaircmcnt. 
II s'agit, en eft(·t, d'un momTmcnt commanch\ rdkchi, conscicnt ct 
rcsponsablc. Commc dit !'Envoy<'· <1 propos de sa chamcllc: "Ils 
l'appellcnt ct elk sc conduit de fa<;on rcsponsable." 3 Ccttc tradition 
est rapportec par al-Bukhari. II dit encore au sujet du solcil: "Chaquc 
jour, ii dcmandc la permission de sc lever ct ii sc ICvc. Peu s'cn faut 
mi'·mc qu'il dcmandc la permission, qu'cllc ne Jui soit accordec ct 
qu'on lui disc: 'Rctourne la d'ml tu vicns!' "' Dans leur mouvcmcnt, 
lcs planetcs \Tulent dunner l'ordrc di\·in qui sc trouvc clans !cur ciel. 
C'est cet ordrc qui fait advcnir <"1 !'existence lcs choses clans ks qua­
tre pilicrs ct ks realitc·s cngendrecs. II n 'y a pas de plus petite sphere 
quc cellc de la lune. Jc \"CUX parlcr de son cicl. Et ;1 cause de sa 
pctitcssc, ii est le plus rapidc clans sa rotation. Dicu (*) a dispos(· cc 
eicl scion la nature de l'cau. II est clone froid ct sec. II y a cntrc Jui 
ct le pilicr du !Cu, c'cst-a-dirc, l'hhcr, une a\·crsion clctcrminantc, 
pour qu'il nc sc change pas en fcu ct quc soit ainsi annuk cc qui 
est voulu de Jui, quand Dicu fait don des rfalitl'.S cngendrecs ct des 
frirmcs <l l'univcrs des piliers, a !'occasion de scs mom-cmcnts. 

Al-Bukhari. !JJ11111.1. B. Citation tr(·s approximatin-. 
1 C:ctt1· tradition n 'est pas rT<Tnsfr par \\"cnsinck. 
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Si Dieu (*) n'avait pas mis le globe de !'ether cntre le cicl lunairc 
ct la terre, !es plantes et !es animaux n'auraient pas ete engendrcs 
a cause de l'intensite du froid de cc ciel. Quand cette sphere tourne 
par force, son lieu sc separe du corps universcl et alors !'air appa­
rait entrc lui ct cc qu'il y a au-dcssus de lui. 11 en est de memc 
pour chacun des sept cieux. 



HALTE 248 24 

CHAPITRE 24 
AU SUJET DU DEUXIEME CIEL D'ICI-BAS 

Ensuite, Dieu crea le dcuxicme cicl et lui donna Mercure commc 
plancte. II est celui qui ccrit. Mercrcdi est le jour qui lui est assi­
gnc. C'est le jour de la lumicre, le jour de Mercure. Toute influence 
supericure clans les clements de !'air ct du fcu, ce jour-la, vicnt de 
!'esprit de Mercure; tandis que toutc influence infCricurc clans les 
piliers de l'eau et de la terrc, cc jour-la, vient du mouvement de la 
sphere de cc ciel. Toute realite cognitive, cc jour-la, vient de !'esprit 
de 'Isa (§). En eflet, Dieu le fait habiter clans le deuxieme ciel. De 
lui depend le substitut grace auqucl Dieu maintient !'existence du 
deuxieme climat. La convenance entre cc ciel ct 'Isa (§) vient du fait 
que ce ciel cquivaut a 1 la presence de la rupture des habitudes et 
cclle du miracle. En effct, la naissance de 'Isa (§), le fait qu'il parle 
au berccau et qu'il ressuscite les marts, tout cela va contre l'habi­
tudc. Grace a 'Isa, le connaisseur de Dicu prend conscience de la 
transformation sensible et supra-sensible: comment cc qui est dense, 
comme l'eau, la terre et le corps de l'homme, dcvient subtil et ICger, 
commc !'air ct le fcu; ct comment cc qui est subtil ct leger, comme 
le fcu, !'air ct l'angc, dcvicnt dense comme l'eau, la terrc ct l'hommc. 
Lorsquc !'esprit, .Qiibril, prenait la forme d'un corps/ c'ctait pour 
l'Envoye (0 ) une expression de la dcnsification de cc qui est subtil ct 
leger. Et quand Dicu l'eleva, alors qu'il ctait encore vivant clans son 
corps, jusqu'au deuxicme cicl, cc fut aussi pour lui unc expression 
de la transformation de ce qui est dense en ce qui est subtil. Puis, ii 
laissa le ciel pour la terre, comme ii est mcntionnc clans !es tradi­
tions authentiqucs dont la transmission est sure, ce qui est encore 
une expression de la densification de cc qui est subtil et leger. Ensuite, 
ii mourut, cc qui est egalement une expression de la transformation 

I Supprimer lziya dans ahamli' lziya lzarjra, ronformement a l\lBA. 
2 La plupart du temps, ii apparaissait sous ks traits de Dil:iya h. Khalifa al-Kalb!, 

commc cela est relate plusieurs fois au rours de ccs Haltes. Nous avons omis ici de 
traduire !'expression suivante qu'on pourrait lire soit li-ununi-lzi. snit la'ama-lzu. car 
nous ne voyons pas le sens qu'il faut lui attribuer. 
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de cc qui est dense en cc qui est subtil. :'dais, en rC-alitc, l'univcrs 
tout en tier sc transformc, en passant du subtil au dense ct du dense 
au subtil. Quiconquc pcr~·oit la chose, le secret Jui ayant etc clc'voilc, 
connait le comment clc !'ascension de !'Envoy(: de Dicu (0 ) clans son 
noble corps, clcpuis la terrc jusqu'aux cicux, cicl aprcs cicl, jusqu'a 
l'escabeau ct au trbnc, si bicn qu'il dc'.passa tous !es corps sensibles, 
!cs corps spirituels, lcs rfalitc's supra-sensibles, jusqu'ml ii n'y a plus 
de ou. Or tout ccla est une expression de la transfrmnation de cc 
qui est dense en cc qui est subtil, a tous lcs clcgre'.S. En efkt, les 
realit('.s subtilcs sont variees clans lcur subtilite. Apres ccla, ii rctourna 
la cl'm! ii s'etait clcvc, cc qui est une expression de la densification 
de ce qui est subtil, a tous !cs dcgres. En effrt, lcs rc'alitcs clcnses 
sont varic'.cs clans !cur clcnsitc. Car chaquc fois quc cclui qui montc, 
arrive ;1 un clegre, ii en assume le statut, qucl quc soit cc clcgn:'.'. Et 
chaque fois que cclui qui clesccncl, arrive a un clcgn\ ii en assume 
cle mcme le statut. Comment quclqu'un pourrait-il ne pas tenir 
comptc de son (0 ) ascension avcc son noble corps ou mcmc la nier, 
alors qu 'ii est frmoin de la pc':n('.tration clu regard, qui est unc realit{: 
physique, clans un globe de \'Crrc, pour arrinT jusqu'aux coulcurs 
qu'il contient. On pcut dire la mcmc chose a propos cl'Idris (§), 
quancl Dicu le fit montcr clans son corps jusqu'au quatricmc cicl. 
Pcrsonnc nc nicra la reunion des corps a\'CC !cs esprits qui est mcn­
tionnce clans !cs revelations cli\·ines, si cc n'est cclui qui nc connait 
ricn de la realitc des choses. 
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CHAPITRE 25 
AU SUJET DU TROISIE'.'vIE CIEL 

Ce ciel est froid et sec, commc le cicl d'ici-bas. Dicu (*) a fait de 
V cnus, la plan etc de cc cicl. V cndrcdi est son jour. Done tout effct 
supericur clans le pitier du fcu ct de !'air, qui a lieu ce jour-la, pro­
vicnt de !'esprit de Venus. Tout cHt~t infCrieur clans l'eau et la tcrre, 
qui a lieu cc jour-la, provicnt du mouvement de la sphere de V cnus. 
Dicu (*) y a fait habiter !'esprit de Joseph, le vcridiquc (§). De Jui 
depend le substitut grace auqucl Dicu mainticnt le troisieme climat. 
La convcnancc cntrc Joseph (§) et cc ciel vicnt de cc que le ciel 
rfalisc la presence de !'imagination, de la representation et de l'exem­
plarit(:. Joseph (§) fut un des i1mims de la science de !'imagination 
ct de !'expression. Ccla est bien comm <l partir du Livrc et de la 
tradition. 
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CHAPITRE 26 
AU SUJET DU QUATRIEME CIEL 

Ce ciel est chaud ct sec. Dicu (*) en a fait le ca:ur de l'univers. Au­
dcssous de lui se trouvent sept elements plus grands, a savoir la terre, 
l'cau, !'air, le feu, le ciel d'ici-bas et !es deuxieme et troisieme cieux. 
Au-dessus de lui SC trouvcnt egalcment sept autres elements plus 
grands, a savoir le trone, l'escabeau, Atlas, c'est-a-dire, la sphere du 
zodiaque, la sphere des etoilcs fixes, le ciel de Saturnc, le cicl de 
Mercure et le ciel de ~fars. Dieu en a done fait le ca:ur de l'uni­
vers. En effet, au-dessus de lui, ii y a trois cieux et au-dcssous, trois 
autres cieux. Voila pourquoi, II (*) !'a appele "un lieu eleve'' (Coran 
19, 5 7). En realite, ii est elcvc quant au rang ct a la <lignite ct non, 
pas quant au lieu, puisque cc qui est au-dessus de lui est plus e!eve. 
II a fait du soleil son astrc et c'est le plus grand astre au ca:ur de 
l'univers. De sa lumicrc 1 vient la lumicrc de toutes lcs planctes ct 
des autres astres. La lumicre du solcil ne vient pas de lui-memc, 
mais d'unc l'piphanie pcrmanentc du nom de Dieu (*) 'Lumierc' 
dont ii beneficie. En cffet, ii n'y a pas de lumiere en dehors de la 
lumicre du Rc'.'.cl (*), alors quc !cs gens attribucnt la lumicre au soleil. 
II n'y a pas de difference en ccla cntre le solcil ct lcs Ctoiles; en 
cffct, !cur lumicrc nc vicnt pas d'cllcs-memcs, mais uniqucment de 
l'cpiphanic pcrmancntc de Son nom de 'Lumicrc' en favcur du soleil. 
Sa lumierc nc durcra pas jusqu'au jour de la resurrection, le temps 
de l'enroulement du soleil (dans lcs tencbrcs). Dieu (*) a dit: "Qyand 
le soleil sera enroule" (Coran 81, I). Or son enroulement (dans !es tene­
brcs) signific la disparition de sa clartc. En effet, cette epiphanie de 
lumierc sera voilee, aux yeux de ccux qui regardcront, par un ecran 
situe cntrc eux et le solcil. Avec la creation du solcil dans cette 
sphere, sont apparus la nuit ct le jour ct Dieu a divise la journec 
cntrc jour et nuit. Quant a la journec, clle n'existe qu'a cause du 
mouvement de la sphere d'Atlas, puisqu'il n'y a en soi ni nuit ni 

I Au lirn de It'll 111i11 111/r didmi', lire W!l min nuri-lzd nur dJ.dmi'. conformement a 
:\IBA. 
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JOUf. De mcme quc le solcil cclairc cc qu'il y a au-dessous de lui, 
ainsi eclaire-t-il cc qui est au-dcssus. Tout cffct supericur qui SC 

verific, le dimanchc, qui est le jour du soleil, clans les clements de 
l'air ct du feu, provicnt de )'esprit du solcil et de son rayonnement. 
Tout effct inferieur qui SC verifie, le dimanchc, clans les Clements de 
la terre et de l'cau, provient du mouvemcnt de la quatriemc sphere, 
cclle du solcil. Dieu a fait habiter Idris (§) clans cc cicl. Toutc rcalitc 
cognitive qui parvient, ce jour-la, jour du soleil, aux connaisscurs de 
Dicu, provicnt de l'esprit d'Idris (§). La convcnancc cntre Idris (§) 
ct ce cicl est due a son role de pole ct a la grandeur de son rang. 
En cffct, Dicu (*) a fait savoir qu'll a eleve Idris clans un "lieu e!eve" 
(Coran 19, 5 7), a savoir le quatricme ciel. Or celui-ci est le pole des 
spheres et c'cst autour de lui quc tourncnt leur massc. De meme, 
Idris (§) est le pole de l'existcncc supericurc ct infCrieure ct c'cst 
autour de lui que tournent ses esprits et ses formes. ll est le lieu de 
manifestation de la rcalite muJ:iammadienne ct de son rempla<;:ant. 
Le pole est le lieutenant de Dicu sur la terre, c'cst-a-dire, sur la 
terre de la possibilitc. ll faut quc le lieutenant soit a l'image de celui 
qu'il represente et qu'il sc manifestc a la perfection avec scs noms 
ct ses attributs. La lieutcnance est rcscrvce au genre humain a qui 
Dieu l'a attribuec par grace et faveur. ll faut done aussi que le lieu­
tenant cxistc en corps et en esprit. Son esprit est le pole des esprits 
qui tourncnt autour de lui. C'est lui qui les arrange ct qui les orga­
nise comme esprits supericurs et infericurs. Sa formc est le pole des 
formes qui tournent autour de lui. C'est lui qui les arrange et qui 
les organise comme formcs supcricurcs ct infCricures. Il est le lieu 
cpiphanique du Reel (*). 

ll ne convient pas qu'il y en ait plus d'un a chaquc epoque. "Si 
des divinites, autres que Dieu, existaient, le ciel et la terre seraient corrompus'' 
(Coran 21, 22). Et puisquc Idris (§) est le pole, ii ne convicnt pas 
qu'il mcurc, parce que Dicu est le Vivant qui nc meurt pas. C'est 
Jui qui fait exception clans cctte Parole de Dicu: "Ceux qui sont dans 
les cieux et ceux qui se trouvent sur la terre seront .foudroyes, a ['exception de 
ceux que Dieu voudra epargner" (Coran 39, 68). Idris remplace Mul~ammad 
( 0 ), en le substituant, de mcme quc les poles de chaque epoque sont 
les rempla<;:ant et Jes lieutenants d'Idris (§). Done tous lcs poles qui 
vicnnent, partent et heritent entre eux de leur fonction, commc cela 
est bien connu chez les gens de cette voic, sont lcs rempla<;:ants 
d'ldris (§). Et aucun saint ne sait ccla, a l'exception des rempla<;:ants 
durant lcur temps de remplacement. 
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CHAPITRE 27 
SUR LE CINQUIEME CIEL 

Cc ciel est chaud ct sec. Dicu (*) a dispose l\fars commc planete 
rouge de cc cid. Le mardi est le jour de cc cicl. Tout cfkt supt~­
ricur qui sc vc'Tific, le mardi, sur lcs Clements de l'air ct du fCu, pro­
\'ient de !'esprit de ccttc planetc rouge. Tout cftct inferieur qui sc 
verific, le mardi, sur lt's dc':mcnts de l'eau ct de la terre, prO\'icnt 
du mouvcmcnt de l'atmosphcrc de ccttc planctc rouge. Dicu (*) a 
fait habiter !'esprit d'Aaron (§) dans cc cicl. Done route rt~alitc'· cogni­
tive qui parvicnt aux connaisst'urs de Dicu, cc jour-lc'1, provicnt de 
!'esprit d'Aaron. De son esprit depend le substitut grace auqucl Dicu 
mainticnt le cinquic'·mc climat. La convcnance cntrc Aaron (§) ct cc 
cicl \·icnt du fait qu'il s'agit du cicl de la douccur, de la tcmporisa­
tion ct de la misericorde. L'attribution de ccs qualitc'·s <1 Aaron ct le 
fait qu 'il en apparaissc tout rcvctu sont connus ct consignes clans les 
chroniques ct lcs li\Tcs ancicns. C'cst t'.galemmt le cicl dt' la licutc­
nancc, de la science royalc de !'organisation ct de !'administration 
ct de la science de la proximitc au moyen des sacrifices d'animaux. 
Aaron (§) t'tait le lieutenant ct le ministre de l\Io.ise (§). Or le minis­
trc est cclui qui organise le royaumc et administrc scs sujets. La prc­
trise, A savoir la chargt' des sacrifices, fut rescrvec aux fils d'Aaron, 
A !'exclusion des autrcs fils d'lsrad, au temps du commandement de 
ccs dernicrs, parce qu'Aaron (§) dl'tenait la science de la proximitt~ 
au moycn des sacrifices d'animaux. 1 

1 Le mot 'sacrifice' :JJllrhii11 est dt· la mC·mc racinc quc cclui ck 'proximit(·' 'taqnr· 
mh .. Le produit du sacrifice di·pos(· 'pn's' de l'autcl est sc·ns(· procurer la 'proxi­
mitl-' a\TC Dietl. 
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CHAPITRE 28 
LE SIXIEME CIEL 

Ce cicl est chaud et humidc. Di cu (*) a fait de J upitcr la plan etc de 
ce ciel quc l'on appclle al-Mushtari 1 ou encore Bahram. 2 Le jeudi 
est le jour de cc cicl. Tout effct supericur qui sc verific, le jeudi, 
clans les Clements de !'air et de l'ether, a savoir le feu, provient de 
l' esprit de Jupiter. Tout effct inferieur qui sc verific, le jcudi, clans 
les elements de l'eau et de la tcrrc, provient du mouvcment de la 
sphere de jupitcr. Dicu (*) a fait habiter !'esprit de Moise (§) clans 
ce ciel. Done toute realite cognitive qui parvient, le jcudi, aux connais­
seurs de Dieu, provient de l'csprit de Moise (§). De lui depend le 
substitut grace auqucl Dicu maintient les gens du sixicmc climat. La 
convenance entre Mo.ise (§) et ce ciel repose sur le fait quc ce der­
nier est le ciel du zele, le ciel de la science de l'extraction des for­
mes de la substance et de son rcvetcment avec unc autrc forme. 
Moise (§) ctait le lieu de manifestation du nom divin de 'Zele', comme 
on le voit d'apres les informations qu'on posscde a son sujct ct d'aprcs 
ce quc l'on comprend a partir de cc qu'il a fait. On rapporte que 
lorsqu'il (§) se mcttait en colerc, ct il nc le faisait quc pour Dicu, sa 
mitre s'enflammait sous l'cflct de la puissance de sa eolc'.re pour Dieu. 
Son signc prodigieux consiste a depouiller la substance de la forme 
du baton et a le rcvetir de la forme du serpent; OU bien a la 
depouiller de la forme posscdce par sa main et a la rcvetir d'une 
forme blanchc, sans qu'il n'y ait ni mal ni ICpre ni maladic qucl­
conquc; ct ccla scrt a cc quc Moise ct ccux que Dicu veut parmi 
Scs scrviteurs sachent quc les realitcs ne changent pas.1 Les facultcs 
sont en relation avec ce qu'ellcs pen;oivent. Or cc qu'ellcs pen,:oi­
vcnt est pour clles vrai, sans aucun doute; la faculte visuelle, par 
exemple, procure cc qu'il y a en clle. Done celui qui ne connait pas 

1 Le premier norn ck cettc plan(·te est norrnalcrnent al-BirQjis. 
' 'Bahram' et normalement le nom de l\lars, la planCte rouge. 
' Principe philosophiquc rfrurent chcz notn- auteur. Voir la Ha/tr 2+B, aux cha­

pitrcs 2, fi et I 7. 
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la n~alite, s'imagine que les realites changent; or elles ne changent 
pas. C'est ce qu'indique le savant al-Aswad,~ en disant clans son his­
toire bien connue et deja mentionnee plus haut: "Oh! les essences 
particulieres ne changent pas. Cependant, a cause de ta realite en 
ton Seigneur tu les vois ainsi." C'est-a-dire, 'a cause de ta realite 
avec ton Seigneur', puisque 'en' a le sens de 'avec'. Autrement dit, 
a partir de ta realite tu vois ton Seigneur avec des formes qui chan­
gent en fonction des croyances et des epiphanies grace auxquelles Il 
Se manifeste en elles pour toi, alors qu'Il est toujours identique a 
Lui-meme. Or toi, tu ne peux Le voir que comme cela. Voila ce 
qu'exige ta realite. De la meme fac;:on, tu vois la substance dont les 
formes de pierre et d'or changent, alors qu'elle est unique en elle­
meme. Egalement, lorsque la lumiere est refractee par le verre, tu 
la vois de differentes couleurs, alors qu'elle reste toujours identique 
a elle-meme: elle ne se colore pas et clle ne change pas; et pour­
tant apparaissent diverses couleurs et tu n'as pas de doute a ce sujet. 
Tu ne peux les voir que comme cela. 

L'essence particuliere est unique, mais le statut varie. 
La science perc;:oit ce que le regard ne perc;:oit pas. 

' Voir la Halle 248/1 7, note 7. 
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CHAPITRE 29 
LE SEPTIEME CIEL 

Cc cicl est froid et sec. Dieu a fait de Saturne la planete de cc cicl. 
Elle est egalcment appelee 'la combattantc' et Kaywan. Le samedi 
est son jour. Tout effet superieur, qui se verifie, le samedi, clans !es 
elements de !'air et du feu, provicnt de !'esprit de Saturnc. Tout 
cffet inferieur, qui se verifie, le samedi, clans !cs c!Cments de l'eau 
et de la terre, provient du mouvcmcnt de la sphere de Saturnc. Dieu 
(*) a fait habiter !'esprit d'Abraham, l'ami de Dieu (§), clans ce ciel. 
Done toute realite cognitive qui parvicnt aux connaisscurs de Dieu, 
le samedi, provient de !'esprit de l'ami de Dicu (§). De Jui depend 
le substitut grace auquel Dieu maintient !es gens du septicme cli­
mat. La raison de la convenance entre cc ciel et l'ami de Dieu (§), 
vient de ce qu'a partir de cc cicl, on sait que la religion de l'ami 
de Dieu (§) est celle des magnanimes, une religion sans etroitesse ni 
gene. C'est egalement la religion du MuJ:iammad (0 ), car Dieu (*) a 
dit: "fl ne nous a impose aucune gene dans la religion" (Coran 22, 78). Et 
II a ajoute: "la religion de notre pere Abraham." Done tout cc qui est 
etroit et genant pour celui qui est charge des commandemcnts n'appar­
ticnt pas a la religion de lVIuJ:iammad (0 ), ne vient pas d'ellc ct n'a 
pas etc apportc par Jui. Or tout cc qui est au-dessus des capacites 
est unc gene. Done ccla nc vient pas de la religion. Selon les gens 
de Dieu (*), voici ce qui l'emporte. Ils pcnsent, scion !cs fondcments 
de la Loi apportee par lVIuJ:iammad, qu'cntrc deux opinions ou deux 
indications ii y en aura unc plus liberalc et plus facile que l'autrc. 
Done, c'cst cclle-la qui l'cmportera sur ce qui est plus difficile et 
plus ctroit. Observe bien cc principe et agis en consequence, de qucl­
que ecole que tu sois, mcme s'il contrcdit !'opinion des juristes qui 
ont interdit a la communautc de MuJ:iammad (0 ) cc que Dieu Jui 
avait largement accorde; aussi Dieu, clans l'autrc vie, !cs mettra-t-11 
a l'ctroit ct fcrra-t-11 peser sur eux interrogation et remise des comp­
tcs au jour de la resurrection, a cause de cc qu'ils ont fait pescr sur 
!es serviteurs de Dieu (*), pour quc ces dcrniers nc passcnt pas d'unc 
ccole a l'autre, quand, clans une affaire, ils cherchent a faire lever 
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!'interdiction. Ils croicnt que ccttc fac;on de faire rcvicnt a en prcndrc 
a son aisc avec la religion. ~lais, ils ignorent qu'cn disant ccla, ils 
!cs ecartcnt de la religion, car, au contrairc, la Loi de Dicu est tn\s 
large ct Sa ckcision vise cc qui est le plus universe! ct le plus utile. 

Ce cicl est C::galcmcnt le cicl de la s{'irctc des choses. Or ii n'y a 
pcrsonnc de plus sur quc l'ami de Dieu (§); en cffct, ii SC retranche 
clans la fermctc, en disant: "Dieu me su/fit" (Coran 9, 129). Lorsqu'il 
jcta !cs machines de guerrc au feu, Riibril (§) SC prcscnta a Abraham 
ct lui dit: "As-tu bcsoin de quclquc chose?" II rcpondit: "De toi, 
non!" Qiibril dit: "De qui alors?" Abraham rcpondit: "De Dicu." 
Voila cc qui est rapportc clans !cs traditions prophetiqucs. C'cst pour­
quoi certains maitrcs spiritucls disent a propos de la Parole de Dieu 
suivante: " ... et d~4hraharn, celui qui s'acquitta jJarfaitement de sa dette'' 
(Coran 53, 37), qu'cllc renvoic a cctte autrc Parole: "Alon credit, c'est 
Dieu" (Coran 39, 38). 

J'{ota bene 1 

Tout cc quc nous avons present<'.'., A propos de !'attribution spccifiquc 
de chaquc prophctc a un cicl particulicr, conccrnc lcur etat spiri­
tucl ct leur dcgn'' qui sont !cs lieux l'piphaniqucs des statuts de ccs 
cicux. Aussi la manikstation C:piphaniquc spccifiquc cst-clle attribuce 
a cclui chcz qui cllc est pn''dominantc. l\'"ous nc doutons pas quc 
!cur pcrsonnc soit cnscvclic clans la tcrrc, ;'t !'exception de ccux qui 
ont l'tc cnlevC:'s vivants, a savoir Idris ct 'Isa (§). Ccpcndant, !cur 
esprit nc sc situc pas clans l'cspacc . 

. \ iJta bene 2 

Les sept cieux ct !cur planc''tc ne sont pas \·isiblcs clans !cur essence 
pour le scrviteur ahandonnc <t lui-mcmc, car gb1(Talemcnt la vision 
oculairc est impossible. On mcntionnc ccci clans la tradition prophc­
tiquc: "Entrc le cicl d'ici-bas ct la tcrre, ii y a sept nivcaux ct cntrc 
chaquc nivcau, iJ Y a SOiXantc-dix Ct quclques annees." I 

II y a, entrc le cicl d'ici-has cl la tcnT, cinq cents annc'.cs et le 
hlcu quc nous voyons clans le cicl correspond aux fumC:Ts ct aux 

1 C:cttc tradition n 'cst pas ri'fKrtoriiT p<tr \ \'cnsinck. 
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vapcurs cclairecs par les rayons du solcil ct des astres. Quant aux 
Ctoilcs brillantcs ct aux etoilcs fixes, nous voyons !curs rayons lumi­
neux qui emancnt d'dlcs jusqu'a nous. Les cieux et le vidc qui est 
en dcssous sont transparents ct nc voilcnt pas ce qu'il y a dcrriere 
eux. Taus lcs vides, a savoir chaquc cid avec ce qu'il y a au­
dessus et au-dessous a sa particularitc; ct chaque particularite a une 
couleur. Done rien n'cntrc clans cc vide sans prendre la couleur de 
sa particularitc. Supposons qu'une pierre soit jetee depuis la terrc 
vers le haut et qu'elle attcignc le vide qui est pres de la tcrrc, die 
prendra la couleur ct la legcrctc subtile de ce en quoi die cntrc. 
Chaquc fois qu'cllc montera clans un espacc vide, die en prcndra 
la legeretc subtile, jusqu'a cc qu'cllc arrive a la limite des cerdes 
physiques. Si un ctrc spirituel, clans sa !Cgerete subtile, desccndait 
du trfmc vcrs l'cscabcau, ii sc dcnsifierait en fonction de ce vers quoi 
ii descend. Et chaque fois qu'il descendrait, ii se densifierait, jusqu'a 
la limitc de l'cspacc vidc de la dcnsification. En fonction de cda, !es 
corps accomplissent le voyage nocturne, ils sc spiritualisent ct pcne­
trent dans lcs corps cclcstes de la meme fa<;:on que le regard clans 
le globe de vcrrc, au point d'arriver a l'intericur sans quc cda ne 
rompe le globe. Par contrc, les ctrcs spirituds descendent ct s'incor­
porent clans la dcnsitc des Ctrcs materids, au point quc !'esprit qui 
est la plus subtile de choses dcvient un homme harmonieux. Avec 
ccla, tu pcux comprcndrc cc quc fut le voyage nocturne de l'Envoyc 
(") dans son corps jusqu'au-dessus du trbnc qui cnglobc tout. 

Au sujet des trrm?formrztions 

Lorsque 2 furent parfaitement accomplis ces piliers et ces spheres, 
scion l'ordrc que nous avons mentionne, que Jes onze spheres sc 
mirent a tourner ct a bouger, certaines d'cntre dies ayant un mou­
vement supra-sensible, comme !es pt\rcs d'en haut, que Jes quatre 
piliers SC mirent cgalcment <l bouger, a savoir CCLIX qui rc<;:oivcnt Ct 
qui portent, autrcmcnt dit, lcs meres d'cn bas, ct que le mouvement 
des piliers produisit la chaleur, alors, l'univcrs SC rcchauffa. En cffct, 
Dicu (*) fit en sortc que lcs rayons de lumierc des astres fusscnt Ji(~s 

aux piliers, cctte liaison jouant le rfilc cl'accouplcment cntrc !es percs 
ct lcs m(Tcs. Les astrcs sont Jes formcs des esprits grace auxqucllcs 

" ;\u lirn ck fa-ka!imr7t, lire ja-/ammii. conform<-mcnt it '.\IBA. 
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ils agissent. Car tous !es esprits sont des pcrcs. Tandis que la nature 
dont le statut se manifeste clans !cs pilicrs est une mere, car elle est 
le lieu des transformations. Les esprits sc tourncnt vers !cs quatre 
piliers qui !es re<;:oivent, pour opercr la mutation ct la transforma­
tion. Alors, apparaissent !es realites engendrccs. Cc sont !cs minc­
raux, !es vcgctaux, !cs animaux, !es djinns et !es humains qui sont 
!cs plus parfaits de tous. Dieu (*) avait voulu clans Sa sagcssc ct clans 
Sa prescience que rien n'existat, sans que !'intellect premier, a savoir 
le calamc sublime, l'amc universellc, a savoir la table bien gardce, 
et !'element sublime, a savoir la matierc et la rcalitc de tout, s'oricn­
tassent de fa<;:on spcciale vcrs cc qu 'II (*) voulait existcncier. Alors, 
!'element sublime fut comme le point (central) du cerclc de l'uni­
vers; !'intellect premier fut pour lui commc la realite englobante 1 et 
l'amc universelle se situa cntre !es deux. Et de meme que, par essence, 
le point (central) du ccrcle fait face a la circonfCrcnce, ainsi !'ele­
ment sublime, par essence, fait face a toutes !cs parties individuelles 
de l'univcrs, unc par unc. Alors, Dicu (*), a !'occasion de cette orien­
tation, existencia !'orientation des esprits et des mouvements qu'II 
voulut. C'cst ainsi qu'cxistcrcnt !cs formcs naturclles Clcmcntaircs. A 
partir de ces formcs, exista ce qui ni nc croit ni nc sc nourrit ct 
qu'on appelle 'metal', 'mineral' et 'pierre', ainsi que ce qui croit et 
se nourrit et qu'on appelle 'vegetal'. La vie de ccs dcux genres est 
cachee et Dieu a empeche la majorite des gens de s'en apercevoir. 
A partir de ces formcs, exista egalement ce qui croit et sc nourrit, 
dont la vie sc manifcstc clans le mouvcmcnt volontairc ct clans la 
sensibilitc et qu'on appelle 'animal'. En rcalitc, toute forme, quelle 
qu'ellc soit, est une forme vivante clans laquelle Dieu insuffie un 
esprit provenant de son ordrc, 1 car ii nc pcut pas y avoir clans l'uni­
vers une seule forme qui ne soit pas doucc de vie, d'ame raisonna­
ble et de capacite d'adoration intrinscquc ou commandcc,1 que cctte 
formc soit ccllc de cc qu'intentionnellement ou non l'homme ou 
!'animal existencie ou bien toute autre forme. II n'y a done la qu'ctrc 
vivant, puisquc son existence est !'essence de sa vie, Ctant cntcndu 
que !'existence ne sc divisc pas. II en est ainsi, mcmc si certaines 
consequences de !'existence demeurent cachccs ct si ccrtains des scs 
effets demeurent secrets pour la majorite des gens. 

' C'cst-a-dirc, le trace de la cirrnnference. 
' \'oir Coran +2, 52. 
" Au lieu de me murya, lin' 1rn amr!·o·a, conformement a !\IBA. 
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CHAPITRE 30 
LES MINERAUX PROVENANT DES QUATRE 

REALITES ENGENDREES 

L'inorganiquc est ce que Dieu a existencie en premier parmi les 
realites engendrees a partir des Clements. II s'agit des mineraux. C'cst 
cc dont la vie est cachee unc fois pour toutcs. Elle ne se manifeste 
done qu'a ceux qui ont la foi ct aux gens du devoilemcnt parmi les 
saints de Dieu. Ce que !'on appcllc inorganique est pour eux un 
Ctrc vivant, raisonnable, doue d'une raison ct d'une perception exis­
tentielles. En effct, la vie coule clans tous les etres existants, de memc 
que la raison, la perception et la science. Dieu (*) a dit: "fl ny a 
pas de chose qui ne celebre Ses louanges" (Coran 1 7, 44). "Chose" est inde­
termine et impersonnel. Or ne loue que cc qui est vivant, raisonna­
ble ct conscicnt de qui est loue et de ce pour quoi il est loue. Dieu 
a egalement dit: '~V'as-tu pas vu? C'est devant Dieu que se prosternent ce 
qui se trouve dans les cieux et ce qui se trouve sur la terre: le soleil, la lune, 
les etoiles, les montagnes, les arbres . .. " (Coran 22, 18). Dicu a mcn­
tionne ici les realitcs inorganiques et les vegetaux. Ce sont les deux 
genres dont la vie est cachcc. II y a aussi d'autres versets clans ce 
sens. Dans le Recueil de la tradition authentique, est mentionnce la louangc 
du caillou clans la main de l'Envoyc ("); de memc, on y rapportc cc 
qu'il (0 ) a dit a propos de la montagnc d'UJ:iud: "Voici une monta­
gne qui nous aimc ct quc nous aimons." 1 Or, est-cc quc !'amour nc 
provicnt pas d'un Ctrc vivant ct conscicnt de cc qu'cst !'amour ct 
de celui qu'il aime? 11 y a aussi d'autres traditions prophetiques 
authentiques clans le meme sens. Tout cela, le non-croyant le nie et 
le croyant, dont la raison l'cmporte sur la foi, l'interprete. 6 Dieu, 
pardonne-nous! 

Sache, ensuite, que la parole et le raisonnement, attribues aux 
Ctrcs inorganiques, aux vegetaux ct aux animaux autres que l'homme, 
correspondent a ce que fait parvenir un de ces etres qui veut tc faire 

' Al-Bukhari, l'ti!iim, 16; djihiid, 71, 74; l\1uslim,fa¢ii'i!, IO. 
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comprendrc cc que le Reel (*) vcut quc tu comprenncs. Alors, ii 
produit en toi un cfiit ;1 partir duqucl tu connais cc qu'il y a en 
Jui ct on appcllc ccla unc parole. II en est de mc'mc pour l'ctre rai­
sonnable de quclquc catt'.'goric humaine quc cc suit. Lorsqu'il veut 
te faire parvcnir cc qu'il y a en lui, ii nc limitcra pas neccssairc­
mcnt, pour ccla, !'expression a l'agcnccmcnt des lettrcs. Le but de 
tout cela est uniquemcnt de te faire savoir l'ordre quc cclui qui 
t'informe portc en Jui. Alors, ccla pcut SC faire parfois grace a !'expres­
sion orale articukc, cc qu'on appelle le langagc ou la parole; ou 
parfois, grace a un signe de la main, de la tf'tc OU de quoi que Ce 
soit d'autrc. Parfois encore, grace a l'ccriturc et a la graphic et on 
appclle ccla 'parole' c'galcmcnt. En cffrt, le but de la parole n'cst 
quc de faire comprcndre a cclui qui ecoute la volontl'. de celui qui 
parle qui est cxprimec clans cc qu'il dit; quc cclui qui s'cxprime soit 
de ceux a qui on attribuc conventionncllemcnt un langagc, comme 
I' oiseau ct la fourmi; ou bi en de ccux ;\ qui on attribuc la capacite 
de raisonner, de parler ct de croirc, commc la tcrre, le cicl ct la 
pcau clans la Parole de Dieu suivante: "Ifs (le cicl ct la tcrrc) dismt: 
.Nous mzons, ohhssants" (Coran 41, 11 ); ct ;1 propos de le pcau: "Elle 
ref1ondra: Dieu nous a fait parler, Lui qui fait j1arler toute chose" (Coran 41, 
21 ); ou encore, qu'il suit de ccux a qui on n 'attribuc conventionncl­
lcmcnt ni langagc ni raisonncmcnt ni parole, c'cst-a-dirc, cclui ;\ qui 
on attribuc la capacitt'.'. de loucr qu'on nc comprends pas. On nc 
<lira pas qu'on nc l'cntcnd pas, Ctant donn('. quc normalemcnt l'ou'ic 
ct la louangc sont liecs ;1 la parole ct au langagc. S'il s'agissait d'une 
parole ou d'un langagc, on pourrait dire quc nous nc l'cntcndons 
pas. J\Iais on dit sculcmcnt quc nous ne le comprcnons pas, c'cst­
a-dirc, on nic la connaissancc. Car la connaissancc pcut provcnir de 
la parole ct du langagc, mais aussi de tout cc quc Dicu \'CUt pour 
informer Son sc1Yitcur. II (*) a dit: '~\(Jus Jerons pour eux sortir de terre 
une hete qui !eur par/era" (Coran 27, 82). De fa<;:on gb1fralc, le lan­
gagc attribuC:· ;\ la bctc n'cst ricn d'autre que son soufTie <l la face 
des gens qui se trouvcnt sur la tcrrc, <l !'orient commc a l'occidcnt, 
sur tcrrc commc sur mer. Est grave'· sur le front de chacun cc qu'il 
a dans la science de Dieu commc frii ct infiddit('. C'cst cc quc rap­
portc la tradition prophetiquc. 

La \'arictl~ des genres de tous !cs corps inorganiqucs SC limite a 
cinq categories. ill S'ils ont une forte constitution, tout en aant mal­
lCablcs, ii s'agit des sept mctaux suivants: !'or, !'argent, le cuivrc, Jes 
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fer, (le plomb),~ le khar~ini, 1 l'etain ct le plomb. (2) S'ils nc sont pas 
mall('.ablcs, soit a cause de lcur extreme durete, ii s'agit des minc­
raux, commc le diamant, la jacinthc, etc ... ; (3) soit a cause de leur 
extreme mollcssc, ii s'agit des mCtaux liquidcs, comme le mercure. 
(4) S'ils ont unc faible constitution et qu'ils sc dissolvent avcc l'humi­
ditt'., ii s'agit des mincraux sales, commc le sel ammoniac. (5) S'ils 
ne SC dissolvcnt pas avcc l'humidite, ii s'agit de metaux <lores. Telles 
sont !cs cinq categories auxquclles sc limitent toutcs !es especes de 
corps inorganiques. Selon une autre classification, ils SC limitent a 
trois especes; ( 1) ccux qui sont aqucux, (2) ccux qui sont tcrrcux ct 
(3) ccux qui sont rochcux. Dicu (*) a procedc a la production de 
tous !es corps inorganiques sur terre, a partir de !'evolution des sept 
planctes clans lcs sept spheres, des quatrc natures ct des quatrc Cle­
ments. La maticrc de tous lcs corps inorganiqucs est la vapcur qui 
se rassemblc clans le ventre de la terrc. Elle ne trouvc pas d'issuc, 
a cause de la durcte de la tcrrc. Alors, cllc sc refroidit un pcu et 
dcvient de l'eau qui se mclc a la terre de l'cndroit OU die SC trouve 
et dcvicnt de l'eau boucusc. La chaleur la reduit en poussicre et ellc 
reste longtcmps ainsi. Passcnt sur die le froid de l'hivcr ct la cha­
lcur de !'etc. Elle est dont tour a tour chaudc ct froide, dense et 
legere, humidc ct scche. Les substance minfralcs sont creees a par­
tir d'ellc, en fonction de cctte terre ct de cet aspect des choses. Aussi 
!es espcccs minfrales different-clles, a cause de la difference de pre­
dispositions, de la difference de terrains clans lcsqucls ils se trouvent, 
de la modalitc du melange de vapeur dissoute clans cc terrain, du 
dcgrc de cuisson r('.sultant de la chaleur, du temps de permanence ... 
tout ce que nous avons mentionnc ayant une influence sur ces minc­
raux. La plupart des mincraux sont formes clans lcs montagnes, paffe 
qu'elles constituent l'cpine dorsalc de la terre clans laquclle !es minc­
raux sont conscrv(~s. I\ous avons deja dit que la base de tous !cs 
minfraux est la vapeur en question. Ccpcndant, certains minfraux 
sc transformcnt en d'autrcs mincraux. Par excmplc, le soufre mclang(· 
au mcrcurc SC transformc en sept mctaux malleables. Par conse­
quent, chacun des sept mCtaux a n('.ccssairement commc base du 

" .~/-rinak. Ce mt'tal n'est pas cit(· clans :\IBA. 
' Alliage ou m(·tal de composition incertaine. On rnnsidere gen(·ralcment qu'il 

s'agit d\111 alliage <i base de cuiHc. \'oir, a ce sujct. L'nr)'clopM1e de /'Islam. 2° i·cL 
t. \', p. 97'.lb. 
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soufrc et du mercurc. Ccttc variete vient des realites quc nous venons 
de mcntionncr, mais aussi de l'attcntion manifestee par les (differcnts) 
noms divins. Les roches sont produitcs par l'ordre ct la volonte de 
Dieu (*), a partir de l'action de la chaleur clans la glaise qui dcvicnt, 
au moyen de la vapcur, une matiere gluantc, au point qu'en elle 
predomine le SCC Sur l'humidc Ct, aJors, elJe passe a l'etat de roche. 
C'cst bien ce que nous voyons clans les jarrcs d'argile, quand elles 
sc solidifient. Quant au sable, lorsqu'il arrive quc la chaleur pene­
trc clans la glaise scchc sous l'effet de la puissancc de la vapeur et 
qu'elle y agissc avcc force, alors ses elements se divisent en particu­
les au fur et a mesurc quc passent les jours et ccla dcvicnt du sable. 

Dieu (*) a fait en sorte quc clans chaque espece de produits cngcn­
drcs, ii y en ait un qui soit parfait. Ainsi l'or est la forme metalli­
que la plus parfaitc. En outre, Il (*) a dispose cntre deux especes 
une cspcce intermediaire, commc la truffc qui se situe entre l'cspccc 
minerale et l'cspccc vcgctale. En effet, sous un certain aspect, elle 
est un mineral ct sous un autre, un vegetal. Sache, ensuite, que tou­
tes les especcs minerales recherchent la perfection, a savoir le degre 
de l'or. Mais cette evolution vers l'or est cncombree d'obstacles, blo­
quee par des empcchcmcnts ct privee de ses conditions. Les differentcs 
especes de metaux, a !'exception de l'or, peuvent changer, de par 
la volonte de Dieu, pour le bien de l'hommc, a cause de qui Dieu 
(*) a cree toute chose, en vuc de cc second but, le premier but de 
la creation etant Sa (*) propre louangc et Sa proprc adoration. En 
effct, Dicu (*) connait le besoin de l'hommc a l'cgard des moycns 
ct des choses dont ii a absolumcnt bcsoin ct qui ne se trouvent pas 
clans l'or. Et ccs moycns n'cxistent que si le metal n'atteint pas le 
degrc de perfection, pour devcnir seulement du fer, du cuivre ou 
tout cc que Dieu veut en dehors de l'or. Alors, les mineraux different 
quant a la forme, tout commc les vegctaux et les animaux, tandis 
qu'au plan de la substance, ii n'y a qu'une seule essence. Cette sub­
stance leur est commune du fait qu'elle a toujours la meme carac­
teristiquc, tandis qu'en eux !es caracteristiques different uniquement 
a cause de la forme. La difference de formc, de structure, de cou­
leur et de temperament ne les fait pas sortir du fait d'etre unifies 
par une seule definition et une realite unique, qu'il s'agisse de mine­
raux, de vegetaux OU d'animaux. En effet, !es differences specifiques 
qui se manifcstent chcz les mineraux ne suppriment pas leur carac­
tcre de mineral; et il en est de mcme pour !es vegetaux et !es ani­
maux. Bien plus, cela vaut meme pour les differences individuelles 
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qui sc manifestent clans chaque especc. Done le caractcrc mineral, 
vegetal, animal ct humain est unique clans chacune des cspcccs ct clans 
chacun des individus, malgre l'opposition des differences de formes, de 
capacites, de structures, de couleurs et de temperaments. Nous avons 
dit precedemment que la raison de ccla se trouvait clans !'absence 
de repetition identique de la theophanie. Dieu embrasse tout et tous. 
Tu ne trouveras jamais chcz !es mineraux, !es vegetaux, !es animaux 
ou !es humains, deux cspcccs ou deux individus qui se correspon­
dent selon tous !es points de vue. Cela est impossible. 

La forme de !'or est la plus parfaite des formes clans l'espece mine­
rale, parce qu'elle est le lieu de manifestation du nom du Puissant 
(*). Aussi tous les mineraux rccherchent-ils ce degre. Leur but n'est 
done rien d'autrc que le nom de cette forme. Mais, ccrtains noms 
divins s'opposcnt a eux; par exemple, le nom de 'Celui qui porte 
tort' constitue leur faiblesse et leur maladie; ccs noms !cs empechent 
d'attcindrc !cur but et les detournent de cc qu'ils cherchent. Celui 
qui est competent clans la science de la combinaison chimiquc arrive 
a guerir le mineral de sa maladie, en la faisant cesser et en le rcs­
tituant a son etat de sante. Pour ce faire, il jette sur le fer et sur 
l'etain une potion que les gens du metier appcllcnt 'elixir'. Alors leur 
formc se change en forme d'argent. S'ils le jettent sur la cuivre ct 
sur le plomb, leur formc se change en or. Or c'est le meme elixir; 
mais !es predispositions de ce qui les rcc,:oit different. Les gens sont 
d'opinions divergentcs a propos de cettc science et de celui qui la 
pratiquc. Ccrtains disent qu'cllc n'cxistc pas et, selon eux, ce ne 
serait qu'un nom sans contcnu reel, comme le griffon du l\faghrcb. 
Si bien que l'un d'cux a dit: 

Le A+ de l'amas d'or ct de l'alchimic, tout ensemble, 
n'existent pas: alors, absticns-toi de !cs convoiter. 

D'autrcs discnt quc ccttc science cxiste et que celui qui la pratique 
existe aussi. La verite, c'est qu'elle existe tout en n'existant pas. En 
effet, nous nc doutons pas quc Dicu (*) ait donne cette science a 
ccrtains saints; cependant, 11 l'a constituee en depot aupres d'eux, 
comme certains secrets divins. Alors, ces derniers ne la divulguent 
pas par fidelite au depot et par conformite a la sagesse divine. Ainsi, 
si Dicu (*) donnc ccttc science a certaines pcrsonncs non fiables ct 

1 En arabe, il s'agit du K!if de Kum1;:. (tresors) et d'al-Kzm!yli' (alchimie;. 



302 

qui ne sont pas saintes, ellcs la cachcnt aux gens, par aviditc ct par 
pcur que d'autrcs soicnt commc cllcs. Alors ellc ccssent de la pra­
tiqucr, par craintc quc la nouvelle nc parvicnnc aux rois ct non par 
fidclitc au depot ct par conformitc a la sagessc divine. Car Dicu (*) 
a mis chcz !cs rois le dcsir de ccttc science des combinaisons chi­
miqucs. Si done un tel savant SC manifcstait a cux, ils lui dcmande­
raicnt de les instruirc. S'il refusait, ils le tueraicnt, sous l'effet, a la 
fois, de la colerc ct de l'cnvie; et s'ils les instruisait, ils le tueraient 
aussi par jalousie. Lorsque done cclui qui connait ccttc science prend 
conscience de cela ct du fait quc son sort auprcs des rois scra ainsi, 
unc fois pour toutcs se cachcra un tel savant. Voila pourquoi cctte 
science est commc si clle ctait inexistantc. Cc quc !'on attribuc a 
notrc maltrc, le sceau de la saintete, l'vhil_1yi al-Din, comme livres 
composes <t propos de la science des combinaisons chimiqucs, ainsi 
qu'a d'autres saints qui invitent a allcr vcrs Dicu (*), est faux et men­
songcr. En effr't, ii est impossible qu'un saint de Dicu montrc aux 
sen·iteurs de Dicu cc qui Jes couperait de Dieu (*). Car le mondc 
d'ici-bas coupe de Dicu (*) ccux qui nc sont pas saints. De meme, 
ce que !'on attribue a notrc maitrc l'vfoJ:iyi al-Din, commc livrcs com­
poses sur les presages·' et la di\·ination, tel L'arbre de la jeticite/' etc ... est 
faux ct mensonger. Jc le (.) rcncontrai dans unc vision ct jc lui 
demandai cc qu'il en ctait du traitc sur la di\·ination qui Jui bait 
attribut» II repondit quc c'ctait faux et mcnsongcr ct de mcmc pour 
!es n~ponscs aux consultations qui Jui sont attribuccs. Je n'avais jamais 
cntendu dire auparavant qu'il y m·ait des rcponses aux consultations 
qui lui (.) etaicnt attribuecs, jusqu'<t cc qu'un frcre m'cn instruisit. Tl 
rencontra un savant a la noble l'vlekke qui l'informa qu 'il avait vu 
des rl'.ponscs aux consultations attribuccs <t not re malt re l'v I ul_1yi al­
Din. Quant a son livrc intituk Ce qui domze satisfaction pour eclairer ce 
qui est facile mais inaccessible7 dont bcaucoup d'ignorants 11 ct de stupi­
dcs ont imagine qu'il avait pour sujet la combinaison chimiquc des 

·, . .Jf.jfaflrn111a est un recueil ck signes m(·tl'ornlogiqucs a\TC kurs significations 
di\inatnires qui ser\Tnt de prt·dictions. \'oir l't!uJr!of!Pdie de f"!s!am. '.2° (·d .. t. VI. 
p. '.23 l. 

" II s"agit du Ai'tiib n/.:silarJiara af·nu'mri11i)y1 .F al·drm1n al·'utl1111iimiJa attrihu(· <t Ilm 
'Arabi ct comment<" par de nomhreux disciples clont Sac;lr al-Din al-Quna11·i '.Ill. 
(i7'.2/ l '.273'. 

Au lieu de a/·11111mti'. lire af.inwntani'. conform(·mrnt a :\IBA. Le titre exact serait 
f,il!/b ril·mw;a1111i' .fl idrih af·.1ahl rd·mwnlrmi'. II est class(· au n" (iO dans J"(·dition de 
l +I +I 199+ des hit1/hiit chez D<'ir al-Fikr. 

" Au lieu ck af·nj!}Jnnii'. lire al·aj!)J!nni'. rnnformt'ment ;l :\IBA 
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mctaux; aussi ont-ils suivi !cur propre idce clans la mamcrc de le 
comprcndre, tout comme ils l'avaient imagine. En realite, ii ne s'agit 
quc de la chimic du bonhcur, c'est-a-dirc, la chimie des ames. 

Cet c'·lixir est cclui que notre maitre, le Shaykh al-Akbar, appelle 
la venerable picrrc ct le soufre rouge a !'existence puissante que l'on 
verse sur l'amc incrcdule qui se change en amc croyantc, sur l'amc 
rebcllc qui SC change en ame obeissante et Sur J'ame ignorante qui 
SC change en ame savante. II (.) <lit a cc propos: 

c) toi qui pretends fabriquer sans utiliser de causes, 
tu vis clans l'crreur, la vaine pretention ct le mensonge. 

Ecoute la parole d'un ami et d'un conseiller 
au langage sincere et sans arriere pensc'·e 

qui fait descendrc l'edat de la lumiere de ses spheres. 
Applique-toi pour parvenir a la combinaison des relations. 

Prends l' extrait du mineral en question; 
pour en tircr lcs impuretcs accumulees. 

Et lorsque tu !'auras bien travaille, quc sera extraite son essence 
de sa composition et que tout se sera depose, 

alors le meilleur montcra a la surface. 
Regarde bien comment ii est, 

tout en le mdangcant aux eclats de la ftamme. 
Et quand elle !'aura totalemcnt rc'~duit, rcstcra la cause 

qui change le plomb essentiel en or. 

Sache ensuitc que ces metaux prfrieux ou non, seront transportc'~s 
clans la dernierc dcmeure sous une formc plus belle, mcillcure et 
superieurc. Car le jardin du paradis est une construction formee de 
mineraux precieux, comme ks pnles etincelantes, le corail, !es per­
ks precicuscs comme des joyaux, les perks blanches comme du lait, 
la jacinthc, !'or, !'argent, l'emeraude, le muse, l'ambre, le camphrc 
ct d'autres choses scmblablcs. Lorsquc tu cntcnds dire ou lorsquc tu 
vois clans les traditions prophctiques quc le jardin du paradis est 
construit de perles blanches commc du lait, de jacinthe et de corail 
ct qu'il y a des houris, des ephehcs ct tout le rcstc, comprends cela, 
comme tu comprends que Dicu a cree Adam d'argilc ct de boue 
fetide ct quc les fils d'Adam sont crees d'unc cau vile ct mc'~prisa­
blc, alors tu etahliras cela9 sur son sens fondamcntal. II en est de 
mcme pour le fcu de l'cnfcr. En diet, en lui SC trouvent tous lcs 

" Au lieu de qaw/u-ka, lire .Ja-dfldlika, conforrn<'·rnent a :\!BA. 
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mmcraux vils et grossiers, commc le soufrc, le fer, le plomb, le 
cuivre, le goudron, la resinc, tout cc qui sent mauvais ct qui est sale. 
On rapporte ccci clans les traditions prophetiqucs: "On vcrsera du 
plomb clans scs orcillcs"; 111 "Dicu mcttra unc plaque de cuivrc sur 
le dos de celui qui se prosterne par peur ct par hypocrisie." 11 Dieu 
(*) a dit: "Leurs tuniques seront Jaites de goudron'' (Coran 14, 50); ct 
encore: "Des fouets de fer sont prepares pour eux" (Coran 22, 21 ). 

111 Al-Bukhari, a/-ta'bir, +5; Abu Dawud, adah, 88. 
11 :.Iuslim, imiin, 302. L'cxpression nu~as (cuivre) nc se trouw pas clans la recen­

sion originale de cctte tradition. 
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CHAPITRE 31 
AU SUJET DES VEGETAUX 

Puis, apres !cs mmeraux, Dieu (*) existencia Jes vegctaux varies du 
point de vue de la couleur, 1 de la formc, de l'etat, de la comestibi­
lite, de !'esprit et des avantages. Certains servent de nourriture a 
l'homme et d'autrcs aux animaux. Ccrtains guerissent, tandis que 
d'autrcs rendent malades certains animaux. Bien plus, chaque plante 
est a la fois un remede et un poison; c'est-a-dire, clans chacune ii y 
a un bienfait pour ccrtains temperaments ct un mefait pour d'autres. 
On tire d'elles de quoi se vctir, commc le coton et le Jin. Ccrtaines 
sont neccssaircs pour !es animaux et d'autres non. Les plantcs pos­
sedent dcux types de vie: une vie inherente a !curs e!Cments de base 
ct une vie qui donne a la plantc nourriture et developpement clans 
ses parties superficielles; d'un certain point de vuc, ellcs sont de deux 
especes: !cs arbrcs et !es plantes sans tigc; d'un autre point de vue, 
elles sont de quatre especes: celles qui se cultivent et celles qui ne 
sc cultivent pas, chacune des deux especcs portant ou non des fruits. 
T outcs !es plantes possedent unc ame; ellcs connaissent !cur Createur; 
elles pen;oivcnt, louent Dieu et sc prosternent, comme Dieu (*) le 
fait savoir, en disant: "L'etoile et l'arbre se prostement" (Coran 55, 6). 
La matiere premiere de toutes Jes plantes est l'eau melangee a la 
tcrrc. Dieu (*) a pour habitude d'cxistcncicr la formc et !es moda­
lites des plantcs a partir de l'eau et de la terre. Car clans l'eau se 
trouve la puissance active et clans la terre, la puissance passive. Avec 
cela, ii y a aussi la chalcur procuree par le solcil ct Jes etoiles qui 
envoient !curs rayons sur la terrc, lesquels passent clans !'ether, a 
savoir le pilier du fcu; et ainsi, ils acquierent de la chaleur, parce 
qu'en eux-memcs ils ne sont pas chauds. II sont lumineux et la 
lumiere est aussi une des causes du rechauffement des corps <lenses. 
II y a encore deux autres raisons: le mouvement et la rencontre des 
corps. Lorsque !cs rayons arrivent sur la terre, ils Jui procurent de 
la chaleur et alors les plantes sont revigorees par cette chaleur; ellcs 

' Voir Coran 16, 13: 35, 27; 39, 2 l. 
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en profitent ct cllcs pousscnt. Voila pourquoi, !cs plantcs nc sont pas 
engcndrces clans lcs endroits Ott nc parvicnncnt pas lcs rayons du 
solcil. Par consc'quent, ii n'y a pas d'animaux, puisque lcs animaux 
dt'pendcnt des plantcs. C'cst le cas, par cxcmplc, des dcux poles. 
L'endroit de la terrc qui est toujours c'clairc par le solcil rcprcsente 
plus de sa moitie ct l'cndroit oi'1 la lumicre du solcil est la plus 
intense SC trom·e au milieu de la partie cclairce. La terrc ct l'cau 
cngcndrcnt ct le solcil fait pousser. Dicu (*) a dit: ''.;V'ont-ils pas vu 
que JVous poussons l'eau 1·e1s un sol aride?" (Coran 32, 27a), <i savoir la 
terre Oll iJ n 'y a pas de pJantes. ''.\(ms en faisons sortir, grace a e//e, /es 
dreales dont ils se nourrissent eux et leurs troupeaux" (Coran 32, 27b). 11 a 
dit encore: ''."vims al'Ons repandu l'em.1 aver abondance; puis, JVous avons .fendu 
la terre /m!fondhnent" (Coran 80, 2.5 26), en faisant sortir !cs plantcs. 
".;\ous )' arons ji:zit pousser les cheall's" (Coran 80, 27), c'cst-a-dire, tout 
cc quc cultivcnt lcs gens; "drs vignes rt d!'s legumes'' (Coran 80, 28), 
e'cst-<1-dire, !cs plantcs; "des olivirrs et d!'s /J{/lmins, des jardins tou/ji1s, des 
ji·uits fl des /1dturagrs" (Coran 80, 29 -31 ), c 'est-a-dire tout cc que man­
gent les troupcaux. " ... dont l'ous jouissr;::., l'OUS l'l vos troupeaux ". Le 
bcsoin que l'hommc, commc l'animal, a de sc nourrir, nc vient pas 
du fait qu'il est un animal douc' d'une amc qui manifCstc la vie, 
mais uniqucmcnt du fait qu'il est aussi une plante. Dicu a clit: 
"Dieu 1·011.1 a fail croftre de la terre romme des pl(/lz/es" (Coran 71, I 7), 
c'cst-a-dirc, II \·ous a fait croitrc commc des plantcs ct vous mTz 
poussc'. Car Dicu (*) crfr l'hommc ct tcllls lcs animaux <l partir d'unc 
goutte de spermc; cc spcrmc est cngcnclrc par la nourriturc; la nour­
riturc vicnt des plant cs ct !cs plantcs sont engcndrc'.cs par la tcrrc. 
Ou bien le sens \'iscrait Adam (§J. En dtl't, ii est mcntionnc clans 
unc tradition prophctique rcconnuc authcntiquc par ks tcmoins du 
cic'\·oilcmcnt qu'Adam (§J Uait un arbrc clans l'ouccl '.\u'man,; c'cst­
<1-dirc, scion la formc prise par la distribution de scs mcmbrcs tels 
quc lcs hommcs lcs ont at~jourcl'hui. Puis, l'arhrc sc ckplac;a comrnc 
un hommc bicn fonnc' et tel fut Adam (§). L'<lrnc qui \Tille sur l'or­
drc des parties du mineral est appclce <"unc mineralc. Si, f par cxcm­
plc, <n-cc ccla, cllc sc nourrit, se d(,veloppc ct cngcnclrc, il s 'agit de 
l'amc \'cgctalc. Si, en plus, ellc prcsscnt, choisit et imagine, ii s'agit 
de l'amc animale. Si, avcc cela, clle raisonnc, rdkchit ct choisit, ii 

' Au lieu de 111/11 na/'i-lzii, lire 111/11 nacl}i-hri, rnnformhnrnt a :\lft\. 
Cctte tradition n'est pas rTccns{'e par \\'n1sinck. 

' :\u lieu ck ji1-i1111a-!tu. lire ji1-i11. conformt'mcnt ;{ :\!R:\. 
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s'agit de l'amc raisonnablc. Chaquc amc est implicitc ct en puis­
sancc clans cc qui la precede ct ellc sc manifcste en acte a partir de 
la. Si nous considerons un mineral, le vegetal est en lui implicitc; 
!'animal est implicitc clans le v<'~getal ct le raisonnablc est implicite 
clans !'animal. 11 est mcntionne, clans une tradition prophetique cga­
lcment reconnuc authcntiquc par !cs tcmoins du devoilcmcnt, au 
sujet de la resurrection corporcl!c, qu'un nuagc SC formcra SOUS le 
trcmc ct qu'il tombcra unc pluie commc du spcrme d'homme. Alors 
gcrmcront des corps humains, commc gcrmc la grainc clans le lit 
du torrent. Cc qui vcut dire qu'ils scront commc fot Adam, a savoir 
un arbrc clans l'oued Nu'man. Voila pourquoi, ii est mcntiormc ceci 
clans la tradition prophetique: "Les elus cntreront clans le jardin du 
paradis sous la formc de !cur pcrc Adam, hauts de soixantc cou­
dees. "' Soixantc ccmdt'.cs, c'cst-a-dirc, la hauteur d'un arbre. Dans 
le Recueil de la tradition autfzentique, on pcut lire: "Tout fils cl' Adam 
decrepira, sauf l'cxtremite de sa qucue: 1' de lui ii a tire son existence, 
avcc lui ii scra rasscmblC (au dcrnier jour) et a partir de lui ii scra 
ressuscite." 7 L'cxtremite de la queue, c'cst-<'t-dirc la premiere parti­
cule; la partic sur laqucllc le corps ct bati. C'est, d'abord, un mine­
ral; puis, un vegctal; cnsuite, un animal; et, cnfin, un homme; au 
fur et a mesurc de !'apparition des diflcrcnts statuts de l'amc qui 
s'assimilc aux formes de ccs constitutions succcssivcs. Sache quc Dieu 
(*) a place un intcrmccliaire cntrc chaquc cspecc engendrcc. Entrc le 
min(Tal et le vcgt'.tal, ii a place la truffc qui rasscmblc en cllc, <t la 
fois, le mineral ct le vc'.'getal. II a plact' le palmier cntre le vegctal 
ct !'animal; en cffct, l'odcur de sa spathe resscmblc a cclle du spcrmc; 
ct ccttc spathe a unc cnvcloppe qui rcsscmblc a cellc du frrtus clans 
laqucllc SC trouvc l'cnfant. Si !'on clecapite le palmier, ii mcurt, a la 
difference des autrcs plantes. Le cccur de palmier est commc la 
mocllc des animaux. Si unc maladic attcint le cceur du palmier, ii 
est dctruit. Dicu a mis le singe ct le nisnas:i cntre !'animal et l'humain, 
du fait qu'Il !cur a donnt' la facultc perceptive ct intellective qui Jes 
rapproche de l'hommc. Ccla est bicn comm de tout un chacun. En 
outrc, Dicu (*) a mis clans chaque cspl'cc engendrfr un representant 

Al-Bukhari, aharlFlil a/-anhira', 1: .\luslim, !fj_rmna. 1:1. 
1' C'est-a-dire. l'os sacrum. 

Al-Bukhari, tafsfr sum 39, 3. Tradition citfr trcs approximatin'mcnt. 
:: f:tre fahulcu~ qui n'a qu\m pied et ne p<ul marcher qu< par sauts et par 

bonds, comme certains oiseaux. 
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parfait. 11 a parfait une forme de vegetaux, a savoir l'arbre de 
\Vaqwaq.9 C'est arbre se trouve clans unc des Iles de la Chine. 11 
porte son fruit commc les femmes. Il ressemble a la femme pour cc 
qui est de l'aspect exterieur, du corps, des yeux, des mains, des pieds, 
des cheveux, des seins et son vagin est comme celui des femmes. 
Cet arbrc est d'un bel aspect: il a des pendentifs clans ses cheveux. 
Il sort d'une enveloppe qui ressemble a une grande poche. Et lors­
que il devient parfait, grace a l'air et au soleil, il se met a crier: 
"\Vaq, waq!", jusqu'a cc que ses cheveux soient coupes. Et quand 
ils sont coupes, il mcurt. 

Dicu (*) a cree des plantes dont lcs bienfaits et les mefaits sont 
varies. Ainsi, Il (*) a cree quelques racincs de plantes dont les pous­
ses se differencient selon leur specifite. Notre maitrc, le Shaykh al­
Akbar, rapporte que Abu al- 'Ala' b. Azhar, un andalous, etait un 
des lus grands savants en medecine, en plantes et en herbes. Un 
jour, il voyagea, monte sur une bcte de somme, en compagnie d'Abu 
Bakr b. al-Sa'igh qui etait bien-infericur a lui clans la connaissance 
des herbes et des plantcs; et pourtant il pretendait en savoir davan­
tage qu'Ibn Azhar. Il passcrent pres d'une herbe et Ibn Azhar dit 
a son gan;:on: "Coupe-nous un peu de cettc herbe." I1 en prit un 
peu, le tordit clans sa main et l'approcha de son nez, comme pour 
la scntir. Puis, il dit a Abu Bakr: "Vois comme son parfum est excel­
lent!" Abu Bakr la sentit et aussitot saigna du ncz. Et il ne negligea 
ricn pour utiliser ce qu'il connaissait ct qu'il avait a sa disposition 
pour arreter ce saignement de nez. ~fais ccla nc Jui scrvit de rien, 
si bien qu'il faillit perir, tandis qu' Abu al- 'Ala' souriait, en disant: 
6 Abu Bakr, commc te voila reduit a l'impuissance!" Il repondit: 
"Oui!" Alors, Abu al-'Ala' dit a son gan;:on: "Extrais-moi !'essence 
de cette herbe." Le gan;:on l'apporta. Et Abu al- 'Ala' dit: "O Abu 
Bakr, respire-la!" Abu Bakr la rcspira ct le sang s'arrcta de couler. 
11 connut ainsi la superiorite d'Abu al- 'Ala' clans la connaissance des 
plantcs. 

Les differentes especcs de plantes ont des particularites etonnan­
tes. Il y a la plantc avec laquelle on libere l'entrave en fer du che­
val quand il est blesse. Ccla est bien connu en Perse. Beaucoup de 
gens sont d'accord pour dire que le mouvement des plantes est 

" Scion Jes geographes arabes, ii s'agit de deux groupes d'iles: un a !'est de la 
Chine. l'autre clans !'ocean indien. 
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inverse. Notre maitre, le Shaykh al-Akbar est parfois d'accord avec 
cux et parfois non. II a dit: "Selon nous, le mouvement des plantes 
est tout droit, de bas en haut. En cffet, elles ne bougent quc pour 
croitre. L'homme et l'animal n'ont ce mouvcment de croissance qu'en 
tant que vegetaux. Le mouvement inverse concernc tout mouvemcnt 
qui n'est pas naturel et cela ne se verifie que clans le mouvcment 
contraint ct non clans le mouvement naturel. Tout corps se meut 
clans la direction de ce qui pour lui est le plus important. Son mou­
vement est done naturel, comme celui de la flamme vers le haut et 
celui de la pierre vers le bas. Quand il se meut contraircment a 
cela, le mouvement est force. La semence etend des pousses vers le 
haut et d'autrcs vers le bas. Leur nourriture ne vient pas de ce quc 
la plante prend avec les pousscs du bas que l'on appclle 'racines'; 
mais la plante ne prend la nourriture que de la semence d'ou sont 
apparues ccs pousscs. Voila pourquoi certaines pousses du bas se 
dessechcnt, tout commc se dcssechent certaines pousses exterieures 
qui portent des feuilles et des fruits, malgre l'existcnce de la crois­
sance ct de la vie clans ccs pousses. 



CHAPITRE 32 
AC SUJET DES ANlMAUX 

Puis, apres !es plantes, Dicu existcncia les animaux. Cc sont les corps 
Jes plus nobles qui existent dans cc mondc infCricur, apres l'hommc, 
parcc qu'ils sont caracterises par la noble puissance constituc'.~e par 
les sens cxtericurs et interieurs de !'attraction, c'est-a-dirc, celle grace 
a laquelle !'animal attire a Jui sa nourriturc; par la puissancc cap­
tativc, grace a Jaqucllc !'animal prcnd CC dont iJ SC nourrit; par Ja 
puissancc digestive, grace a laquellc ii digere sa nourriture; par la 
puissance evacuatricc, grace a laqucllc ii evacue de lui-mcme tout 
le surplus sous forme de sucur, de vapeur, de gaz et d'excrements; 
par la puissance d'agrcssion, d'cxpansion, de sensation, d'imagina­
tion, d'illusion, de memorisation ct de rappel. T outes ces puissances 
sont dans !'animal en tant qu'animal. Dieu (*) a fait savoir qu'Jl 
avait cree pour l'homme tout cc qui est dans les cicux et sur la tcrrc. 
Et parmi tout cela, ii y a Jes animaux. Jls sont done crees pour 
l'avantagc de l'hommc. Parmi eux, ii y a ccux qui sont c'.videmment 
utiles, commc !cs huit couples suivants: le mouton ct la brcbis, le 
bouc et la chevre, le chameau ct la chamelle, le taureau ct la gb1isse, 
le chcval ct la jumcnt, le mulct ct la mule, l'ane et l'anessc. 1 Certains 
d'cntrc CUX SOnt utiles pour manger, boirc et SC vetir; d'autrcs, pour 
porter de lourdcs charges; d'autres, pour scrvir de monture et d'ornc­
ment. Parmi Jes animaux, ii y a ceux qui ne sont pas apparcmment 
utiles, commc les inscctcs ct ccrtains quadrupcdes tcrrcstrcs ct marins. 
Car Dieu (*) !es a crees uniquement a partir de la pourriturc de la 
terrc, afin qu'ils purifient !'air pour nous des emanations de ccttc 
pourriture qui, si cllcs SC melangeaient a !'air OU Dicu a plae<'.'. la vie 
de l'homme et des animaux ct ou ils trouvcnt le benefice ct la sante, 
alors ils scraient languissants, maladcs ct debilcs. Dicu (*) purifie pour 
eux !'atmosphere, en creant ces animaux de la pourriture; alors, !es 
langucurs et les maladies diminucnt. Parmi !es animaux, ii y a ceux 
qui allaitcnt, ccux qui convent ct ccux qui corrompent. L'animal est 

1 L'auteur ne cite que sept couples, au lieu de huit annonci·s. 
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appelc ainsi, parcc qu'il est caractfaisc'. par la vie, differcmmcnt du 
mineral et du vcgctal; ct cela est du uniqucmcnt au fait qu'en lui 
la vie sc manifcstc clans scs facultc's sensibles, alors quclle dcmcurc 
cachcc clans le mineral ct clans le vcgctal, comme ii a be dit aupa­
ravant. Le vie, en effct, se trom·e clans tout existant, car !'existence 
d'une chose est !'essence mcmc de sa vie. Et si l'existant cxistc par 
lui-mcme, sa \·ie est parfaitc. Cc qui est le cas uniqucmcnt du Rl:cl 
(*). La vie des autres est unc vie attribufr, done c'cst une vie impar­
faitc. Car toutcs les creatures sont cxistencifrs par le Reel (*) ct non 
par elles-mcmcs. Ccpendant, cllcs diffrrent quant a la vie. Panni 
cllcs, ii y en a dont la vie se manifrste sous sa formc parfaitc, tel 
est l'homme parfait. A lui sont rattachcs Jes angcs cpcrdus d'amour, 
!'intellect premier ct l'ame universcllc. Panni cllcs, ii y en a dont la 
vie sc manifcste sous sa forme imparfaitc, tel est l'hommc, !'animal, 
l'angc ct le djinn. Panni cllcs, ii y en a dont la vie nc sc manifestc 
pas sous sa formc, cc sont lcs Ctrcs autres que les animaux. Parmi 
elles, ii y en a dont la vie est cachc'·c, eommc lcs mineraux ct lcs 
mctaux. Quand nous parlons de vie parfaitc ct imparfaite, ccla est 
uniquemcnt du point de vuc des corps qui la rcc;oivcnt. Sinon, ii 
faut dire quc tout existant est vivant de la vie de Dicu qui n'cst ni 
morcclablc ni divisible. La vie de tout Ctre vivant est pre-eterncllc, 
en tant quc vie de Di cu (*) ct adventice, en tant quc vie de cclui 
qui en est qualific. Gdicc a la vie, le vivant raisonne, entcnd, vit, 
vcut, peut et agit. La constitution reconnuc comme normalc n'est 
pas unc condition de la vie. En diet, ii sc peut qu 'un individu soit 
plus savant ct plus puissant quc tous lcs autrcs. L'exprcssion arabc 
~a_yawiin est plus significativc de la \·ie quc ccllc de fzayiit. En dfet, 
la premiere est construite sur le paradigrne jrla!iin qui est un inten­
sif. Voila pourquoi, Dieu (*) a dit a propos de la vie de l'autrc 
demeure: "L'autre demeure est la vraie vie (1.iayavdn) '' (Coran 29, 64b ), 
a cause de cc qu'cllc a de parfait. Et, a propos de la vie de cc 
mondc, 11 a dit: "La vie (J:iayat) de ce monde n 'est que divertissement et jeu '' 
(Coran 29, 64a), en tant quc vie irnparfaite. 

Etant donnc que tout existant est vivant, ii connait ct ii per\'.Oit. 
En effet, la science est inherentc a la vie, scion lcs tcmoins du devoi­
lement ct de l'cxtasc. Done, ii faut que tout vivant connaissc d'une 
certainc fac;on. S'il s'agit de !'instinct, c'cst unc connaissance non­
humainc, comrne la connaissance des animaux ct des inscctcs de cc 
qu'il leur faut ou non quant <1 la nourriturc, !'habitat, l'activitc ct le 
repos. Vois ct considcrc cc quc produiscnt certains anirnaux, commc 
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l'abcillc qui fabrique sa cellulc en formc d'hcxagone que les plus 
grands ingenieurs sont incapables de realiser, parce que c'cst la mcil­
leure structure qui soit. En cffct, ii nc reste en elle aucun cspacc 
vidc qui serait perdu. Rcgardc les araignees dans leur toilc qu'cllcs 
disposcnt pour chasscr les mouches. Rcgardc certains oiscaux, com­
ment ils construisent !cur nid. Regarde le vcr a soic, comment ii 
fabriquc son cocon de fa<;on si parfaite. Qui prcnd conscience de ccla, 
sait de fac;on absolue que !cs amcs animales posscdent deux puis­
sances: la puissancc cognitive ct la puissance active; ccla rcssort de 
CC qui SC manifeste a J'homme dans leurs fabrications ctonnantcs. 

Sache, cnsuitc, quc pour bcaucoup de gens, !es animaux sc dcpla­
ccnt horizontalcment, parcc qu 'ils considcrcnt les directions en refe­
rence avcc !'existence humaine. Ils font de la station dcbout et du 
deplacemcnt en position vcrticale des caracteristiques constitutivcs de 
l'hommc. Et ils appcllcnt inverse le mouvement oppose a cclui de 
l'homme, a savoir, selon eux, celui des plantcs. Ils appcllcnt horizon­
tal, le mouvement de celui qui se deplace avec la tetc a l'horizon­
tale, a savoir, scion cux, cclui des animaux. Or, scion notre maitre, 
!'imam des tcmoins du dcvoilemcnt et de l'extase, la verite est tout 
autrc. Bien plus, !es animaux et les plantcs se mouvraient aussi vcr­
ticalement comme l'homme. En cffet, ii n'y a de mouvement qu'en 
vuc de la croissance; or !'animal et l'homme ne se meuvent en vue 
de la croissancc quc parcc qu'ils sont aussi des vcgl·taux. Done le 
mouvcment de tout !es corps est unique, qu'il s'agissc du corps des 
animaux, de celui de l'homme ou de cclui des plantcs. Le mouvc­
ment des corps vicnt de la racinc de sa scmcncc a partir de laqucllc 
apparait le corps en mouvcment vcrs la croissance qui s'etcnd dans 
toutes !cs directions. II s'agit done d'un mouvemcnt nature!. Or tout 
mouvement naturcl est vertical, quel qu 'il soit ct dans quclque corps 
quc cc soit. Seu! le mouvement inverse diftcre du mouvcmcnt natu­
re! et ii ne pcut s'agir quc d'un mouvcmcnt contraint ou force, 
comme nous l'avons deja dit. 
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CHAPITRE 33 
LES DJINNS 

Apres avoir cree les animaux, Dieu (*) crea les djinns a partir "d'un 
feu aux fiammes entrelacees" (Coran 55, 14). L'cntrclaccmcnt est syno­
nyme de melange, voila pourquoi on nommc le pre, en sc servant 
de la racinc arabc de l'cntrelacement, parce qu'il est forme d'un 
melange d'hcrbes. 1 On <lit: "11 a trouble les affaires des gens", pour 
dire qu'il les a melangecs. Done les djinns sont crees d'un fcu com­
posite, clans lequel il y a de l'humidite. Voila pourquoi apparaissent 
des ftammes dues a la combustion de l'air. Dieu a ouvert un pas­
sage clans cette realite mClangee pour la forme du djinn. Ce dcrnier 
est elementaire, clans le sens OU il comporte les (quatre) pilicrs de la 
nature. Ccpcndant, en lui predomincnt le pilier du feu et cclui de 
l'air. Voita pourquoi, ii est en relation avec le feu. Analogiquement, 
Adam, le pere de l'humanite, comporte taus les piliers, mais en lui 
predominc la tcrre mClangec a l'cau. Aussi est-ii en relation avec la 
terrc. Le qjinn a une face tournec vers l'humanite, ce qui le rend 
elCmcntairc, ct unc autrc face tournec vcrs !cs angcs, cc qui le rend 
subtil, si bicn qu'il est voile a nos regards ct qu'il pcut assumer 
differcntes constitutions et differentes formes. A cause de sa subtilite, 
ii eircule reellement clans le fils d' Adam, comme le sang. 11 penctre 
en Jui, jusqu'a atteindre son cn~ur, eomme ii est mentionne clans les 
traditions authentiques, mcme s'il ne le sent pas. Si nous n'avions 
pas Jes informations du Legislateur, a propos des suggestions des 
djinns clans le c~ur des gens,~ pcrsonne nc le saurait, a !'exception 
des gens de Dieu, temoins du devoilemcnt. 

De mcmc que, chez !es humains, la procreation a lieu grace a 
l'accouplcment, de mcme elle a lieu chez les djinns grace a !'air 
insuffie clans !curs femelles. Et la descendance apparticnt au genre 

1 Jliiri<ij_ signific 'entrelacC a cause de l'idee de melange que connote ce concept; 
et 'pre' se dit mar<ij_. F.D. al-Razi, clans son commentaire de Coran 55, 14, expli­
quc ccttc idfr d'cntrelacement des Hammes rendu par !'expression miirfrfj qui signifie, 
en meme temps, la purett'· d'un feu tn's ardent. 

~ Voir Coran 114, 5. 
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des djinns. L'accouplement du male avec la femellc SC fait grace a 
l'cnroulcmcnt du male sur la fcmcllc ct rt'Ciproqucmcnt, commc fait, 
clans le four du potier, la fumcc dont !cs volutes s'interpenetrc-nt !cs 
uncs !cs autrcs. Et c'cst ainsi quc le male ct la fcmclk jouissc-nt. Cc 
qu'ils ejaculcnt est uniqucmcnt unc odcur scmblablc ;\ ccllc de la 
semence du palmier. 

Tis sc nourrissent uniquemcnt en respirant des odcurs. Un certain 
habituc du devoilcmcnt a dit qu'il voyait un cljinn qui allait vcrs un 
os pour le sc-ntir. C'cst ainsi qu'ils sc nourrissent. Tel est le sens de 
cc qui est mentionn(· clans le tradition prophetiquc scion laquclle 
Dieu a pour cux (!cs djinns) unc nourriture a partir de lui (l'os). Et 
scion cc tcmoin, la substance de l'os nc diminuait pas. La nutrition 
du cljinn est cc qui le distinguc de l'angc, m[·mc s'ils ont un com­
mun d'etre des esprits. Dieu (*) n 'a pas crec pour le premin cljinn 
cxistcncic~ une femelle tin'~e de lui, comme Ew pour Adam. II crea 
en lui seulemcnt une n1lve. Ce qui fait qu'une partic de lui-memc 
s'accoupla avcc l'autre. Et tout comme Adam, ii engendra des males 
et des fcmclks. Selon cc qu'a clit notre maitre, !'imam des temoins 
du devoilement, :\fuJ:iyi al-Din, la creation du djinn a cu lieu soixantc 
mille ans avant celle d'Adam. Ce sont des annt'.es comptees en fonc­
tion des jours que nous connaissons. 

Les djinns SC limitent a douze tribus qui se subdivisent en sec­
tions, en clizains ct en clctachcmcnts. i Entrc cux, se dechainent des 
gucrrcs importantcs au cours dcsquelles ils s'entretucnt. A1-f:Iarith 1 

que Dicu a appclc Iblis n'cst pas le premier pere des djinns, a 
!'image d'Adam, premier pcrc des hommcs, commc sc l'imagincnt 
beaucoup de gens. Cc n'est que l'un d'cntrc cux. C'est un autre qui 
est le pcrc des djinns, commc Adam est le pcre de l'humanite. Dieu 
(*) a dit: '' ... a !'exception d'Iblis qui etait au nombre des rfjinns'' (Coran 
18, 50), c'cst-a-dire, de l'espccc des djinns. Al-f:Iarith fut le premier 
damn(· des djinns, tout comme QabiF' fut le premier damn(· dc-s 
hommcs. 

Parmi eux, ii y a ccux qui obc:isscnt et ccux qui dcsobeissent, !es 
damnes et !cs bic-nhcurcux, tout commc chez !es hommes. Dicu (*) 
a dit, en parlant cl'cux, pour confirmer cc- qu'ils discnt: "Certains d'en-

I Contrairement a !\IBA ct a ]'(·dition de I 966 7' nous lisons fasri'il au licu ck 
qahii'il. puisquc la .Jr1y£/a est une suhdivision de la qahfla. 

1 Le premier esprit-djinn qui s'est (·g-arc (wJit la Halle 17.), t. L p. 'JI 3). 
II s'ag-it du Cain de la Gem'se. 
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tre nous sont justes, tandis que d'autres ne le sont pas" (Coran 72, 11). Et 
encore: "fly a pamzi nous des soumis et, parmi nous, des revoltes" (Coran 
72, 14). Les satans sont ceux qui sont damn{·s; tandis que !es bien­
hcureux conscrvcnt le nom de djinn. C'est al-f:larith qui, le premier, 
fut appclc Satan. Dieu le mit au dcsespoir,'; en l'cxpulsant de Sa 
misericordc ct en evac:uant la misfricordc de chcz Jui. De Jui derivcnt 
tous les satans. Parmi ses descendants, ccux qui croicnt, rcjoigncnt 
les croyants, commc, par cxemple, Hamma b. al-Hamm b. Laqis b. 
lblis. Cclui qui pcrsistc clans son incrcdulite est un satan. Certains 
savants cxoteristcs ont dit quc Satan nc peut pas sc convertir a l'is­
lam; d'autres affirment qu'il le peut. C'cst cc que pcnscnt les tcmoins 
du dhoilemcnt et de l'cxtase. Les cljinns qui croient sont relativc­
ment tres proc:hes du mondc de !'invisible. Ils peuvent changer de 
forme. Voila pourquoi, ils connaisscnt mieux que !es hommes la 
Parole de Dieu (*). Dans le Recueil de la tradition authentique, ii est men­
tionnc que !es djinns de Nisibc, 7 passant pres de Nakhla,B trouve­
rcnt l'Envoye de Dieu en train de reciter le Coran a la pricre de 
l'aubc. Quand ils entendirent le Coran, ils pri"tercnt attention."() S'ils 
n'avaient pas rcconnu la qualitc ct la grande valeur du Coran, ils 
ne l'auraient pas compris. Ils rctourncrent vcrs leur peuple, en dis­
ant: "Oui, nous avow entendu un Coran memeilleux" (Coran 72, I). II est 
cgalement rapporte clans le Recueil de la tradition authentique que !'Envoy<'.· 
de Dicu (") leur recita la sourate du Misericordieux. 111 Et chaquc fois 
qu'il disait: "Qy,el est done celui des hienfaits de votre Seigneur que, tous deux, 
vous nierez:.?'' (Coran 55, 30), ils rcpondaient: "O notre Seigneur, nous 
ne nicrons auc:un de Tes bienfaits." puis, l'Envoyc de Dieu (") Jut la 
souratc a scs c:ompagnons humains ct ils ne dircnt ricn de cc qu'avaient 
dit les djinns. Alors l'Envoyc de Dieu (0 ) leur dit: ''.Jc l'ai lue a VOS 

frcres lcs djinns ct ils l'ont ccoutfa~ avec: plus d'attention que vous." 11 

Nous avons deja mentionne clans cette Halle que le fait d'assumcr 
une constitution ou une forme est essenticl pour !es esprits de lumicre 

" Litteralement, 'en fit un Ihlis" (ablasa-lzu). 
Ville de la l\ksopotamie aujourd'hui en Turquie. 

" Norn de cleux vallfrs sur la route de l\lekkc a al-Ta'iC 
" C:ette tradition n'est pas recensee par \Vcnsinck. On nc trouve quc !'expres­

sion: "une cit-legation de cljinns de Nisibe" clans al-Bukhari, maniiqib al-ansiir, 32, 
mais clans un contcxtc tout ;} fait difffrent. 

111 Sourate 5.1. 
11 Al-Tirmidhi, taj.ifr sura 55. Encore ici cette tradition est rapportee de fac:,:on trcs 

approximatin'. 
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et de fcu, la formc ctant l'csscncc meme de !'esprit. Et quand arrive 
la mart de la forme, !'esprit meurt egalement, commc ccla se passe 
aussi dans le domaine du visible. Nous avons deja montre plus haut 
cc que signifie la mart d'un esprit. Le Shaykh al-Akbar a <lit quc 
l'avcugle Ibrahim b. Sulayman lui rapporta, a propos d'un hommc 
digne de confiance, un bl'icheron, quc cc dernier tua un serpent. 
Alors !es djinns s'en saisircnt et le prcsentercnt a leur grand maitrc, 
guide de leur pcuplc ct lui dircnt: "Cclui-ci a tuc le fils de notrc 
oncle materncl. Le bucheron <lit: ''.Je nc comprends pas cc qu'ils dis­
cnt. Je nc suis qu'un bucheron. Un serpent s'est prcsentc a moi et 
je l'ai tue." Alors, l'asscmblee <lit: "II etait comme le fils de notre 
oncle maternel." Le plus vieux d'entre cux <lit: "Relachez cet 
hommc. Et renvoyez-le chcz Jui. Yous ne pourrez plus le rejoindrc. 
J'ai cntendu l'Envoye de Dieu (0 ) nous dire: 'Qui prcnd une forme 
autrc que la sienne propre et scra tue, on n'exigcra pour Jui ni prix 
du sang ni talion. Or le fils de ton oncle materncl s'est change en 
serpent, l'ennemi des hommes." Le buchcron ajouta: ''.Je Jui dis alors: 
6 toi! Jc constatc quc tu dis que tu as entcndu l'Envoye de Dieu. 
Mais le connais-tu?" "Oui. Jc suis un des djinns de Nisibe qui sc 
prescnterent a l'Envoyc de Dicu ("), pour l'ccoutcr ct, de cc groupc, 
ii nc rcste que moi. C'est done moi qui commandc mes compagnons 
en vcrtu de cc quc j'ai cntcndu de l'Envoyc de Dieu (°)." Dans le 
Recueil de la tradition authentique, ii est mcntionnc quc l'Envoyc de Dicu 
(") a <lit: "Hier, un djinn fondit sur moi pour intcrromprc ma pricrc, 
mais Dicu me donna pom·oir sur Jui. Je Jui fis peur ct jc dccidai de 
le lier a unc des colonncs de la mosquec, pour quc le voicnt les 
enfants de Medine. Alors, j'cvoquai !cs paroles de mon frerc Sulayman: 
'Accorde-moi urz rC!yaume tel qu 'ii n 'existera plus pour persomze apres moi' 
(Coran 38, 35). Alors Dicu le rcnvoya, en le chassant." 1 ~ Dans unc 
autre recension, ii est <lit: " ... si bien que sa salive coula sur ma 
main." 1 ' Si la formc n'avait pas d'emprisc sur le djinn, ii n'aurait 
pas pu faire ccla a l'Envoye de Dicu (0 ). A la difference de l'homme, 
lorsqu'il dcvient esprit, ii prcnd divcrscs constitutions ou formcs et 
lorsqu'unc d'entre elles disparait du monde visible, ellc n'adhcrc plus 
a Jui de quelquc manicre quc cc soit, parcc que ccttc fac;on de prcn­
dre diverses constitutions ou formcs n'cst pas pour Jui cssenticlle. 

" Al-Bukhari. salat. 7.1. 
1.i Al,imad b. f:Ianhal. 2. 279. 306. 447. 467. Cette recension n'a rien a voir avec 

la tradition prfr(·dente; ii s'agit d\me tout autre situation de la \·ic du Prophete. 



HALTE 248 33 317 

Done ccs formcs n'ont pas d'cmprisc sur lui. J\1ais, lorsquc l'hommc, 
malgrc ccla, prcnd formc clans la presence de l'imagination crea­
tricc, ii est trcs proche de l'angc ct du djinn, mais plus aptc qu'cux, 
parce quc de par sa constitution ii cntrc, grace a son esprit raison­
nablc, clans le mondc de l'imagination crcatricc ct, grace a sa visi­
bilite due a son corps, ii entre clans le monde visible. Or un pur 
esprit n'est pas ainsi; car ii n'a pas d'cntrec clans le mondc visible, 
si ce n'est en assumant clans le monde de l'imagination creatrice une 
forme semblable a cclles du mondc visible. Si l'homme vcut sc trans­
former en esprit clans son corps ct apparaitre avcc ce corps clans le 
mondc de l'invisiblc, ii trouve unc aide en la personnc de son esprit 
lie a sa constitution, car c'est Jui qui resscmble a l'ctre spiritucl. Ccttc 
station s'acquiert et s'obtient. Celui qui s'y trouve, peut sc manifcs­
ter clans quelque forme quc ce soit parmi Jes formes des fils d'Adam, 
ses semblables et clans Jes formes vcgetales, minerales et angeliqucs. 
Zayd peut se manifcster sous la forme de 'Amr; or un angc ne peut 
pas se manifester sous la forme d'un autrc ange. 



CHAPITRE '.H 
LE SIXIE1\1E DEGRE 

Puis, apres lcs djinns, Dicu (*) cxistcncia l'hommc. Nous sommes lei 
au degn'.: de l'hommc qui rasscmble tous ks dcgres prt'·ct''dcnts, ;} 
!'exception du dcgre de !\mitt'~. En cffrt, cc dernicr ne s'l'.piphanisc 
pas au mondc lTl'e, a cause de son opposition <1 la dualitt''.. Les sphe­
res ct'·lcstcs tourncnt ct !cs (quatre) pilicrs barattcnt cc qu'ils portent 
en !cur sein ct quc ks spheres ont ejanilt' en cux, commc le perc 
t'jaculc le spcrmc clans le scin de la fr·mmc, car !cs spheres celcstcs 
sont nos percs d'en haut ct !es \quatre) dbnents sont nos meres d'cn 
bas. II s'agit d'un mariagc supra-sensible. Alors sc manifcstent !cs 
rt'·aJiteS engendrCTS, telles que Jes minfaaux, !es vegctaux, lcs ani­
maux et Jes djinns; ct le royaume est installe ct arrange. Dieu (*) a 
arrange l\mivers en fonc:tion d'une grande sagesse qui 'L'a pousse 
a produirc la forrne adamiquc qu'on appcllc 'homrne', parce qu'il 
est commc la pruncllc de l'ocil 1 avcc laqucllc on voit. En effet, le 
Rc'·cl (*) rcgardc le mondc a travcrs lui ct y manifcstc Sa miscri­
corde. Tout commence avcc la rea!it('. \substanticllc) de l'hommc ct 
tout finit an·c sa formc. L'univcrs, avant !'apparition de la forme 
adamiquc, Ctait commc un corps forme rcguliercment, mais qui 
n'avait pas d'csprit. La creation d'Adam advint soixantc ct onze millc 
ans aprcs la crfation du monde d'ici-bas. Notre fa<;:on de comptcr 
se base sur cc quc nous a fait savoir I 'imam des temoins du dcvoi­
lcment ct de l'extase, notrc maltrc le Shaykh al-Akbar (.). Cette forme 
adamiquc est la formc de l'homme qui est la matierc premiere de 
tout le crce ct le point du cosmos cl partir duqucl s'Ctcndcnt lcs lct­
tres2 de tout l'uni\·ers. ~ous m·ons deja mcntionne ccrtains de ses 
noms clans la prcmic\rc determination, <l savoir le dcuxiemc degrc. 

1 'Homme' sc dit irrnin et la pruncllc de l'cril est appclfr insrin 11!-'rzyn. 
' Les lt>ttrcs de la langue arabc sont ;\ l'originc de la cr(·ation du mondc, parcc 

qu'ellcs en conticnncnt toutcs lcs rc~aliti's, ;l\«lllt de dn'Cnir de purs signes linguis­
tiqucs. lbn 'Arabi, clans ks llluminalions rmkkoi.ll's I 0 section du chapitre 2,. ct mcmc 
notrc auteur, clans la Lei/re rlll\ jirmr-r1i.1. par cxt'mplc, proci'clcnt ;\ de longs dt'\"elop­
pcmcnts sur le c1mtt>!ll1 et la signification de chacurw ck CC's lettrcs. 
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Ce qui correspond a la lumierc de Muf.tammad (0 ), commc ccla est 
mcntionne clans la tradition prophetiquc citee par 'Abd al-Razzaq 
clans son Attribution de la tradition, 1 a propos de la fragmentation de 
la lumiere muf.tammadicnne qu'on designc sous le nom de 'substance 
individuclle'. A partir d'clle, II a cree tout l'univers depuis la pre­
miere creature, pour finir a la creation de la forme d'Adam (§) qui 
fut la premiere forme de ccttc cspecc a SC manifestcr. Ccttc forme 
fut comme 1 la branche de l'arbre. Toute realite sort du non-etre vers 
!'existence, a !'exception de l'homme qui sort de !'invisible vers le 
visible et non du non-etre. En effet, ii est pre-etcrncl, du point de 
vuc de sa realite qui est la realite par excellence, la premiere deter­
mination et la premiere essence particuliere immuable clans la science 
divine. II est done le premier en tant que forme divine. Car ii est 
mentionne que "Dicu crc':a Adam scion Sa forme." 1 :Mais il est le 
dcrnier en tant quc forme engcndrec. Done sa primaute est aussi 
reelle que sa posteriorite ultime. La Parole de Dieu suivantc fait allu­
sion a sa forme divine: '~Vous avons cree l'homme dans la .forme la plus 
parfaite" (Coran 9.5, 4). Et cette autre fait allusion a sa forme cngcn­
dree: "Puis, Nous l'avons renvl!)li au plus bas des degrfr'' (Coran 95, 5). 

La formc d'Adam ct memc cclle de ses fils sont disseminees clans 
!cs (quatre) elements et clans !es spheres celcstes; ellcs sont connues 
ct detcrminees clans I' ordre consigne clans !es cieux; pour chacun de 
leurs etats selon la sphere desqucls ils changent en ce monde, il y a 
une forme clans la sphere Celeste correspondantc a cet etat. Les angcs 
ct !cs cieux ne la voient pas, malgre sa presence parmi cux. Dieu a 
dispos<'.: !'existence des frlfmes clans le mouvcmcnt des spheres celcs­
tcs. Parmi les gens, il y en a qui se connaisscnt cux-memcs clans 
cettc patrie au comblc de la perfection, comme les prophctes ct !es 
heritiers qui sont parfaits; et parmi cux, ii y a ceux qui voient unc 
de !curs formcs'; et qui sc jugent eux-mcmes en fonction de eette 
forme. "fl a revel€ a chaque ciel tout cc qui le conceme" (Coran 41, 12). 
Et cela fait partie de cc qu'Il leur revele. Cette forme et conservee 
jusqu'au moment de son existenciation clans ce mondc-ci. Done tou­
tes les formcs existent clans les spheres celcstes de la meme fa<;:on 

C:&lebre soufi mort en 730/ 1329. II est !'auteur du Latii'if a/-i'liim. II apparticnt 
a l'ccole d' lbn 'Arabi. 

' Au lieu de kamii li-al-g/Ju1m, lire ka-al-g!Jusm, crmform(·ment a '.\IBA. 
-, Al-Bukhari, i.1ti'dliiin, 1; '.\Iuslim. bin, 115. 
" Au lieu de mirz siira, lire min swrnri-hi, conformcment a '.\IBA. 
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quc la forme unique reftetce clans des miroirs de structures differentcs. 
Chaque homme a une forme clans l'escabeau, unc forme clans le 
trone, une forme clans la matiere premiere (hyle), une forme clans la 
nature, une formc clans l'amc universelle, une forme clans l'intcllect 
(premier), une forme clans la nuee, une forme clans le non-etre ct 
tout cela est vu ct connu de Lui (*). Dieu (*) a cree la forme ada­
mique de Scs mains; puis, 11 !'a modclee ct egalisec. A cause de 
ccla, clle est caracterisee par une certainc connaissance des noms 
qui requierent l'univers, lequel !es rcquicrt en totalite; clle est aussi 
caracterisee par !'aptitude a la lieutenance du Reel (*) sur l'enscm­
blc des creatures d'cn haut ct d'cn bas, Ctant une forme qui ras­
scmble tous les genres de l'univcrs, toutes ses realites ct routes scs 
especes, comme le trone, l'escabeau, !es spheres celestes, les anges, 
!es sarans, les e!Cments, !es vegetaux, !es mers, !'invisible et le visi­
ble, c'est-a-dire, l'univers entier. Dieu (*) a mis toutes !es creatures 
a la disposition de l'homme, commc !es membres du corps sont a 
la disposition de !'esprit organisateur. Voila pourquoi, l'ange n'est 
pas plus noble que l'homme. En effet, c'est une partic de l'hommc; 
or le membre n'est pas plus noble que !'ensemble. A partir de la 
noblesse de la formc adamique de l'homme, Dieu (*) crea ce qu'Il 
crea par un ordre divin, commc 11 le dit Lui-meme: "Notre seule Parole, 
lorsque Nous voulons une chose est de lui dire: 'Sois!' et elle est" (Coran 16, 
40); soit d'une scule main, comme il est mcntionne clans la tradi­
tion citee par Abu Nu'aym 7 clans son livre intitule L'ornement des saints: 
"Dieu a bati !cs jardins de !'Eden de Sa main." 11 On rapporte que 
Dieu planta l'arbrc de Tuba de Sa main.'1 Cependant, Dieu (*) 
rcgroupa (tout) pour cette formc adamique entre Ses deux mains ct 
II dit a Iblis, pour honorer Adam: "@ 'est-ce qui t'empeche de te proster­
ner devant ce que ]'ai cree de Mes deux mains?" (Coran 38, 75). lei Ses 
dcux mains signifient !es noms de la gloirc opposes aux noms de la 
beaute. Voila pourquoi, ii convient que l'hommc, a !'exception des 
autres creatures, fftt cree et realise avec tous !cs noms divins oppo­
ses Ct COntraires et qu'i! SC manifcste grace a CUX de fa<;:on reclle Ct 
fondamentale. Dieu (*) n'a cree aucune creature que cc soit, clans 
l'univers superieur et infCricur, dont le but secondaire nc soit pas 
!'existence de l'homme ct l'cmprcsscment a lui procurer cc qui est 

7 Voir la Halle 20.5 (t. l :. note 12. 
11 Cettc tradition n'cst pas rt'censee par \Vensinck. 
'' Ibidem. 
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utile et avantageux. Quant au premier but de l'existenciation des 
creatures, c'est la connaissance ct l'adoration de Dieu. Il (*) a dit: 
'']e n 'ai cree Les cijinns et Les hommes que pour qu'ils Af'adorent" (Coran 51, 
56). Il en est ainsi pour toute creature. Il a dit encore: "fl ny a pas 
de chose qui ne celebre Ses louanges" (Coran 17, 44). Or 'chose' est ce 
qu'il y a de plus indetermine et de plus impersonnel qui soit. Il dit 
egalemcnt: ''Dieu connait la priere et les louanges de chacun" (Coran 24, 
41 ); Il dit cela apres avoir mentionne tout ce qui se trouve clans !es 
cieux et sur la terre. Cela signifie ce que nous avons deja mentionne 
au sujet de la noblesse de l'hommc parfait, comme Adam ct scs fils 
qui ont herite de la licutcnancc. Car lorsqu'un hommc nc possedc 
pas le dcgre de la perfection, c'est un animal qui nc rcssemble a 
l'homme que par la formc. 

A. Nata bene a propos des fils d'Adam 

Dieu (*) a dit, en parlant aux anges: "Oui, ]e vais crier d'argile un mor­
tel" (Coran 38, 71 ). Et ii est dit clans le Recueil de la tradition authen­
tique de Muslim: "Dieu crea les anges de lumiere; 11 crea les djinns 
de fcu ct Il crea Adam de cc qui YOUS a etc dit." 10 Dieu a dit ega­
lement, en parlant aux fils d'Adam: "Jve vous avons-Nous pas crees d'une 
eau vile?" (Coran 77, 20). On ne comprcnd pas, a partir de ccla 
quelle est la difference de situation. 

Car, de trois choses l'une: ou bicn, premiercmcnt, la lumiere devint 
angc; le fcu, djinn; l'argilc, Adam; l'eau vile, a savoir le sperme, 
devint homme; et done on a en meme temps de l'argile ct Adam, 
en tant qu'hommc, ct de l'cau vile et un corps d'hommc, cc qui est 
impossible. 

Ou bien, deuxiemement, toutc l'argile disparut, ainsi que l'eau 
vile, a savoir le sperme. Et il nc rcsta plus ricn de tout cela. Puis, 
arriva Adam ou le corps de l'homme; ct alors l'argile nc dcvint pas 
Adam ni la goutte de sperme, un corps d'hommc, mais cela dispa­
rut et autrc chose apparut. 

Ou bien, troisiemement, ii existe une substance de raison qui 
accueille, a la fois, la formc et la constitution argileuse et spermi­
quc; aprcs quoi, elles s'en echappcnt, pour qu'adviennc en clle la 
forme d'Adam ou le corps d'un hommc et c'est bien cc qui est 

111 i\luslim, ;:.uhd, 60; Ilm I:lanbal, 6, 1.18 et 168. 
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rcquis. Car la substance de raison peut accueillir toutes les formcs, 
quelles qu'elles soicnt. Car les constitutions argilcusc, spcrmique, san­
guine, humainc, etc ... correspondent toutcs a ccttc substance de rai­
son, mcme si elles ont des noms differents. C'est ce quc lcs connaisscurs 
de Dicu appcllent le nuagc d'atomes et les philosophes, la matierc 
premiere (!ryle) universelle. Les sunnites qui le nicnt, se trompcnt. 

B. Allusion a l'intention des gens de la bonne nouvelle 

Dicu (*) a dit, en s'adressent aux anges, au sujet d'Adam (§): "Lorsque 
Je l'aurai lzarmonieusement fomze et que ]'aurai sozef!le en Lui de mon esprit: 
tombez, prosternes devant Lui" (Coran 38, 72). Et 11 <lit au sujct de ses 
fils: " ... Celui qui t'a cree, puis jorme et modele avec equilibre. Car fl t'a 
compose dans la jorme qu'Il a voulue" (Coran 82, 7-8). 11 a dit encore: 
''fl l'a cree et jorme lzarmonieusement" (Coran 7 5, 28). 

Le fait de former harmonieusement et de modeler avec equilibre, 
clans le cas d'Adam (§) signific que Dicu a Ctabli Adam sclon une 
constitution et unc predisposition qui lui permcttent d'accucillir par­
faitcmcnt la forme de !'esprit qui Jui est insufike, d'unc fa<;:on encore 
plus parfaitc quc cclle de toutes les autres formes cret'.eS, meme lcs 
anges et Jes esprits superieurs. Du fait qu'il est fait d'argile, neces­
sairement ii s'altcrera et se corrornpra. Les Ctres engendrcs se rnani­
festcnt a partir de quatre Clements OU de quatre humeurs: Ja bile 
jaune, la bile noire, le sang et la pituite. La bile noire vient de la 
terre, tel est le sens de Sa Parole: " ... d'argile" (Coran 38, 71 ). La 
bile jaune vient du feu, tel est le sens de Sa Parole: ''// a cree l'lzomme 
de boue .fine et pure, comme le potier" (Coran 55, 14). Le sang vient de 
!'air, tel est le sens de Sa Parole: '' ... d'une boue .fine et pure extraite 
d'une vase malleable" (Coran 15, 26). La pituite vient de l'cau avec 
laquelle la terre est petrie pour devenir de l'argile. 

Le fait de former harmonicuscment et de modeler avec equilibrc, 
en ce qui conccrne les fils d'Adam, consiste en ce que l'argile devicnt 
des plantes que l'homme mange ct qui, a !cur tour, deviennent du 
sang. Puis, sa capacifr sc specific ct alors le sang devient du spermc 
qui, par Ja suite, SC mClangeant a J'eau de Ja femme, dcvient plus 
tempere. Et, murissant clans son sein matcrncl, ii devicnt plus har­
monise. Par la suite, sa purctc augmcntc, au point qu'il est plus pret 
a recevoir !'esprit qui Jui est insuffie d'unc far;on unique; comme la 
meche qui est pr('.disposcc, avcc !'absorption de l'huile et en fonc-
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tion de la proprete parfaite OU de la saiete, a reccvoir le feu pour 
s'en emparer. Les pcrsonncs humaincs sont varic'Ts en fonction de la 
formation plus ou mains harmonieuse ct du modelage plus ou mains 
equilibre de leur formc. II y a cclui qui est parfait, cclui qui est plus 
parfait, celui qui est imparfait et celui qui est tres imparfait. Telle 
est la deuxieme raison de la difference entre eux au plan des lumie­
res, des sciences et des connaissanccs. Une mcehe, je veux dire par 
la une forme naturelle, trcs propre, dont l'huile est pure ct qui a 
une large dimension, aura une capacite d'accucil plus importante 
rclativement a l'ampleur de la lumicrc ct a sa qualitc; et clle sera 
micux que la meche dont les qualitcs de proprete et de purete sont 
inferieures. Done la variete des lumiercs depend des predispositions 
des mcchcs. Voila pourquoi, il y en a qui sont malheurcux et d'autres 
bienhcurcux, savants ct d'autrcs sots. Grace a la regularite ct au 
polissagc donnes a la formc, cellc-ci, comme le miroir qui reflctc, 
rci;oit parfaitement ee qui se deverse sur clle ct qui Jui fait face; ct 
clle en donnc la reproduction cxacte. Le souffie de !'esprit est gene­
ral dans chaquc formc; quant au polissagc harmonise ct a la regu­
larite bicn equilibn'.:e, ils sont partieulicremcnt rescrvc':s a la forme 
adamiquc de l'hommc. C'cst la unc fac,:on metonymiquc de parlcr 
de la manifestation attribufr aux formes comme image de Cclui qui 
se manifeste dans la capacite d'accucil du lieu de manifestation. Cclui 
qui souffie (!'esprit) est comme l'hommc, quand ii sc regarde dans 
!es corps polis: les formes se manifcstent a partir de Lui, subsistent 
grace a Lui ct c'cst a Lui qu'elles SC referent, parce que cc sont Scs 
ombres ct Sa representation imaginairc, sinon clles sc eonfondraient 
avec Lui aux plans de la realitc'~ ct de la eonnaissance. L'esprit qui 
est soufTie a partir de !'Existence divine est !'esprit de Dicu, en tant 
que Reel, et !'esprit de celui en qui ii est insuffic, en tant que crc'~a­

ture. Done ii y a les particularit(~s ct les statuts de la divinite, selon 
le premier point de VUe, ct [es particularitl'.S Ct les statuts de [a crea­
ture, sclon le second point de vuc. Considerc done cc qu'il tient 
ensemble! on nc sait pas comment la vie humaine d'un tel corps est 
liC::c a !'existence de cet esprit, ctant donne le lien naturcl qu'il a 
avec !'existence de !'esprit animal. Done on ne sait pas si cette vie 
corporelle apparticnt a !'esprit qui SC manifcstc a partir du SOufile 
clivin OU bien a la nature OU bicn aux deux ensemble. Quant a la 
rc':alitc de l'esprit, ii y a au moins milk discours a faire a son sujet! 
Le vrai cliscours est celui quc ticnnent les tcmoins du devoilemcnt 
ct de l'cxtase. 11 ne s'agit pas cl'unc rb1lite corporcllc installce clans 
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le corps humain; ni d'un accident instalk clans le cccur ou clans le 
ccrveau. II s'ai-,rit uniquement d'unc pure substance ni divisible ni 
morcclable. Elle n'a pas d'clle-memc de formc. Elle n'est ni a l'inte­
ricur ni a l'extcrieur du corps; clle n'cst ni lice a Jui ni scparee de 
Jui. Elle nc SC situc pas clans l'cspace, car ellc nc reside pas clans 
un lieu ct elle n'cst pas lice a un cndroit. Elle est depourvuc de tous 
!cs accidents corporcls. Elle n 'a pas de surface et ne peut Ctre desi­
gn cc de fa<,:on sensible. Les esprits sont lies aux corps par !cur fonc­
tion d'organisation, mais ils en sont scparcs de par leur definition et 
!cur realite. La fonction d'organisation des esprits est essentielle, 
comme pour le solcil, bien qu'on nc sachc pas ce que le soleil pro­
cure commc avantage a l'univcrs. L'esprit possede une science. S'il 
est eminent, ii possede la science des parties du corps qu 'ii organise. 
L'hommc connait toutcs !es rcalitcs cachccs en Jui, en fonction de 
!'esprit qui !'organise, soit de fai:,:on dctaillcc, soit de fai:,:on globale. 
II sait et ii ne sait pas qu'il sait, en fonction de son attention ct de 
son inattention. Cc n'est pas un seul esprit qui organise !cs formcs 
de l'univers entier, comme on !'a dit, en affirmant que !'esprit de 
Zayd est aussi !'esprit de 'Amr. Done ii faudrait quc ce que connait 
Zayd, 'Amr ne !'ignore pas! Paree que cclui qui sait chez chacun 
des deux, c'est son esprit. 

Les gens sont d'avis different au sujet des esprits: est-ce qu'ils exis­
tent en meme temps que !cur corps ou bien avant ou encore aprcs 
Jui? La vcrite, scion Jes gens de Dieu, c'est quc !'esprit des parfaits, 
commc Jes prophetcs, !es cnvoycs et !curs heriticrs parfaits, accom­
pagne !'intellect premier. II existe done et ii est determint'. et 
specific avant l'cxistenciation de leur corps. Voila pourquoi l'Envoye 
( 0 ) a dit: 'J'etais deja Prophete, alors qu'Adam etait encore cntre 
l'cau et l'argilc." 11 11 veut dire qu'Adam n'ctait pas encore cree ct 
que Dieu Jui fit savoir ccla, alors qu'il etait esprit. La prophetic, c'cst 
!'information. Or ii nc jouait le role d'informateur que pour ceux 
qui recevaient !'information et mcme pour !cs autrcs hommcs. Leur 
esprit, l'organisateur de leur forme, cxistait done deja de fai:,:on glo­
balc et non-distincte, comme !es lettrcs clans l'encre. Car ii ne sc 
distingue et nc se scpare, tout en rcstant clans son etat de globalite, 
qu'en Dieu lui-mcmeY Lorsque la plume ecrit sur la tablettc, !es 

11 Al-Bukhari, adab. l l 9. 
12 C'est ce que !'auteur appelle ailkurs l'istirsa! ou la familiarifr ck la rnnnais­

sance di\·ine des possibles de fac;on, a la fois. glohale et dhaillfr. \'oir, a ce sujet, 
la Ha/tr 2+8, chapitre +. 
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lettres apparaissent separement, apres avoir Cte globalement clans 
l'encre. On <lit: "Voici un A, un B, un D, etc ... " a l'etat d'ele­
ments simples. Ce sont les esprits des elements simples. On <lit: "Voici 
les paroles 'Zayd', "Amr', 'Sors!', 'Dis!', etc ... " et alors les lettres 
sont les esprits des elements composes. Lorsque Dieu fa<;:onna les for­
mes, quelque forme que ce fot, !'esprit universe! Ctait comme la 
plume, la droite de Dieu, celle qui ecrit et les formes, comme les 
lettres sur la tablette. L'esprit fut insuffie clans les formcs de l'uni­
vers ct alors les esprits se manifesterent distinctement. On <lit: "Voici 
un homme, un cheval, un serpent, un oiseau, etc ... " Or !'essence 
de !'existence des formes, c'cst !'essence de leur vie, !'essence du 
souffie de !'esprit clans lequel se trouve toute forme en fonction de 
sa predisposition et de son degre, comme nous l'avons fait noter plu­
sieurs fois. Notre maitre, le sceau de la saintete conditionnee, Mul;yi 
al-Din (.) a <lit que l'homme rejoint sa femme pour avoir avec elle 
une relation sexuelle, qu'ils s'unissent clans cette union particuliere 
et que le plaisir leur est commun, a cause de cette union; alors, ils 
sont comme !es dcux premisses (du syllogisme). A cc moment-la, de 
leur esprit se separe !'esprit de l'enfant qui en est la conclusion. De 
leur corps se separe aussi le corps de l'cnfant qui n'est alors que du 
sperme. Done le corps de tout homme equivaut a son esprit incarne 
clans !'imagination discontinuc. 13 Lorsquc le spermc se detache des 
parents, pour s'etablir clans le scin materncl, son ame assure son 
organisation jusqu'au moment de sa separation du lien corporcl, a 
cause de la mort volontaire ou naturclle. Cette realite connue de 
l'homme prcnd plusicurs noms, suivant les etapes de sa formation 
et les points de vue, si bien qu'clle a un nom pour chaque etape et 
selon chaque point de vue. On l'appelle 'science', clans la mcsure 
OU grace a elle se verifient les choses, se distingue leur degre et SC 

specific leur essence. On l'appclle 'esprit', clans la mcsurc ou elle est 
la forme de la vie divine et clans la mesurc ou die n'a pas de forme 
qui la specific. Elle n'est done connue que par ses cflets clans les 
formcs. 'Esprit' est derive etymologiquement de 'vent' qu'on ne per­
<;:oit quc parce qu'il fait remucr les arbrcs ou quc par les odeurs 
qu'il transporte. On l'appclle 'realite humaine subtile', parcc qu'clle 
se manifeste clans le souffie divin ct qu'clle constitue un secret subtil 
attribue a Dicu de fa<;:on vague ct sans savoir comment. On l'appelle 

'' A propos d'imagination continue (&tat de reve) et discontinue (etat de vcille), 
rnir la Halle 160 (t. l ). 



326 

amc raisonnable' chez les philosophes qui signifient par la la facultc 
cognitive. On l'appellc 'lien rationnel', 11 parcc que c'cst la premiere 
chose qui saisit cc qui lui est land~ de la part de Dieu; parce que, 
cgalcmcnt, c'cst le lien des choses qui !cs fixc aprcs avoir etc dC!iccs. 
Etymologiqucment, !'expression vicnt de l'cntravc du chameau. On 
l'appellc 'ame', <1 cause de sa respiration i-, clans lcs formes des divers 
degrcs, de son extension ct de sa multiplication, bicn que sa realite 
soit unique. On l'appcllc 'cCEur', a cause de son changcmcnt, t(; en 
fonction des degres clans lcsquels cllc descend ct de la tcinte qu'elle 
prend de toute chose que le Reel (*) veut d'cllc. On l'appelle 'secret', 
a cause de son indcpendance reelle par rapport a toute chose avcc 
laqucllc on imagine qu'elle a un rapport intimc ct a cause de sa dis­
tance a l'egard de toute forme. En effet, ellc est !'Existence recllc 
de laquellc il n'y a ricn en quoi que cc soit. Aussi, !'esprit de l'homme 
a unc part non-manifcstc et c'cst son secret; ce secret a une part 
non-manifeste et c'est le secret du secret; ce secret du secret, a son 
tour, a une part non-manifcstc ct c'cst cc qui est cache; ce qui est 
cache a egalcment unc part non-manifestc ct c'est l'infiniment cache. 
Or la part non-manifeste de toute chose constituc sa rcalite ct sa 
maticre premiere. Par exemple, la part non-manifcstc du lit est le 
morccau de bois dont la part non-manifeste est l'arbre dont la part 
non-manifestc est clans !cs quatrc Cl('.ments primordiaux dont la part 
non-manifeste est la matierc premiere (hyle). L'esprit de l'ordrc, a 
l'etat d'extremc subtilite, est appcle l'infiniment cache; a l'etat de sa 
dcscente graduelle, ii est appele le cache; a l'etat de sa densification 
de plus en plus forte, ii est appclc le secret. Puis, ii est appelc le 
cceur ct l'amc raisonnablc. S'il descend encore, ii est appclc l'ame 
imperante. Ccla signific quc le corps Jui scrt alors de monturc, de 
champ d'organisation ct d'instrumcnt pour faire parvenir scs connais­
sanccs supra-sensibles ct sensibles. Sa manifestation ct son lien avec 
le corps procedent de !'existence ct non point du neant. Done rien 
n'arrive sans que lui soit attribuc la responsabilite de !'organisation 
de ce corps. J}esprit donne a cette monture !cs instruments spiri­
tucls et vitaux, pour connaitre les sciences qu'ellc nc posscde qu'a 
travers !es instruments de l'oule, de la vue et de l'odorat ct non ccux 

II L't'xprrssion 'ar;l signific, a la fois, 'lien' OU 'entra\'('' et 'raison'. 
'" L"cxpression naf\ iarnc. est de la rncrne racirw que nafas \souflk, respiration). 
1" L'cxprcssion r;alb 1,_e<nrr signifi, hyrnologiqurncnt 'inversion' ct 'altcrnance' du 

mou\·crnenL 'changt'ment '. 
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de l'orcille, de l'ceil et du nez. Car elle ne pen;oit cc qu'clle entend 
que parce qu'ellc possedc l'ouic et non l'oreille, elle ne pen;:oit ce 
qu'clle voit que parce qu'clle possede la vuc et non la pupille et les 
paupicres. 11 ne convient pas de supprimer l'attribution de ces instru­
ments, car ils ne rcnvoient qu'a l'essence de la realite humaine. Leurs 
etats different en fonction de la difierence des realites pen;ues, mais 
l'cssence est unique. Telle est la position des temoins du devoilement 
et de l'extase; peu importe la divergence sur cc point de la part des 
philosophes rationalistes. 

C. Para bole au sujet de Celui a qui la parabole ne convient pas 

Lorsquc Dicu produisit la forme humainc, elle sc presentait comme 
une cite clans laquclle l'esprit dcsccndit ct fut installe comme calife. 
11 lui fixa une place clans la cite comme lieu de commandemcnt ct 
lieu de ses discours et d'cxecution de ses decisions. 11 (*) l'appela 
'cceur'; jc veux dire par la l'organc qui est un morceau de chair sur 
le cote gauche ct qui nc repr('.sentc aucun interet, si ce n'est en tant 
qu'il est le lieu de cc secret rechcrche dont on parle tant. C'est lui 
qui repond, quand on lui pose unc question et c'est lui qui demeure, 
quand le corps ct le cceur de chair disparaisscnt. Puis, Dieu (*) batit 
pour le calife un lieu de promenade mervcilleux et eleve 17 a l'endroit 
le plus haut de ccttc cit(' humainc qu'il appela le cerveau. Il y ouvrit 
des fenctres et des lucarnes d'ou l'on pouvait percevoir la cite, a 
savoir lcs ycux, lcs orcillcs, le ncz ct la bouchc. Puis, devant ce lieu 
de promenade, 11 batit un magasin que l'on appellc !'imagination et 
11 l'etablit solidemcnt. C'est un magasin destine a tout ce quc l'on 
voit, entend, respire, mange et touchc, ainsi qu'a tout ce qui en 
depend. Dans cc magasin sc trouvcnt !cs visions qu'on a en dor­
mant. 11 est trcs large. II conticnt des choses cxtraordinaircs et mira­
culeuscs qu'on ne trouvc pas ici bas. On y rencontre des impossibilites 
logiques, comme lcs accidents qui subsistent en eux-mcmcs, qui vivent 
ct s'expriment par cux-mcmcs; la volonte du grand d'etre petit, tout 
en demeurant grand, alors que le pctit reste egalcmcnt pctit; 18 le fait 
que les mineraux parlent ou qu'une seulc personnc se trouve clans 

17 II s'agit done d'une gallerie. 
in Nt" faut-il pas com1nt"ndrc: '· ... et du petit d'etre grand tout t"n dcmcurant 

petit":' 
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deux lieux a la fois; la reunion des contraires et d'autres choses dont 
on ne peut pas conccvoir qu'clles arrivent en ce monde. 19 C'est ce 
que !es maitres spirituels (.) surnommcnt la terre du sesamc;20 tan­
dis que Jes theologiens l'appcllcnt le sens commun21 ct les philoso­
phes, la fantaisie. Ils designcnt par la la planchette de l'amc. Dieu 
(*) a construit au milieu de cette promenade, a savoir au centre du 
cerveau, le magasin de la reflexion. C'cst cclui vers lequel montent 
!es imaginations: ii acceptc d'elles cc qui est bon et rejettc ce qui 
est mauvais. Au bout de cette promenade, c'est-a-dire, dans le cer­
veau, Dieu a bati le magasin de la memoire. II y a place !es sou­
venirs de l'homme, alors que la plupart des sunnites refusent de 
rcconnaitre !'existence des sensations intericures et cachees. Puis, 
Dieu (*) a etabli la raison comme ministre du califc, a savoir !'esprit; 
parce que la sagessc divine exige qu'il ne puisse pas y avoir d'ordrc 
correct sans !'existence du ministre qui sert d'intcrmediaire cntre Jui 
ct ses sujets. Dieu (*) !'a existencie au second rang aprcs le calife. II 
s'agit d'un etre merveilleux, d'unc invention etrangc ct d'une lumiere 
qui brille dans !es ca.:urs. De meme que le macrocosme a !'esprit 
universcl, !'intellect premier et l'ame universelle, de meme le micro­
cosme a un esprit particulier, un intellect particulicr ct unc amc par­
ticuliere. L'esprit a la priorite, puisque ii represente l'ordre de Dieu. 
L'intdlect provient de Jui. J}csprit pourvoit la cite humaine et la 
forme adamiquc de la vie, de la puissance, de l'ouie, de la vue et 
de la parole. II pourvoit !'intellect de la science et de la fac;on d'orga­
niser la cite. Voila pourquoi tu vois que ceux qui n'ont pas d'intel­
lect entendent, voient, parlent et sont doues de pouvoir; mais, malgre 
cela, ils ne savent pas organiser et ils connaissent ni ce qui est com­
mande ni ce qui est interdit, parce que leur cite est depourvue de 
raison. Dieu (*) !'a appclee 'raison', uniquement parce qu'elle saisie2 

'" On trouve ces memes considerations a la Halle 235 OU elks sont faites a pro­
pos de !'imagination discontinue, comme premier degre de la presence isthmique. 

211 Au lieu de al-samsa, lire al-samsama, conformcment a l\fBA. A la Halle 235, la 
tcrre du sesame est le nom dt> l'isthme ou deuxicme dcgre de !'imagination continue. 

21 "Le sens commun dcsignc la premiere des facultcs appclces internes, celle qui, 
dans le systeme avicennien, se trouve entre !'imagination et les organes des sens. 
Elle groupc Jes donn(Ts purement sensibles, d'ou son nom de 'sens commun': elle 
s'appelle encore janld1·!}a. C'est clle qui distingue une couleur d'une sa\Tur ct sai­
sit '!'intention' particulieff mais non sensible. Elle est comparee a une planchette 
sur laquelle le sens trace des caractercs qui persistent." (Goichon, f,exique de la lan­
gue philosophique d'lbn Sfrza. DDB, Paris, 1938, pp. 70 71 ). 

" Voir plus haut !'explication etymologique de 'aql donnee par !'auteur. 
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l'ordre, l'interdiction et le discours qui proviennent de Dieu, ainsi 
quc tout cc23 qu'll lance. C'est a lui qu'il adresse la parole, etant 
donne qu'il est le ministre de la cite humaine ct son organisateur. 
Si la cite etait privec de califc, elle serait reduite a l'etat de mine­
ral ct si elle etait privec de ministrc, clle ferait partie des betes sau­
vages, meme si son esprit subsistait, etant donne que cc n'est pas 
lui qui a en main !'organisation de la cite humaine. 11 ne ferait done 
pas de difference entrc le permis ct l'interdit, le pur et l'impur, le 
bicn et le mal. Car ccla revient a la raison. Done la cite humaine ne 
subsiste que grace au ministre. Dieu (*) a place la raison-ministrc 
au-dcssous de l'esprit-calife, comme 11 a place la lune au-dessous 
du solcil. La lune n'emct pas ellc-meme de lumiere, mais c'est le 
solcil qui l'eclaire de sa lumiere. Elle acquiert done de lui de la 
lumierc pour s'eclairer. Elle est done, par le fait meme, le soleil en 
cc qui concerne la lumiere, bien qu'ils soient differents en cc qui 
concerne le degre. En cffct, le solcil a unc lumiere qui lui est pro­
prc, tandis que celle de la lune est acquise. Voila pourquoi, lorsque 
se leve le soleil avec le jour et qu'il brillc, la lumicre de la lune et 
des autrcs astres disparait. Et lorsquc se !eve la lune avec la nuit et 
quc sa lumicre brille, avec clle apparaissent toutes les autrcs lumic­
rcs. L'esprit est l'ordre de Dieu; il possedc la lumierc parfaitc. Quand 
il se manifestc aucune autre lumiere ne se manifeste. Done la rai­
son-ministre n'a pas d'autorite propre. Voila pourquoi, lorsque pre­
vaut chez l'homme l'autorite de l'esprit,24 il demeure perplexe: tu le 
vois incapable de raisonner et de saisir quoi que ce soit, comme la 
lune, quand die est placee sous l'emprise du soleil. .Mais, lorsque ne 
prevalent chez lui ni la lumiere de !'esprit ni !es tenebres de la nature, 
il est un homme equilibre qui accorde a chacun son droit. En effet, 
!es tenebres ont aussi un droit a l'etape de la servitude. 11 accorde 
done leur droit au Reel ct au cree. Mais, lorsque prevaut chez 
l'hommc la lumiere ou que dominent !es pures tenebres, alors il est 
pour cc qui prevaut en lui. Or cela n'est pas Conforme a la perfec­
tion. En effet, lorsqu'il porte toute son attention a la pure lumiere 
ct qu'il ne tient pas compte de cc qu'exige la raison avant sa per­
fection, son etat de servitude sc corrompt et il se lie avec les liber­
tins, !es athees ct !es licencieux. 11 en est de meme, lorsqu'il s'arrete 

'' Contraircment a rvIBA ct a !'edition de 1966- 7, nous lisons kulla mii au lieu 
de kulla-mii. 

" II s'agit de l'esprit-souffie (al-n1h) ct non de !'esprit-intellect (af-'aql). 
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a l'univers, clans la mesure ou son regard sur le monde de la nature 
l'cmpeche de regarder le monde de la lumiere. La raison est louec 
en tant que lumiere autour de laquellc tournc le commandement de 
la foi, lcs lois revelecs ct ce qui est rcquis par l'etat de servitude; 
mais la raison est depn'.'.ciec en tant que raison mondainc liee a la 
passion de l'ame. Car la raison, en tant quc conditionnee, sc trouvc 
sous la sphere lunaire. Done elle n'a pas la force de l'absolu, a savoir, 
<l la fois, un cott'. spiritucl pret a rccevoir les idees divines et tour­
nee vers le monde supericur ct un cote animal pret a organiser !es 
realites creecs et tournt'. vcrs le monde inferieur. Le premier cote 
represente la raison de ceux qui ont un esprit pur; le second, la rai­
son de ccux qui ont unc ame impulsive ct animale. Quand le corps 
s'occupe des aftaires naturelles et inferieures, le califc-csprit est absent 
de la cite humaine ct le ministre-raison continue a verser les lumie­
res de sa sagcsse sur la cite humainc, comme la lune de nuit. Cc 
flot SC dirige vers l'ame vegetale. Alors, l'ame vegetale de l'hommc, 
c'est-a-dire, son corps, le guide avcc c:e qu'elle a de bon comme 
temperament. L'homme est alors comme l'enfant dont le pere est 
mort. Done, quand le calife sc voile, c'est au ministrc de sc mani­
fcster, de faire executer lcs ordrcs, d'accorder ct de refuser. Ne vois­
tu pas que lorsque la lune arrive sous l'cmprisc du solcil, ellc n'a 
plus ni lumiere ni apparcnce? Mais, durant les nuits blanches, sa 
clarte est parfaitc a cause de !'absence du solcil aux ycux de c:cux 
qui rcgardent. La lune, <1 cc moment-la, cc:laire parfaitcmcnt, pour 
etre vue parfaitement par ccux qui dependent ct ont bcsoin d'ellc. 
A cc moment-la, en dfct, !cs gens nc voicnt quc la lune. 

Lorsquc Dicu (*) crea la constitution de la raison-ministre, 11 deposa 
en clle !'art excellent de !'organisation ct toutcs !cs choses ncccssai­
res pour la cite humaine. Alors, elle dcvint le depot des sciences 
divines ct le chef de !'organisation des aftaircs cre(·cs. Mais clle nc 
sait ni ou ni quand disposer de ces choses, a cause d'une volonte 
sage du Reel (*), pour qu'cllc sc scntc obligec d'allcr vers le calife­
esprit, afin qu'il lui signific ct qu'il lui cnscignc cc qu'clle ignore. La 
raison-ministre re<;:oit !es sciences de l'csprit-califc de cette fa<;:on: 
quand la raison vcut connaitre quelquc chose au sujet de !'organi­
sation de la cite humainc ct de son amelioration, die se tourne pour 
regarder l'esprit-califc ct quand clle le rcgardc, c:e qu'ellc veut lui 
apparait. Car, pour ellc, la manifestation de !'esprit ticnt lieu de dis­
cours sans lcttre ni son, puisquc ce qu'ellc veut, c'est parvenir <1 la 
science de !'organisation de la cit('. humainc. Or ccla rekve d'un 



331 

dcvoilement spirituel et d'un sens qui dependent de l'experience gus­
tativc. Et c'est ainsi qu'il exprime le langager' de tout cc qui ne 
parle pas. Puisqu'il n'y a ni lettre ni son ni aucun autre signc, tu 
dois considerer ce que produisent ces signes quc sont les sons et le 
restc clans le cceur de l'auditeur, a savoir l'avencment du sens qui 
est l'effet de la parole du locutcur. Quand arrivent a la raison Jes 
effcts de la science a partir de !'effusion de l'esprit, clle cxprime ccla 
par le vcrbe, la parole ct le discours. :Mais quand le grand califc, a 
savoir !'esprit universe! et l'intcllect premier, vcut manifestcr un ordre 
quclconque depuis le monde invisible au monde visible, il se mani­
feste au cceur ct, alors, la poitrinc s'ouvre a cet ordre. Telle est 
l'cxpression du devoilement de ce qui enveloppait cct ordrc. Alors, 
la volonte de l'imam sublime, l'esprit universe!, s'inscrit clans le cceur 
qui est le miroir de la raison particulicrc, le ministrc de !'esprit charge 
de !'administration de la cite humainc. Aussi la raison voit-elle clans 
son miroir cc qu'elle n'avait pas vu avant26 cela, parce que le cceur 
est le point autour duqucl tourne la circonference des noms. Et lors­
que Ce point SC trouve face a un de CCS noms, Ce dcrnicr s'y imprimc. 
Je vcux dire l'cffct rcchcrchc par cc nom. Voila pourquoi on l'appcllc 
le cceur, a cause de sa rapidite de changement en fonction de ce 
qu'cxigcnt les noms. 27 Lorsquc la raison voit cc qu'ellc voit ct qu'clle 
sait quc c'cst la volontc du califc sublime, l'csprit univcrsel, clle 
appcllc le scribe, a savoir l'csprit particulicr, pour l'informer de cette 
volonte, en lui disant: "Ecris sur la tablette de l'ame, (je veux par­
ler de l'ame particuliere), ceci et cela." Et des que cette volonte par­
vient a la tablettc de l'ame, cllc sort vers lcs mcmbres. 2a On nc dira 
pas quc la raison est le ministre de !'esprit (particulier), car ii est 
inferieur a clle; comment done l'appellcrait-clle pour ccrirc? Car 
nous disons que !'esprit a deux presences: une presence clans !'invi­
sible, il s'agit alors de l'esprit sublime dont on ne peut ricn dire, car 
il est au-dcla de la perception de la raison, sans parlcr des autres 
facultes. 11 a aussi une presence clans le monde visible, a savoir l'esprit 
qui est insuffic clans la formc et qui !'organise avec ce qu'il re<;:oit 
comme souffie de l'esprit. Il l'ccrit sur la tablette de l'ame, selon 

2' Au lieu de mulrlllitahi-lzi. lire mulrlllitahat. conformfo1cnt a ~IBA. 
'" Ibidem .fa-qabla qabla, ibidem. 
" An arabc qalb (ccrur) et taqa!lub (changcmcnt) sont de la mi'-me racme. Cettc 

consiclt-ration a deja be faitc plus haut par notrc auteur. 
"' C\·st-<i-dirc, pour ctrc exccut(T. 
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l'indication de la raison qui a la responsabilite de !'organisation de 
la cite humainc. II s'agit la d'une difference de point de vuc et non 
d'unc difference (n''.clle) entre !es deux, a la place de !'union. Cepcndant, 
cet esprit comportc des dcgres clans lesqucls ii se manifeste. Done 
le nombre intercsse !es dcgres et non celui qui s'y manifcste. C'est 
a partir d'eux qu'apparait la difference pour ccux qui la font. 

Puis, Dieu (*) cxistencic l'ame particuliere pour !'esprit particulier, 
le califc etabli sur la cite humaine. Elle est engendree par la nature, 
sa mere, et !'esprit divin, son perc. Notre maitre, le sceau de la sain­
tcte mu\:iammadienne, Mu\:iyi al-Din (.) a dit: 

Jc suis le fils de peres qui sont des esprits tres purs 
ct de meres qui sont des amcs Clementaires. 

L'amc occupe le troisieme rang, car elle nait de !'intellect, tout 
comme Eve naquit d'Adam, puisqu'elle en est une partie. L'amc 
univcrscllc est nee de !'intellect premier; elle en est done unc partic 
ct lui sert de planche d'ecriturc. L'amc particulierc est aussi la plan­
chc d'ecriture de !'intellect particulier. L'homme a quatre ames: une 
ame mineralc et c'est avec la vie de cettc ame quc la langue, !es 
mains, !es picds et la pcau assisteront au jour de la resurrection; une 
amc vegetale avcc laquellc l'homme recherche la nourriture; une 
ame animale grace a laquelle ii sent ct bouge; ct une amc humainc. 
L'ame, en tant que substance, a comme taches de pcrcevoir, d'agir 
ct d'etre reliee au corps dont elle dispose. Si le corps n'accepte 
qu'une seule fa<;:on de disposer de lui, ii s'agit de l'amc des spheres 
celcstcs. Puis, si la plus evidente occupation de l'ame est de conser­
ver ct d'ordonncr la formc du corps, ii s'agit de l'ame mineralc. Et 
si, avec tout cela, l'ame procure l'engendrement et la croissancc des 
pcrsonnes de l'cspece, ii s'agit de l'ame vegetale. Si l'ame, en plus, 
procure le mouvement libre et la sensation, ii s'agit de l'ame ani­
male. Et si, avec tout ccla, emanent des actcs et des mouvements a 
la suite d'operations de discernemcnt, de jugcment ct de considera­
tion, alors, ii s'agit de l'ame humainc. Puis, si elle a la capacite de 
discerner et de jugcr au moment de sa jonction avec le corps ct 
apres sa separation, ii s'agit d'une capacite divine qu'on appelle l'ame 
en tant qu'csprit. L'ame humaine deverse clans l'amc animalc !es 
capacitcs d'agir; l'ame animale dcvcrsc clans l'amc vcgetalc !cs capa­
cites de SC mouvoir Ct l'ame vegeta!e deverse clans !'ame minera!e 
des capacitcs qui sont des principes de cc qui mainticnt le corps 
scion sa formc et son ordonnanccmcnt. L'ame humainc est le lieu 
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du changement, a cause des oppositions a la Loi ct le lieu de la 
purification, grace a la conformite et a l'obeissance a Dieu. Mais, 
en realite, l'ame ne s'oppose jamais en tant que telle; elle n'est ni 
vicieuse ni desobeissante. Car le Reel (*) !'a placee clans chaque cons­
titution selon cc qui lui convient. Par consequent, elle organise cette 
constitution selon ce qui est ecrit en sa favcur ct contrc elle de toutc 
eternite. Si c'est le bicn, cc scra le bicn; si c'est le ma!, cc scra le 
ma!. Tout cc que29 le scribe ecrit sur la tablette de l'ame est bon et 
beau, parce quc c'cst l'ordrc de Dieu, jusqu'a ce que cela sorte de 
l'ame, car, alors, la Loi revelee le juge en fonction de son critere 
du bon et du mauvais. L'amc est done pure et sainte et elle exe­
cute l'ordre de Dieu clans le scrvitcur, quc cct ordrc soit mauvais 
pour lui ou non. Elle a done deux faces: une face tournee vers le 
royaume celeste et, de ce point de vue, clle correspond a l'ordre de 
Dicu ct a Son esprit saint; et une face tournee vers le regne terres­
trc, quand elle descend vers le plus bas des abimes. Elle se polluem 
a cause du manque de proprete de cc qui la rc<_;:oit, commc l'eau 
pure qui coule clans des recipients sales. Done l'amc n'cst condam­
nec que pour son usage d'instruments legalement blamables. L'ame 
est un isthme entrc !cs tencbrcs du cosmos ct la lumicrc de !'intel­
lect. L'intellcct est un isthme cntre l'ame et la manifestation de 
!'esprit. L'esprit est un isthme entrc le Creatcur ct la creature. L'csprit 
est la formc de la vie de l'amc, l'ombrc de !'esprit. Le corps rc<_;:oit 
!'esprit ct l'ame. L'esprit demeure, l'ame disparait et le corps meurt. 
La demeure de l'ame humaine raisonnable provient de la substance 
universelle de !'esprit, tandis que la dcmcurc des puissances de l'ame 
raisonnable provient de la substance du corps. II apparait, de cc quc 
nous venons de mentionner, que toute la realite humaine, d'un point 
de vuc analytique, est, a la fois, esprit, intellect et amc. Ce sont eux 
qui commandcnt la cite humaine. L'csprit, quant a lui, est unique 
et saint. Ses statuts se differencicnt en fonction de la variete des 
mcmbrcs. II est done, a la fois, unique ct multiple. II n'organise pas 
le corps, car ii est le calife voile. Quant a !'intellect, ii est la lumicrc 
de !'esprit. C'cst lui qui organise la cite humainc, scion l'ordrc de 
!'esprit. L'ame, quant a elle, est la lumiere de !'intellect. Elle joue 

''' Au lieu de kullamd, nous prffhons lire kullu ma, contrairemt>nt a ,\lBA et a 
I' edition de 1966 7. 

m Nous prfferons lin' danasal ou na!fjusal, au lieu de nasal. contraircment a .t\fBA 
et a !'edition de 1966 7. 
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le role du scrviteur: l'intcllcct dispose d'cllc comme ii veut. Si l'intcl­
lcct est parfait dans sa fonction d'organisateur, l'amc est egalement 
parfaitc dans sa fonction de scrvantc ct vice versa. En realite, !'ensem­
ble de ccs trois realitcs formc unc rC'.a!itt' unique, a savoir l'ordrc de 
Dieu unique par essence. La multiplicite vicnt de celle des degres. 
Par excmple: lorsque le soleil se trouvc en face d'un corps poli, unc 
lumicrc est cmise a partir de cc corps poli avec laquellc le soleil 
eclairc un endroit qui ne fait pas face au disque solairc ct ccla grace 
A la reflexion des rayons. II y a aussi l'cxemple de la lune. La nuit, 
le soleil nous est voile par la tcrrc, tandis que sa lumiere frappc le 
ciel. Et lorsque la lune sc trouve dans le ciel au-dcssus de la terrc, 
cllc est frappcc par la lumiere du solcil. Du fait quc c'cst un corps 
poli, quand cllc est face au soleil, emanc d'cllc unc lumierc qui sc 
rcflechit sur la tern· et alors la terre est illuminec. Cclui qui veut 
voir le soleil sans le regarder, qu'il regardc l'cndroit cl'un corps poli 
frappc par la lumicrc du soleil. Tl verra clone le soleil a cet endroit­
la, sans avoir a le rcgarcler clircctcment clans le ciel.; parcc que ce 
qu'il voit est !'essence de cc qui est clans le cicl. II y a la trois e!C­
mcnts en prc'scncc: le clisque du soleil, le corps poli ct l'cnclroit frappt' 
par lcs rayons rcflechis. 

Lorsque Dieu (*) cxistcncia l'csprit-califc scion Jes perfections que 
nous a\·ons mentionnecs ct !cs attributs supericurs quc nous avons 
deja exposes, Tl (*) nrnlut Jui faire connaitre son impuissance et sa 
pauvrett' et Jui faire prcnclrc conscience qu 'il n 'y a de puissance ct 
de force qu'cn Dicu, son Cn''.atcur, son Seigneur ct son :Niaitre. II 
(*) a cxistencic'· quclqu\m qui le conteste clans son royaumc ct qui 
le contcstc clans la citt'.~ dont Dicu Jui a confit': le gouvcrncmcnt, a 
la manit~re d'une personnc influcntc qui posscclcrait bcaucoup cl'hom­
mcs ct de chevaux. Dieu (*) l'a appele la passion. II s'agit de tout 
cc que l'ame desire ct trouve plaisant, parmi !cs choses naturclles ct 
lcs jouissanccs imm(·diates qu 'clle aftcctionne et qui, au moment 
mcmc, Ont de [a grace a SCS yeux; si bicn quc ['amc SC trouve cntrc 
clcux ordres puissants: celui-ci !'invite <l Jui obt'ir et a marcher selon 
cc qui Jui plait; cclui-la !'invite a lui obhr ct <l s'employer a cc qu'il 
desire. Si l'ame repond a l'appcl de !'intellect, le ministre du califc 
ct l'organisateur de la cite humainc, elk acquiert le nom de pacifiee. 
Si cllc repond a l'appcl de la passion ct de Satan, clle acquicrt le 
nom d'instigatrice du ma!. l\Iais tout vicnt de Dicu (*I qui a clit: "fl 
Lui imjiire son libntirzage et sa Jn'fte" (Coran 91, 8!; et encore: "Dis: tout 
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uient de Dieu" (Coran 4, 77); ct cnfin: ".Nous accordons largement a tous, 
a ceux-ri et a ceux-liz, !es dons de ton Se(gnrur. Les dons de ton Sezf!,neur ne 
sorzt refuses a jJersonne" (Coran 1 7' 20). Tandis que SC deroule la gucrrc 
ct la contcstation entre l'esprit-califo et la passion contestatricc, !'esprit 
rctournc SC plaindre a Dieu (*), en Lui demandant de le sccourir et 
de !'aider a prendrc sa rcvanche, a rcprimer la passion ct a la repous­
ser. Telle est la \'Olont(: du Reel (*) et telle est la raison de la reponse 
de l';ime a l'appcl de la passion et au desir, ainsi quc son aveugle­
mcnt vis a vis de sa conduite et du chemin de son bonheur. L'ame 
sait cc qu'il y a en clle ct cc qui lui rcvicnt, du fait que sa realitc 
est clans la n::ponse <I l'appcl du calife. Et quand clle cntcnd l'appcl 
de la passion qui !'invite, cllc vcut connaitre ce quc conticnt ccttc 
passion ct cc qu'il y a de cache clans son appel. L'esprit de Dieu 
est le fondemcnt de l'amc. Or Son esprit correspond a Son ordrc, 
Son ordre a Son attribut ct Son attribut au cceur de Son Essence. 
Ce qui l'aveuglc ct l'c'·garc loin de son fondement, c'est uniqucment 
la proximite excessive du mondc naturcl ct opaque avec cc qu'en 
pcn;:oivent lcs sens. Voila pourquoi, l'amc dcvicnt ignorantc de son 
fondemcnt qui est le Reel (*). Sinon, se manifcstcraicnt en actc les 
perfections divines qui sont cachecs en clle. 

Conclusion 

Qu'Il soit loue! Jc Lui demandc unc exccllcntc conclusion. 

Sache que lorsque !'esprit appck 'le subtil' est lie au corps pour 
!'organiser, qu'il voit cc quc sont Jes corps ct cc qu'ils gb1crcnt, 
chose qu'il n'a jamais vuc en cc mondc, le monde des abstractions 
sans aucun gout pour le mondc des corps, et qu'il est projete clans 
cc mondc des corps, alors, ii sc passionnc pour cux, ii s'cprend de 
la constitution physique ct l'aimc d'un amour qu'on ne pcut pas 
imaginer plus intense et plus puissant qu'il n'est, parce qu'clle est 
pour lui le moyen de voir le monde des corps, de percevoir les objets 
de science particuliers, etc ... et d'obtenir cc qu'il ne peut obtenir 
quc par sa liaison avcc !cs corps. A cause de l'intensite de !'amour 
des esprits pour leur structure physique correspondantc, ils s'oublient 
eux-memes et sc negligent. Alors, ne subsistent en eux que leur corps. 
Si bien qu'ils regardent leur corps comme ne faisant qu'un avec eux. 
Ils se confondent avcc Jui, commc lcs choses sc confondcnt avec !cur 
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ipseitc ct leur matiere premiere. Et ainsi ii acquiert la formation cor­
porellc. II n'y a plus en cux que le corps, commc l'eprouve !'ensem­
ble des gens. Si bicn qu'un certain groupe affirme quc cc qu'on 
appcllc l'homme est uniqucmcnt le corps. Memc si ccla est men­
tionnc clans le Coran, ii s'agit d'un sens apparent, mais non cxclu­
sivcmcnt normatif.n La verite est quc le nom d'homme dcsignc 
!'ensemble du corps ct de !'esprit et non le corps ou !'esprit seule­
mcnt. {}esprit, quand ii est scul, aime se manifestcr, parce quc l'cxis­
tcncc du Reel qui circule clans tous les etrcs existencies ct qui constituc 
le fondcment de !'esprit, aime se manifestcr. Commc ii est mcn­
tionne clans Sa parole: ''.J'aimc Ctre connu." 12 Lorsquc !es esprits sc 
scparcnt de Jeur constitution physique Ct de leur corps, ils nc SC 

voient eux-memes quc sous la forme de ccttc constitution avant ct 
apres la mort naturcllc. Ils ne sc distraicnt de lcur corps pas meme 
le temps d'un din d'ceil, a !'exception des gens du devoilemcnt et 
du depouillement parmi !cs gens de Dieu dont !'esprit est absolu­
mcnt librc du monde d'ici-bas ct de l'isthmc; alors que !'esprit des 
autres est conditionne pas eux. 

L'incorporation ct le formagc des esprits conditionncs n'existent 
que clans lcur fa<;:on de voir ct de sentir, sinon ils dcmeurcnt tou­
jours dcpouilks de tout. La constitution physique ct la forme de cha­
quc homme correspond a son esprit incorpore, alors qu'il est dcpourvu 
de tout clans le mondc de !'imagination absoluc. Ainsi la science 
prend corps clans !'imagination conditionncc ct se manifcstc sous 
formc de lait, tout en dcmcurant elle-mcme. Les esprits s'incorpo­
rcnt done, mais leur manifestation clans des constitutions physiques 
ct clans des formcs n'cxistent que clans !cur perception et ricn d'autre. 
Quand ccssc ccttc perception avec la mort naturelle ou volontairc, 
ils rcstent en cux-memes tels qu'ils sont en realite clans leur depouille­
mcnt. Car, au moment meme ou clans la perception d'eux-memes 
ils sc sentcnt incorporcs, ils sont en realitc dcpouillcs de tout. Cct 
Ctat de pcrplcxite ct d'oubli de leur condition nc ccssc qu'avcc la 
mort naturclle ou volontaire. Dicu (*) a dit: 'Wous avons ate ton voile; 

" A plusicurs endroits, le Coran dit que l'homme est crce d'argilt>, de boue ( L'i, 
26) ou de spermt' 1 l 6, +). Done il ne scmblc noter que sa realite physique; ccpcn­
dant, les textes ne sont pas exclusifa de sa composante spirituclle qui rcssort tres 
bicn de !'ensemble du Coran. 

" Fragment de tradition qui n 'est pas rcpertorie par \\'ensinck. Elle est deja citee 
aux Hailes 8. 59. 105 et '.N8/3. 
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ta vue est peryante aujourd'hui" (Coran 50, 22). L'esprit demeure tel qu'il 
est depuis toujours et a jamais. La dcscente n'cxistc qu'en fonction 
de sa perception des degres de la creature et des descentcs imagi­
naircs et illusoires. Il ne sc transporte jamais chez un autre ct pcr­
sonne d'autrc ne va chcz lui. Le premier dcgre vers lequel il descend 
est cclui de la constitution de l'intellect premier. C'est la une expres­
sion de sa fac;:on de la pcrcevoir; parcc que, lorsqu'il perc;:oit, son 
essence prend la couleur de cellc qu'il pcrc;:oit en lui-mcme. Alors, 
ii apparait en lui-mcme avcc la forme de cette dernicrc. Cc qui ne 
veut pas dire qu'il s'cst transporte en lui ct qu'elle subsistc en lui. 
Tu sais done que Jes esprits sont depouilles de tout, tout en Ctant 
incorpores et qu'ils sont incorpores, tout en etant depouilles de tout, 
jc veux dire apres la mort. Et tout ce qui est mentionne clans les 
verse ts coraniqucs ct les traditions prophetiqucs au sujct de l' en tree 
et de la sortie et d'autres choses, comme les aptitudes des corps a 
SC diluer OU a se coaguler, a entrcr et a sortir, OU encore comme le 
fait de leur ouvrir ou de leur fermer les portes des cieux, etc ... , 
tout cela n'est que comparaison, metonymic ct fai;:on de parler. 
Puisquc les esprits, mcmc quand ils sont lies aux corps pour !es orga­
niser, nc SC separent jamais de Jcur fondement, tout en controlant 
leur corps et leur constitution physique. Done ils sont inhercnts (au 
corps) au moment ou ils (le) controlcnt, sans pour autant sc separer 
de leur principc fondamental ct c'cst la unc chose que !es rationa­
listes lies a l'cntrave de la sensation et de l'habitude estimcnt impos­
sible. De memc, ils sont toujours inherents, aprcs avoir contr61C Jes 
corps, a cause de leur penetration et de lcur diffusion (clans le corps). 
Lorsque est annulee !'organisation des esprits sur ces corps Clemcn­
taircs a cause de la mort naturelle, ils s'en vont organiser d'autres 
corps naturels ct vidcs. Les gens de la voie sont divises en trois grou­
pes, a propos de cctte question. En realite, !cs esprits organisateurs 
nc cesscnt pas leur activitc d'organisation clans l'isthmc ct dans l'au­
dela; parce qu'ils ne peuvent pas sc manifcster sans cette activite ct 
en dehors d'une constitution physique a organiser. Tel est le fonde­
ment de leur existence. Done ils nc ccssent jamais d'organiser. Ils 
continuent a organiser leur formc naturelle, particuliere et sensible 
ici-bas, clans l'isthme et clans l'autre vie, ou qu'ils soient. La pre­
miere forme qu'ils revetent est cclle que leur a imposee le pactc 
initial; puis, vient la forme d'ici-bas. La mort de toute forme consiste 
en l'annulation du controle de !'esprit sur cette formc. Aussi, quand 
l'homme meurt, son esprit s'unit-il a une autre formc, jusqu'au 
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moment de son intcrrogatoire. Et quand arrive le moment de son 
interrogatoire, ii s'unit au corps de cclui quc !'on qualifie de mort 
ou ii est intcrrogc. II n'est pas impossible, scion la puissancc divine, 
quc le corps de la tcrre soit commc cclui de !'air ou de l'cau. Car 
la densite de la tcrre ne lui est pas csscnticlle. Aprcs son jugcmcnt, 
!'esprit sera uni a une autrc formc dans l'isthmc jusqu'a cc qu'on 
souffic (clans la trompcttc) de la rl'Surrcction. II ressuscitera a partir 
de ccttc forme clans laquclle ii ctait ici-bas, s'il y a pour clle un 
interrogatoirc. S'il n 'y a pas d'intcrrogatoirc, ii rcssuscitcra clans la 
formc avec laquellc ii cntrera clans le jardin du paradis. Quant a 
l'interrogt'., unc fois terminc l'intcrrogatoirc, ii rcssuscitera pour la 
formc m·ec laquellc ii cntrera au jardin du paradis ou au feu de 
l'cnfcr. Dans chaquc nouvelle formc, ii oubliera sa forme antcrieurc 
ct son statut sc rffcrcra a la forme dans laqucllc ii sc sera transffrc. 
Les facultcs sc transffaeront avec !'esprit clans la formc ml. cc der­
nicr sc scra transfCrc ct qui aura unc capacitt: de comprehension 
parfaitc grace a toutcs ccs facult(:s; ct specialemcnt, s'il s'agit de ccux 
qui ont des constitutions lumincuses, car ils ne feront mcme pas 
attention a la sc:paration, quand cllc aura lieu. En diet, !cur connais­
sancc ira toujours en augmcntant. Ils scront toujours lcs rois de ceux 
qui sont prepan':s a !'organisation. Quant aux instruments, ils accom­
pagncnt toujours et ne se scparcnt jamais, quc cc soit ici-bas, clans 
l'isthmc ou clans l'autre vie. Les formes isthmiques des esprits depen­
dent de la forme de leurs dispositions naturelles. C'cst ce qui cor­
respond a Sa Parole: "fl t'a compose dans laji1mze qu'll a voulue" (Coran 
82, 8), c'cst-a-dire, clans la formc spirituelle. 

Puis, ii y a l'individu chcz qui prevaut la stupiditc ct l'animalitc, 
car son esprit est celui d'un ane. Done sa forme isthmique sera cclle 
de l'anc. Ensuite, ii y a l'individu chcz qui prb:aut l'astucc, la tri­
chcric et !'artifice, car son esprit est celui du renard. Done sa forme 
isthmique sera cclle du renard. Puis, ii y a l'individu chez qui prc­
vaut l'aviditc, la gourmandise ct la gloutonneric, car son esprit est 
celui du cochon. Done sa formc isthmique scra ccllc du cochon. Et 
ainsi de suite pour tous !es autres attributs. Le plus parfait des esprits 
est lie a l'attribut de l'hommc ct a son esprit. La mort n'cst pas unc 
pure neantisation, n'etant pas le contraire de la vie, scion !'opinion 
des gens de Dieu spiritucllemcnt realises. Je veux parler de la vie 
qui existc sans cause. Car !es choses ont deux vies: unc vie qui 
depend d'une cause et unc vie qui n'a pas de cause. Elle est esscn­
tielle aux choses, ctant donn(: quc la vie est une effusion provenant 
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de la vie du Reel (*). Done !cs choses sont vivantes clans leur etat 
de subsistanee comme clans celui de leur ncant. Voi!a pourquoi, ellcs 
ont entendu l'ordre: ''Sais!", y ont obci et ellcs ont ellcs-mcmcs cxistc. 
Dieu (*) n'a attribuc !'existence qu'a cllcs, en disant: "et elle est". 
Done de Lui (*) provient seulement l'ordre d'etre. La mort exprime 
uniquement le retrait de celui qui a pouvoir d'organiser tel corps, 
pour allcr l'exercer sur un autre corps. l\fais cela ne s'opcre pas, 
ccpendant, a la far,'on prix:onisl'c pas lcs partisans de la mctcmpsy­
cose. Ils disent, en diet, quc les esprits reviennent organiser des corps 
e!Cmentaires clans le mondc sensible. La mort equivaudrait done a 
l'annulation de !'esprit reconnu clans le corps dont ii avait seulement 
la facultc de disposer. Quand Dieu veut operer la dernicre gcncsc, 
la formc qu'Il produit pour qu'cllc dcmcurc est alors une forme 
naturcllc, mais non une forme c!Cmentaire qui serait susceptible de 
changer et de disparaitre. Elle est commc lcs corps quc Dicu cree 
pour demeurcr, a savoir le trone, l'escabeau, Atlas et la sphere des 
etoiles fixes. Je veux parler des formes des bienheureux. Quant aux 
reprouves, leur forme est e!Cmentaire, voila pourquoi clles sont sus­
ccptiblcs de mC1rir ct de changer de pcau, commc ii a ete rapporte. 
La dernicrc gcncsc n'cst pas comme la premiere, d'aucune fa~on. 
Dans cette gcncse, tous les gens ne sont pas cgaux. Voila pourquoi, 
Di cu (*) a dit: '~Yous vous firons renaftre dans un etat que vous ignore;:." 
(Coran 56, 61 ). Dans les traditions prophetiques, a propos des attri­
buts des gens du paradis ct du fcu de l'enfer, est mentionne ce qui 
difilre de cette (premiere) naissance que nous connaissons. Dieu a 
dit: ''Vous connaisse;:_ certainement la premiere naissance" (Coran 56, 62), 
apres avoir dit: '~"tlfous vous Jerons renaftre dans un etat que vous zr;nore;:.." 
Quant a Sa Parole: "De meme qu'Il l!OUS a initialement rrees, l!OUS retour­
nere;:_ a Lui" (Coran 7, 29), elle signifie: de mcme qu'II vous a initia­
lcment crees de fa~on sans precedent, vous reviendrez a Lui de la 
mcme fa~on. Le discours s'adresse aux esprits humains. II les informe 
qu'ils rctourneront organiser des corps clans l'autre vie, commc il en 
etait ici-bas, en fonction du melange selon lcquel Dieu cr('e ccs corps. 
Tel est le sens de Sa Parole: "vous retournere;:.". Ne fais pas attention 
a cc que discnt les theologiens, ainsi qu'a leurs divergences multi­
ples a propos de cette question. Jc veux parler de la question de 
savoir cc qui, chez l'homme, retournera. Ils marchent a tatons. Quand 
Dieu (*) fa~onnc les formes ultimes, elks sc presentent comme l'herbc 
seche, la predisposition a reeevoir lcs esprits etant comme eclle de 
l'hcrbe (scche) a etre enflammee. Les formes isthmiques, comme la 
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lampe, s'enftamment grace aux esprits qu'elles conticnnent. Israfil (§) 
soufflera et son soufflc passera sur lcs formesll isthmiques et lcs ctcin­
dra. Il soufflcra de nouveau et ce souffic passera sur lcs formes pd­
disposccs a s'cnftammer qui s'enftammcront grace a lcur esprit. "Et 
quand il.s .seront re.ssu.scites, ils verront" (Coran 39, 68). Dans la tradition 
prophetique que nous avons citcc" plus haut, il est mentionne quc 
du ciel tombera unc pluie semblable a du spcrme. La tcrrc en sera 
fecondce et de cela naitront les corps a partir du sacrum. i' Cette 
tradition est appuycc par cc qui est mentionne clans de nombreux 
verscts qui comparent la resurrection a l'eclosion des plantcs de la 
terre. Dieu (*) a dit: '~'vous faisons descendre du ciel une eau benie" jusqu'a 
''Voila comment se }era la sortie" (Coran 50, 9- 11). "La sortie'', c'cst-a­
dirc, la resurrection. Il a dit encore: "C'est Lui qui declzafne les vents 
comme une annonce de Sa misericorde" jusqu'a '~'vous ferons ainsi swgir les 
marts" (Coran 7, 57). II a dit aussi: "Considere les traces de la misericorde 
de Dieu et comment ll fait vivre la terre apres la mort. Tel est, en verite, celui 
qui rend la vie aux mort" (Coran 30, 50). Et ii y a beaucoup d'autres 
vcrsets semblables clans le Coran. II est mentionnc ceci clans le Recueil 
de la tradition authentique: "Tout fils d'Adam sera dcvorc par la tcrre, 
a !'exception de son sacrum")(; Le sacrum est commc une piece de 
monnaie. C'cst la particulc qui est a la base de la colonne vertc­
brale. Or la semence est clans cette particulc. C'est a partir d'elk 
quc Dieu a opere la premiere creation ct c'est tmtjours a partir d'elk 
qu'il operera la seconde creation. Les gens de la voie divergent a 
propos de !'interpretation de cc sacrum sur lcquel scra basee la crea­
tion. Etymologiquement, cela signifie cc que contiennent les hanches 
des animaux, a savoir l'os de la queue. La Preuve de l'islam, al­
Ghazali, a dit: "II s'agit de l'ame". C'est-a-dirc, de l'amc minerak. 
Abu Zayd al-Raqraqi' 7 a dit: "II s'agit d'une substance simple, a 
partir de laquelle a Ct(~ elaboree la premiere creation du monde d'ici-

u De nombreux passages coraniques emploicnt ce meme \·ocabulaire, par exem­
ple, zrn nufi!slJa Ji al-~ur (Coran 18, 99), egalement dans le contexte du jugement der­
nier. Cependant, !'auteur profitant de l'homonymie graphique, procede a une 
extrapolation scmantique surprenante, en passant de a[-y1ir, la trompettc, a a[-suwar, 
!es formes. 

ll Cette tradition prophctique n'est pas reperturife par \Vensinck. 
,., Al-Bukhari, tafsir sura 18. l. 
'" Ibidem, tafsfr .11ira 39, 3. 
'' Pcrsonnag<e non identifie. Originaire de al-Raqraq, pres d'al-Qadisiyya que 

Yaqut situe a l'oucst de l'Iraq. 
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bas. Elle demeure sans changement. Et c'cst egalcment a partir d'cllc 
quc sera elaboree l'autrc creation." Avcc cctte substance, il veut 
signifier la realite de l'cau qui est l'Clement fondamental des corps. 
En effct, la base de tout corps compose est une substance qui a 
comme attribut celui de l'ame substantielle et simple, qui est suscep­
tible de SC situcr clans J'espacc ct qui est quaJifiee par !cs reaJites 
cxistantcs qui Jui Sont inhercntCS Ct qui SC devcloppcnt a partir d'cllc. 
Et grace a son expansion, est reve!C l'cspacc a plusieurs dimensions 
ct tel est le corps. Cctte substance est susceptible de changement et 
de decomposition, meme si Je JegisJateur a fait savoir qu'elle ne SC 
decomposera pas et que la terre ne la devorera pas, si tel est le sens 
de cc qu'il (0 ) a voulu dire. Le sccau de la saintete muJ:iammadienne, 
notre maitre MuJ:iyi al-Din (.) a dit que le sacrum est cc sur quoi 
repose Ja creation, done iJ ne SC decomposcra pas, c'cst-a-dirc, iJ 
n'cst pas susceptible de se decomposer. Quand Dieu procedera a la 
dcrnicrc creation, en fa<;:onnant et en modelant !cs creatures, meme 
si cc nc sont pas des substances, !cs essences sortant de la non­
existence vers !'existence ne retourneront pas a la non-existence apres 
avoir existe. Leur forme variera en fonction des temperaments. Les 
temperaments, dont ces formes sont pourvues, sont des accidents qui 
lcur sont proposes par decret de Celui qui est puissant ct savant. 
lbn 'Arabi a interprete le sacrum comme ctant ce sur quoi repose 
la creation du corps. En realite, die repose sur un certain nombre 
de substances spirituelles seulcmcnt; mcme si, en fait, ii s'agit d'une 
scule substance. Ces substances nc sc decomposeront pas; c'est-a­
dirc, ii n'cst pas possible qu'cllcs subissent la decomposition. En effet, 
de telles substances ne retournent jamais au non-etre aprcs avoir 
cxiste, a la difference de celle dont parlc al-Raqraqi, laquelle est sus­
ceptible de SC decomposer et d'etre dcvoree par la terre, mcme si 
l'Envoyc (°) a fait savoir quc la terre ne la devorerait pas et qu'elle 
ne se dccomposerait pas, si tel est le sens de cc qu'il a voulu dire. 
II (0 ) s'cst cxprime uniquement au sujet de cc sur quoi est basee la 
composition du corps de l'hommc a partir du sacrum, etant donne 
que l'homme est une plantc qui croit vers le haut et vers le bas, 
comme toutes !cs plantcs. Et ce sur quoi est fondee la composition 
du corps humain est commc la semence. Par la suite, ii emit vers 
le haut et vers le bas. Son mouvement correspond a sa croissance, 
a partir du sacrum qui correspond a la semence, vers la tete, selon 
un mouvement vertical. Et quand apparaisscnt lcs pieds et !es jam­
bes, ii sc meut selon le mouvemcnt inverse. l\fais l'cnscmble, en 
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rcalite, est toujours vertical. Car c'est la le mouvement naturcl, comme 
nous l'a\·ons cxpliquc clans cc qui pn''.ccdc 

Voila qu'est aecompli cc que le Reel (*) a voulu manifcster sur la 
langue de Son serviteur: le dcvoilemcnt de ccrtains secrets de la 
thfophanie a tOUS Jes degrc'S Ct de certaines cspcees, pour comple­
ter !cs avantages (qu'on en retire), malgn'.: le fait quc !'expression de 
tout ccla soit limit(:c par nos maitres, le commcntaire des expres­
sions vagues, !'explication de choses qu'ils ont exprimecs de fa\'.On 
trop gc'nerale, l'i'.claircissemcnt de ccrtaines questions qui demeu­
raient obscures, le rctrait du voile de cc qui ctait tcnu cnfrrmc:'', en 
restant prot('.gc dcrricre lcs voiles de la jalousie et que pcut-ctre on 
ne tromT clans aucun li\Te, car ccla fait partie des conquetes du 
temps. Le Genereux m'a fait don du zde pour faire parvenir la 
science a mes freres. J'ai malmenc !'ignorance qui m'a tourmentc ct 
fatigue. Qui connait \Taiment bien cette Halle ct qui a construit son 
mur, pour puiser clans le trcsor de ses dc'\'oilcmcnts, m fait partic de 
ceux <l qui la portc est ouverte. Entre lui et son Seigneur, scra c'itc 
le voile ct on Jui dira: "Tc voici avec ton Seigneur." Les choses sont 
bien comme dit un des maltres spiritucls: "Qui te montre le monde 
d'iei-bas, te decevra. Qui te montre le travail a faire, te fatigucra; 
mais qui te montrc Dicu, te conseillera bi en." Car rien ne peut te 
montrer Dieu, en dehors de la science qu'on en a. Qui veut, consi­
dcrera cette Halle comme un traitc a part qu'il intitulera: "Pour 
rt'.pondre au d('.sir de celui qui cherchc a ordonner terns !cs degrcs 
de la theophanie." 

m Allusion <l la sourate 18. \Trset B'.1, 
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LE SECRET DE LA FORCE FEMININE 

Dicu (*) a dit: 1 

"Si vous vous soutenez mutuellement contre le Prophete, sachez que Dieu est son 
Maftre et qu 'il a pour soutien [}jibrfl et tout homme juste parmi Les crr:Jants 
et meme les anges" (Coran 66, 4). 2 

Le discours s'adrcssc a 'A'isha ct a J:laf~a (.)3 Elles SC soutinrcnt de 
converse contrc l'Envoyc de Dicu (0 ). Or "Dieu est son Maftre'', Cclui 
qui le sccourt ct qui l'appuic. "Et il a pour soutien [}Jibrfl et tout homme 
juste parmi /es CTr:Jants et meme /es anges" qui sont des aides pour SCCOU­

rir l'Envoye de Dicu (0 ). Considerc ct meditc l'affairc de ccs dcux 
femmes ct tu trouvcras qu'cllc est tres importantc. Tu sauras, alors, 
qu'cllcs jouisscnt de la plus grandc autorite, du fait quc Dicu (*) 
S'cst engage Lui-memc, pour s'opposcr a clles, afin de sccourir 
l'Envoyc de Dicu (°) avcc :Qiibril, lcs justcs croyants ct tous lcs angcs 
( 0 ). N'cst-cc pas la unc chose qui confond lcs esprits ct qui dcmcurc 
impensablc? Combicn de fois, notrc maitrc,+ clans lcs Illuminations, 
a-t-il mcntionnc cc vcrsct pour en montrcr !'importance? Ccpcndant, 
ii n'cn a pas dcvoile le secret. 

Le devoilcment de ce secret ct l' elucidation de ccttc affairc doi­
vcnt sc faire par mode d'avcrtisscmcnt ct d'allusion ct non au moycn 
d'unc explication Claborec ct detaillce. La femme en tant que tcllc 
est le lieu de manifestation du dcgre de la passivite qui est cclui de 
la possibilite. Or ce dcgrc de la passivitc jouit d'un grand prestige 
ct d'unc gloirc ccrtainc. S'il n'cxistait pas, a savoir le dcgre de la 
passivitc qui est, a la fois, cclui de la possibilite ct de l'accucil de 
!'influence du dcgre de l'activitc, lcqucl est, a son tour, cclui de la 
divinite ct des noms, alors, nc sc manifcstcrait aucun cffct des noms 

1 'Abd al-Kader, op. cit., pp. 287-289. 
~ Ce verset est commente de la meme maniere a la Halle 127 (t. 1). 
' 'A'ima fot la troisicme epouse du Prophete (614 58/678). f:Ial~a, fille de 'Umar, 

fut egalcmcnt son epouse (m. 45/678). 
+ C'cst-a-dirc, Ibn 'Arabi. 
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de la divinite et d'eux on ne saurait rien; Ctant donne quc la cau­
salite et l'existenciation constituent unc realite complexe provcnant, 
a la fois, de l'agcnt, a savoir le dcgre de la divinite et de la neces­
site, ct du patient, a savoir le dcgre de la possibilite et de la passi­
vite. C'est pour cela que l'agent n'opere pas sur l'impossiblc, cc 
dcrnier ne pouvant pas accepter la causalite ct rccevoir passivcmcnt 
l'acte de l'agent. Ccs deux femmes avaicnt atteint la perfection 
effective clans la manifestation du degre des noms de la divinite. En 
cffct, la perfection reside clans les femmes, comme en a temoigne 
l'Envoye de Dieu (0 ) et elle n'est pas reservee aux hommes. Le Reel 
(*) est trop glorieux et trop puissant pour qu'on Le qualifie de pas­
sif, si cc n'est en prcnant quclque precaution, tout en considerant Sa 
Parole: "Je reponds a l'appel de celui qui M'invoque, quand il AJ'invoque" 
(Coran 2, 186). 

:Qiibril et l'ensemble des angcs n'ont ni le pouvoir de synthese qui 
apparticnt au genre humain ni cclui de realiser le dcgre des noms 
ni celui de manifcstcr le dcgre de la passivite. Quant aux hommcs 
justes parmi les croyants, mcmc s'ils manifestcnt tout cc quc com­
porte le dcgre de l'activite qui est cclui de la divinite dont ils sont 
le lieu de manifestation, cepcndant, il nc leur est pas donne d'etre 
le lieu de manifestation du degre de la passivite dont la realisation 
appartient aux femmes. Done, a cause de ce secret, la puissance 
cxtraordinairc, a laqucllc cc noble vcrsct fait allusion, apparticnt a 
ces deux femmes. 
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L'IMPOSITION A L'EGARD DE DIEU 

Dieu (*) a dit: 1 

"lvfa misericorde embrasse toute chose. Aussi vais-]e la prescrire ii ceux qui l'vfe 
craignent et qui font l'aumi5ne ... '' (Coran 7, 156). 

Un de mes frcres m'a demandc d'expliquer la rcponse faite a la sep­
ticme question du questionnaire d'al-J:Iakim al-Tirmidhi (.)/ par notre 
maitre, le sceau de l'heritage muf.tammadien, ~viuf.tyi al-Din (.). Aussi 
lui ai-je rcpondu a ce sujct. 

Ce que dit notre maitre a propos des "convenanccs a l'egard de 
Dieu" signifie que personne ne peut imposer a Dieu quoi que ce 
soit en dehors de Lui-meme. S'Il S'impose quelque chose, 11 est, a 
la fois, Celui qui impose, la chose imposee et celui a qui on l'impose. 
Lui et personne d'autre. Autrement dit: les convenances de l'adora­
teur vis a vis de Cclui qu'il adore et du servitcur vis a vis de son 
Maitre, Dieu, reposent sur le fait quc rien ne s'impose a Lui au 
nom d'une obligation faite par un autre que Lui, !'obligation signifiant 
la necessite de ce qui entraine le blame de celui qui n'en tient pas 
compte et qui procure la louange de cclui qui l'assume. On respire 
clans ce propos un air de reprobation a l'egard de cclui (.) qui pose 
la question, en tant qu'il exprime !'obligation, en disant: "Au nom 
de quoi cherchent-ils a imposer a leur Seigneur (*)?" A ce propos, 
aucun texte du Livre de Dicu ni aucune tradition prophetique ne 
mentionne unc telle obligation; done, ii ne convicnt pas de parler 
d'obligation a Son (*) sujet. Maintenant, si le Seigneur Dicu impose 
a Lui-mcme quclque chose, ccla Le regarde. Car c'est, alors, Lui 
qui S'oblige et Se contraint Lui-mcme (sens actif), 'contraindre' ayant 
le sens 'd'obliger' ct '!'oblige' (sens passif) ayant le sens de 'con­
traint'; tandis que '!'obligation' a le sens abstrait d'un nom d'action 
OU est [e resuJtat concrct de ['action. Quant a celui qui oblige (sens 

1 'Abd al-Kader, op. cit., pp. 295-323. 
~Iystique nc au Khurasan au debut du 3° /9° sicdc t'l mort en 285/898. II est 

!'auteur du Kitdb lshatm al-awliyd' (Le sceau des saints) redige en 260/873. 
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actif) ct a Cclui qui est oblige (sens passif), il est evident que c'cst 
Lui, c'est-a-dirc, !'Essence mcme du Reel (*). 11 en est de meme pour 
l'obligation clans le sens de resultat de !'action. L'obligation clans sens 
abstrait d'un nom d'action est egalemcnt Lui, etant donnce l'unicite 
de !'Existence-Essence. En effet, !'Existence est unique, memc si scs 
especes sont multiples, car on park' d'cxistcnce individuelle, men­
tale, orale, ecritc ct de !'existence abstraitc des noms d'action qui 
n'ont qu'une existence mcntalc. Si l'Existcncc-Essencc nc circulait 
pas clans chaquc essence particuliere ct clans chaquc idce, aucune 
realite n'apparaitrait en ellc ct cllc ne sc distinguerait de rien, si bien 
qu'on ne pourrait ni l'exprimcr ni faire savoir qu'elle est de tellc ou 
telle fa<;:on. 

* * * 
Notre maitre dit: "Ccpcndant !'obligation qu'l1 impose a Lui-meme, 
en faveur de cclui pour qui II !'impose, correspond a ce qu'l1 dit: 
'Aussi vais-]e la prescrire a ceux qui J\;fe craignent'; ii s'agit de la miseri­
corde generalc. 11 la fait cntrer sous le regime de la condition, alors 
qu'ellc etait absoluc, a cause de l'obligation." 1 Ce qui vcut dire que 
clans ce cas et clans d'autrcs semblables, 11 permct que !'obligation 
soit absolue en ce qui Le (*) conc:erne, etant donne qu'l1 s'applique 
cela Lui-meme (*) a Lui-mcme, en disant: ''Aussi vais~je la prescrire ... '' 
Mais, 11 n'impose a Lui-meme c:cttc miseric:orde qu'en faveur de Ses 
servitcurs a qui' 11 impose des choses tclles quc la crainte reveren­
cielle, l'aumone, la foi et la repentance. Done, 11 (*) impose a Lui­
mcme la misericorde en faveur d'un groupc particulicr a qui 11 
attribue unc ceuvre specialc. 11 permet done qu'on Lui applique cctte 
obligation en faveur de ccux qui jouissent de cctte qualite. 11 recom­
pense cctte cemTc speciale, en faisant passer la misericorde generate 
ct absolue sous le regime de la condition; c'cst-a-dirc, 11 la limite et 
la rcstreint a ceux qui jouisscnt de cettc qualite, a cause de !'obli­
gation qu'l1 !cur a imposec. Scion le sens apparent de cc que dit 
notre maitre (.), le pronom "la" qui se trouve clans la Parole de 
Dieu: ''Aussi vais1·e la prescrire", se rCfcrc a la misericordc de ''qui 
embrasse toute chose". Elle est prcscrite en faveur de ceux qui c:raignent 

' Au lieu de fa-qabla, lire fa-qfla, conformc·ment a MBA. 
' Ibn 'Arabi, a/-Futulzizt, Dar al-fikr, Beyrouth. 1414/ 1994, pp. 79-81. 
·, Nous ne \'oyons pas comment se justific ta'aliz. qui rcnvoie a Dicu, apres 'alay­

hi qui renvoie au serviteur. 
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Dieu et qui accomplissent ce qui leur est attache, en guise de" limi­
tation a ceux qui jouissent de ccs qualitcs. T cl est, en gros, le dis­
cours de notre maitre (.). 

La misericordc vient du Misericordieux et le Misericordieux est 
un nom de !'Existence generale qui concerne et embrasse toute chose, 
puisque la misericordc cmbrassc toutc chose: 'Wotre Seigneur, Tu embras­
ses toute chose de misericorde et de science" (Coran 40, 7). Grace a la mis­
ericordc qui cmbrasse toute chose, est apparu l'univers, en passant 
du non-etre a !'existence. Grace a elle, cgalement, cxiste la guidance 
de ceux qui sont conduits a accomplir des actcs necessaircs pour 
obtenir la misericordc de l'obligation, a savoir la misericorde parti­
culicre en faveur de ceux qui jouisscnt de qualitcs specifiqucs. L'apti­
tude a l'accomplissement de tels actes est un cffet de la misericorde 
et de la liberalitc absolucs. La misericordc absolue en tant que tclle 
correspond a la miscricorde propre au don sans aucunc condition; 
et la misericorde obligee n'est qu'une partie de celle-la. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Est-ce que tout cela est du a Ses lieux de mani­
festation ou bien est-cc une obligation pcrsonnelle en favcur de Ses 
lieux de manifestation en tant quc tels ct non en tant qu'cssenccs par­
ticulieres?"6 C'est-a-dire, s'agit-il de !'obligation a propos de laquellc 
Dicu (*) a rappele qu'Il Sc l'etait prescrite (de fa<;:on conditionnee) 
en faveur des gens qui jouissent de ces attributs particuliers men­
tionnes clans le verset suivant: ''Aussi vais~]e la prescrire ... " ct clans 
cct autre vcrset, de fac;:on absoluc, en disant: "Votre Seigneur a prescrit 
a Lui-meme la misericorde" (Coran 6, 54), que ccs gens-la soient des 
lieux de manifestation en actc OU a l'etat de predisposition en puis­
sancc, etant encore des prototypes immuables avant de devcnir des 
lieux de manifestation en actc; ou bien, S'est-11 (*) prescrit cette obli­
gation en leur faveur, en tant que lieux de manifestation en actc, 
maintcnant, et non en tant que prototypes immuables clans le non­
etre, predisposes a devcnir des lieux de manifestation, clans le futur, 
quand ils seront qualifies par !'existence, commc Son habit quc Dieu 
deposera sur cux? 

* * * 

'' lbn 'Arabi, op. rit., ibidem, p. 80, ligncs 4 5. 



348 HALTE 250 

Notre maitre a <lit: "Si c'cst en faveur de (Ses) lieux de manifesta­
tion, II n'imposc cctte obligation a Lui-meme qu'en Sa faveur. Mais 
une tellc obligation n'entrc pas clans la definition de cc qui est oblige, 
car unc chose ne saurait se contraindre elle-meme." Cc qui veut 
dire que si !'obligation que Dieu (*) a mentionnee comme l'ayant 
imposee a Lui-mcmc, en favcur de ceux qu'Il a qualifies comme II 
!'a fait, est une obligation en leur faveur en tant que lieux de mani­
festation presentcment en actc, ii nc s'agit pas d'une obligation reelle, 
parce qu'elle n'entrc pas clans la definition de cc qui est oblige. En 
effct, ce qui est oblige est ce grace a quoi celui qui le realise merite 
la louange ct celui qui l'omet, merite le blame. Dieu (*) n'impose la 
misericorde qu'a Lui-meme pour Lui-meme. Le lieu de manifestation 
est !'essence memc de Celui qui sc manifcste. Qui done est Celui 
qui oblige et Celui qui est oblige, (sinon Dieu)? Done, ii n'y a pas 
d'obligation, puisque la chose ne saurait se contraindre7 elle-meme. 

* * * 
Notre maitre a <lit: "Si c'cst en faveur des prototypes immuablcs 
susceptibles d'etre des lieux de manifestation, alors !'obligation qu'Il 
s'imposc est en favcur d'un autre; puisquc Jes prototypes immuablcs 
sont differents de Lui, tandis quc !es lieux de manifestation se confon­
dent avec Son ipseite." Ce qui veut dire que si !'obligation qu'll 
S'imposc est en favcur de ceux pour qui 11 S'impose la misericorde 
uniquement en tant que prototypes immuablcs non-existcncies ct sus­
ceptiblcs de recevoir la predisposition a devenir des lieux de mani­
festation en acte, alors cette obligation qu'Il S'impose est en favcur 
d'autres que Lui, puisque les prototypes immuables sont autres que 
Lui, etant donne qu'ils sont inexistants a jamais et depuis toujours. 
Lui, par contre, est !'Existence et !'Existence n'est pas le non-Ctre. 
Apres avoir depose !'existence sur le non-etre, celui-ci procede d'elle, 
si bien qu'on revient au premier cas envisage. 11 n'en est pas ainsi 
pour les supports de manifestation que l'on cxprime, en disant que ce 
sont Jes Ctats des possibles, leurs qualites ct lcurs attributs. En effet, 
ils se confondent avec Son ipseite et Son Essence; ce sont des idees 
qui ne peuvent pas subsister en elles-memes, car elles n'ont ni essence 
ni existence. Et tout cc que l'on pcn;oit n'est rien d'autre que 
!'Existence reelle qui se manifcste clans le statut des prototypes immua-

Au lieu de yadliummu, lire yalzamu, conformement a .\IBA. Bien que, dans la 
citation precedente d'Ibn 'Arabi, !'edition des Futu~at de Dar al-Fikr, contienne aussi 
yadliummu. 
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bles, en rccevant !cs noms des possibles. Dicu (*) est !'essence mcme des 
choses clans leur existence, ma1s non clans leur essence individuellc. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Dis, apres cette explication, cc quc tu veux 
comme reponse, car celle-ci scra en fonction de ce qu'a fixe Cclui 
qui oblige." II s'agit de la reponse a cclui qui pose la question sui­
vante: "Pourquoi le Reel (*) imposc-t-II a Lui-memc la misericordc 
en faveur de ceux-ci?" Si tu veux, tu diras: "II le fait, en tant qu'ils 
sont des lieux de manifestation prcsentemcnt en actc, dow~s de l'attri­
but de la crainte rcvercncielle et de ce qui Jui est coordonnc clans 
le versct, qui font Je maJ par ignorance, SC repcntcnt et reforment 
!cur conduite." Ou bien tu peux dire cgalement: "II le fait, en tant 
qu'ils sont des prototypes immuables predisposes en vcrtu d'unc pre­
disposition generale en puissancc a ctre qualifies au moyen des attri­
buts mcntionnes." Cette rcponse est conditionnec par ce que Dieu 
!cur a impose ct elle en depend, si bicn qu'ils meritcnt la miscri­
corde, en mettant ccla en pratiquc. 

* * * 
Notre maitrc a dit: "Ils meritcnt ccla de !cur Seigneur, du fait qu'ils 
font prcuve de craintc revercnciellc ct qu'ils font l'aumone, clans le 
sens etymologique ct legal de la parole: "Ceux qui croient en Nos signes. 
Ceux qui suivent l'Envoye, le Prophete illettre qu'ils trouvent mentionne chez 
eux" (Coran 7, 156-15 7). Ccux-la constituent un groupc special parmi 
les gens du Livrc." Telle est !'explication de cc qu'il a dit plus haut: 
"Cettc reponsc est en fonction de cc qu'a mis comme condition 
Cclui qui oblige (*)." Done on ne pcut parlcr d'obligation pour Dieu 
(*) que si ellc est conditionnce, en montrant a qui clle profite et sur 
quoi cllc portc. L'obligation clans le vcrset: ''Aussi-vais-}e la prescrire . .. " 
est lice aux gens des dcux Livrcs: !es juifa et !es chretiens. Done qui 
n'est ni juif ni chretien n'entre pas clans ce cas d'obligation de la 
misericorde quc merite ce groupe, en realisant ce que le Reel (*) Jui 
a impose comme crainte reverencielle ct aumone au sens etymolo­
gique de la parole, car un des sens de l'aumone est la purete, ct au 
sens legal, l'obtcntion, grace a l'aumone, de la purification des biens. 
Car s'il ne prc!Cve pas de son bien dans le sens etymologique et 
legal de !'expression, ii ne preleve rien, memc s'il prelevait de son 
bicn plus quc cc qui est prcvu pour l'aumone. 

* * * 
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Notre maitrc a dit: "Celui qui ne fait pas partic des gens du Livrc 
reste en dchors du conditionncment de !'obligation ct pour lui11 le 
Reel dcmcurc le l\1isericordicux au sens absolu." Ce qui vcut dire 
que cc vcrsct indiquc quc la misericordc est rescrvec aux juifs ct aux 
chreticns qui temoigncnt de la craintc r('.vtTcncicllc ct qui pratiquent 
cc a quoi cllc est coordonnec (clans le vcrsct) ct quc le Reel (*) !cur 
a impose. La prcuvc en est clans cc qu'Il a dit a la fin du vcrsct: 
" ... qu'ils trouuent ecrit chez eux dans la 77wra et l'Euangile." Cclui done 
qui nc fait pas partic des gens des dcux Lines, la Thora ct l'Evangilc, 
n'cntrc pas clans cctte obligation, meme s'il agissait commc cux. 11 
ne Jui restc plus qu 'a attendre la misericordc absoluc qui embrasse 
toute chose ct qui ne depend pas d'unc condition cxistantc. 

* * * 
Notre maitre a dit: "II y a un autrc groupe qm meritc ccla de la 
part de son Seigneur, a savoir: "Qyiconque d'entre uous commettra un mal 
par ignorance, puis, par la suite, se repentira et s'amendera, Dieu pardonnera 
et fera jmuue de mishicorde" (Coran 6, 54). Dicu a pose'~ !'ignorance 
commc condition. Done qui nc le fait pas par ignorance, n'cntre 
pas sous cettc condition ct la misericordc, en cc qui le concernc, 
demeurc gencrale ct absoluc. II !'attend de Sa liberalite meme d'ou 
provicnt son existence; c'est-a-dirc, d'ou vient le fait qu'il est un lieu 
de manifestation du Reel, pour quc son essence individuellc sc dis­
tinguc, alors qu'elle a encore l'attribut du non-etrc, du non-Ctrc 
absolu ou ii n'y a pas d'csscncc particulicrc." Nous avons la !'indi­
cation d'un autrc groupc a propos duqucl le tcxtc mcntionnc !'obli­
gation de la misericorde a leur egard. Ils sont decrits commc faisant 
le ma!, c'est-a-dire, tout cc qu'intcrdit le Legislatcur, ''par ignorance", 
a cause de la seduction de "l'dme qui incite au mal" (Coran 12, 53), 
de l'embellissement des actions par Satan'1 ct de la domination de 
la passion. Malgre cela, ils croient que c'est ma! et que cela consti­
tue un acte de desobeissance. "Puis, apres cela, ifs se repentent et s'amen­
dent" (Coran 16, 119). S'ils n'ignorent pas quc c'est un ma!, tout en 
le considerant commc pcrmis ct en sc conduisant en infidelcs qui 
ne croient pas a son interdiction, alors ils n'entrent pas clans le cadre 

II Au lieu de 'i11da-lzum, lire 'inda-lzu, conformement a .\!BA et a !'edition Dar al­
Fikr des hi!u(zfit. 

" Voir Coran 6, +3: 8. +8: 16, G3. 
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de cette obligation ainsi conditionnee par le fait de commettre le 
mal par ignorance. Done, en ce qui les concerne, la misericorde 
demeurc generale et absolue, puisqu'ils sortent du cadre de cette 
condition. Alors, ils n'ont plus qu'a attendre la misericorde de la 
liberalitc mcme ct non cclle qui est liec a !'obligation reservee aux 
deux groupes mentionnes plus haut. La misericorde provcnant de la 
liberalite est cclle qui embrasse toute chose. Grace a clle cxistc tout 
ce qui n'cst pas le Reel (*) ct tout possible devicnt un lieu de mani­
festation du Reel (*). Pour unc chose, Ctre possible signifie Ctre sus­
ceptible de rccevoir en elle la manifestation de !'Existence rcellc (*). 
C'cst cc qui permet de distinguer l'cssence ct la rcalitc du possible 
qui ont une forme conceptuelle, quand le possible est qualific par le 
non-ctre rclatif, a savoir, a la fois, par la possibilitc et la perma­
nence, de les distinguer done du non-etrc absolu qui reprcsentc 
!'impossible qui n'a pas d'esscnce particulicre clans la science divine, 
puisqu'il n'a pas de formc conccptuclle, a la difference du possible. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Ne vois-tu pas comment lblis a par!e a Sahl a 
cc sujct: 'O Sahl! le conditionncment est ton attribut 10 et non le 
Sien!' Done le conditionnemcnt par !'ignorance et la crainte reve­
rencielle ne lui cachait pas cc qu'il etait en droit d'attendre du carac­
tere absolu (de la misericorde divine)." Notre maitre (.) fait ici allusion 
a unc histoire bien connue, relative a Sahl b. 'Abd Allah al-Tasturi 
(.) 11 a propos duqucl un des maitrcs spiritucls a dit: "Sahl est !'argu­
ment de Dieu (*) en faveur des soufis." Notre maitre MuJ:iyi al-Din 
dit a son sujet, quand ii le cite: "Notre savant, Sahl". Done, Sahl a 
dit: ''.Je rcncontrai Iblis et je le reconnus et ii sut que jc l'avais 
reconnu. Alors, s'instaura cntrc nous un debat. Tantot, il parlait ct, 
tantot, je parlais. Entre nous, la parole s'ctablit, au point que la 
controvcrsc s'allongca: quand ii s'arrctait, je m'arrctais ct quand je 
rccommern;:ais, il rccommcrn;:ait. Voici unc des dernieres choses qu'il 
me dit: 'O Sahl! Dicu, qu'Il soit magnifie ct glorifie, a dit: '~Wa mise­
ricorde embrasse toute chose" (Coran 7, 155). II a done parle clans un 
sens general. II nc t'echappe pas que moi aussi je suis une chose, 

"' Au lieu de san'atu-ka, lire eifatu-ka, conformement a l\IBA et a !'edition de Dar 
al-Fikr des Futiiluit. 

11 11 a \'ecu de 203/818 a 283/889. C'est le maltre le plus cit('. par Ibn 'Arabi 
clans les Futii~iit, apres Abf1 Yazld al-Bis\aml. 
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sans l'ombre d'un doute, puisquc !'expression exige la comprehension 
globalc et la generalisation, 'chose' etant la realite la plus indeter­
minee qui soit. Done Sa misericorde m'embrassc egalement. "' Et 
Sahl de commenter: "Dieu! 11 me reduisit au silence ct me confon­
dit par sa fa<;:on subtile de conduirc le discours, par son art de mai­
triser un verset tel que celui-la, de comprendre ce que nous n'avions 
pas encore compris et d'en savoir !es significations que nous igno­
rions. Aussi restai-je perplexe et songeur. Je me mis a reciter le ver­
set en moi-meme. Et lorsque j'arrivai a la Parole de Dieu (*) suivante: 
"11ussi vais-Je la prescrire . .. ", je me rejouis, car j'imaginais m'etre 
empare d'un argument capable de triomphcr de lui, en lui portant 
un coup mortcl. Jc lui dis: 'O maudit! Dicu a pose comme condi­
tion a Sa misericorde des qualites bien precises qui la font sortir de 
ce sens general, en disant: "Aussi vais-Je la prescrire ... '" Alors, Iblis 
se mit a sourire et dit: 'O Sahl! Je ne pensais pas que !'ignorance 
te dominait de cette fa<;:on. Jc ne pensais pas quc tu en ctais encore 
la! Ne sais-tu pas, o Sahl, que le conditionncmcnt est ton attribut 
ct non le Sien?' Rentrant en moi-meme, la salivc me remplit la bou­
chc et me resta dans le gosier. Dicu! Jc ne reussis a trouvcr aucunc 
reponse pour lui claquer la porte au nez. Alors, je compris qu'il 
convoitait quelquc chose. 11 s'cn alla et je partis moi aussi. Dieu! je 
ne sais pas ce qu'il adviendra apres eela. Car Dieu (*) n'a dit dans 
aucun tcxte cc qui peut eliminer unc tellc difficultc. Je m'en tiens 
done a Sa volonte a l'egard de Scs creatures et je nc porte aucun 
jugement sur cela, quc ce soit momentanemcnt ou dcfinitivcment." 

L'imam des connaisseurs de Dicu, notrc maitre Mul;yi al-Din a 
dit, en rapportant ccttc histoire de Sahl avec Iblis: "Sache, o mon 
frere, que j'ai suivi les argumentations qu'on attribuc a Iblis et je 
n'ai jamais vu parmi !es savants de plus court ct de plus ignorant 
que lui dans sa fa<;:on d'argumentcr. Mais, lorsque je m'arretai sur 
ce probleme souleve par Iblis et rapporte par Sahl b. 'Abd Allah, 
jc m'ctonnai ct je compris qu'il possedait une science sans faille; car, 
sur cette question, il fut le maitre de Sahl. Quant a nous, nous ne 
nous en sommes saisis que de la part de Dicu, done nous ne som­
mes redevables d'aucune faveur de la part d'Iblis pour cette ques­
tion, commc pour les autres, grace a Dieu." Fin de citation. 

Voici !'explication de !'argumentation d'lblis. Le conditionnement 
est un attribut essenticl du possible dont fondamentalement ii ne 
pcut jamais sc St'.parer; tandis que l'absolu appartient essentiellement 
au Reel (*). Or ce qui est cssentiel ne cesse qu'avec la disparition 
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de l'essence. Le conditionnement n'est, pour le Reel (*), qu'un des 
accidents de Sa (*) relation avcc le mondc. Si done, par hypothcse, 
le monde disparaissait, le Reel (*) n'aurait plus ce degre du condi­
tionnement, alors que le dcgre de l'absolu est pour Lui (*) un prin­
cipe esscnticl. Il apparticnt a l'absolu de se conditionner lui-mcme, 
quand il vcut, tout en demeurant absolu clans son conditionnement, 
puisquc tout ce qu'on peut dire du Reel (*) ne souffre ni contradic­
tion ni opposition. En effet, ll est Lui-meme l'esscnce des contrai­
rcs. A ce degre de l'absolu, on ne peut rien jugcr ni positivcmcnt 
ni negativemcnt. Done, avec l'obligation de la misericorde condition­
nee par la craintc et cc qui lui est coordonne clans le versct, par 
l'ignorance du mal accompli ct par tout conditionnement mentionne 
clans le Livrc et la tradition, Iblis ne perd pas de vue l'absolu par 
essence que le Reel (*) rcvendique comme un droit. Par consequent, 
il attend la misericorde ct il l'espere, en vertu de la liberalite mcmc 
et de la generosite absoluc. Jc dis que si Iblis avait prononce une 
seule parole, il aurait pu de suite confondre Sahl, a savoir: pour­
quoi les prophetes et les envoyes craignaicnt-ils apres quc Dicu (*) 
les eut rassures et leur eut fait part de leur bonheur eternel? 
MuJ:iammad (0 ) dit: 'Je ne sais pas ce qu'Il fera de moi et de vous." 12 

Shu'ayb (§) dit egalemcnt: ''fl ne nous appartient pas d'y retoumer apres 
que Dieu nous en a delivres, a mains que Dieu, notre Seignew~ le veuille. La 
science de notre Seigneur s'etend a toute chose" (Coran 7, 89). Et le Reel 
leur dit: "Seuls, Les perdants se croient a l'abri du stratageme de Dieu" (Coran 
7, 99). Or les prophctes (§) sont les creatures qui savent le mieux ce 
qui est neccssaire ct pcrmis par Dieu (*). S'ils avaient su que le dcgre 
du conditionnement pouvait commander celui de l'absolu, ils n'auraient 
pas reagi ainsi. Sahl aurait du dire cela, puisque les prophetes et les 
envoyes contcmplent le degre de l'absolu et l'ampleur de la science 
de Dieu. Alors lblis aurait dit: "La vue de cc qui lcs cffraye, apres 
avoir ete rassures ct avoir re<;:u l'annoncc de leur bonheur, est ce 
qui me fait esperer Sa misericorde, apres avoir ete chasse et reduit 
au descspoir." L'esperance d'Iblis en l'obtention de la misericorde, 
en vertu de la liberalite mcme, est juste ct son desir et correct. Les 
deux grands imams Sahl et MuJ:iyi al-Din lui reconnaissent cela. 

Par contrc, cc qu'a mcntionne !'auteur de L'or purifie de la part 
de son shaykh, le pole 'Abd al-'Aziz al-Dabbagh (.)1' nc cache pas 

" Fragment de tradition difficilement reperable. 
"Saint originaire de Fez (1095/1684-1131/1719). Dans le Kitlib al-Ibn";:,, Ibn 
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l'opposition a cc quc nous venons de dire. Mais peut-etre que le 
shaykh 'Abd al- 'Aziz a rcpondu ainsi, a cause des necessitcs du temps 
ct du lieu. Car le connaisseur de Dicu a trais habits: celui de la foi, 
cclui de l'incrcdulite ct cclui de l'hypocrisie. 11 

* * * 
Notre mai'tre a dit: "Aucune obligation ne Lui incombc absolument 10 

et fondamentalement; car ou que tu voies l'obligation, sachc que le 
conditionncment l'accompagne." Cc qui vcut dire qu'aucunc obliga­
tion n'incombe au Reel fondamentalcment, Ctant donnec la rcalite 
de l'obligation qui est de contraindrc l'autrc et d'entrainer le blame 
de celui qui n'y satisfait pas. Le fait est qu'il y a unc misericordc de 
pure liberalite qui est absoluc: clle cmbrassc toutc chose, et unc mis­
ericorde conditionnee qui est une part de la misericorde absolue. 
Or il n'y a que Sa generasitc qui puisse se motiver elle-mcme et 
personne d'autre ne peut ni la commander ni la conditionner. Done, 
c'cst elle qui s'impose ce qu'elle impose. Et, en vertu de la miseri­
cordc absolue, Dieu revient vers celui qui rcvicnt ct s'amende. Grace 
a elle, Il guide qui Il vcut vers la crainte reverenciellc et ce a quoi 
die est coordonnce clans le vcrsct. Le commandcmcnt appartient a 
Dicu qui est trap clevc ct trap grand pour subir le conditionnement 
clans Son auto-conditionnement. Pourtant, clans le Livre et clans la 
tradition, ou tu \·ois l'obligation qui s'imposc au Reel (*), sache que 
son conditionnemcnt est en faveur d'un graupe qui se dcdic spccia­
lemcnt a unc ccuvre particuliere qui lui appartient. Notre maitre a 
amplifie la rcponse a la question de !'obligation de la misericorde 
qui s'imposc a Dieu (*), pour rappcler a cclui qui la pose ce qu'cst 
l'obligation, en general, qui incombc au Reel (*). L'Envoye de Dieu (") 
fit de mcme, quand on l'intcrragea au sujct de l'eau de mer, en dis­
ant: "Son eau est tres pure et les betes qui y meurent sont licitcs" 16 

Il ajouta done cc qu'on nc lui avait pas demande. 

* * * 
al-~[ubarak rapportc ses propos. Cc dcrnicr est enterrc dans le tomheau de son 
maitre, a Fez. 

11 "Scion une source autorisee, cettc dcrnierc phrase signifle que c'est le com­
portcment extfaieur du connaissant qui pcut Ctre juge de ccs trois manieres sui,·ant 
Jes circonstances. Etant donne qu 'Ibn 'Arabi cautionnc lblis lui-meme, !'Emir prend 
ici sa 'defense' let non ccllt' du shaykh al-Dabhagh commc le tcxtc pourrait scm­
bler le suggerer), en prfrisant que cctte attitude, bien quc fondec, pourrait lui ,·aloir 
ci'etre tax{· de mt'lTfant." 1Notc de A. Khurshici, op. cit., p. 309, note 14). 

'" Le textc des Fut1i(1iit (Dar al-Fikr) conticnt mutlaqan as/an. 
1" Citation approximative de la tradition rapportt'e par Ibn l:fanbal, I, 279. 
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Notre maitrc a <lit: "Si l'on pensc qu'ils ont merite cela de leur 
Seigneur, sans tenir comptc de ce que Dieu a mentionne a propos de 
Lui-memc, car ils invoquent l'epuisement de leur monture corporelle 
clans le temps supplemcntaire d'ici-bas, a la recherche de l'union et 
ils preferent l'honncur de Dieu, a ce qu'ils pretendent, meme si c'est 
un manque, cela rcprescnte l'esscncc de la perfection totale, Ctant 
donncc cctte preoccupation constante. Pour moi, ccla rcssemble a cc 
qu'a <lit le poete a 'Umar b. al-Khattab (.), (quand il l'emprisonna): 17 

Que diras-tu aux oisillons de Dhu Marath 
a la peau rouge, II! prives d'eau et de verdure, 

alors que tu as jetc leur pcre nourricier clans une fosse 
tenebrcusc? 

Pardonne done! Que le Roi des gens te guide, o 'Umar! 
Cc n'cst pas pour toi qu'ils t'ont choisi, quand ils t'ont mis a 

leur tetc; 
Non, mais c'cst pour eux-memes qu'ils ont fait cc choix. 

Revenons a present a la rcponse faitc a la question posce (par al­
Tirmidhi). A savoir, certains, parmi les gens de la voie, pensent avoir 
merit(~ de la part de leur Seigneur d'etre dignes de ces assemblees, 1'.I 

pour avoir cpuisc leur monturc, c'cst-a-dire, leur corps qui est la 
monture de leur esprit. Les esprits que les philosophes appellent les 
ames raisonnables sont comme le conducteur. 20 Les corps, avcc les 
facultcs cxterncs ct intcrncs, sont commc la bete de somme que l'on 
monte. Ils meritent done d'etre clans ccs assemblecs, pour avoir epuise 
leur monturc, a cause des exercices spirituels et des efforts corporcls 
extericurs, clans le temps supp!Cmentairc d'ici-bas qui est le temps 
de la responsabilitc !Cgale, a la rccherchc de l'union avec le Reel (*), 
l'union au moyen de la science ct ricn de plus de ce qu'on pourrait 
imaginer. Car l'union au Reel (*) consiste a parvenir a Le connaitrc 
ct a avoir la prctention de preferer l'honncur du Reel (*). Cette pre­
tcntion, meme si ellc est defectueuse, en ce qui lcs concernc, puisqu'il 
n'y a pas de prcuve de son authenticite, reprcscnte cepcndant l'essence 
de la perfection totalc, a cause de cctte preoccupation Constante de 

17 Le texte cntre parentheses fait partie des Futuhiit. En note de !'edition de 
l 966-7, nous lisons: "II s'agit d'al-Hu\ay'a. Voir Kit!ib al-agh!inf, 2, 186; lcs Taba­
q!it d'Ibn Sallam, lB et le S.b_ar(z maw!ihid al-mughnf, Damas, l 966." 

IB Au lieu de zu' b, lire humr, conformcmcnt a l\IBA et a !'original. 
1' 1 11 s'agit des asscmblfrs de saints pres de !cur Seignrnr. 
"'' Au lieu de ka-a!-mar!ikib, lire ka-al-r!ikib, conform('.ment a !\IBA. 
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recherchcr l'union avcc le Reel et de Le (*) preferer a eux-memes, 
sans ceder a leurs desirs ct sans se procurer le plaisir d'obtenir ce 
qu'ils convoitent. En realite, cette preference qui se manifestc clans 
l'cpuiscmcnt d'cux-memes ne profite qu'a cux-memes ct non a Lui 
(*), puisque celui qui agit bien, agit pour lui-meme. Ricn, clans l'epui­
scment de leur monturc, ne profitc au Reel (*), comme al-Hutay'a, 
le cclcbre poctc, l'a dit a 'Umar b. al-Khattab (.) sous formc d'ana­
logie, lorsqu'il l'emprisonna, a la suite de la plainte des gens, a cause 
des satyrcs qu'il composa contrc eux. Lorsque 'Umar (.) se le fit pre­
senter, il lui dit: ''.Je t'implore, de par Dieu, 6 prince des croyants, 
pour que tu ne coupes pas ma langue, en effet, Dieu m'cst tcmoin, 
j'ai raille mon pere, ma mere, mon epousc et jusqu'a moi-meme." 
Apres avoir passe quelque temps en prison, il ecrivit a 'Umar (.) les 
vers en question OU il donnait a ses enfants le nom d'oisillons a la 
pcau rouge, c'cst-a-dire, des petits a qui la plume n'a pas encore 
pousse. Ils se hatent, en quete de nourriture, comme font les oiseaux, 
mais ils ne trouvcnt ni cau ni arbrc. Dhu Marakhin21 est un oued 
du l:IiQjaz. Le vers temoin clans la citation est le suivant: 

Ce n'est pas pour toi qu'ils t'ont choisi ... 

* * * 
Notre maitre a <lit: "S'ils ont epuise lcur monturc a la dcmandc de 
Dieu, ccla nccessite une reponsc de Sa part; nous sommes alors 
commc clans le premier cas de figure. Si on n'avait pas mentionne 
a Son (*) sujet, !'allegation qu'Il S'impose Lui-meme, nous n'en 
aurions rien dit. Car c'cst un signc de mauvaise education de la part 
du serviteur que d'obliger son Seigneur." Cela designe les gens de 
ces assemblecs dont on a dit qu'ils ont exige de leur Seigneur d'cn 
faire partic, parcc qu'ils ont epuise leur monture. Si l'epuiscment de 
leur monture est une exigence divine, ccla entraine unc reponse 
divine (conforme a) ce que le Reel leur a dcmande. Dieu (*) a mcn­
tionne qu'Il S'obligeait Lui-meme en leur faveur. Ccla resscmble au 
premier type cl' obligation. Jc veux dire !'obligation de la misericorde 
en faveur des deux groupes mentionnes clans les deux versets pre­
cedents. On a deja parle de ccla. Mais, si l'epuisement de leur mon­
ture ne vient pas d'une requete divine necessitant une reponse, alors 
le Reel (*) n'a pas mcntionne qu'Il S'obligeait Lui-meme en quoi 

"' ''Avec la vocalisation finale ct un /illii' pointc", ajoute le texte. 
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quc ce soit en leur faveur. De memc, la tradition prophetique nc 
mcntionne rien de cela. Nous nc parlons plus, alors, d'obligation, ce 
qu'il ne serait pas permis de dire. Car c'cst un signc de mauvaise 
education de la part du serviteur que d'obliger son Seigneur, alors 
qu'II ne S'est pas Lui-memc oblige. Mais s'II S'oblige Lui-meme sur 
un point quelconque, cela Le regarde et, clans ce cas, ii n'y a pas 
de comparaison possible. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Cepcndant, il y a ici une finesse subtile et deli­
cate que beaucoup de connaisseurs de Dieu, membres de ces assem­
blees, ne saisissent pas. A savoir, de meme que nous Le cherchons, 
pour qu'existe notre essence pcrsonnelle, de meme II nous cherche, 
pour Sc manifestcr clans Scs lieux de manifestation; car, en dehors 
de nous, II n'a pas de lieu de manifestation et, en dehors de Lui, 
nous n'avons pas d'cxistcnce. 22 Grace a Lui, nous nous connaissons 
nous-memcs et nous Le connaissons et grace a nous se realise !'essence 
de ce a quoi la divinite a droit." Lorsqu'lbn 'Arabi (.) mentionne 
que le Reel (*) est libre par rapport a l'epuisement de !cur monture 
a la recherche de !'union et que pcrsonne ne prefere le Reel (*), 
mais que leur preference revient a se preferer eux-memes, comme 
II !'a <lit: "Si vous Jaites le bien OU si vous Jaites le mal, vous le Jaites a 
vous-memes" (Coran 17, 7), alors, ii rectifie et montre que, !es choses 
Ctant bien commc ii !'a mentionne, cependant, d'un autrc cote, le 
Reel nous chcrchc de la memc fac;:on que nous Le cherchons. En 
effct, le degre de la divinite ne pcut pas sc passer de nous, tout 
comme nous ne pouvons pas nous passer de Jui. Et ii a exprime ce 
point avec subtilite et delicatesse. Subtilite, ici, veut dire: sens deli­
cat et difficile a saisir. Et mcme si on le saisit, ii n'y a que quel­
qucs individus isoles qui y reussisscnt. Exprimcr un tel point avec 
subtilite se fera au sens large du terme. Car la subtilite, technique­
mcnt parlant, signific toutc allusion au sens delicat qui apparait clans 
!'intelligence sans pouvoir l'exprimer. Cela releve des sciences du 
gout et des etats spirituels. On peut la comprendre mais on ne peut 
pas la transmettre. Elle est indefinissablc, bicn qu'ellc soit en mcme 

22 Malgre la mention contraire des Futuhat (Dar al-Fikr), de !\IBA et de !'edition 
de 1966 7' le parallelisme semble ici imposer logiquement wwjj_ud a la place de 
;:,uhur. D'ailleurs. ce n'est pas la premit'rc fois que ce parallelisme antithetique est 
mentionne dans ces Haltes. 
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temps delimitable. A cause de la delicatesse et de la subtilite de ce 
point, Ibn 'Arabi a dit quc "beaucoup de membres de ces assem­
blecs ne le saisisscnt pas'', ct done a plus forte raison les autres. En 
cffet, Jes gens de la voie sont tcllcmcnt divers, en raison du don des 
sciences que Dicu (*) leur a fait, que Lui (*) seul peut mcsurer et se 
rcndre comptc de cctte divergence qui est bien plus grande que celle 
des savants exoteristcs entrc cux, sans aucune comparaison. Voici 
!'explication de cettc delicate subtilite. Les possibles sont, avec le 
Reel (*), en tant que degre de la divinite, commc deux voisins clans 
une relation mutuelle qui ne peut subsister que grace a taus Jes dcux 
a la fois. Aussi, de mcmc quc nous Le chcrchons pour qu'II exis­
tencic nos prototypes immuables clans la science (divine) et le non­
etre, ainsi Le (*I cherchons-nous, pour qu'II Se manifcste clans Ses 
supports de manifestation. En effet, II n'a pas de support ou Se (*) 
manifcster en dchors de nous, assemblee de possibles; parce qu'II nc 
Sc manifestc que clans Ses noms memes. Cependant, il y a unc 
difference cntre ces deux quctcs. Lui nous cherche, pour nous 
influencer, tandis que nous Le chcrchons pour subir Son influence. 
Done, II nc Se manifestc a nous que de Sa propre initiative et cc 
n'est que par Lui quc nous nous connaissons, parce qu'II est notrc 
existence. N'etait-ce le manteau de !'existence dont II nous a revctu, 
comment le connaitrions-nous? Nous nc Le connaissons que grace 
a Lui, comme ccla est mentionne clans une tradition prophetique: 
''.Jc connais mon Seigneur grace a mon Seigneur."21 Et, en nous 
connaissant nous-memes, nous Le connaissons. En eflct, cette connais­
sance de nous-mcmes est le preambule de la connaissance du Seigneur 
qui en est le resultat, si bien quc nous nc nous connaissons nous­
memcs quc grace a Lui. Considere combien la chose est etonnante! 
Grace a nous se realise !'adoration qui revient de droit a la divinite. 
Car il n'y a pas d'Adore sans adoratcur, que cc soit reellement OU 

virtuellement; commc ii n'y a pas de Roi sans royaumc. 

N'etait-cc Lui, nous ne serions pas. 
N'etait-ce nous, II nc serait pas. 

Si nous disons que nous sommes Lui, 
le Reel est nous. 

En nous manifestant, II S'occultc 
et en Sc manifestant, II nous occultc. 

'' Tradition difficilcmcnt rcperable. 
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Le Reel est les mondes, 
nous sommes des individus. 

11 nous manifeste pour que nous Le manifestions 
secretement et ouvertcmcnt. 

359 

"N'etait-ce Lui, nous ne serions pas" veut dire que s'l1 n'etait pas 
une divinite adoree, nous ne serions pas des adorateurs investis par 
elle; s'l1 n'etait pas !'Existence manifeste, nous ne serions pas les 
lieux de manifestation de Son Existence; s'l1 n'etait pas l'Agent, nous 
ne serions pas les patients receptacles. 

"N'etait-ce nous, 11 ne serait pas" signifie que si nous n'etions pas 
les adorateurs investis par la divinite, sa divinite ne serait pas eta­
blie; si nous n'etions pas les supports de la manifestation de Son 
Existence, 11 ne Se manifesterait pas; si nous n'etions pas les patients 
receptacles de Son action et de Sa creation, 11 n'agirait pas et ne 
creerait point. Done la realite entre nous et Lui SC divise en deux 
moities. De cc fait, Sa divinite n'est pas etablie sans notre existence, 
reellement OU virtuellement. De meme, il n'y a pas de manifestation 
de Son Existence, sans notre capacite d'etre Ses supports de mani­
festation; 11 n'agit pas sans notre aptitude a recevoir passivement. 
Car la divinite, clans le sens de divinite adoree, est impossible sans 
adorateur existant OU en puissance; de meme qu'est impossible 
l'agcnt sans lieu reccptif ct passif de l'action. En vcrtu de ccs points 
de vue mentionnes, nous sommes comme des associes dont la rela­
tion reciproque ne peut pas s'etablir avec l'un des deux sans l'autre. 

"Si nous disons quc nous sommcs Lui ... " signific quc, lorsque 
nous parlons pour dire que nous sommes le Reel (*), du point de 
vue de notre existence, nous n'avons comme existence que Son 
Existence aux plans eternel et adventice. Nous sommes Lui, puisque 
"nous" exprime l'Existence-Essence manifestee clans les etats de nos 
prototypes immuables clans la science (divine) depuis toujours et a 
jamais. Ce qu'on appelle le possible et le cree, qucl qu'il soit, n'est 
rien d'autre quc !'Existence reelle, en tant que determinee par les 
etats de cc cree qui prend les noms d'animal, d'homme, d'ange, 
etc ... malgre la non-existence de !'essence de cc cree par rapport 
a !'Existence qu'on appelle ainsi clans le mondc sorti (de la science 
divine). 

" ... le Reel est nous" signifie qu'il decoule necessairement de notre 
affirmation, selon laquelle nous sommes le Reel (*), que le Reel est 
nous, en tant qu'l1 Se manifeste en nous a partir de Ses noms et 
non de fac,:on absolue. Car 11 est nous, c'est-a-dire, notrc essence 



360 HALTE 250 

particulicre; ccpendant, nous ne sommes pas Lui de fa<;:on absolue 
et sous tous lcs rapports, mais uniquement en fonction de ce qui de 
Lui sc manif cstc en nous. En effet, nous so mm es le miroir de Sa 
manifestation ct de Son epiphanie; or ne se manifestent dans le 
miroir que les attributs et non l'essence et la realite de Celui qui 
S'epiphanise devant lui. Quant a !'Existence qui est la Sienne et 
notre existence, elks sont unc seule existence non morcelable et indi­
visible qui ne se manifeste qu'en fonction des miroirs. 

"En nous manifestant, 11 S'occulte ... " signifie quc Dicu (*) nous 
manifeste, nous, ensemble de possibles, tout en S'occultant. Cela 
s'opere au degre du nom 'le Cache' en relation avec les gens du 
commun qui sont voiles. En cffct, pour cux, le Reel (*) est cache et 
dissimule, tandis que la creature est manifeste et apparente. Selon 
eux, le Reel ne peut etre ni vu ni per<;:u par aucun sens. 11 ne peut 
Ctrc per<;:u que par la raison derriere le voile des attributs. Car, selon 
eux, 11 (*) est distinct de Sa creature, separe d'ellc dans l'csscncc, les 
attributs, lcs decisions ct lcs actcs. 11s nc voicnt done quc la creature. 

"En Se manifestant, 11 nous occulte" signifie qu'l1 (*) Se manifeste 
Lui-mcmc, en nous occultant, nous, ensemble de possibles crees. Ccla 
se verifie au degre epiphanique du nom, le l\fanifeste, aux gens de 
l'unicite de la vision. En effet, ils ne voient que le Reel. Et ils di­
scnt de toute chose qu'ils pen;oivent avec quelque sens externe ou 
interne que cc soit: "C'est le Reel (*)". Et lorsqu'on les intcrroge au 
sujct de la multiplicite des realites sensibles, alors quc le Reel (*) est 
unique, ils ne rt'.pondent ricn. Le Reel est le Manifcstc ct !'Evident. 
Cependant, les etats des possibles exercent sur Lui leur pouvoir et 
Le cachent aux partisans voiles de la raison. C'est la une des cho­
ses les plus etonnantes! A savoir, le statut des possibles qui sont des 
non-etres conceptuels exercent leur pouvoir sur le Reel, !'Existence 
manifeste. Or, ii n'existe aucunc realite, en dchors de Dieu, qui se 
manifeste dans le statut des possibles, selon un premier groupe, ou 
qui s'y voile, scion un second groupc. Notre maitre n'a pas men­
tionne le troisicme groupc, a savoir les partisans de l'unicite d'exis­
tence qui voient, a la fois, le Reel et le cree, le Cache dans !'Apparent 
et !'Apparent dans le Cache, le premier ne voilant pas le second; et 
cela, parce que son (.) intention est de mcntionner le lien de neces­
site" entre le Reel et le cree ct !cur mutuclle quete. En effet, le cree 
sans le Reel n'existe pas et le Reel sans le cree nc Sc manifcste pas. 

"Le Reel est les mondcs" signific qu'l1 (*) est Celui qui est, quand 
11 <lit: "Sais!" 11 ordonne a Lui-meme d'etre ct 11 est pour Lui-meme. 
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Done l'etre, l'etant et Cclui qui est sont une realite unique, puisque 
"Sais!" est un mot existencie or il n'y a pas d'existence en dehors 
de Lui. Done il n'y a que Lui. 

"Et nous, nous sommes des individus" signifie que, puisque ce 
qu'on appelle cree et existcncic n'est rien d'autre que !'Existence 
reellc qui SC manifeste clans !es etats des creatures et clans leur sta­
tut, nous sommes un ensemble d'existcncics en tant qu'essences par­
ticulicrcs, a savoir des essences visibles et sensibles du fait que notre 
statut subsistc clans !'Existence reelle, la Lumierc. 

"II nous manifestc pour quc nous Le manifestions" signifie que le 
Reel (*) nous manifeste, en nous attribuant !'existence, afin de mani­
fester le statut de notre essence particuliere et non notre essence par­
ticulicre; car elle ne s'est jamais manifcstec ct cllc nc se manifestera 
ni clans ce monde ni clans l'autrc, pour quc Lui Se manifeste. En 
effet, II Se manifeste clans le statut de notrc essence particuliere qui 
est un support de manifestation. Car nos etats et nos qualites sont 
des idees qui ne subsistent pas en elles-memes. Par consequent, notrc 
manifestation a lieu clans la realite de Sa (*) manifestation. II est 
done Cclui qui Sc manifcste en nous. 

"Secretement, puis ouvertement" signific qu'II (*) est Cclui qui Sc 
manifeste en meme temps et clans tous !es etats, que la manifesta­
tion soit secrete pour !es partisans de la raison entravee et empe­
chee de s'echapper vers l'espace de la contemplation, ou bien qu'elle 
sc fassc ouvertcment, couverte sans etre voilee, comme pour !es par­
tisans de l'unicite de la vision et de !'existence. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Quand ils s'arretent sur ces realites a partir 
d'eux-memes et des autres essences particulieres, ils se distinguent des 
autres, parce qu'ils savent d'eux-memes ce que les autres ne savcnt 
pas ... " Cela signifie que, lorsque les gens de ces assemblees connais­
sent ces realites auxquelles on fait allusion au moyen de delicates 
subtilitcs, ils s'y arrctcnt a partir d'cux-mcmcs ct des autrcs essences 
particulieres et ils se distinguent des autres de par l'excellcncc de la 
science. "Sont-ils egaux ceux qui savent et ceux qui ne savent pas?" (Coran 
39, 9); "Ceux panni vous qui croient et ceux a qui la science a ete accordee, 
Dieu les elevera de plusieurs degres" (Coran 58, 11 ). Ceux-la savent d'eux­
memes et des essences particulicrcs cc quc lcs autres ne savent pas. 

* * * 
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Notre maitrc a dit: " ... ct quc le Reel rcgardc !cur cceur pour voir 
comment ils sont cmbcllis par cc quc !cur a procure la sollicitudc 
divine ct la prevcnancc scigncurialc; alors, ils reclamcnt a !cur Seigneur 
d'etre admis a ccs quarantc-huit asscmblecs." Cc qui vcut dire quc 
le Reel rcgarda !cs ca'.urs de ce noble groupc ct vit comment ils 
etaicnt cmbcllis par l'orncmcnt des connaissanccs ct des sciences, au 
moycn de ccs subtilites delicates ct de ccs realites gracicuscs, procu­
recs a !cur cceur par la sollicitudc divine qui est, d'apres lcs maitrcs 
spiritucls, unc expression de !'effusion de la lumierc de !'Existence 
sur cclui qui s'cst imprime clans le miroir de !'invisible ct de la pre­
sence de la science constituec par des relations cognitives. Ccs sub­
tilites sont egalement offcrtes par la prevcnance seigneurialc a laquelle 
ii est fait allusion clans Sa Parole: ''Annonce a ceux qui croient qu'ils 
beneficieront d'une predisposition sincere aupres de leur Seigneur" (Coran I 0, 
2). La predisposition, du point de vue linguistiquc, signific la preve­
nancc; et, clans la terminologic des mai'trcs spiritucls, clle signific ce 
qui a ete preetabli pour le serviteur clans la science du Reel (*). 
" ... alors, ils reclamcnt a leur Seigneur" est le second membrc de 
la phrase qui corrcsponde au premier, a savoir: "Quand ils s'arrc­
tent Sur ccs realites ... et que le Reel rcgarde leur coeur .. . " 2"1 Cc 
qui veut dire qu'cn vertu de leur arn'.:t sur ces realites ct de cc quc 
!cur ont procure la sollicitude ct la prevcnanc:c (divines), ils recla­
ment a !cur Seigneur cc qu'ils Lui reclament; autrement dit, ils se 
rcndcnt digncs ct i!s SC preparent pour avoir acces a C:CS asscmblees, 
commc II le dit Lui-meme: "Et ils en etaient les plus meritants et les plus 
dz[J,nes" (Coran 48, 26). Ce qui signifie que le Reel les a rendus dignes 
de ccs assembkes par la sollic:itudc et par la prcvenancc ct non a 
cause d'une obligation qui incomberait a Dieu. En effet, auc:un tcxte 
ne stipulc ccla, mcme si le Reel accorde nL~cessairement toutc chose 
a cc qui y est predispose. Mais on ne doit pas appliqucr a cc pro­
pos !'expression d'obligation. Ce serait une preuve de mauvaise edu­
cation, a moins qu'on nc produisc a cc sujct un tcxtc du Livre OU 

de la tradition. 

'" Autrcmcnt dit, nous a\·ons ici la structure ck la phrase double dont le premier 
membre s'appclle mart (condition; et le second, 1jiawlib (reponse a la condition). 
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DE LA CAUSALITE DES CAUSES SECONDES 

Dicu (*) a dit a Mul:iammad (0 ): "Dis: . .. Oui, le jugement n'appartient 
qu'a Dieu" (Coran 6, 57). 

Et Noe (§) a dit, en s'adressant a Lui (*): "Tu es le plus juste des 
juges" (Coran 11, 45). 

Il a dit clans l'histoire de Jacob (§): "Oui, le jugement n'appartient qu'a 
Dieu" (Coran 12, 67). 

Il a dit clans l'histoire de Joseph (§): "Oui, le jugement n'appartient 
qu'a Dieu'' (Coran 12, 40). 

Il a dit aussi: "Le jugement appartient a Dieu" (Coran 40, 12). 

Le jugemcnt consiste a affirmer OU a nier une chose a propos d'une 
autre. Or ces versets ct d'autres scmblables stipulent que le Reel (*) 
a l'exclusivite du jugement, au point que fondamentalement personne 
d'autre ne pcut l'exerccr. En effct, tous ccs versets signifient la restric­
tion. Cela va a l'encontre de ce que disent !es savants exoteristes, 
affirmant que le jugc peut Ctrc le Reel (*), la raison ou l'habitude. 
Or !cur attribution du jugement a la raison et a l'habitude contrcdit 
le textc. Si le jugcmcnt de la raison et de l'habitude correspond a 
ce qui est juste, cela est fortuit, n'Ctant pas un jugement base sur la 
science. Bien plus, on ne lui donnera pas le nom de jugemcnt, 
puisque, lorsquc le juge nc sait pas ce qu'il juge, son jugement est 
faux. Car le jugc veritable est celui qui connait ce en fonction de 
quoi ii juge ct ce qu'il juge, de fa<;:on generale et detaillee et en 
vertu d'une connaissance qui embrassc tous les aspects et tous les 
points de vue apparents ct caches, du debut jusqu'a la fin, clans le 
principe et clans !es consequences. Or cela ne se verifie que clans le 
cas du Reel (*). Done, le jugement n'apparticnt qu'a Lui (*). 

II m'a cte dit clans une vision que !es gens SC trompcnt clans leur 
jugement, a propos des causes. Par cxcmple, ils jugent ce qui est la 
cause de la venue de Zayd, en fonction de cc qui est requis comme 
etant la cause de celle de 'Amr. Alors, ils se trompcnt, en jugeant 
quc cc qui est la cause de ccci est aussi la cause de cela. De mcme, 
ils sc trompent, en s'attachant a des causes, du fait qu'elles ont un 
effct de par leur forme sensible. Ils discnt: "Ccllc-ci est une cause 
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importante, cclle-la est une cause faiblc." Ils s'imaginent que les effets 
nc peuvcnt pas exister sans elles, puisquc cc sont lcur forme. Voila 
cc qui egarc la creature en dchors du chemin de la guidance et de 
la science et ce qui lui voile la face particuliere du Reel (*) clans 
chaque etant. Les causes et les habitudcs sont les formcs et les voiles 
du Reel (*). Et Lui realise avcc elles ce qu'Il veut, ce qu'on appelle 
'cause' pouvant ne pas etre une cause OU pouvant etrC la CaUSC du 
contrairc de ce que l'on attend; etant donnc que la cause est imputec 
a Lui-mcme, elle n'est cause qu'cn vertu d'une disposition du Reel 
(*) a son egard ct de la creation en elle de la causalite. C'est la 
vision qui amenc a juger ainsi. En cffet, nous voyons deux person­
ncs qui SC correspondent quant a l'age, a la nature, a localisation, 
a la vie et voici qu'elles contractcnt la mcme maladie. Le docteur 
jugera done que le rcmede sera le mcme, a cause de la correspon­
dancc entrc elles des realites qui influent sur leur nature. 11 lcur fait 
done prendrc ce remcde. Or voici que Zayd guerit, tandis quc 'Amr 
mcurt. Et n'est-ce pas uniquement parce que Dieu (*) a rendu efficace 
le remede pour Zayd, alors qu'Il ne l'a pas rendu tel pour 'Amr? 
Reconnais les causes, 6 mon frere, la ou le Reel (*) les a etablies, 
pour obeir a l'ordre ct pour suivre la sagesse; mais, ne tc fonde pas 
sur clles, en tant que realites independantes du Reel (*). Considcre 
en elles la face du Reel. Les causes sont necessaires au plan de l'exis­
tence, mais clles sont evanescentes au plan de la vision. 1 Done, si 
tu entends ou si tu vois un des parfaits affirmer les causes, cela portc 
sur le point de vuc de l'cxistence de leur essence; et s'il parle de les 
eliminer, cela concerne le point de vue de leur efficacitc en tant que 
form es. 

1 Au lieu de shulzudun, vocaliser shulzudan, conformement a :MBA. 
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L'"ETRE A VEC" DIEU 

Dieu (*) a <lit: 1 

"Lui est avec vous au que vous Sl!)iez" (Coran 57, 4). 

Le fait d"'etre avec" signifie, du point de vue linguistique, joindre 
une chose a une autre, clans le sens du compagnonnage. C'est-a­
dire, Dieu (*) est avec vous en quelque etat que vous soyez, exis­
tants ou non-existants. 11 est, en effct, votre existence (en puissance) 
clans Sa science et (en actc) en dehors d'elle. Or il n'y a rien de 
plus proche d'une chose que Son Existence. Ou bien encore, "Lui 
est avec vous OU que vous Sl!)iez ", clans l'accord OU la rebellion, car YOUS 

etes toujours sous l'emprise de Scs noms, 'Celui qui guide' et 'Celui 
qui egare', sans pouvoir en sortir. Or le nom-signifiant est l'essence 
meme du signifie. Le "au)' conccrne ccux a qui s'adresse le discours. 
Cepcndant, quiconque se trouve avec celui qui est ou il se trouve, 
SC trouve cgalement la. On l'emploiera done la OU le Legislateur l'a 
employe; comme, par exemple, clans la tradition relative a la muette. 2 

Car les envoyes (§) connaissent Dieu mieux que les rationalistes, par­
tisans d'une transcendance absolue. Dicu (*) est rccllement avec Ses 
creatures au plan de Son Essence; mais, par education, on <lit qu'Il 
l'est au plan de la science. Il a mentionne "Lui", or "Lui" est l'Essence 
invisible et absolue qui est insecable et indivisible. 11 (*) est done 
avec toute chose, sans qu'aucunc nc puissc Le prcccder ou Le suivre. 
Voila pourquoi, 11 a fait savoir qu'l1 est le Premier et le Dernier, 
l'Apparent et le Cache. Ou se situe la proximitc de l"'etrc avcc", 
par rapport a celle de la veine jugulaire dont ii est question clans 
Sa Parole: "Nous sommes plus pres de lui que sa veine jugulaire" (Coran 
50, 16) qui est une partie de l'homme? Et ou se situe cette proximite, 

1 'Abd al-Kader, op. cit., pp. 144149. 
2 "La Tradition rapporte qu'on amena une muette au Prophete afin qu'il l'in­

terroge sur sa foi. "Ou est Dieu", lui demanda-t-iP Comme elle designait le ciel 
du doigt, le Prophete en conclut: "Affranchissez cette femme, car elle est croyante." 
(Note de A. Khurshld, clans 'Abd al-Kader, op. cit., p. 145, note 3). Cette tradition 
est diflicilement reperable clans !es corpus classiques. 
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quand Il (*) <lit, comme cela est mentionne clans le Recueil de la tra­
dition authentique: ''.Je suis son ouie et sa vuc"?' II a meme evoque 
toutes !es autrcs facultes externes et internes du scrviteur. Si tu 
entends quelqu'un dire, parmi !es gens de cette voic ou si tu trou­
ves clans ses ecrits que ]'"etre avec" SC realise moyennant ]a science 
OU ]a faveur, cela n'est qu'un procede de bonne education, sa con­
viction etant bien differente; de meme, on ne <lira pas quc Dieu (*) 
est le Createur du mal, du singe et du cochon. Dans la mcsurc ou 
!'Essence est inconnue, !'attribution de l'"etre avec" et des realites 
analogues est egalement inconnue, bien qu'cllc soit attestee et recon­
nuc au point de vue du langage.f Bien quc cct "etre avec" de Dieu 
(*) sc situe au niveau de !'Essence, ccpcndant, ii differe en fonction 
de l'interlocuteur. En cffct, Sa fai;:on d'etre avec le commun, c'cst­
a-dire, ]e Commun des gens, SC realise en accordant ]es neccssites 
requises par !cur essence: ''Qjli done realise pour chacun ce qu'il acquiert?" 
(Coran 13, 33); Sa fai;:on d'etre avcc !cs purs se realise clans ce quc 
procure la purete commc theophanic cxigee par !'election; Sa fai;:on 
d'etre avec !es prophetes se realise en appuyant !cur mission, en 
manifestant la preuve et non en !es gardant ct en !cs protegeant con­
tre le meurtre; Sa fai;:on d'etre avec l'Clitc SC realise instantanement 
ct sans intermediaire. 

II (*) est avcc nous, mais nous ne sommes pas avec Lui, puisque 
nous n'avons pas la capacite d'"etre avec". En eflet, du point de 
vuc linguistique, l"'etre avec" signifie la jonction d'unc chose avec 
unc autrc, chacune d'elles restant independante clans !'existence ct 
subsistantc en ellc-memc. Or pour !es grands soufis, ii n'y a rien en 
dehors de !'Existence unique qui est cclle de Celui qu'on appelle le 
Reel ct de cc qu'on appellc la creature. Et en dehors de cette 
Existence qui fait subsister tout existant, tout n'cst qu'accidcnt, meme 
si !'on <lit communemcnt qu'il y a la substance et !'accident. Personne 
n'a jamais <lit cela. Quant a ce qui circule sur la langue de ccrtains 
de cet ordre, comme, par exemple: "Sois avec Dieu et ne te soucis 
de ricn!'', ou encore: "Comment vas-tu avec Dieu?'', etc. ... , ils ne 
veulent pas dire que le serviteur jouirait d'un "etre avec" en plus 

' Al-Bukhari, nqliq, 38. 
" Notre auteur \"eut dire que meme si au plan linguistique et grammatical on 

connalt birn qucl est !'antecedent de cct "ctrc a\"ec", au plan de la rfalite, son 
antecedent etant !'Essence absolue est done totalement inconnue, c'est comme si on 
ne le connaissait pas. 
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de l'"etre avcc" de Dicu (*). Non, pas du tout! 11 ne s'agit la que 
d'une licence de langage qui signifie: "Sois eveillc, vigilant et attcn­
tif a l"'etre avec" de Dieu dont je t'informe sans ccsse. Aussi con­
naitras-tu ce qui emane de lui a ton intention commc agissemcnts 
en toi clans le bicn commc clans le mal. 

Car lcs agissements divins clans le serviteur sont la premiere chose 
qui se manifcste intericurement; c'est ce qu'on appelle les pensees. 
11 est impossible que cela se manifeste extericurement en bicn ou en 
mal, avant que cc ne soit parvenu intcricurcment sous forme de pcn­
see. Ccpendant, la majorite des gens ne le sait pas et n'accorde 
aucunc attention aux pensces. 11s ne savent pas qu'elles sont des mes­
sageres de Dieu (*) au cceur de Ses servitcurs: "Oh! quelle ajfiiction pour 
les seruiteurs de Dieu! Aucun mes sager ne vient a eux qu 'ils ne se moquent de 
lui" (Coran 36, 30). En cffet, ils n'y attachent aucune importance, 
ne lui pretent aucune attention et ne le prcnnent pas en considera­
tion .. Mais, lorsquc le serviteur est cveille a son cceur, attcntif et 
present a l'"etre avcc" de Dieu pour lui et quc lui vient unc pcn­
scc de Satan ct de l'amc, il s'humilic, il supplie et il SC met a crain­
drc. Si clle s'cn va, qu'il louc Dieu; sinon, et cela scra consigne clans 
le registrc, il demeurcra clans la crainte et l'apprchension, jusqu'a cc 
qu'il ait manifeste le mal exterieurement, en fonction du decret (divin), 
tout en le dctestant. Aussi demandera-t-il pardon et se repentira-t-il 
aussitot. Celui qui sera clans cet ctat n'aura pas a SC preoccupcr. 11 
lui sera pardonnc. Voila ce que veulent dire les gens de cet ordre, 
en declarant: "Sois avec Dicu et ne te fais pas de souci!" Car ils 
savcnt que Dieu (*) ne nous a informcs qu'l1 etait avec nous que 
pour que nous nous attachions aux bonnes manicres a Son cgard, 
pour que nous fassions constamment attention a Lui, pour quc nous 
soyons vigilants et pour que nous attendions cc qu'l1 nous fait par­
venir au moyen de Scs mcssagcres qu'on appelle les idees. En effet, 
celui qui a toujours le roi pour compagnon, ne doit se tourner que 
vcrs lui, car il nc sait pas quand le roi se tournera vers lui pour lui 
parler. Si le roi se tourne vers lui et ne le trouve ni pret ni present 
cxterieurement et interieurement, peut-etre va-t-il se detourner de 
lui; ou peut-ctre le chassera-t-il de sa presence. 11' dit clans Les sagesses: 
"Pcut-etre que les lumieres, arrivant au cceur, le trouvcront encom­
brc par d'autres choses; alors, elles retourneront la d'ou elles etaient 
venues." 

-, ll s'agit d'Ibn 'Na' Allah, dans le Kitiih al-Jjikam. 
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On raconte qu'un roi avait deux serviteurs qui se tenaient6 pres 
de lui. L'un d'cux fit un din d'c:eil a l'autrc, juste au moment OU le 
roi sc tournait vers eux. Et il vit l'c:eil du servitcur en train de cligncr. 
Alors, le serviteur garda son c:eil clans cet ctat durant des annees, 
jusqu'a CC qu'il SC scparat du roi, pour que le roi croie quc c'etait 
la un dcfaut naturcl de son c:eil et qu'il ne sachc pas quc le servi­
teur s'etait tourne vers quelqu'un d'autre que son Seigneur en sa 
presence. 

,; Nous prfferons lire wdqifdni au lieu de wdqifayni, contrairement a MBA et a 
!'edition de 1966-7. 
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LES EXIGENCES DE LA SEIGNEURIE ET 
DE LA SERVITUDE 

Il est mentionnc clans le Recueil de la tradition authentique de Muslim 
que l'Envoyc de Dieu (") a dit: 1 

"Il y a sur mon cCEur une oppression. Je demande pardon a Dieu 
et je me repens, en revenant vers Lui plus de cent fois par jour. "2 

Cette tradition est egalcment mentionncc sclon d'autres recensions. 
Sache que l'oppression est comme une couvcrturc ct un vctcmcnt. 

Il y a la couverture sensible ou supra-sensible, comme c'est le cas 
ici-bas. Il en fut ainsi, parcc que l'Envoyc (") ctait parfois investi par 
la vision de la majeste de la seigneurie et des consequences neces­
saires de l'etat de servitude exigees par la divinite, selon la diversite 
des noms divins et de ce qu'ils reclament comme mise en CEuvre 
des droits de !curs effets et de !curs supports de manifestation, mal­
gre l'opposition entre eux de ces derniers. Puis, l'Envoyc (0 ) considc­
rait la faiblcsse du serviteur, son impuissance et son incapacite a 
realiser mcmc unc partic de ce qui est infini clans son devoir a 
l'egard de son Seigneur et de son Dieu, tout en supportant les adver­
saires, en frequentant les partenaires, en respectant l'ordre de les 
unir cntrc cux ct de rallicr !cur creur, malgre !cur aversion naturelle, 
la difference de leurs buts ct la divergence de leurs projcts. Ajoutons 
a cela l'attention portee aux interets de la famillc ct a sa proprc 
gouverne. 

L'Envoye (0 ), au cours de ccttc vision, voyait quclque chose d'im­
mcnsc quc l'hommc, 3 en tant quc tel, ne peut supporter d'aucune 
fac;:on ni d'aucunc manicrc. Alors, il dcmandait pardon a Dieu. C'est­
a-dirc, il demandait au nom de 'Dieu' qui rassemble le pardon qui 
consistait a voiler cette vision qui l'ccartclait, l'cpuisait et le tour­
mentait, comme l'indiquc le nom de Dicu. En effet, c'est le nom du 

1 Emir Abd el-Kader, op. cit., pp. 170-173. 
' Muslim, dflikr, 41. Cette tradition est commentec a la Halte 126 (t. l ); elle est 

egalement citee aux Haltes 92 ct 214 (t. I). 
' Au lieu de al-halflar, lire al-halflariyya, conformemcnt a MBA. 
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degre de la divinite qui exige quelqu'un d'investi par elle; car l'Adore 
a neccssairement un adorateur. Et tous les deux sont attaches l'un 
a l'autrc, commc deux termes correlatifs."1 

Lorsquc Dieu eut voile cette vision divine, Il lui fit contempler la 
vision csscntiellc, unitive et reconfortante. Il l'introduisit en presence 
de l'ipseite unitive clans laquelle sont aneantis les noms ct leurs cffcts, 
clans laquelle sont integres les ctoiles, les solcils ct les lunes et OU 
sont unifies le message, le mcssagcr ct le destinataire du message, 
puisqu'il n'y a plus de distinction clans le 'Lui' cssentiel. Voila pour­
quoi, l'Envoye (") a dit "vers Lui", en employant le pron om 'Lui', 
Ctant donne qu'il n'y a ni divinite ni investi par la divinite, ni Seigneur 
ni serviteur, puisque avec la non-existence de l'investi par la divinite 
disparait la divinite, en tant que telle. En effet, quand disparait l'an­
nexe, disparait aussi l'anncxant. 

Puis, scion les exigences de la sagcsse, etant donne que Dieu (*) 
n'a cree les djinns et lcs hommcs quc pour qu'ils L'adorcnt,-' s'ils 
dcmcuraicnt continuellement en presence de la pure union, il n'y 
aurait plus pcrsonne pour L'adorcr. Done son (0 ) rctour de la con­
templation de la pure union decoule de la sagcsse. Il s'agit de sa 
repentance, c'cst-a-dirc, de son retour vcrs la dcuxieme separation(; 
qui consistc a contcmpler la divinite ct cclui qui en est investi, le 
Seigneur ct le scrvitcur, le Reel ct la creature, la contemplation de 
ccttc presence etant disjonctivc cntre le Seigneur ct le scrvitcur, 
puisquc cc sont les dcgrcs qui differcncicnt ct separcnt. Alors, ii satis­
fait aux neccssites de la Seigncuric ct correspond aux droits de la 
divinite. Il accorde aux degres lcurs droits ct satisfait aux exigences 
des supports de manifestation et des effets (des noms), conformement 
a la capacite humaine. Il (0 ) allait et venait, entre deux visions, un 
certain nombre de fois mentionne clans les diverses rcccnsions. Tels 
etaient ses etats spirituels, au debut de la mission. 

Ibn Qani' 7 a mcntionne quc l'Envoye (0 ) a dit: "Mon Seigneur 
m'a envoye pour une mission et j'en ai cte oppresse."B Et c'cst a 

' Par exemple, !'annexe (mudii/) et l'annexant (mur]iif ilay-hi), dans l'annexion 
(irJa/a); OU bien la condition (filart) et la rcponsc a la condition (dj_awah) dans la 
proposition double (djumlatiini mutalii;::,imatiini). 

-, Voir Coran 51, 56. 
" La premiere separation ou vision disjonctive est propre aux gens du commun. 

Voir, a ce sujet, la Halle 131. 
7 Traditionniste difficilement identifiable. 
8 Cette tradition n'est pas repertoriee par \Vensinck. 
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cause de l'cmprise de la vision separative et des droits de Dieu et 
de la creature qu'elle comporte, sur certains prophetes et sur certains 
grands saints, qu'ils souhaiterent n'avoir point existe, parce que, clans 
cette vision, leur echappe le fait que )'existence est un bien, une mise­
ricorde et une grace, l'inexistence etant un mal et une punition. 

Nous avons deja commente cette tradition au cours de ces Haltes 
d'une fac;:on differente de cc commentaire-ci,'J etant donne quc nous 
suivons ce qui est inspire et non ce quc nous voulons: 

Tantot yemenite, si je rencontre un homme du Yemen; 
tantot 'adnanitc, si je rencontrc un rcssortissant de Ma'add. 111 

Rien d'etonnant! Il s'agit de deux etats spirituels de l'Envoye (0 ) qu'il 
a exprimes d'une seulc fac;:on qui comporte lcs deux sens. En effet, 
ii (0 ) a rec;:u la somme des paroles et lcs sources de sa sagcssc, alors 
que chacun sait "la au il doit boire" (Coran 2, 60) et suit sa voic. 
Peut-ctre que d'autres sens de cette tradition demeurent encore caches. 
Que Dieu les inspire a qui Il voudra parmi Ses scrviteurs! 

Il se manifeste clans cc en quoi Il Se cache ct 11 Sc cache clans 
cc en quoi II Se manifeste. Il n'y a pas de divinite en dchors de 
Lui. Oh! perplexite des pcrplexite! Lui-mcmc (*) n'embrasse pas Sa 
propre Essence, alors, comment pourrait l'embrasser l'impuissance 
des cretures? 

" Voir les references citees a la note 2. 
1" Note de l'editeur: "Dans a/-K!imil d'al-~lubarrad, 899 et 902, on trouve le vers 

cite avec "un jour" Cvawman) et non "tantiit" (tawran). Ce vers est de 'lmran b. 
I:litan." 
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LE DIEU UNIQUE DES DIFFERENTES CROY ANCES 

Dieu (*) a dit: 

"Votre Dieu est un Dieu unzque. ll n) a pas de divinite en dehors de Lui" 
(Coran 2, 163). 
''Dis: il m'a seulement ete revele que votre Dieu est un Dieu unique'' (Coran 
21, 108). 
"Dis: je ne suis qu'un mortel comme vous. ll m'a ete revete que votre Dieu et 
un Dieu unique" (Coran 18, 110). 
"C'est ivfoi. fl n) a pas de divinite en dehors de 1Vfoi" (Coran 16, 2). 

Dieu s'adressc, clans ces versets et clans d'autres semblables, a tous 
ceux a qui sont parvenus le noble Coran ct la revelation anterieure 
faite aux juifs, aux chretiens, aux mazdeens, aux pai:ens idolatrcs, 
aux manichecns et a d'autres categories et especes de gens dont les 
croyances et lcs opinions sont differentcs au sujet du Reel (*). II lcs 
informe que lcur Dieu est unique, meme si leurs doctrines et lcurs 
croyances different. II est unique clans l'Essencc. Et il ne faut pas 
conclurc de leurs divergences a la difference de l'Esscnce et de la 
realitc de Dieu. II en est pour Lui comme des noms. On ne pcut 
pas conclure de la multiplicite des noms a celle de Celui qui les 
portc, mcme s'Il (*) a des noms clans chacune des langues qui sont 
innombrables. 1 Or ccla ne nuit pas a l'unicite de Son Essence. Dans 
lcs versets precedents, il y a une allusion a cc quc dit l'ordrc superieur, 
l'ordrc des soufis, a propos de l'unicite de l'cxistcncc. Dieu (*) est 
l'csscncc de tout adore et done tout adoratcur n'adorc que le Reel 
selon un point de vuc (particulier). La preuve sc trouvc clans ccs 
verse ts ct clans Sa Parole: "Ton Seigneur a decrete que vous n 'adoreriez que 
Lui" (Coran 17, 23). Dicu (*) a decide que tout adorateur n'adorc 
quc Lui. Done ii est impossible qu'il adore un autrc, parce que 
l'evcntualite de ce qui s'opposerait a Son decret est impossible. Ne 
perit quc celui qui doit perir, du fait de son opposition aux ordres 
et aux interdictions apportees par Jes cnvoyes de Dieu ct non parce 

I Au lieu de kat/Jfra, lire kat/Jra, conformement a l\IBA. 
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qu'iF est infidele a Dieu sous tous les rapports. 11 (*) est, en effet, 
l'csscncc de tout cc quc l'on peut concevoir, imaginer ct scntir de 
par Son Existence unique qui ne se multiplic pas ct ne se divisc pas. 
11 est l'essencc des contradictoircs, des contraires, des opposes et des 
semblables. Et il n'existe quc cette Essence. 11 est le Premier ct le 
Dernier, !'Apparent et le Cache. 11 n'y a clans l'univers quc cette 
Essence. Les lieux de manifestation ne Le conditionnent pas; les 
theories et les croyances des ancicns et des modcrncs ne Le limitcnt 
pas. 11 est, comme 11 l'a fait savoir clans le Recueil de la tradition authen­
tique, "clans la pensee de chaque croyant et sur la langue de tous 
ceux qui parlent." Car la pensee et la parole sont Ses creatures. 
Done la representation que se fait de Lui toute personne qui se Le 
rcpresente est l'Esscnce meme de Son Existence. Et Son Existence 
clans la representation de celui qui se Le representc ne cesse pas, 
quand cesse cette representation pour passer a une autre, mais 11 
existe aussi clans cette autre representation. Si done quelqu'un croit 
en Lui et se Le represente conditionne, 11 sera conditionne; absolu, 
11 scra absolu; substance, 11 scra substance; accident, 11 sera accident; 
transcendant, 11 sera transcendant; immanent, Il sera immanent; idec, 
11 sera idee; clans le ciel, sur la terre ou autrement, suivant les theories 
et les croyances qu'on peut a pcinc delimiter, 11 sera ainsi. 

Voila pourquoi, l'un d'eux a dit: "Dicu est different de tout ce 
qui pcut tc venir a l'csprit." Cctte parole a une incidence tres impor­
tante clans l'ordre des realites. Si elle emane d'un connaisseur de 
Dieu, elk lui convicnt. Si clle cmane d'un non-connaisseur de Dieu, 
c'est quc Dieu peut mettre sur la languc de eeux qui n'en sont pas 
dignes eertaines verites pour instruire eeux qui en sont dignes. Les 
theologiens, partisans de la transecndance absolue, a partir de la rai­
son et non de la revelation, eehangent entrc eux ee propos, pensant 
qu'il est une preuve en lcur faveur de lcur theorie de la transeen­
dance absolue. Or il n'cn est pas du tout comme ils l'imaginent. 
Mais ectte parole signifie le refus de limiter le Reel (*) a la theorie 
de eelui qui la prone et a la eroyancc de eclui qui la professe; bicn 
qu'l1 (*) soit eonformc, d'unc certaine fa<;:on, a la croyancc de tout 
eroyant et a la theorie de tout theorieien. Done Dieu est eomme 
tout ce qui te vient a l'esprit au sujet du Reel (*), aux plans de 
l'Essenee et des attributs, tout en etant aussi autrcmcnt. Done l'auteur 

2 Au lieu de li-anna-hu, lire !ii anna-hu, rnnformement a l'vIBA. 
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de ce propos nc vcut pas dire qu'II n'est pas commc ce qui tc vicnt 
a l'csprit, tout en etant autrement clans la pensee de celui qui pense 
differemment de toi; c'est-a-dirc, II n'cst pas conditionne par cc qui 
te vient a !'esprit ou par le sens de ta croyance et II nc Se limitc 
pas a ta theoric. L'auteur de cc propos jugc quc, chez cclui qui ne 
partage ni ta croyance ni ta theorie, Dieu (*) est different de ce qui 
te vicnt a l'csprit, tout en y etant Conforme. Done l'une et l'autre 
position sont valides. Par difference, on veut dire tout ce qui est 
incompatible, que cc soit cntre contradictoires, cntrc contraircs, cntre 
opposes ou entre semblables, car les semblables peuvent etre mcom­
patibles, selon les logiciens. 

En conclusion, s'il te vicnt a l'esprit et si tu crois qu'II (*) est 3 

comme le disent les sunnites, II est de fait ainsi ct autrement; s'il te 
vient a l'csprit et si tu crois qu'II (*) est commc le disent ct le croicnt 
toutcs les scctes musulmancs, II est ainsi ct autrement; s'il te vient 
a l'esprit qu'Il (*) est comme le disent et le croient toutes les con­
fessions musulmanes, chrCtiennes, juivcs, mazdcenncs, polytheistes, 
etc .... , II est ainsi et autrcment; s'il te vient a l'esprit ct si tu crois 
qu'II est comme le disent les connaisscurs de Dicu spirituellemcnt 
realises parmi les prophetes, les saints ct les anges, II est ainsi et 
autrement. Car aucunc de Scs creatures nc L'adore ou nc Lui est 
infidelc, nc Le connait ou nc L'ignore completement, sous tous Jes 
aspects. Les creatures qui connaissent le mieux Dieu (*) discnt: "Claire 
a Toi! Jlfous n'avons aucune science, en dehors de ce que Tu nous a enseigne" 
(Coran 2, 32). Done II est adore, connu et ignore par toute crea­
ture, scion un aspect. II n'a cree les creatures quc pour qu'cllcs Le 
connaissent et L'adorent; par consequent, il faut qu'clles Le con­
naisscnt et qu'cllcs L'adorent sous un certain aspect. De ce fait, il 
n'y a pas d'errcur clans le monde, si ce n'cst rclativcmcnt. Et mal­
gre ccla, qui s'oppose a cc qu'ont apporte les cnvoyes (§) sera neces­
sairement detruit et qui s'y Conforme sera necessaircmcnt sauve. 

"Dieu embrasse tout, fl est savant" (Coran 2, 115 ). II embrasse les 
croyances de toutes Ses creatures, tout comme les embrasse Sa mise­
ricorde. 11 cmbrassc toute chose de Sa misericordc ct de Sa science.+ 
11 est puissant ct inaccessible, si bien qu'aucunc de Scs creatures ne 
Le connait, commc 11 Se connait Lui-meme et aucun adorateur ne 

1 Supprimer ici ka-d!Jahka wa hi-fslliliiji dhlilika et mettrc a la place anna-hu, con­
formcment a '.\IBA. 

' Voir Caorn 40. 7. 
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L'adore, comme le meritent Sa puissancc ct Sa gloirc. II est subtil, 
car II Sc manifcstc clans cc en quoi II Se cache et II Se cache clans 
ce en quoi II Se manifcstc. II n'y a pas de divinitc en dchors de 
Lui. Oh! pcrplcxitc des perplexite! Lui-meme (*) n'embrasse pas Sa 
proprc Essence, alors, comment pourrait l'embrasser l'impuissance 
des creatures? 
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LA PROPHETIE GENERIQUE ET LA PROPHETIE 
SPECIFIQUE 

Dieu (*) a dit, en rapportant les paroles <lites par Moise a al-Khi<;lr (§§): 

"Puis-:Je te suivre, pour que tu m 'enseignes ce qu 'on t'a appris concernant une 
voie droite?" (Coran 18, 66). 

Dans le verset, il y a une allusion au fait que le grand peut ne pas 
connaitre certaines sciences que posscde le petit. Et ccla concerne 
ce qui se rapporte aux realites et aux evenements du monde et non 
la science de Dieu (*). Car les prophetes, je veux dire ceux qui detien­
nent la prophetic spccifique, connaissent Dieu mieux que les saints, 
meme clans le cas ou le saint ferait partie des prophetes des saints. 
Or al-Khi<;lr difilre du point de vue de la prophetic, selon les savants 
juristes; si bien qu'al-I:lafi;r: b. I:lagjr a dit: "11 faut qu'al-Khi<;lr soit 
un prophcte, pour qu'un non-prophcte ne soit pas plus savant que 
le prophete." Quant aux gens de notre ordre (.), ils pensent unanime­
ment que ce n'est pas un prophete jouissant de la prophetic specifique, 
la prophetic de la Loi revelee. 11 fait partie seulement des solitaires I 
qui dctienncnt la prophetic gcnerique de la saintete. Ce sont les gens 
de la station de la proximite qui se trouve entre celle de la prophetic 
specifique et celle de la veracite. Les gens de cette station prennent 
leurs sciences de la source a laquelle puisent lcs prophctes, deten­
teurs de la Loi rcvClee. Done, ils peuvent donner Sur Dieu (*) lcs 
informations que donnent les prophetes, detenteurs de la Loi revclCe. 
Et puisque la nouvelle est une information sur Dieu, ils sont appeles 
prophetes pour cette raison.2 11s peuvcnt done Le qualifier et L'appeler, 
comme L'ont appclc lcs prophetes, ce que les partisans de la raison 
transforment et meme refusent. Cette station n'est connue, parmi les 
saints tous ensemble, que des solitaires de fac,:on particuliere. Lorsque 
done tu constates que certaines gens de la voie disent qu'al-Khi<;lr 

1 Ils sont parmi lcs hommes ce que sont les anges rapprochcs de Dieu (chcru­
bins) parmi les esprits cClestes: comme eux, ils sont a jamais cperdus (muhay_yamiin). 

' 11 faut savoir qu'en arabe nubii'a (prophetic) et de la mi'me racinc que naba' 
(nouvelle) et que nouvelle et information sont synonymcs. 
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est un prophete, ils veulent parler seulement de prophetie generique 
qui est celle des saints et non de la prophetie specifique qui est liee 
a la Loi revelee. Et si tu constates qu'ils disent que ce n'est pas un 
prophete, ils veulent simplement nier a son sujet la prophetic spe­
cifique, celle de la Loi revelee. Done il n'y a pas de difference entre 
ce que disent les gens de ccttc voic ct cc quc dit al-Khi<;lr a Moise 
(§§), lorsqu'ils deciderent de se separer: "O Moise, tu possedes une 
science quc Dicu t'a cnscignec ct que je ne dais pas apprendre." 3 il 
vcut signifier par la la prophetic genC:rique, celle des saints. Elle cor­
respond a la manifestation presente et a son service, jusqu'a ce que 
son temps s'ecoule sans objection ni contestation. Considere les trois 
recits quc le Reel a raconte a propos d'al-Khi<;lr (§): ils nc contien­
ncnt aucune objection ni aucune contestation par rapport a l'etat 
du temps present. II s'agit de realites que l'on attend et non de 
realites actuelles. II ne faut pas, en effet, que !es prophetes qui jouis­
sent de la prophetic generique s'opposent a la manifestation actuelle, 
en la contrcdisant, en la contestant et en sc hatant de la faire cesser. 
Ccla serait, de lcur part, un signc de mauvaisc education spirituelle, 
!'opposition a l'etat du temps present etant chez eux une fac;on de 
reprouver la pure servitude. Or il ne leur est pas commande de faire 
ccla. Par consequent, il ne faut pas quc Moise apprcnnc cette science, 
car lui a rec;u l'ordre de s'opposer a la manifestation actuellc ct de 
hater son changement par un autrc. Si lcs prophctcs de la prophetic 
specifique n'avaient pas rec;u cet ordre, il serait plus conformc ct 
plus adapte a la perfection de l'etat de servitude ct de leur com­
portcmcnt spiritucl a l'egard de leur Seigneur, de se tenir a la sta­
tion de la prophetic des saints. Mais la conformitc a l'ordrc est le 
comportement qui lcur convient le micux. 

Que les benedictions de Dieu soient sur cux taus! 

' Note d'AJ:imad ~afir Kudjan: "Fu~u~ al-ljikam 1, 206: je possede une science 
quc Dicu m'a enseignee et que tu ne connais pas. Et toi, tu possedes une science 
que Dieu t'a enseignee et que je ne eonnais pas.' Voir aussi le chapitre sur la 
sagessc sublime de la parole de Mclise." 
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TOUT TOURNE EN BIEN POUR LE CROY ANT 

Dicu (*) a dit: 

"Dis: ne nous atteindra que ce que Dieu a prescrit pour nous" (Coran 9, 51 ). 

Cc sont l'Em·oye de Dicu (") ct !cs croyants, scs disciples qui rcc;:oivcnt 
l'ordrc de dire ccla, puisquc le pronom "nous" est cclui du groupc. 1 

Tout ce qui atteint le croyant clans ce que Dieu (*) a decrete ct 
decide, commc tribulation ct calamite clans la personne, les enfants, 
la famillc, !cs bicns, tout ccla done est en sa faveur et non contre 
lui; puisquc c'cst en vuc d'un avantagc qui tournc en sa favcur ct 
d'un benefice qui lui est procure. Alors, toute epreuve qui atteint le 
croyant est unc grace <'1 !'occasion de laquelle il loue Celui qui 
l'c'.·prouvc (*). Dans le Recueil de la tradition authentique, il est mentionne 
ccci: "Oh! mcrvcillc! Pour le croyant, tout cc qu'Il ordonne est bien. 
Et cela ne vaut que pour le croyant. Son amc le tiraillc de tous 
cotes, tandis quc lui continue a louer Dieu (*)."2 Or la louange nc 
sc justific que par une grace ou un don parfait en favcur de cclui 
qui loue. Dans unc autrc tradition, ii ct dit: ''.Jc m'etonnc de ce que 
pour le croyant, Dieu ne decrete ricn qui nc soit pour son bien." 3 

L'imam Al:imad a rapporte ccttc tradition. On rapporte egalement, 
d'aprcs le prince des croyants, 'Umar b. al-Khanab, quc l'Envoye 
a dit: "Aucune epreuve ne m'attcint, sans que j'y voie pour moi 
trois graces de la part de Dieu: la premiere reside clans le fait qu'cllc 
nc conccrnc pas ma religion; la deuxicmc, clans le fait qu'elle ne 
soit pas plus grandc, car il n'existe pas d'eprcuvc qui n'ait auprcs 
de Dieu un correspondant plus important; la troisieme, clans la recom­
pense quc Dicu a promise." 1 On trouve encore ccci clans le Recueil 
de la tradition authentique: "L'epreuve, la maladic, le tort et jusqu'a 
l'epinc qui le pique n'atteignent pas le croyant sans que Dieu Jui 

1 C'est-a-clire, du groupc au nom cluquel on parle. 
' :\Iuslim, zuhd, 64. 
1 Ibn Hanbal, L 173. 
' Cettc tradition n'esl pas recensce par \Vcnsinck. 
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pardonnc scs fautes moyennant tout cela."' Voila pourquoi, le croyant 
louc Dieu a tous propos. Dieu attribuc cette attitude a la commu­
naute de l\/IuJ:iammad clans la Thora, en disant: "Sa communaute 
est celle de ceux qui louent. Ils louent Dieu clans le bonheur commc 
clans le malheur"/ contrairement a l'infidcle. En effet, tout ce que 
Dicu decrete ct decide est contrc lui et non en sa favcur, mcmc cc 
dont la formc est ccllc d'une grace, car c'est, en realite, un chati­
ment contre lui. Voila pourquoi, on a <lit: "Dieu ne prodiguc aucune 
grace veritable a quelque infidele que ce soit." 

Ce quc nous avons mcntionne a propos du croyant s'etend, de 
fa<;:on generale, jusqu'a l'epreuve de la dl'.sobeissancc ct de la rebel­
lion qui dependent aussi de la decision et du decrct de Dicu, car 
cette epreuve tourne a son avantage et non a son detriment. On 
rapporte ceci clans la tradition prophetique: "Le serviteur commet 
le peche et Dieu l'introduit clans le jardin du paradis. " 7 "Si le scrvi­
teur ne pechait pas, Dicu creerait des creatures qui pecheraient pour 
ensuite leur octroyer le pardon."B Cette tradition est rapportec par 
al-l:lakim clans le Supplement. 9 Il est encore mentionne ceci clans le 
Recueil de la tradition autlzentique de Muslim: "Si les scrviteurs ne pechaient 
pas, Dieu creerait des creatures qui pechent, pour leur octroyer le 
pardon." 10 Et cela s'cxplique par le fait que le peche est une cause 
de la manifestation des effets de Ses noms: 'Celui qui fait repentir', 
le 'Pardonneur', 'Celui qui voile', le 'Longanimc', etc .... On trouve 
encore ceci clans le Recueil de la tradition autlzentique: "Le cceur du servi­
teur se trouve entre deux des doigts du Misericordieux." 11 Par 'semi­
teur', on vcut dire le croyant ct par les 'deux doigts', l'appcl de l'angc 
et l'appel de Satan. Il sont attribues au l\/Iisericordicux, car s'il n'y 
avait pas la l\Iisericordc de Dieu a l'egard de Son servitcur croyant 
clans cet appel de Satan, il n'obtiendrait pas la retribution de sa 
desobeissance clans le changement ct le retour vers l'accomplissemcnt 
de l'appel de l'ange, a savoir la contrition. Tel est le sublime pilier 

' l\luslirn, rjj_ana'iz, 3. 
'' Citation hihlique difficilcrnent repcrable. 
7 Cctte tradition n 'est pas rccensfr par \Vensinck. 
11 Ibidem. 
' 1 Voir la Haltr 233, note 6. 

111 C:ctte tradition non recenst'.e par \Vcnsinck est, en r&alite, rapportec par al­
Tirrnidhi dans son Sunan, sifat al-tjjanna, 2449 (rcfl·rence donncc par le corpus infi:ir­
rnatise'1. 

11 Al-Tirrnidhi, da'awril, 89. 



380 HALTE 256 

de la repentance. Quand la desobeissance emane du croyant, il faut 
qu'il demande pardon et un jour sc repente; et ainsi chaque fois 
qu'il recommcncera a desobCir, il dcmandera pardon et se repen­
tira. On mentionne ceci clans la tradition prophetique: "Oui, Dieu 
aimc le croyant seduit par la tentation et qui se repent." 12 Cette tra­
dition est rapportec par l'imam Al:imad. Il est inutile de parler de 
ce qui engendre l'amour de Dieu (*) a l'egard de celui qui agit ainsi. 
On mentionnc egalcment clans la tradition: "Lorsquc Dieu substitue 
ks mauvaises actions du serviteur qui dcsobeit par de bonnes actions, 
cc dcrnicr dit: 'O Seigneur, j'ai commis de mauvaises actions et jc 
ne les vois plus!" 1:i Les mauvaises actions du croyant qui se repent 
sont ou bien substituees par de bonnes actions, ou bien pardonnccs. 
Done il ne sera pas puni pour ccla; en effet, il se trouve entre deux 
possibilites exccllcntcs. Qucl croyant done nc sc rcpentirait pas et 
nc dcmandcrait pas pardon pour sa desobeissance? C'est la un cas 
extremement rare. Or il n'y a pas de statut pour cc qui est rare. 
Dieu (*) a fait savoir qu'Il pla<;:ait sur Lui-memc l'obligation d'ac­
ccptcr la repentance du croyant, tant que l'ange de la mort nc lui 
scrait pas devoilC. Il (*) a dit: "Dieu ne prend sur Lui-meme ['obligation 
du pardon que pour ceux qui font le mal par ignorance et qui s)en repentent 
sitot apres" (Coran 4, l 7). Dieu (*) annoncc a Ses servitcurs croyants 
qu'Il prenait sur Lui-meme l'obligation de cela par faveur et par 
grace. II a cxprime avcc le termc 'sur' qui est un des moyens de 
signifier !'obligation, !'acceptation de la repentance des croyants qui 
font le mal, qui dcsobcissent a lcur Seigneur 'par ignorance', stupi­
dite, surprise, crcdulitc, Jegerctc ct a cause de la domination de la 
passion, malgre leur croyance en !'interdiction du ma! qu'ils ont com­
mis et 'puis qui se repentent sit6t apres', c'est-a-dire, qui ne dcmcurcnt 
pas ainsi jusqu'a cc que leur soicnt devoilCes !es conditions de l'autre 
vie et qu'ils voicnt l'ange de la mort, meme s'ils ne sont plus en 
etat de parlcr, car, alors, c'cst clans lcur cceur que sera acceptee leur 
repentance. lbn :Qjarir cite Ibn 'Abbas, a propos de la Parole de 
Dieu (*): 'sit6t apres', en disant que ccla signific le temps entre le 
moment memc (ou l'on fait le mal) et celui ou !'on voit l'angc de 
la mort. lbn Abi Shayba 11 cite 'Ikrima, 1" disant quc tout le temps 

1 ~ lbn I:Ianbal, I, 80, 103. 
'' Citation approximative d'apres Ilm I:Ianbal, 3, 142. 
11 Shayban b. Ahl Shayba Farrukh, traditionniste mort en 235/849. 
i:. De la generation des « suivants ». :Mort a Medine en 105/723. 
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du monde d'ici-bas correspond a cc 'sitOt apres'. Ibn Abi Shayba rap­
porte egalement quc l'Envoyc (0 ) a dit qu'lblis aurait declare: "Par 
Ta force! Jc ne sortirai pas du cceur du fils d'Adam tant quc dcmcu­
rcra en lui l'esprit." 1<> Il a cgalemcnt dit: "Par ma force! Je nc lui 
voilerai pas le pardon tant que dcmcurera en lui l'csprit." 17 L'imam 
AJ:imad et al-l:Iakim rapportent ceci, comme authentique: "Dieu 
accepte la repentance du servitcur jusqu'au rale de l'agonie." 18 Le 
rale de l'agonie correspond au moment ou l'homme rend l'ame. Cela 
arrive contraircment a Ce qui SC passe pour l'infidele ct ['hypocrite. 
Et il en est ainsi, meme si le croyant est en etat de parler, pour 
dire: "A present, je me repens." Cela ne vaut pas, non plus, pour 
ccux qui meurent en etat d'infidClite. 'Abd Ibn Abi I:Iamid et Ibn 
al-Mundhir rapportent qu'Abu al-'Niya a dit apropos de la Parole 
de Dieu: "Dieu prend sur Lui-meme de pardonner ... " que cela concerne 
les croyants; tandis que la Parole de Dieu: "A1ais il ny a pas de par­
don ... " (Coran 4, 18) concerne les hypocrites et les polythCistes. Ibn 
Qiarir rapporte qu'al-Rabi' b. Khaytham a dit que la premiere parole 
(Coran 4, 17) est rcvclce au sujet des croyants; celle du milieu (Coran 
4, 18a), au sujet des hypocrites ct la derniere (Coran 4, 18b), au 
sujet des infidC!cs; voila pourquoi, II (*) a dit clans la premiere: 'sur 
Lui-meme', ce qu'il n'a pas dit clans la seconde. Il a egalement dit 
clans la premiere: 'par ignorance', ce qu'Il n'a pas dit clans la seconde. 

Considere combien est sublime le caractere sacrc de la foi et com­
bien est elevc son dcgre! 6 Dieu! fais-nous goutcr sa douceur, pour 
que nous nc succombions pas a l'ennui. Raffcrmis-nous, pour que 
nous Tc rencontrions clans la foi. Oui, Tu cs le Bienfaiteur genereux. 

1" Tradition rccensce apprnximativement d'apres Ibn l:Janbal, 3, 29. 
17 Ibidem. 
1" Ibn l:Janbal, 2, 122, 153. 
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Li\ COl\VERSION DU SER VITE UR ET LE 
RETOUR DE DIEU 

Dieu (*) a <lit: 

"Convertissez-vous tous a Dieu, r5 les Cn!Jants! Peut-etre serez-vous heureux" 
(Coran 24, 31). 

Je dis, a titre d'allusion ct non de commcntairc, quc la conversion 
est le retour absolu. Le Lcgislatcur l'a specific, en disant quc c'ctait 
le rctour de l'infidclitc a la foi, de la d(~sobeissance a l'obeissance, 
d'un etat d'impcrfection a un etat de perfection ct d'un etat de 
noblesse a un ctat encore plus noble. La conversion est unc chose 
sublime, sa noblesse est extraordinairc et sa station est cminente. 
Voila pourquoi, Dicu l'offrc commc un don et l'attribuc aux crea­
tures les plus nobles, a savoir les prophetes et les envoycs (0 ). Elle 
comprend unc partic des stations par lesquclles passent ceux qui 
marchent vcrs Dieu (*), tandis que l'autre partie est reservee a l'ascese. 
Les croyants intcrpelles ct conccrncs par la conversion sont les juifs, 
les chrctiens, lcs associateurs, lcs mazdeens ct !es mul,iammadiens. 
En cffct, Dicu invite tous Scs scrviteurs a etrc heurcux et 11 assignc 
a qui 11 veut le succes, commc 11 l'a dit Lui-meme: ''Dieu les invite 
au sejour de la paix et fl dirige qui fl veut sur la voie droite" (Coran 10, 
25). A tous ceux-la est applique le nom de croyants. Dicu (*) a <lit, 
en s'adressant aux juifs ct aux chrt'.ticns: "O vous qui m!Je<.,, croyez . .. '' 
(Coran 4, 136). C'est-a-dire: "O vous qui croycz en Moise ct en 
'Isa, croycz en Mul,iammad!" Si tu dcmandes pourquoi Il a men­
tionne le Livre qu'Il a fait dcscendrc auparavant, a savoir la Thora, 
ct pourquoi II !cur a commandc d'y placer !cur foi, s'il en etait bien 
comme tu l'as mentionne, alors jc rcponds quc c'cst parce que la 
Thora contient l'annonce de Mul,iammad (0 ) ct de sa mission, ainsi 
quc la mention d'un certain nombrc de ses attributs, de scs qualites 
et des attributs de sa communaute; ct non parcc qu'ils ne croyaicnt 
pas auparavant en la Thora. Dicu a dit: "Ceux qui croient a l'erreur" 
(Coran 29, 52); ''!ls cmient au !}jibt et au Taghut" (Coran 4n 51 ). II dcsi­
gne par la les polytheistcs. II a dit aussi: ''Vont-ils done croire a l'erreur?" 
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(Coran 16, 72). 11 a <lit encore dans une tradition de l'Envoye de 
Dicu (0 ) qui se trouvc dans le Recueil de la tradition authentique d'al­
Bukhari: "Un croyant ct un infidclc sont devenus :Vles serviteurs." 1 

"Quant a celui qui <lit: 'Nous avons ete combles par la favcur de 
Dieu et de Sa misericordc', cclui-la croit en J\foi et est infidele aux 
astres. Mais celui qui <lit: 'Nous avons ete comb!Cs par l'ctoilc qui 
sc couchc', celui-la croit aux astrcs ct J\J'cst infidclc." L'univers entier 
est, a la fois, croyant et infidelc. II SC situc entrc, d'unc part, la foi 
en Dieu et l'infidC!itc au rcstc et, d'autre part, l'infidc'Jitc a Dieu ct 
la foi au rcstc. Dicu a inclus, dans Sa (*) Parole: ''Convertissez-vous'', 
t(ms Scs servitcurs et 11 a insistc, en disant 'taus'. 11 n' a pas specifie 
un groupe par rapport a un autrc. Et commc ceux qui rec;:oivent 
l'ordre de se convertir sont de plusicurs cspeccs, ce dont on doit se 
convertir comprendra cgalcment plusieurs categories. La plus basse 
est la conversion de l'infidelitc et la plus elcvcc est la conversion de 
cc qu'on s'imagine avoir commis commc pcchc'~, alors qu'en realite 
ce n'est pas un pcchc. Telle est la conversion des prophetes. Entre 
!es dcux, ii y a plusieurs dcgrcs. Les juifs, !es chretiens, !es poly­
theistcs et ccux qui !cur rcsscmblcnt rec;:oivent l'ordre de se conver­
tir de l'infidclitc a Mu}:iammad (") a la foi en lui. Ainsi revicndront-ils 
du nom de 'Cclui qui t':gare' vers le nom de 'Celui qui guide', tous 
!cs deux entrant sous le nom collectif de 'Dicu'. Done ils se con­
vertisscnt, en allant de Dieu, sous un certain aspect, vers Dieu, sous 
un autrc aspect. Par consequent, ils ne sortent pas de Dieu. En se 
convcrtissant, ils retournent vers Dieu; car sortir de Dicu est impos­
sible, puisque c'est Lui qui a dit: ''Dieu les entoure de par drrriere" (Coran 
85, 20). La conversion nc sc fait quc de Lui vcrs Lui. 

La conversion sc fait surtout en allant vers Dicu et peu en allant 
vcrs le Seigneur, etant donnc que l'univers a davantagc besoin du 
nom du Seigneur que de tout autre nom. En effct, la presence du 
nom du Seigneur est ccllc de la desccnte des lois ct des comman­
dcments relatifs au pcrmis, <l l'intcrdit, etc. ... C'est un des trois 
noms-mcrcs qui sont: Dicu, le J\liscricordicux ct le Seigneur. 

Quant a la Parole de Dieu suivantc: "Convertissez-VOUS a A1oi, votre 
Createur, et entretuez-vous '' (Coran 2, 54 l, ii s'agit d'une conversion 
a titre de punition d'ici-bas, moyennant le meurtrc reciproquc. 
C'cst comme s'll disait: "Faites retourncr votre existence a votrc 

1 1\l-Bukhari. adflnn. 156: '.\fuslim. imrin. 125. 
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Existenciateur et a votre Createur." La conversion a Di cu ne peut 
se faire qu'en allant d'un nom particulicr, qui entre sous l'cmprise 
du nom de Dieu, vers un autrc nom particulicr ct analogue. Et la 
sortie (de Dicu) ne pcut se faire qu'a partir d'un nom particulier qui 
entre aussi sous cettc cmprise. Voila pourquoi, la conversion a Dieu 
n'incombe au serviteur qu'cn incombatant a Dicu; car elle commence 
a partir du nom collcctif de 'Dieu'; puisqu'Il est avec les serviteurs 
ou qu'ils soient ct clans quelque etat qu'ils sc trouvent. Car, ils vont 
et vicnnent sans cessc sous l'emprise de Ses noms; ils sont contraints 
par la force de Son pouvoir, etant, Lui, le Tres-Haut qui les tient 
en Sa possession. Quiconquc done sort de l'emprisc de Scs noms de 
gloire, entre sous l'emprisc de Ses noms de beaute ou !'inverse. Et 
cntre !cs deux, ii n'y a ni moyen terme ni isthme. Par consequent, 
la conversion a Dieu nc peut se faire qu'cn sortant de et en allant 
vers. Cette conversion a son origine et sa fin clans une des deux 
presences de la gloire ct de la beaute. Le commun des croyants 
mul_iammadicns rc<;:oit l'ordrc de sc convertir ct de rcvcnir de la 
dependance de la contemplation de certains noms contenus clans le 
nom collectif de 'Dieu' ct non de certains autres. Le croyant qui 
desobeit re<;:oit l'ordrc de se convcrtir de la depcndancc de la con­
templation des noms de bcaute. Car ce sont !es effets sur Jui des 
noms de la beaute qui l'cncouragent a dcsobeir, tels quc le Pardonneur, 
!'Ami, Celui qui re<;:oit la repentance, Celui qui efface !cs peches, 
Celui qui les voile, le Clement, le Misericordieux, etc. ... S'il savait 
de fa<;:on sure que lorsqu'il desobeit a son Seigneur, Cclui-ci nc le 
pardonncrait pas, ne lui ferait pas misericorde et n'accepterait pas 
sa repentance, ii nc desobCirait plus certaincment. Dieu (*) ordonne 
done a cclui qui desobeit de se convertir ct de rctourncr a la con­
templation des noms de la gloire qui produiscnt la peur, comme 
Cclui qui est prompt a punir, l'Oppresseur, Celui qui opprime avcc 
force, le V cngeur, Celui qui fait ma!, etc. ... Lorsqu'il Jes contcm­
plc a nouveau, son espoir et sa craintc s'equilibrcnt ct, alors, ii se 
trouve clans unc juste situation. Le salut se trouve, en effct, clans 
l'equilibrc entrc la pcur ct la craintc ct la perdition se trouve clans 
la prevalence de l'unc des dcux. Quant au croyant obeissant, il lui 
est ordonne de se convertir, en rctournant de la prevalence de la 
contemplation des noms de la gloirc, tels que le Noble, le Gloricux, 
le Puissant, le Controleur, le Survcillent ct le Tyran, etc. ... En cffet, 
quand la contemplation de ccs noms predominc chez le croyant, elle 
produit en Jui unc pcur intense et ii se pourrait quellc le portc au 
decouragemcnt et au descspoir, or cc sont la deux gros peches. Ou 
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bien elle pourrait le porter a avoir unc mauvaise op1mon de Dieu 
(*), ce qui represente le pire des defauts stigmatise par la tradition 
prophetique, comme ii est rapporte clans les traditions relatives a 
ceux qui ont pcur. Quand ii se convertit, en retournant a la con­
templation des noms de la beaute et de !'extension de la miseri­
corde, alors sa crainte et son espoir s'equilibrent et ii espere autant 
qu'il craint. C'cst clans l'equilibre des etats interieurs qu'on trouve 
le salut bien loin de nos fraycurs. Or ccla ne pcut se faire que clans 
la contemplation des deux presences a la fois. La particularite des 
mul:iammadicns est clans le fait qu'ils ont re<;:u l'ordre de se con­
vcrtir, en rcvcnant de l'arrct sur un nom divin vers un autre nom 
divin; parce que l'arret sur un nom particulier, en fonction du sens 
qu'il connote, est un voile pour les autres noms. Or ce qui est 
demande, c'est de se modeler sur tous les noms signifies par le nom 
de 'Dicu', en sc convertissant et en revcnant sans cesse d'un nom a 
l'autrc. Done la conversion s'cffcctuc, en allant de Dicu vcrs Dicu 
ct non en sortant de Dicu, commc il a ete dit: 

II est avec moi et II m'appelle vcrs Lui; 
alors, jc Le laisse pour Lui repondre, en allant a Lui. 

De mcmc, l'oiseau SC transportc de branchc en branchc, mais ne 
quitte par l'arbre. Et sur chaque branche, ii eprouve ce qu'il n'avait 
pas eprouve sur l'autre. II trouvc que l'une est doucc, l'autre <lure, 
l'unc flexible ct agitec ct l'autrc scchc ct tranquillc ct ainsi de suite 
pour tout ce que pcuvent lui procurer les branches de l'arbre. De 
la meme fa<;:on, se differencient ks gouts particuliers a chaque nom 
que procurent les sens des noms divins. La conversion s'effcctuc d'un 
etat imparfait vers un etat parfait. 

L'Clitc par cxccllcncc rc<;:oit l'ordre de se convertir de la con­
version. Car ils voicnt que c'est Dicu (*) qui les convertit. Ils se con­
vertisscnt de !curs actions; or !curs actions sont celles de Dieu et 
elles ne leur appartienncnt en rien. La conversion s'effectue done 
par rapport a tout ccla. Le parfait connaisseur de Dicu Ibn al- 'Arif 
al-~anhaQji2 a dit: "Beaucoup de spiritucls se convertissent; mais ii 
n'y a quc moi qui me convertis de la conversion." 

' Note de Al:unad :(:afir Kilc;ljan: "Il s'agit d'Ab\1 al-'Abbas b. al-'Arl[ II etait 
a\'cc Abu al-J:Iukm b. Barc;ljan parmi les grands soufis d'al-Andalus. Ils furent accuses 
d'athcisme. 'All b. Yusuf~ maltre de l'Afriquc du Nord, les COl1\'0qua a ~larrakech 
ou ii lcs detint en prison jusqu '<! la mort." 
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Quant aux cnvoyes ct aux prophctcs \''), ils nc sc convertisscnt pas 
du pechc ou d'unc imperfection, car ils sont cn eux-mcmcs parfaits 
ct ils pcrfcctionnent les autrcs. Voih'1 pourquoi, nous clisons que la 
convcrsion nc suppose pas neccssaircmcnt le p(·ch(: ct la dc'sobt:is­
sancc ;\ l'orclrc de Dieu (*l; ni mcmc le pardon mcntionnc clans le 
Livrc ct la tradition ct octroyt'. aux prophctcs et aux cnvoyes nc sup­
pose pas cela. En cffct, la conversion ct le pardon nc sont pas rt:serves 
;\ cc quc le Legislateur appclle le peche. lls pcuvcnt conccrncr cc 
quc le convcrti consiclerc commc nc com·enant pas a la gloirc de 
son ~faitrc, Ctant clonn('. le clegrc''. ct la station du dit convcrti, ainsi 
quc son clegre de connaissance de la gloirc ct de la magnificence de 
son Dicu, en mcmc temps quc dc la bassessc ct de la misere dc 
l'ctat de servitude, mcmc si ccla nc constitue pas un pech(: qui soit 
intcrdit. Or !cs plus parfaitcs creatures, du point de vuc de la con­
naissancc de ccla ct de l'accomplisscmcnt de cc quc ccla cxigc, sont 
!cs prophetes (0 ). Voila pourquoi, tu !es (") mis sc convertir et deman­
der pardon pour des choses qui, pour les saints, sont dcs bonnes 
o:>uvfC's insignes, sans parlcr du commun des croyants. Considere 
lcurs pcchcs qu'ils mcntionncnt, lorsque les creatures !cur dcman­
dent d'intcrddcr pour elks, le jour de la resurrection ct tu com­
prcndras ccla. La perfection de leur connaissance de la gloire de 
Dicu cxige d'cux ccla. Aussi, quand ils pensent que c'est un pcchc 
ct qu'ils se convertissent, en demandant pardon, le Rfrl (*) lcs laissc 
faire ct leur dit: 'Jc vous pardonnc!" 

11 y a dcux categories de pardons: la premitTC COnsiste a voi!er Ja 
punition ct Ja sccondc, a voilcr le fait de SC trouver clans le pfrh(: 
OU CC qu'on appc!le le pfrhc, mcmc si CC n'est pas un pechc pour 
le Rfrl 1*), par cxcmplc, quand 11 (*) dit: "Oui, AiJUs t'auons acrorde 
une eclatante uictoire ... " (Coran 4B, l).i II nc s'agit pas ici du pardon 
des pechcs. (Dicu dit) ccla uniqucmcnt parce quc l'Envoyc (") etait 
prcssc d'avoir la victoire et lent A c:roirc en l'aiclc, du fait qu'il crai­
gnait Ja St'.dition de la part des croyants, a cause de !cur pctit nom­
brc et de !cur misere, selon cc qu'll (*) dit: "Qyand !es em'?J'Ps dhec1jieraimt, 
en jJensant qu'on les traitait de menteurs .. . "(Coran 12, 110). C'cst-a-dirc, 
lcs cnvoycs pcrdaicnt tout cspoir, a cause de C"CUX qui lcs traitaicnt 
de mcntcurs, en disant qu'ils nc craignaicnt pas ct en pensant quc 
!curs disciples lcs traitcraicnt aussi de mcntcurs, quand le sccours sc 

' " ... 11/in q11r f)ieu le jlnrdmme In jleches qui jlrf<Mn1I el cm\ 11ui .111frro111'" Coran +H. 2:. 
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fcrait attcndre. ''.Notre secours leur est jJamenu." Alors, !'Envoy(· (0 ) vit 
quc son cmprcsscmcnt (a l'egard de la victoirc) ct sa lcntcur (a croirc) 
nc convcnaicnt pas au dcgn'~ de la propht'.tic qui doit etre pure ado­
ration a laquellc ne doivent SC melcr aucun plan personnel ni aucun 
choix qui, de quclque fa:;on, pourraicnt ctre en concurrence avec le 
Reel (*). Alors, il considera cc qui cmanait de lui comme un pcchc. 
Si bien que Dieu (*) I 'inform a qu '11 Jui accordait une c'~clatante vic­
toire, pour lui pardonner ses peches antecedents, c'est-a-dire, cc que 
l'Envoyc appclait un peche, alors quc cc n'etait pas un peche au 
regard de la Loi. 11 fut done pardonn(·. Son cmpressement (pour la 
victoirc) ct sa lcntcur (a croirc) Jui furcnt voiles. La victoirc cst motivee 
par le pardon. C'est-a-dire: "Nous t'avons accorde la victoirc, pour 
tc pardonncr et tc voiler cc qui est arrive, afin que tu nc t'cn inquictcs 
point, aprcs t'avoir annonce quc Nous te le pardonnons." 

" ... et reux qui suivront", c'cst-a-dirc, pour quc tc soit pardonne, 
voile ct cache cc qui rcsscmblc a cc quc tu appclles un peche, mais 
qui n'arrivera plus clans le futur, puisquc apres la victoire ii n'y aura 
plus d'occasion d'etre presse de l'avoir ct d'etre lent a croire. 11 s'agit 
done du pardon de cc qui ressemblc a un pcche, mais non d'un 
peche. Par consequent, le pardon de cc qui pren'·dc est different du 
pardon de cc qui suit. 

Dicu (*) a dit: "Dieu est revenu vers le Prophete, vers Les emigres et vers 
!es auxiliaires" (Coran 9, 11 7). Quant au rctour vcrs le Prophete ("), 
pour le pardonner, on le connait bicn d'aprcs cc qui precedc. Quant 
a celui vers les emigrcs ct lcs auxiliaires, il nc s 'agit pas du pardon 
d'un pcchc manifrstc clans l'histoire en question. Voila pourquoi, II 
(*) Jes a assocics au Prophete (") clans ce retour vcrs cux, mcmc si 
ccs deux fac,:ons de rctourncr vcrs cux different en rcalitc. C'cst la 
raison pour laquelle II n'a pas dit: ''fl est rei'enu vers eux, rifin qu 'ils revien­
nent zns Lui" (Coran 9, 118), comme II !'a dit a propos des "tmis 
lzommes qui etaient restes iz l'arriere", ct cela afin de montrer qu'Il revient 
vers !cs cmign'.:s ct lcs auxiliaires pour lcur perfection ct non pour 
pardonner un pcchc quelconquc. 

Dieu a organise ainsi Son discours: "Dieu est revenu ... ": il con­
tient une mention c'·logieuse de lcur pouvoir ct une exaltation de !cur 
position, ainsi qu'une information relative au fait quc Son attention 
a leur C-gard est antericure ct que Son rctour \'Crs cux est antece­
dent, tandis que lcur retour est consl'cutif. Done Son rctour vers eux 
prc'.·ccdc cc qui cventucllement pourrait vcnir d'eux. En cffr:t, ccla se 
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verifie, lorsqu'ils (.) le (0 ) suivirent "au moment difficile", a savoir lors 
de l'expedition de Tabuk. 11 en fut, "au moment difficile", commc Dicu 
l'a fait savoir. Les dix 1 compagnons sc suivaicnt, chamcau dcrricre 
chamcau. 11s curent faim, au point de dcvoir se distribucr !es <lattes 
une par une. 11s eurent soif, au point de devoir immoler un chameau, 
pour tordre son estomac et boire ce qu'il contenait. La chaleur inci­
tait vivement a desirer l'ombre. Or l'Envoye (") rcc;:ut la charge d'un 
grand nombrc d'cnncmis, tandis qu'il etait loin de tout refuge. Alors, 
leur amc les cntrctint de ce qui, de sa part, pouvait les satisfairc; ils 
attachercnt de l'importancc a sa fac;:on d'agir et penserent mcmc que 
c'etait elle qui agissait. Or toutc tribulation ct toute desobeissance 
vicnt de la complaisance a l'egard de l'amc. Alors, Dicu (*) les cor­
rigea, en les prevenant contre ce discours de l'amc et en lcur faisant 
voir le don de Dieu (*) qui leur etait reserve. Il leur fit contcmpler 
le fait que ce qu'ils obticndraicnt commc faveur, en secourant l'Envoye 
de Dicu (0 ) ct en, etant patients avcc lui "dans l'adversite, le malheur et 
au moment du danger" (Coran 2, 11 7), etait pour eux une grace ct unc 
misericorde venant de Lui (*), tout en meritant la louange et le 
remerciement, en guise de recompense. Le retour de Dicu vers cux 
consiste a les faire revenir de ce que leur amc les entretenait au 
sujet de la conception de leur action, vcrs la contemplation de l'ac­
tion de Dieu (*) en eux ct de Sa grace en !cur favcur. 11 ajouta, 
ensuitc, don sur don ct favcur sur faveur, en les faisant revenir de 
la conception sclon laquelle le rctour de la conversion venait d'cux 
ct leur etait attribuable. Et pour ccla, 11 leur fit voir qu'l1 (*) est a 
la fois l'Agent ct le patient; en cffct, 11 les informc qu'l1 est, en mcme 
temps, Celui qui les fait rcvenir ct Celui qui accueillc la conversion 
de Scs serviteurs. Ainsi se convcrtisscnt-ils de leur propre conver­
sion. Par consequent, 11 leur fait contcmpler l'unicite d'action clans 
le premier cas de conversion; ensuite, 11 leur fait voir l'unicite de 
qualification, clans le second cas de conversion. 

"fl est revenu vers !es trois hommes qui etaient restes en arriere ... " (Coran 
9, 118). 11 s'agit d'auxiliaires ct il n'y a pas parmi cux d'emigres;' a 
savoir Marara b. al-Rabi', Hilal b. Umayya ct Ka'b b. l\Ialik (.). En 
effct, ils sc retranchcrcnt derrierc des excuses qui sont ccllcs d'hypo-

1 Nous prefrrons lire, anT ~!BA, al-'amara, plut6t que a/-g,!111,:at, rnmme !'edition 
de l %6-7 l'indique. 

-, ~!BA contient muhiirfjirf; !'edition de 1966 7 contient muhiirfjirfn. Nous proposons 
muhii1Jjln111. 
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crites. Done cela nc vcut pas dire qu'ils etaient restes en arrierc, lors 
de !'expedition (de Tabuk). Dieu (*) Jes a mis ensemble avcc le 
Prophete, Jes emigres ct les auxiliaircs clans la realisation du retour, 
en disant: "fl est revenu vers eux ... ", meme si Son retour vers ces trois 
hommcs etait !'occasion d'un peche manifcste, a savoir leur prise de 
distance par rapport a l'Envoye de Dieu (0 ). II a dit ccla pour qu'il 
sachc que Dicu (*) avait temoigne a eux aussi de Sa prevenance ct 
quc quiconquc rccevrait cette prevenance ne serait pas cntache par 
le crime de fClonie; et tout specialement, alors que, a cause de cc 
retard a suivre le Prophete, !cur etait arrive cc quc Dieu (*) a fait 
savoir a lcur sujct concernant la defaite et !'humiliation: unc desobeis­
sancc qui produit !'humiliation et la defaitc est bicn meillcurc qu'unc 
obeissance qui produit la vaine gloire ct l'orgueil. Puis, II (*) fit savoir 
qu'Il revenait a eux, pour qu'ils sc convcrtisscnt. Done Son retour 
a eux precede leur conversion. Elle n'cst pas comme la conversion 
de cclui dont le retour du Reel nc precede pas la sienne. En cffct, 
cela se situc cntrc !'acceptation ct le rcfus, cntrc la pcur et l'espoir. 
L'acccptation concerne ccux dont Dicu (*) parle clans cc verset: "Dieu 
reviendra surement a celui qui se convertira apres sa faute et qui s'amendera" 
(Coran 5, 39); c'est-a-dire, II acceptera sa conversion. Quant au rcfus, 
ii concerne ceux dont Dieu a dit: "Leur conversion ne sera pas acceptee" 
(Coran 3, 90). 

Dans les traditions prophetiqucs, Son rctour vcrs cux est premier, 
pour qu'ils se convcrtissent, afin de forcer leur ca:ur rompu a cause 
de Lui (*). En effet, II (*) est comme II l'a fait savoir a propos de 
ceux qui ont le ca:ur brise a cause de Lui. Le Reel (*) fait parfois 
precedcr Son action, tout en faisant suivrc cclle du scrvitcur, commc 
clans cc vcrset ct comme clans Sa Parole: "fl Les aime et il> L 'aiment'' 
(Coran 5, 54), pour manifcstcr Sa prevcnance a son egard. Parfois, 
II fait precedcr !'action du servitcur, tout en faisant suivrc la Sicnnc, 
comme quand II dit: "Qyi se convertira et s'amendera apres sa faute, Dieu 
reviendra surement a Lui" (Coran 5, 39); "S<!Jez fideles a Afan alliance et Je 
serai fidele a votre alliance'' (Coran 2, 40); "Souvenez-vous de Mai et Je Ate 
souviendrai de vous" (Coran 2, 152). 
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LES TROIS TtMOTGl\AGES SUR DIEU 

Dicu (*l a <lit: 

"Dieu temozgne et avec f,ui !es anges et ceux qui sont doues de science qu 'il n) 
a pas de divirzite en delwrs de Lui; Lui qui maintient l'i:quite. fl n) a pas de 
diuinite en dehors de Lui, le Puissant, le Sage!" (Coran 3, 18). 

Cc temoignagc conccrnc la science ct non la vision. Car ii s'agit 
d'un tcmoignage rclatif a la di\init(~; or la divinitc est objet de science 
et non de contemplation, puisqu' clle est le degn', de I 'Essence; 
les degrcs sont des realit<''s conccptucllcs ct cc qui est contcmplablc 
concerne lcurs dfcts. Done la divinitc est contcmplablc clans ses 
cffcts, mais incxistante pour le regard. On la connait en tant quc 
statut, mais on ne la niit pas sous des traits exterieurs, contraire­
ment <l !'Essence. En cfft't, cettc dcrnihT pcut ctrc contcmpke sous 
ccrtains de ses aspects; mais pcrsonnc pcut l'embrasser de sa science, 
car la science exige qu'on embrassc son objet sous tous scs aspects. 
Or !'Essence est absoluc; ct lorsqu'on connait cc qui est ahsolu, on 
nc connait pas sa rl'alitc'. On nc connait quc certains de ses aspects, 
scion ccrtains points de \'UC. L'Esscncc est visible pour l'rril, mais 
on ignore m\ elk est. On pcut la nlir ck scs proprcs ycux, mais on 
ne saurait pas la inontrcr. Par cxcmplc, lorsque tu vois un hommc, 
tu sais qu'il a un certain nomhre de qualitc·s. Tu connais ccs quali­
tl's de par ta science ct tu crois qu'il !cs posscclc. ~fais tu nc !cs 
vois pas de tes )TUX. Quant a son essence, tu la vois globalcmcnt, 
mais tu ignores cc qu'ellc a commc autrcs qualitcs, puisqu'il est pos­
sible qu'elle en ait encore millc; or quelqucs unes seulement te par­
viennent. Done !'essence est visible, tandis quc !cs qualites restcnt 
inconnues. La qualitc' est invisible, seul son cffrt est visible. On nc 
voit du courage que scs cfTcts, <l sm·oir le fait de se mcttrc en avant; 
on nc voit de la gcncrositc' que le fait de clt'.pcnscr cc quc l'on 
possede. 

"Les anges" sont !cs nobles servitcurs de Di cu; !cur science de la 
di\·initc est ncccssaire et non acquisc <l. !'aide de demonstration et 
de prcuw·s. "Ceux qui sont doues d'intelligence" sont !cs prophCtes, !cs 
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cnvoyes et !es croyants. Ccs trois (groupes d'ctrcs) temoignent de 
trois choses. 

Prcmicrement, ils temoignant de !'attribution de la divinitc a 
!'Essence indiquce ici par "Lui" qui, en cc qui Le (*) concerne, 
indiquc le crrur de !'Essence, par rapport a tous Ses noms, tout en 
sachant que, d'apres la terminologic de l'ordrc supericur des soufis, 
"Lui" est !'absent invisible. Done l'ipsCitc 1 du Reel (*) reprcsentc Sa 
part invisible qui nc pcut pas sc manifester, rclativcmcnt cependant 
a tous Scs autrcs noms. Quant on dit quc l'ipsCitc est !'invisible, on 
vcut dire qu'on nc pcut pas la pcrccvoir ct non quc le Reel aurait 
une part invisible ct une part visible, commc !cs creatures. En effet, 
!'invisible du Reel est !'essence mcmc de cc qui en Lui est visible 
et vice versa. Ne connait rcellcment cc qu'il y a en Lui d'invisible 
et de visible que Lui-mcmc (*). Done, quand 11 dit: "Lui'', II cxprime 
!'essence mcme de "l\foi", par rapport a la comprehension de Sa 
manifestation par Sa non-manifestation ct de Sa non-manifestation 
par Sa manifestation. En effct, 11 a dit: "Oui, Lui est jfoi, Dieu" (Coran 
27, 9).~ 11 vcut dire quc l'ipsCitc indiquec par le pronom "Lui" cor­
respond a cc lie qui est indiqucc par !'expression '~Hoi". 1 T cl est le 
sens de cc qu 'on dit, quand on affirme quc la manifestation du Reel 
est !'essence m('.mc de Sa non-manifestation ct vice versa, a la fois 
ct sclon le mcmc point de vue ct non qu'll serait non-manifestc, 
scion un point de vuc, et manifeste, scion un autrc. 

Dcuxicmemcnt, (ccs trois groupcs) tbnoignent de l'unicitc· de la 
divinitt'., a propos de laqucllc ils ont t('moigne de son attribution a 
!'Essence divine. Or la proclamation de l 'unicite de la clivinit(· est 
cc qui est orclonne clans Jes livrcs divins ct clans Jes traditions proph('­
tiqucs, car ks cnvoyes n 'ont Ct(~ dcpcchcs qu 'avec ccla ct quc pour 
ccla. Et tout cliscours en relation avcc la divinitC-, de la part de Di cu 
(*) ou bien de la part de Scs cnvoyC-s ou encore de lcurs (0 ) hfri­
ticrs, SC situc a cc clcgrC-, le clcgn'.· de la di\·initc'. Quant A l'Essence, 
ni Dicu ni Scs cnvoycs n 'en ont jamais par!C. Bien plus, le Reel 

1 L'ipsi·ifr (a!-lum'iUa) est fiirmfr sur la racine hwn1 Lui): c'est done It' fait d'etre 
"Lui", par exct'llenct'. 

' II est t'\·icknt que nous aclaptons la comprd1cnsio11 du tt'xte coraniquc en fonc­
tion ck l'interprl-tation ck l'autt'ur. Le sens premier du \'tTst't serait plutt>t, scrnble­
t-il: "C:ertt's. Je suis Dieu''. 

· En aralic, l'ipsi·itt' du 'Lui' (lum·1ua) s'exprimc cliffrremment de celle clu ':\loi' 
(aniua). 
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n'cn a parlc quc pour interdire de l'examiner en profondeur et de 
cherchcr a la connaitre. 11 (*) a dit, en effet: "Dieu nous met en garde 
contre Lui-meme" (Coran 3, 28 et 30). Et Son Envoye (0 ) n'a rien dit 
d'autre que cela: "Rcftechisscz sur lcs bicnfaits de Dieu, ne rcftechisscz 
pas sur Son Essence."+ Ses bienfaits sont lcs cffcts de Scs noms d'ac­
tion qui sont une des categories des noms de la divinitc. Quiconque 
parle de l'Essence, en disant, par excmplc, qu'clle n'est ni unc sub­
stance ni un accident ni ceci ni cela, celui-la fait preuve de mau­
vaisc education spirituellc et depasse les limites, meme si son dcgrc 
de science est notoire. 

Troisiemement, (ces trois groupes) temoignent de sa maintenance 
de l'cquitc, c'est-a-dirc de la justice. Ce qui signifie qu'il n'y a aucune 
variation clans cette maintenance qui est l'csscncc mcmc de Son 
Essence parmi Ses creatures. En effct, cettc maintenance n'cst ni 
repartissable ni divisible, elle est unique pour chaque creature et par­
faitement egale pour le trone commc pour le mouchcron. Et mal­
gre cela, les effets de Sa (*) maintenance de la justice a l'egard de 
chaquc creature n'existent qu'en fonction de leur predisposition; car 
c'est clans la mesurc du temperament de sa formc naturcllc ou de 
sa forme elementaire et en fonction de son prototype immuable, 
qu'Il donnc a chacun son caractcre, sans ajoutcr ni rctranchcr un 
scul atomc de sa predisposition. "Ton Seigneur ne Lese personne" (Coran 
18, 49), en retranchant de sa predisposition ou en y ajoutant quoi 
que cc soit. Voila cc qu'est la maintenance de l'equite, a propos de 
laqucllc lcs esprits demcurcnt confondus ct sans laquelle les imagi­
nations faiblisscnt. C'cst pour ccttc raison quc Dieu (*) a joint cet 
attribut, selon lcquel 11 assure la maintenance de l'equite, a la divinite, 
puisquc c'cst le dcgre ou est accorde son droit a chaquc ayant droit, 
qu'il soit cxistant OU non-cxistant, Reel OU cree. 

"fl n y a pas de divinite en delwrs de Lui." T cl est le temoignage du 
Reel (*) par Lui-meme et en Lui-meme, au sujet de la divinite ct 
de Son unicite, comme Lui-mcme sait, clans Sa singularitc, sans 
aucunc association avcc le CfCC, qu'il soit ange, homme OU djinn. 
Car personnc ne Le connait comme 11 est, si cc n'est Lui, 'le Puissant' 
au st~ct duquel les imaginations achoppcnt sans la science n:~ellc de 
Sa divinitc. Dicu (*) ne dcvoile de tout cela a Ses creatures quc 
l'avertissement dont sc chargcnt lcur esprit. Et ainsi elks nc sont pas 

' Cette tradition n'est pas recensfr par \Vensinck. 
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ancantics, quand II dcvoilc 'le Sage', en Sc revclant a !'esprit des 
creatures, qu'ellcs soicnt angc, cnvoye, prophcte, saint ou simple 
croyant. Si bicn quc chacune de leurs categories temoignc de ce 
qu'elle sait a ce sujet, en fonction de la varicte des personnes prises 
une par une, sclon lcur connaissance de Sa divinitc. Cettc varietc 
est inconnaissable, parcc qu'clle est sans limitc. En cffet, deux ctres 
crccs nc scront jamais d'accord sur chaquc aspect de ce qu'ils ont 
vu. "Dieu embrasse tout et fl sait" (Coran 2, 24 7). 
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LES PREDISPOSITIONS GE::\TERALES ET ESSENTIELLES 
ET LES PREDISPOSITIONS PARTICULIERES 

ET ACCIDENTELLES 

Dicu (*) <lit, en faisant parlcr !cs gens du feu de l'cnfcr: 

"He/as! Si nous pouvions etre ramenes sur la terre, pour ne jJlus trailer de men­
songes les Sz£;nes de notre Sezw1eur et nous trouver au nombre des croyants" 
(Coran 6, 27). 

Dicu (*) a qualific !cur souhait de mensongcr, en disant: 

"1Heme s'ils etaient ramenes, ils reviendraient a re qui leur etait interdit" (Coran 
6, 28): l'infidelitc et la dcsobbssancc. 

Le fait que le Reel (*) lcs traitc de menteurs nc correspond pas <1 
un decret de Sa part pour qu'ils soicnt ainsi; mais tout simplcmcnt 
a unc connaissancc antcccclentc de ccla, commc on clit gcneralc­
ment. En dlet, le clccret clcpcncl de la science ct la science depend 
de son objct. Et grace a la science, on nc fait quc d(~voilcr son objct 
tel qu'il est. Or l'objet de la science nc pcut pas ctrc en lui-meme 
substitue, sinon, alors, la science clevicnclrait ignorance. Le fait qu'll 
(*) !cs traitc de rnentcurs clt'pcncl de cc qu '11 sait de par la necessitt'. 
de lcur realitt'.~ et de par !'exigence de !cur predisposition. Et ccttc 
rcalitc nc nccessitc rien cl'autrc que l'inficlditt' ct cc qui s'en suit 
neccssairernent; clone elk n'cst prcclisposcc qu'a la reccvoir. Selon 
l'ordrc supfrieur des soufis, la prt'.~disposition est une predisposition 
a !'existence a tcllc ct tcllc condition. Scs necessitcs et scs con­
sequences lui sont inhfrcntcs ct ckpcndent d'elle, tout cornrnc lcs 
ncccssites de la constitution physique chcz lcs etres raisonnablcs. Elle 
est scrnblable a unc partie de la quiddite. Le fait est quc la quid­
ditc ct la realitc nc pcm·cnt pas etre accornplies sans cllc, done ii 
faut qu'ellc existc. Et si son avenement comportc des obstacles, ii 
faut lcs cnlcvcr; ou bien des conditions, ii faut !cs remplir. Telle est 
la predisposition generalc ct essenticllc ct non la predisposition par­
ticulicrc ct accidentcllc. En cfil't, ii y a dcux types de predisposi­
tions: la gb1eralc ct la particulicre. 
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On parlc de predisposition, d'aptitudc, de preparation ct d'accucil 
de la chose predisposec, quand on cmploic ccs tcrmcs clans le mcme 
sens. l\fais on n':serve le tcrmc de predisposition a la rcquctc. En 
cftct, celui qui est prc:'·dispose a tcllc chose, la rcchcrchc avcc urgcncc. 
Car la predisposition vicnt de !'expression courante: "Un tel est pre­
pare pour demander tcllc chose." Or la chose est rcquise par le tem­
perament, tout comme clle est rcquise par le degre, quand cllc se 
manifestc clans !'existence. Cependant, ccttc requcte predisposition­
ncllc univcrscllc peut rcncontrcr des ohstacles interposes entre elle 
ct ce qui est rcchcrche. Ou bien pour obtenir cc qui est recherche, 
ii peut y avoir des conditions dont depend la requcte. Or ccs ohsta­
clcs ct ccs conditions pcuvcnt Ctrc nombrcux. Cc qui fait quc la 
durec pcut etre longuc ct quc l'obtcntion de cc qui est rcchcrche 
pcut etre rctarde. Ou encore, !cs obstacles ct !cs conditions peuvent 
attcindrc un pctit nombrc ou nc pas existcr. Et, alors, l'obtention 
de cc qui ct rcchcrche se fait rapidement, sans effort et sans peinc. 
L'action qui consistc a oter !cs obstacles ct a rcmplir !es conditions 
pour obtcnir cc qui est requis par la predisposition generate et csscn­
ticlle constituc la predisposition particulicre ct accidcntcllc. Par cxem­
plc, tout hommc, du fait de son humanitc'· ct de sa realite, est 
predispose de par la predisposition universcllc a la manifestation en 
lui de la formc divine. Ccpendant, l'avenement de cette thfophanie 
a laqucllc ii est predispose de par la predisposition univcrsclle pcut 
dcpcndre de la suppression d'obstaclcs ct de la satisfaction a cer­
taincs conditions, comme nous l'm·ons deja dit. Done l'entiere con­
secration de !'itinerant sur la voic des gens de Dicu (*) a l'entraincmcnt 
psychologiquc, a !'effort physique et a la pratiquc des corwcnances 
legalcs, pour ecartcr !cs obstacles naturcls ct !cs exigences des pas­
sions ct pour rcmplir !cs conditions, en purifiant le siege de la thfo­
phanie, en l'c'.clairant par Jes e\·ocations divines, en parvcnant A la 
consideration attentive de tout ccla et en se tournant vers !cs briscs 
matinalcs du Rfrl (*), ccttc cntiere consecration done constitue la 
prc':disposition particulicrc accidentellc. 

Voici cc qu'a mcntionn(· un des grands maitres. Le miroir, en 
tant que tel, est aptc a ce que le roi contemplc en lui son visage; 
mais ii n'cst pre·disposc <1 ccla quc s'il est om(: de difthentcs sortcs 
de joyaux ct de dt'.COrations prccieuses. Par aptitude on exprime done 
la pre:disposition gfoerale et csscntiellc ct par prc'·disposition, la predis­
position particulicrc ct accidentelle. Les predispositions generales et 
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essentielles ne sont pas produites et on ne peut pas les qualifier de 
creees. Voila pourquoi elles adviennent dans la science de !'Essence, 
a !'occasion de son epiphanie que l'ordre superieur des soufis appelle 
!'effusion trcs sainte, sans aucun melange avec quelque nom que cc 
soit ou avec un attribut quclconque, comme la volonte, la puissance 
OU le libre arbitre. Elles se limitent a quatre realites universelles qui 
sont, scion la tradition prophetique: la subsistance, le dC!ai de vie, 
la malheur et le bonheur. Et tout ce qui arrive a l'homme concerne 
les consequences necessaires de ces quatre realites. Or la manifesta­
tion de l'une d'elles peut dependre de certaines causes et de cer­
taines conditions. Aussi, la predisposition particulicre et accidentelle 
est-elle ce qui est produit et cree, a savoir cc qui est cause et ce 
dont la dimension est mesuree a l'aune de la Loi revdee. L'effet 
deploye dans la predisposition particuliere peut ctre utile a l'obtcn­
tion de ce a quoi on est predispose, quand existent des conditions 
a remplir et que tous les empechements ont disparu. :Nfais ii peut 
aussi etre inutile a cause d'un defaut quelconque OU de Ja perma­
nence de quelque empechement cache au milieu de tout cela. La 
predisposition particuliere est lice a une predisposition generale, 
comme dans l'exemple mentionne ci-dessus. Sinon, son action serait 
sans lieu d'application adequat, comme, par exemple, battre du fer 
froid; ii s'agit d'un degre de la predisposition generale. Voila ce 
qu'exige cette action sans laquelle 1 on ne peut pas obtcnir cc qui 
est rechcrche. 

Les predispositions generales sont invisibles et cachees de celui qui 
en est dote et des autres. Done ne !es connaissent quc ccux a qui 
le Reel (*) a fait connaitre !es prototypes immuables dans la science 
divine. Or cela est reserve aux sept substituts qui sont les quatre 
solitaires, le pole ct !es deux imams. Quant aux gens du commun, 
ils ne connaisscnt que !es predispositions particulieres. En effet, ils 
disent qu'un tel est predispose a ceci OU a cela. Et ils mettent !es 
predispositions particulieres a la place des predispositions generales. 
lls voient que telle personne savante, intelligente, ingenieuse et dotee 
de to us !es attributs de la perfection est a un rang inferieur pres du 
roi, par exemplc; tandis qu'ils voient que celui qui est mains parfait 
qu'elle ou qui n'a absolument aucune perfection est a un rang 
superieur pres du roi. Et ils s'imaginent que le roi limite celui qui 

I Contrairemcnt a :\IBA n a !'edition de 1966-7' nous preferons lire illii bi~hi. 
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est parfait en de<;:a de sa predisposition, tandis qu'il accorde a celui 
qui est moins parfait que lui au-dela de sa predisposition. Or la real­
ite n'est pas comme ils se l'imaginent. En effet, ces perfections en 
question sont des predispositions partielles et accidentelles. Ce sont 
des consequences et des degres de la predisposition generale et essen­
ticlle. Done elles n'ont aucun effct ni aucunc consequence neces­
saire. Celui qui re<;:oit le rang superieur, malgre son manque de 
perfection, le re<;:oit de sa predisposition generale qui ne depend d'au­
cune condition et qui n'est soumise a aucun obstacle. Et ii en est 
ainsi chez tout le monde en ce qui concerne la science, la richesse, 
la puissance et la <lignite. Les <lignites de ce monde et de l'autre 
peuvent ctrc obtenues par ceux qui n'ont pas de predisposition acci­
dentelle pour les obtenir et dies peuvent ne pas etre obtenues par 
ceux qui en ont. On peut aussi y parvenir apres bcaucoup de fatigue 
ct de preoccupation. On peut egalement y parvenir a la derniere 
partie de la vie, si les conditions sont remplies et s'il n'y a pas d'cm­
pechements. Mais tout cela SC ramene a la predisposition generale 
ct essentielle, a scs consequences neccssaires, a ses conditions et a 
scs empcchcmcnts. Par consequent, aucun ignorant, aucune personne 
obscure, aucun handicape, aucun pauvre, aucunc personne eprou­
vec que ce soit, aucun malheurcux ni aucun autrc de ccux qui 
chcrchent la perfection en cc monde ou clans l'autrc nc peuvent 
avoir d'argument contrc Dicu. En effct, Dicu (*) ne donne a cha­
cun que cc que Jui concede sa predisposition generale qui est unc 
partic de sa realite. Et II ne refuse que ce que sa predisposition n'ac­
ceptcrait pas, meme s'Il le Jui accordait. Car le Reel (*) est genereux 
ct nc connait pas !'avarice. La rcquctc de la predisposition csscn­
tiellc est toujours cxaucec et jamais refusee. L'Envoye (") a fait allu­
sion a ccttc predisposition generale, esscntiellc ct parfaitc chez Jes 
scrvitcurs, clans le Recueil de la tradition authentique, en disant: "L'homme 
agit commc les gens du paradis, a ce qu'il scmble pour Jes gens, 
jusqu'a cc qu'il ne rcstc plus cntre Jui ct le paradis qu'un cmpan 
ou unc coudce. Alors, le registrc et pos(~ devant Jui. Et voici qu'il 
agit commc les gens de l'cnfer ... " 2 La tradition tout cnticre sc 
trouvc clans le Recueil de la tradition authentique d'al-Bukhari. Le pre­
mier hommc en question a une predisposition generale et cssentielle 
a l'infidelite. II etait done predestine a !'existence conditionnee par 

2 Al-Bukhari, rj)lhad, 77. 
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l'infidelitt: qui cntrainc des consequences necessaircs ct des etats parmi 
lesquels SC trouve l'cntrec en cnfcr. Des obstacles, pcut-ctre mcmc 
nombrcux, ont cmpcche la manifestation de l'infiddite A laqucllc ii 
etait predispose. A l'approchc de sa mort, la vie d'ici-bas etant la 
patrie de l'infidelit<'.~ ct de la foi contraircmcnt A cclle de l'au-dcla, 
Jes empechcmcnts sont ecartc·s ct !cs conditions sont rcmplics. Alors, 
apparait ct> a quoi l'hommc bait predispose, <1 savoir l'infidc'1it(» Par 
consequent, il mcurt infidelc. Quant A cc qu'il a accompli commc 
action dignc des gens du paradis, ccla rclcvc de la predisposition 
particulierc qui n'a aucunc influence sur l'obtcntion de cc qu'on 
rechcrchc, mcmc si parmi lcs exigences neccssaires de la predispo­
sition generalc, ii y a des obstacles ct des Ctats contraignants. Done 
a Dicu rcvicnt !'argument prc'·valent contrc lcs gens de l'cnfcr. Aucun 
d'enrc eux ne pourra dire: "() Seigneur, pourquoi m'as-tu place 
parmi !es gens de l'enfer?" Car II lui repondra: ''.Je nc fais quc cc 
quc Jc connais; or Jc nc connais quc cc quc tu cs rc'·ellcmcnt; ta 
realite comporte une prc''.disposition a !'existence conditionnee par 
l'infidCJitl' et a des rl'aJit(:s incrl'.lTS, parcc qu'ellcs SO!lt incxistantcs, 
mcme si ellcs sont immuablcs (clans la science divine). Done Jc ne 
t'ai donne que cc quc requerait ta predisposition qui fait partic de 
ta realite. Car si Jc t'avais donne le contrairc, tu nc l'aurais pas 
acccpte; mais tu l'aurais refuse. En cfl('t, tc donncr le contrairc de 
CC quc jc t'ai donne l'.quivaudrait a Ull changement de realite; or )e 

changcmcnt des realites est impossible."' Par consequent, personnc 
nc pcut dire: "() Seigneur, pourquoi m'as-Tu fait ainsi?" Cc sont 
la un propos ct unc question obsoletes. L'appcl des EnHiyes (") est 
adress(· de fa(;on t'gale aux prc''.disposes <l la foi ct aux pr(:disposes <1 
l'infidelite, pour qu'aprcs cux !cs gens n'aicnt pas d'argumcnt con­
trc Dieu. Parmi !cs gens de l'cnfcr, il y en a qui sc satisfont de !'ar­
gument de la mission des envoyes ct l'acceptcnt, mais il y en a qui 
nc s'en satisfont pas. Alors, le Rc'cl argumcntc contrc cux en invci­
quant !cur predisposition. Ccla fait partic du mysterc du decret que 
Dicu a empcch<'.· Ses scrvitcurs d'examincr ct au sttict duqucl l'Enniye 
de Dicu (0 ) a intcrdit de poser des questions, pour chcrchcr <l l'ap­
profondir. Si l' on dit: "Vo us aH'Z mC'ntionnt' que tout horn me a une 
predisposition gh1eralc ct csscnticllc <l l'c''.piphanie des formcs di\·incs 
en lui-mcmc et quc la rcquctc de cettc pn'.·disposition est tmuours 

Principe philosophique rt'curent. \'oir la Ha/tr :2:26. note '.). 
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cxaucee et jamais rcpousscc. Or nous, nous voyons que cela nc sc 
produit quc pour quelqucs solitaires parmi les amis de Dicu (*)", 
alors, DOUS rcpondons quc ccla SC produit neccssaircmcnt si lcs con­
ditions sont rcmplics ct si lcs cmpcchcments sont elimincs. Quant 
au moment decretc pour ccla, cc qui est unc des conditions, il se 
situe OU bien durant la vie d'ici-bas, OU bicn a la mort, OU bicn au 
temps de l'isthmc ou du paradis, pour celui qui y entrc directemcnt, 
ou bicn aprcs la sortie de l'enfcr en vcrtu de l'interccssion parti­
culiere ct de la misc'Ticordc, ou bicn aprcs (la manifestation) de la 
misericorde generalc pour tous les gens de l'enfer clans l'enfcr lui­
memc. Tachc de comprendrc! 
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"ADORER DIEU CO MME SI TU LE VOY AIS" 

:Muslim et al-Bukhari rapportent clans leur Recueil de la tradition authen­
tique, a la tradition bicn connue relative a Qiibril, que ce dernier 
demanda a l'Envoye de Dieu ("): "Qu'est-ce que bien agir?" L'Envoye 
repondit: "Cela signifie adorer Dicu comme si tu Le voyais; car 
mcmc si tu nc Le vois pas, Lui suremcnt tc voit, etc ... "I 

L'exprcssion 'comme si' est ici employee pour signifier la realisa­
tion effective. C'cst un de ses sens, commc clans le propos de celui 
qui celebre Hashim, l'aieul de l'Envoye de Dieu (0 ), denomme 'Amr: 

La tcrrc de Mckke se mit a trembler, 
comme si la terre etait sans Hisham. 2 

Or Hisham n'etait pas la en realite. Done il nc convient pas, selon 
les gens de Dieu, que clans la tradition prophetique, !'expression 
'comme si' ait un sens comparatif. Car la comparaison releve de la 
metaphore et ici il convient d'ecartcr le sens metaphorique. Quand 
on dit: "Commc si Zayd ctait un lion", tu rcconnais de suite que 
Zayd n'cst pas un lion ct tu as raison. 11 ne convient pas de dire, 
a propos de cette tradition prophetique: "Adore Dieu, alors quc tu 
ne Le vois pas." Tel est l'avis consensuel des connaisseurs de Dicu, 
car ce serait un mensonge qui consistc a cxprimer cc qui est con­
trairc a la realite. En effet, tu vois Dicu en realite, que tu le sachcs 
ou que tu l'ignores. D'autant plus quc le Shaykh al-Akbar a dit: 
"Quiconque regarde un autrc que Dieu clans sa priere ne prie pas." 

"Si tu nc Le vois pas ... ", etant de ceux qui sont voiles par le 
voile de la transcendance absolue, a savoir lcs rationalistes confirmes 
qui ne reconnaissent pas l'epiphanie du Reel en cc monde. Or cela 
n'est pas ton nid, decampe! Adore-Le, en sachant qu'Il tc voit. Car 
la raison, en tant que telle, ne possede quc cc dcgre, a savoir qu'll 

1 Al-Bukhari, tajifr sura 31, 2; Muslim, imiin, 57. Cette tradition est commentee 
aux Hailes 8, 58, 136, 142 (t. I) et 235. Ce sujet du bien agir est amplement traite 
a la Halle 136 (t. l ). 

2 Il s'agit, Cl1 rblite, d'un \'tTS de ijariili. al-.\lakhztllTil clans l'dcgie consacree a 
Hifilam b. al-1\Iughira (note de Z,afir Klid,jan). 
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te voit. Quant au fait quc tu Le vois, la transcendancc rationnelle 
ct non rcvelee l'interdit a la raison, en la voilant. 

Les rationalistes pcnsent quc leur science ct leur vision nc sc rap­
portcnt qu'aux lieux de manifestation des noms signifies par leurs 
effets; que le Reel (*) n'cst ni visible ni connaissable, si ce n'est d'unc 
connaissancc generalc, en tant quc Createur ct Existenciateur (*). 
L'Envoye (") a dit 'commc si' uniquement parce que celui qui est 
conditionne par les liens de la raison et de la transccndance absoluc 
ne pen;:oit pas les theophanies clans les lieux de manifestation de 
!'imagination creatrice et clans les autrcs lieux que la rcvClation men­
tionne clans le Livre ct clans la tradition prophetiquc, sans qu'il y 
ait ni fusion ni union ni autres choses scmblablcs dont la raison, la 
revelation et le dcvoilement rcconnaisscnt unanimement l'impossi­
bilite. 11 ne depassc pas ce degre ct !cs confidences avcc le Reel con­
fondent son esprit et troublcnt sa foi, sauf quand ii !cs interprete ct 
!cs ramene au nivcau de sa raison. Alors l'Envoye (0 ) se comportc 
gcntimcnt avec lui, en s'exprimant ainsi. 

Quant a celui que Dieu a spccialcmcnt marque de Sa misericorde 
ct a qui II a devoilc !cs secrets de Sa connaissance, ii tient ensem­
ble la transcendance ct !'immanence dont parlc la revelation et ii 
monte, a partir de la mauvaise conception de la transcendance 
rationncllc, vcrs cc quc mcntionne le Livre et la tradition prophc­
tique. Alors, ii comprend ce quc vcut dire l'Envoye de Dieu (0 ) auquel 
(") a etc donnc !'ensemble de la Parole. Done ii s'cxprime clans un 
langage a la formulation unique, mais a la signification multiple; cc 
qui fait quc chaquc groupe, quc dis-je, chaque pcrsonnc le com­
prcnd en fonction de sa predisposition, le tout faisant partic de cc 
qu'il (0 ) signifie et de cc qu'il vcut dire, car ii (") est !'imam des 
cnscignants et des educateurs. 11 t'ordonnc d'adorcr Dieu, en t'in­
formant quc tu Le vois, meme si tu n'cn cs pas conscient. Car tous 
ccux qui voient ne savent pas; or on ne peut se fier qu'a ce qu'on 
sait. 11 n'y a de voile quc clans !'ignorance. Et !'ignorance n'a ni 
existence ni essence proprc. Par cxcmplc, lorsquc tu chcrchcs quel­
qu'un que tu ne connais pas pcrsonncllemcnt, seulement a partir de 
son nom, ii arrive quc tu le rencontres, que tu le salues et qu'il te 
saluc sans sc faire connaitre. Ccrtcs tu l'as vu, mais sans le voir. Tu 
continues a le chercher, alors qu'il est avec toi, jusqu'a cc qu'arrive 
quelqu'un qui te le fasse connaitre, ou bien jusqu'a ce qu'il sc fassc 
lui-meme connaitre. Voila pourquoi nos maitrcs spirituels ont dit, a 
propos de la science divine, qu'elle est !'essence memc de !'Essence, 
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pmsque si clle n'ctait pas !'essence de !'Essence, ce a qu01 on SC fie 
ne scrait pas !'Essence divine: 

Considcre Sa face en tout cvcnement 
de !'existence crcce ct n'cn informe personne. 

Ce que tu crois ctre !'essence de !'Essence n'est que ncant. 
.Mais il est vrai que !'Existence quc tu pen;ois est Dieu. 
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DE LA TRANSCENDA~CE ET DE L'Il\lMA>JENCE 
DE DIEU 

Dans son Recueil de la tradition authentique, fvluslim a rapporte quc 
l'Envoye (0 ) a dit ceci de la part de Son Seigneur: "La grandeur est 
l\/Ion mantcau ct la majcste est Mon vctcmcnt. Jc briserai quiconque 
contestera l'une des dcux." 1 

Sache quc la grandeur et la majeste sont deux presences ou plutot 
deux dcgres du Ri:cl (*) qui Lui sont attribues par la revelation et 
le devoilemcnt. Quiconque Lui en disputera un pour L'en dcvetir, 
le Lui refuser et le Lui nier, Dieu (*) le briscra, en le detruisant~ 

par !'ignorance. II s'agit d'unc destruction qui est causee par !'igno­
rance de Dieu (*). La grandeur est la presence de !'immanence men­
tionnec clans les livrcs divins et clans les traditions prophetiqucs ct 
qui est designec par les theologiens a !'aide des attributs rcveles. 
V oila pourquoi clle est comparec au manteau, car le manteau est 
une manifestation sensible. II s'agit de ce qui cnveloppc et voile cclui 
qui est habille. II est mentionnc'· ceci clans le Recueil de la tradition 
authentique: "Au jardin de !'Eden, cntrc les gens ct la vision de lcur 
Seigneur, ii n'y a rien d'autre que le mantcau de la grandeur devant 
Sa facc." 1 II s'agit d'une metonymie pour designer la presence de la 
transccndance. La majcste est inhercnte a Cclui qui la proclamc1 

pour Celui a qui cllc est destinee.' De mcmc, clle est comparee au 
vctemcnt de dessous, du fait quc cc vctcment est enveloppe par le 
mantcau. II en est de meme pour la presence de la transcendancc. 
Elle est, en efiet, cnvcloppee de neant, etant cllc-mcme la presence 
du non-Ctrc. Ccs deux presences Lui (*) sont attribuees par le Livre, 
la tradition et le devoilement, jc veux dire les deux presences de la 
transccndancc et de !'immanence rcvClecs. Done cclui qui contestc 
le Reel (*) pour Le dcpouiller de Son manteau, a saniir de la presence 

1 Cette tradition n'est pas rc'·pertoriee par \\"rnsinck. 
' Au lieu de alzlaka, lire ahlaka-lzu, conformc'~ment a .\!BA. 
' Al-Bukhari, tafstr szira 55, l, 2 . .\luslim, fouirz. 296. 
+ Le texte precise qu 'il s'agit ici d'un sens actiL 
·, Par contrc, ici, ii s'agit d'un sens passif; clit le tcxte. 
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de !'immanence, en disant qu'l1 n'est que transcendant seulement, 
est celui qui se limite a la connaissance de la raison, comme le 
philosophc ct le pur theologien qui nient la presence de !'immanence. 
En effet, le fait de vouloir supprimer !'opposition des dcux contraircs 
clans un tel cas, signifie qu'ils sont unis. Or Dieu (*) les a unis, en 
disant: "Rien n'est comme Lui"; 11 est done transcendant. "fl est Celui qui 
entend et qui ecoute" (Coran 42, 11 ); 11 est done immanent. Le moddc 
des connaissanccs de Dieu parmi les saints, Mu}:iy'i al-Din al-I:Iatimi (.y; 
a <lit a cc sujet: 

Si tu affirmes la seule transcendance, tu es conditionne; 
si tu affirmes la seule immanence, tu es limite. 

Si tu affirmes les deux, tu es clans la bonne direction 
et tu es imam et maitre des connaissances. 

11 a <lit aussi: "Affirmc Sa transcendance et Son immanence." autrement 
<lit: "Place-toi sur le siege de la verite." Car la transccndance revelCe 
ne s'oppose pas a !'immanence revClee ct nc la contredit pas. En 
effct, elle est une expression du fait que le Reel (*) est seul a pos­
sedcr Scs perfections auxquellcs pcrsonne ne participe. Et cela, con­
trairement a la transcendance rationnelle qui est une negation de ce 
qu'on pense etre une atteinte a l'honneur divin. Or la negation d'une 
chose derive de son affirmation ou de la representation de son 
affirmation. lVIais le Reel (*) est transcendant en Lui-mcme ct non 
en vertu de la transcendance pronee par celui qui l'affirmc. Voila 
pourquoi les theologiens se sont trompes, en faisant des perfections 
du Reel (*) des contraircs. Car chaquc fois qu'ils Lui attribucnt unc 
perfection, ils affirment Sa transcendance par rapport a son con­
traire. Or les perfections du Reel (*) n'ont pas de contrairc, puisquc 
le contrairc n'cst concevable quc clans le lieu d'inherencc capable 
d'une chose OU de son contrairc. Mais le Reel (*) n'cst pas apte a 
recevoir le contraire de la perfection. Done ii ne convicnt pas quc 
Sa perfection ait un contrairc. 

Le Reel (*) Sc manifcstc clans ces deux presences chez celui qu'on 
appellc autre ou different. En cffet, la transcendance ne manifcste 
ses cffets que clans celui qui l'affirme. 7 De meme, la majeste ne mani­
fcste son effet que clans celui qui l'affirme.a Par cxemple, lorsque le 

'' C'et-a-dirc lbn 'Arabi. 
Dans le sens actif du termc, precise le tcxte. 

" Ibidem. 
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roi se montre a celui qui ne sait pas qu'il est le roi, cc dernicr est 
pour lui commc une pcrsonnc quelconquc ct sans aucune majeste. 
Mais quand il sait quc c'est le roi, alors la majcstc du roi s'offre a 
lui-mcmc et il le magnific a cause de ccla ct a cause de sa grandeur. 
Si la majcstc subsistait clans le roi, tous ceux qui le voient la procla­
meraient en le voyant; or il n'en est pas ainsi. Par consequent, la 
majcstc ne se manifestc au connaisseur de Dicu qu'en fonction de 
ce qu 'il connait et en fonction de la proclamation de la majcstc et 
de la gloire qu'il est capable d'assurer. 

Ccttc contcstation que nous venons de mentionner a present est 
unc contestation rcclle de la transcendance et non point de !'im­
manence seulement. Car si quclqu'un affectc d'etre doue de grandeur 
et de majeste parmi les gens, ccla ne vaut que pour ceux de son 
cspcce, alors qu'intcricurement ii sait bien qu'il est vidc et dcpourvu 
de tout cela. Dieu (*) a <lit: "A Lui la grandeur dans Les cieux et sur la 
terre" (Coran 45, 3 7). Done Dieu fait savoir que le siege de Sa 
grandeur correspond aux cicux et a la terre et qu'Il ne S'est pas 
pris Lui-mcme commc siege de ccttc grandeur. Ce siege est cc qui 
a l'attribut de la grandeur. Or Il transccnde l'inhercnce de la grandeur 
et de la majcstc en Lui-mcmc, ctant le Fort, c'est-a-dire, Cclui qui 
interdit a Lui-mcme d'etre le siege de cc dont !es cicux et la terre 
le sont. Comprcnds ccla! Car il s'agit d'unc realite subtile que ni le 
philosophe ni le theologien ne connaisscnt. 
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LES ARMf=ES DE DIEU 

Dicu (*) a dit: 

"Les a11nees des cieux et de la terre Lui appartiennent" (Coran 48, 4 et 7) 1 

Dieu (*) fait savoir quc ks armees qui sont sur la tcrrc ct cclles qui 
sont clans lcs cieux sont toutcs possedc'es par Lui ct sous l'cmprisc 
de Sa decision ct a Sa disposition. Les armees celcstcs significnt lcs 
noms divins, a cause de la hauteur de leur position. Les armees tcr­
rcstres rcprescntcnt !curs lieux de manifestation, le tout etant sous 
l'emprise du nom global de 'Dieu', meme si !cur comportcmcnt, !curs 
requctes et !es exigences de !cur essence sont distincts. Ccs armees 
cntrcnt en confiit cntre clles. En cffet, !es noms de beaut('. ct !curs 
lieux de manifestation contestent !es noms de majcste ct !curs lieux 
de manifestation. Tout comme la misericordc contcstc la colerc, la 
precede, prevaut sur clle ct la gouverne. Et ii en est ainsi pour toutes 
!cs armees de Dieu. Cela nc signifie pas quc Dicu posscdcrait les 
armecs du ciel ct de la tcrrc avcc lcsquelles 11 affronterait celles d'un 
opposant ct d'un enncmi. Car aucune chose ne s'opposc a Dieu, au 
point qu'Il dcmanderait de !'aide contre die aux armces des cicux 
et de la tcrrc. Comment cela sc pourrait-il, alors qu'Il a mentionne 
!es cicux et la tcrrc ct cc qui s'opposcrait a lui, en supposant que 
c;a cxistc, la ou 11 sc trouve Lui-mcmc avcc Scs armccs? Voila 
pourquoi 11 complete le verset, en disant: "Dieu est Puissant et Sage.'' 

"},'st'', ici et clans !cs cas semblablcs, n'a pas de valcur temporcllc. 
Cela signifie: 'Dieu cxistc'. 11 s'agit du nom global a qui appartien­
nent lcs armees des cieux ct de la tcrrc qui sont a Sa disposition ct 
sous Son emprise. 

"Puissant'', c'cst-a-dire, qui empcchc la n':volte, sans avoir besoin 
d'armees auxquclles 11 demanderait de !'aide, car 11 n'a pas d'egal. 

"Sage" rclativcmcnt a cc qu'Il a decide et qui conccrne !'existence 
de confiits entre Ses armecs, bien qu'ellcs soicnt toutcs soumises a 
Sa volonte, c'cst-a-dirc, au nom de 'Dicu'. 

I Vnir le rnmmentairc de Ct' \'l'rsct a la Halle 127 L I:. 
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LE TIERS DU CORAK 

II est mcntionn(' ccci dans la tradition prophhique: 

"Le fait de reciter: 'Dis: Lui, Dieu . .. ' (Coran 112, 1) equivaut a un 
tiers du Coran." 1 

Ccla s'expliquc par le fait quc !'expression 'Coran' vicnt d'unc racine 
qui signific 'rasscmblcr ks parties ('parses'. Done le Coran est cc qui 
rasscmblc toute chose. En cfkt, ii vicnt pour cxpliqucr toutc chose; 
done Dicu (*) n'a ricn oubli(' clans le Livrc. Or aucunc chose nc 
manquc d'(,trc en relation soit an:c le Rfrl (*), soit an:c le cr('e, soit 
avcc l'isthme qui est le trait d'union cntre le Reel ct le ere('., <1 san>ir 
la n'·alit(· de toutes Jes realit('.S. Les connaissanccs indiqufrs par le 
Coran clans ccs trois domaincs SC limitcnt a un scul aspect. 

Dicu a dit que !'expression: "Dis: Lui, Dieu, est un" (·quivaut au 
tiers de ce quc conticnt le Coran; c'cst-a-clirc, ccttc expression cor­
respond au tiers de fac;on globalc ct non detaillfr. Le pronom 'Lui' 
incliquc !'Essence absolurncnt invisible; tandis quc 'Dieu' est un nom 
proprc, indiquant le dcgn" de l'Esscncc, a savoir la divinite qui 
rcgroupe tous lcs dcgrl·s dont le detail est infini. Or le Coran !cs 
detaillc rclativcrnent, tandis quc tout cc qu'ont frrit !cs thfologicns 
ct lcs connaisscurs de Dicu est une exposition de ccttc Parole de 
Dicu ct unc explication cktailkc d'unc partie de cc qu'dlc conticnt. 

1 Ibn ?-.Ias_!jah, adah, :!2: Abu Dfl\\ud, 1uitr. I B. 
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LE QUART DU CORAN 

11 est mentionne ceci dans la tradition prophc'~tiquc: 

"La souratc: 'Lorsque (la tem) tremblera' (Coran 99, I) cquivaut a un 
quart du Coran." 1 

Cela est relatif a l'homme ct a cc qui le concernc. En cffct, l'hommc 
a quatrc patries: la patrie d'ici-bas, la patric de l'isthmc, la patrie 
situee cntre Ja resurrection et J'entrec au paradis OU a J'cnfcr, car iJ 
s'agit d'un jour qui equivaut a cinq miJlc ann('CS, Ct Ja patrie de 
l'au-dcla, aprcs laquellc ii n'y en aura plus d'autre. 

Le Coran rcgroupc lcs etats de toutes ces patries. Et lorsqu'il SC 

rapportc a elks de fac;on detaillee ct que la sourate: "Lorsque (la terre) 
tremblera" comprend unc de ces quatrc patrics qui sc trouvc cntrc la 
resurrection et l'Ctablissement des gens de chaquc dcmcurc dans lcur 
dcmeurc, alors, en vertu de cela, la sourate equivaut globalemcnt a 
un quart du Coran. 

1 Ct'tlt' tradition n'est pas recensfr par \\'t'nsinck. 
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LA PURE GRATUITE DE LA FAVEUR DIVINE 

j'ai sollicite du Reel (*) une bonnc nouvelle concernant mon bon­
hcur. II me !'a donnee plusieurs fois; mais ii y a du plaisir dans la 
repetition de cette bonne nouvelle. Voici la Parole qu'II m'a lancec: 
" ... pour que tu deviennes un signe pour ceux qui viendront apres toi. Cependant, 
un grand nombre d'hommes sont completement insouciants'' (Coran I 0, 92). 

Apres avoir rccouvre mes sens, jc dis: "C) Seigneur, tel est ton 
discours a Pharaon. Que! est le rapport cntre ma demandc ct ce 
discours?" Alors, II m'inspira aussitot ccci de la fa<;on a laquellc II 
m'a deja habitue: "Pharaon vecut son temps dans le bonhcur comme 
maitre et mcmc comme une divinite qu'on adorait. Et lorsque la 
mort se presenta a Jui, Dicu le saisit aprcs qu'il sc fUt converti, qu'il 
eut cru, qu'il fUt purifie et constituc comme temoin. Et le voila, dans 
l'autrc vie, roi parmi !cs rois du paradis. La majoritt~ des gens Jui 
refuse ccla. Quant a toi, tu es bienheureux en ce monde et dans 
l'autre, mais la majoritc des gens tc refuse cgalcment cela, tout en 
voyant les graces que Dieu t'accorde, la richcssc, la dcsccndance, la 
puissance, le grand honncur qu'II tc concede, ta reputation qu'il 
etcnd ct qui remplit le monde entier, grace a tes entretiens avec !cs 
puissants de ee mondc ct ta participation a leur prestige; ccpcndant, 
ils ccartent meme l'idec quc tu puisses n':unir les dcux bonheurs. 
Quant <i ton lien avec l'ordrc supfaieur ct le parti de ccux qui sont 
sauves, cela est pour cux bien loin de leur esprit. Beaucoup de gens 
oublient :'.\Jos verscts qui indiqucnt quc Nous n'avons pas besoin de 
l'obeissancc de ceux qui obeisscnt et quc :'.\Jous sommes trop puis­
sant pour subir !'influence de la desobeissancc de ceux qui desobeis­
scnt; et ils ne font pas attention au deroulement du decret Cternel: 
comment est mis au premier rang, sans aucune raison, cclui qui est 
mis en avant ct comment est mis au denier rang, sans aucune rai­
son, cclui qui est mis en arrierc. Car c'cst a Lui, en dernier lieu, 
que revicnt la raison de ccla. y a-t-il, a cette presence, des actes, 
des positions Ct des etats qui soient mauvais OU bons, riches OU pau­
vrcs, puissants ou faibles? Y a-t-il unc raison cachee ou connuc du 
serviteur a tout cc quc trace le calamc sublime? II n'y a en tout cela 
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que proYidence diYine et prl;\Tnance c'·terncllc de la n:nte scigneu­
rialc qui priYikgic de sa misfricorde qui elk \·cut. Dieu est le dctrn­
teur clc la faveur sublime. S'll a\·ait un but prc''Cis, la gratuitc'· de Sa 
LnTur nc pourrait ctrc c-tablic. Sa fan·tir purcmcnt gratuitc Ct ant 
l'tablic, on ne pcut pas Lui clcmanclcr comptc de cc qu'll fait. II n'a 
clone ni principc fixc ni n\glc qui puissc Le limiter. En presence de 
Sa fan~ur purcmcnt gratuitc, ii n'y a pas ck p<"chc capital et en 
pn'.'scnce de Sa justice, il n \ a pas de pfrh(· rnincur. ·'fl n) a pas 
rfp dfrinite m drhors dr Lui. le Puissant et le Sage·· (Coran '.), b). 



H:\LTI: 2(i!i 

DE L'ATTRIBUTIO)J DES ACTES HU~IAI:\'S 

Dicu (*) a dit: 

"Dieu znra z·os actions'' (Coran 9, IOSJ. 
"Ceux qui s 'acquittent de la jniere; ceux q11i jont l'a11m/!ne de.1 biens que Nous 
!eur rn·ons accordf.1" (Coran 2, 3). 
"Crux qui Jim/ l'aum/!ne'' (Coran 23, 41. 
''Ce qu 'e!le (la communautc r('\·oluc) a acquis lui ajJ/)(lr/ient" (Coran 2, 
134). 
"Tim .Sezr;neur n 'est pas indfffrmzt rl ce que rnus faites" (Coran 11, 123). 
"Dieu sait pa!faitement ce qu'ilsfont" (Coran 24, 41 ). 

II y a encore d'autrcs vcrscts qui mentionncnt !'attribution de l'actc 
aux crbltures. 

Il a dit (·galcmrnt: 

"A'.lt-ce que z·ous ewemenaz ou hien sommes-.Nous !es semeurs?" (Coran 
56, 64). 
"Dieu am1eiLle Les ames au moment de Leur morl" (Coran 39, 42). 
"Dis: tout vienl de Dieu'' (Coran 4, 78J. 
"i\lais Dieu Les !ancait" (Coran 8, I 7). 
",Hais JJieu le.1 a tul.1" (Coran 8, I Tl. 

II y a encore d'autrcs \·crscts qui mcntionncnt !'attribution a Dicu 
scul de l'actc des crb1turcs. 

11 a clit aussi: 

"Tout hien qui /'arrive uient de Dieu; tout ma! qui t'atteint l'ient de toi-memr'' 
(Coran 4, 79). 
"Dieu !es chatiera par z·os mains" (Coran 9, 14). 
"Comhien de petites troupes on! minru Wll' troupe nomhreuse avec la pemzission 
de Dieu" (2, 249). 
"C'est de 'Joi que nous implorons le secours" (Coran l, 5). 
"Dieu l'OUS a crees, l'OUS et ce que l'OUS Jaites" (Coran '.)7, 96). 
"II a Jait descendre du ciel une eau grace rl laquel!e II Jail swgir des jl·uits '' 
(Coran 2, 22). 
"Qyi done 1-falise dans dzaque arne ce qu 'e!!e acquiert?" (Coran 13, 33). 
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Il y a encore d'autres versets ou Dicu (*) assoc1c le Reel ct la crea­
ture clans la realisation de l'acte. 

Ccs informations di\'incs et ces versets coraniqucs se prescntent 
de fa<,~Ons divcrscs rclativcmcnt aux actcs qui emanent des creatures, 
a cause de la diversite des fa<;:ons de voir selon lesquellcs s'appliquc 
la science eternellc et dont tcmoignent ccux qui les ont, quand ils 
existent. En dfet, tel groupc considcrc l'acte commc ne provenant 
quc de Dieu (*:1 scul. Cette vision, memc si elle est juste d'une cer­
taine fa<;:on, est cepcndant dangereuse, quand cllc est permanentc 
chcz celui qui la posscde, parce qu'clle conduit a considerer commc 
vaine la Loi rcvelee et a nier la responsabilite. Alors, ce dernier n'a 
plus deux yeux, pour \'Oir avec l'un la Loi rcvclec et avec l'autrc, 
la rcalitc. A cctte fa<;:on de voir SC rCfcrc ct SC rallie la theoric 
.Qj_abrite. 1 Cette theorie est rcfutee par la rcsponsabilitl~ !Cgale basec 
sur l'ordrc et la defense. Car cc n'cst pas a soi-mcme quc l'on peut 
confier la responsabilite, mais ii faut qu'il y ait quelqu'un d'autrc 
qui rc<;:oivc ccttc rcsponsabilite ct auqucl le discours (moral) puisse 
s'adresser. 

Tel autre groupe considcrc l'acte commc ne provenant que de la 
creature, parcc qu'il est ebloui par l'eclair de nom du 'l\fanifeste' 
(*), ctant donnc que l'univers entier n'est rien d'autre que l'epiphanie 
du Reel (*), grace a Son nom de 'Manifestc'. Puis, l'eclair s'etcint2 

ct alors cc groupc nc voit plus la realitc commc clle est. II separc 
Jc Reel de la creature; ii !cs distinguc ct lcs differcncic, pour quc lui 
rcvicnnc la responsabilifr ct cc quc le Legislatcur y a lie commc 
recompense et punition; car la rcsponsabilite nc convicnt qu'a cclui 
qui a la capacit(· des actcs dont ii est responsable. 11 assume lui­
mcme ce qui interdit de pcrpCtrcr le crime ct il se trouvc lie par 
cettc realitc. De la est nee la theorie mu'tazilitc, scion laqucllc le 
serviteur crce scs proprcs actcs librcs. Au nom du degrc de la tran­
scendancc absoluc, ils ecartent du Reel (*) le fait qu'on puisse Lui 
attribucr quoi quc cc soit de blamable au nom de la Loi ou de la 
coutume. 

Tel autrc groupe considcre quc l'acte revient a Dieu (*) et que le 
servitcur en est partic prcnante et qu'il lui est attribw:~, soit en vertu 
de !'acquisition, et tellc est la theoric d'al-Ash'ari, soit en vertu d'une 
participation du librc arbitrc et tellc est la theorie d'Abu Man~ur 

1 C'est celle des partisans du pom·oir contraignant de Dicu sur l'homme. 
' Au lieu de int a/at, nous pr&ferons lire Int a/a' at. 
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al-Maturidi. C'est a ces deux theories que se limite celle des theolo­
giens Sunnites. Elle s'approchc de la vfrite, meme si elle ne l'atteint 
pas a cause de la faiblessc de sa vision ct parce qu'clle s'arrctc a la 
pure raison. Or la raison, en tant que telle, est incapable de percevoir 
les epiphanies divines clans Jes lieux de manifestation crees qui ont 
leur fondcment clans le Livrc, la tradition ct le devoilemcnt de la 
part de Cclui qui a l'habitude de Sc devoiler. Nous sommes la au 
dcgre de !'immanence que nient tOUS Jes thl'.O!ogiens, sauf ceux a 
qui mon Seigneur fait misericordc. Done ii lcur manque une moitie 
de la connaissancc de Dicu (*), puisquc unc moiti<'' reside clans Sa 
transccndance ct l'autre, clans Son immanence. Dieu (*) a dit: "Rien 
n'est semblahle a Lui" (Coran 42, I la). II marque ici Sa transcendancc.i 
Il marque aussi Son immanence, car la determination des deux par­
ties,+ a savoir du sujet ct de l'attribut, indique la restriction.-' 

L'imam des connaisscurs de Dieu (*) ct lcur modelc, Mul,lyi al­
Din al-I:Iatimi,1' a dit: "On nc pcut absolument pas faire l'c':conomie 
de l'unicitc divine clans la question de !'attribution des actes cmanant 
des creatures ni du point de vuc du dcvoilement ni de eelui de !'in­
formation." C'est-a-dire, des informations divines qui sont !es indi­
cations de la revC!ation bien plus adc'.quatcs quc cellc de la raison. 
Car ccs dernieres se rcpousscnt l'unc l'autre, sont en conftit ct se 
contrcdiscnt. Par consequent, le thcologien equitable qu'il soit sun­
nitc OU mu'taziJitc, nc peut pas SC dispenser d'attribuer J'acte, a Ja 
fois, a Dieu seul ct au seul serviteur. Quant au theologicn non­
equitablc, c'est-a-dirc, partial, ii pretend s'en dispenser, en preco­
nisant )'attribution de l'actc a Dicu scul, s'il est Qiabritc, au scrvitcur, 
s'il est mu'tazilite ct a Dicu, tout en accordant au scrviteur l'acqui­
sition7 de l'actc, s'il est ash'arite, ou encore la participation du libre 
arbitrc, s'il est maturidite. Quant aux tbnoins du dcvoilcmcnt ct de 

Ajoutcr ici fa-1111;:.::,aha, conform&ment <t '.\IBA. 
1 II s 'agit des dt>ux parties de la proposition nominale. 

Le sujct de la proposition nominale 'II' est cktermint' par essence, puisque c'cst 
un pronom: l'attribut TAudiant ct le Voyant' est dhermint' par !'article. Or, selon 
ce principe linguistiqut' d(:ja (·\·oqut' aux Hailes 15, 106 ct 108 ',t. I\ on peut for­
mer k syllogismc sui\"ant formuk a la I lalte I 06: "Tout \"i\·ant est entendant t>t voy­
ant imajnJrc); or l'Entrndant et le Voyant, c'est Dieu seul <I !'exclusion de tout 
autre lmineurc): done on en conduc quc tout \"i\·ant est Dint et ricn cl'autre (con­
clusion).'' J)'m'1 !'immanence de Dicu qui, ck par l'unicitt' de l'ctrc, est aussi le crN·. 

" C'cst-a-dire, lbn 'Arabi. 
7 L'acquisition formclle t't cxtrins1'que de l'actc ou kasb est um· th(·orie quc notre 

auteur qualilic de par ailleurs d'incompri·hcnsiblc ct cL1bsurck. 
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l'cxtasc, cc sont lcs gens de la sublime pcrplcxite ct de la plus grandc 
suspension,:; a cause du conflit ct de la difffrencc cntre lcs th('o­
phanies ct de l'impossibilite de lcs fixer scion un mode unique ct un 
genre prfris. Ils changcnt done, commc le camdeon, en fonction 
des thc'ophanics. Ils n'arriu'nt pas ;\ sc fixer sur un mode d'attri­
bution, parcc quc la diversification des genres d'attributions de l'acte, 
parfois ainsi, parfois autremcnt, depend de celle des genres de thc'o­
phanics. :\Iais ils ont raison de dire quc l'aflairc dc':pcnd, <1 la fois, 
du Rfrl ct de la crfaturc. On nc pcut pas la liquider au profit du 
Rfrl sculcment, du point de vuc de l'Existcncc-Esscncc, ni au profit 
du scnitcur seulcmcnt, du point de \UC de la formc. En cfl('t, l'univers 
enticr, en tant quc tel, n'cst ni totalcmcnt creature ni totalcmcnt 
Rt~cl; rnais, ii est, a la fois, creature d'un certain point de vuc ct 
R<'Tl d'un autrc. II est commc l'aubc qui n'cst ni la pure nuit ni le 
jour pur ct simple. 

l'\otrc maltrc, :\[ul~yl al-Din, a dit: 

)Jc re garde pas la cr<'·ature, 
tout en la dc'.pouillant du Reel. 

:\'"c rcgardc pas le Reel, 
tout en Le 1-c\·ctant d'autrc chose quc le crcc. 

Affirmc, a la fois, Sa transccndancc ct Son immanence: 
Ticns-toi sur le si('gc de la v(·rit(· ." 

Si l'univers SC dc·pouillait du Rl:cl (*), ii nc serait plus, mcmc si 
!'Essence mcme du Reel est cc qu'll a crc'c» Voile\ pourquoi le statut 
de la creature prfrt~dc le RC:·cl, tout commc le statut du Reel prcc('clc 
la cr(·ature; les attributs advcnticcs pr(·ccclcnt le Rl:cl, tout comme 
ks attributs prc-hcrncls prc-ceclcnt la creature. Done le Reel n'cst ni 
s(·parablc ni distinct de la creature, sans qu 'il y ait, pour autant, ni 
fusion ni union ni mdangc. Par consequent, II (*) n'attribuc lcs actcs 
it la crfature quc clans la mcsurc m1 cllc est ccllc qui lcs attribue <l 
Lui, l'ipshtl~ cachfr ct !'Essence mcme du Red. II (*) nc nic pas 
l'actc de la creature, quand II dit: "Ce n 'est pas toi qui lancais" (Coran 
8, I 7); ·'fl 1.'ous a nees et z;ous n 'agis.1e;;:. pas" \Coran 3 7, 96), clans le 

" Suspension ou haltc cntrc l'inexistcncc ck l"l·tapc cl'ott !'on ,·icnt ct celk ck 
l't·tape ott !'on \'a: d'ot'1 la suspension de l'cx1Tcicc du jugement ct de toutcs lcs 
farnlt(·s. 

" C:cs HTS sont cxtraits des 1'i1S1is al-llikam, Diir ih\«t' al-kutuh al-'arabiv\'a. 
! %.'ill 'JHi. t. L p. 93. 
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sens negatif; 10 "Ce n'est pas vous qui Les ave:;. tues" (Coran 8, 17); etc ... 
II nc le nic quc par rapport a la forme, de fa~·on spccialc, en cc 
sens quc l'actc n'apparticnt pas qu'a la f()[mc sculcmcnt, contrairc­
ment a cc quc voicnt ct pcnscnt !cs gens du commun. Quand l'or­
drc superieur des soufis ct le parti des sauvcs rcconnaisscnt qu'il en 
est ainsi, ils n'cn sont pas quittcs pour autant. Car l'acte apparticnt 
au scrvitcur et au Seigneur, en tant que realitc' commune. Done si 
tu dis qu'il apparticnt a Dicu, scion cc quc savcnt !cs gens de Dicu 
a qui la realitc des choses a fac devoilcc' tu as raison, mais non 
scion CC quc disent !cs mabritCS, lcs murmi'iteS I I Ct !cs partisans de 
!'acquisition de l'actc ou de la participation du libre arbitrc. Si tu 
dis qu'il rcvicnt au servitcur, scion cc que rcconnaissent !cs gens de 
Dicu (*), tu as raison, mais non scion ce que disent !cs qadaritcs, 12 

tout en n'ctant pas cffrayc par la rcsponsabilite pcrsonncllc, car elle 
proccde d'un nom divin pour reposer sur un autrc nom divin. 

Pour Clucidcr cc secret, nous dirons que la realite des possibles 
n'a jamais respin'.' le parfum de !'existence ct nc le rcspircra ni en 
cc mondc ni clans l'autrc. Or le Reel (*) nc peut pas S'epiphaniser 
sans un support de manifestation ni clans cc mondc ni clans l'autrc, 
de l'avis unanimc des temoins du devoilemcnt ct de l'cxtase. Car le 
dc:''voilemcnt de la realitc nous donnc de savoir quc cc qu'on appellc 
monde ct scrvitcur n'est que !'Existence rfrllc qui sc manifestc clans 
le statut des possibles. Ccttc structure divine est a la base de toutc 
structure de l'univcrs. Pcrsonne nc connait sa moclalitc en clchors de 
Dicu (*). Voilc1 pourquoi, l'hommc nc sait pas, en fonction de sa 
forme, sinon ii connaitrait le Reel (*) en tant qu'Existcnce-Essencc. 
Or le Reel (*) nc pcut jamais ctrc C0!111ll. Done la science, en 
l'hommc, en fonction de sa forme, ne peut ctre que gc:''ncrale ct non 
dctaillcc. ~Iais, malgre ccla, les bonnes manicres divines font en sorte 
que le scrviteur cn'~c est affirmc clans son ctre, clans la mcsure ou 
Dieu (*) le confinne et ot1 l'actc lui est attribuc, commc Dieu (*) le 
clit ici: ''.J'ai partage la pricrc en deux parts, cntrc 1foi-mcmc ct 

1" rr·a mii la'11111!1lna, dit le Coran: c·est-a-dirc: "z·ous fl re que COll.lfllilcs" . . 'dais noire 
auteur interprt'te le mii mm mt· une n(·gation (ne .. . pm). alors qu'en. rt'alite. ii s'agit 
d'un relatif ind(·tcrmin(· (re que). 

11 :.Iomement politirn-rcligicux de l'islam primitiC C:e ltTme clt-signc. ensuite, 
crnx qui identifirnt la i(ii ;t l'adh(·sion inttTieure l'l <'1 sa profession, <i l't'xtfosion 
des actes. 

I' Di·s le 8" sit'.clf', cc sont CCLIX qui affirmcnt le libre arliitre clwz rhommt'. !ls 
sont rqJr(·sentt's surtout par al-f:Iasan al-Ra,;ri. 
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Mon servitcur. Quand le scrvitcur <lit: 'Louangc a Dicu', Dieu le 
dit aussi ct quand le scrvitcur <lit cela, Dieu dit de mcmc ... " 1'1 II 
a <lit egalemcnt: "Dis: Lui, Dieu, est un" (Coran 112, 1 ); "Dis: 6 vous 
Les injideles!" (Coran 109, l ); "Dis: Je me rijugie . .. ''(Coran 113, 1; 114, 
1 ); etc ... Ainsi l'acte est-il attribue au servitcur, clans la mesure ou 
il n'cst pas apparemment louable, du point de vuc de la Loi ou de 
la coutume. Et il est attribuc a Dieu, clans la mcsurc ou Dicu Sc 
l'attribuc cxplicitcmcnt a Lui-memc OU clans la mcsurc OU c'est un 
acte louablc legalcmcnt ou coutumieremcnt. Lorsque le Reel (*) nc 
l'attribue ni au servitcur ni a Lui-memc, il est fondamcntalcmcnt 
attribuc au Reel (*). Car, en realite, ii n'y a ricn d'cxistant en dchors 
de Lui (*). Done, de fait, ii n'y a pas d'agcnt en dchors de Lui. 
Tache de comprendre! Car, lorsquc tu comprendras les secrets quc 
j'cssaye de tc faire saisir clans cc discours, alors tu scras soulage de 
ta fatigue a vouloir distingucr ct separer le Reel de la creature. Tu 
ne pourras jamais y arriver et tu dcmeurcras tm~ours clans la gene 
a cause de la perplexite inhercnte a la condition de tout connais­
seur de Dieu, non a cause de celle qui est propre aux partisans de 
la reflexion ct des preuves. 

"Louangc a Dicu qui nous conduit a ccla, alors que nous n'au­
rions pas ete conduits, si Dieu ne nous avait pas guidcs." 11 Les 
cnvoyes de notrc Seigneur nous ont apportc la veritc. :Merci a Lui 
de nous avoir cnscignc cc quc nous nc savions pas, i·, cc qui est pour 
nous unc immense faveur de Dieu. 

Apres avoir ccrit cettc Halle, !'inspiration sc manifcsta au moycn 
de Sa Parole quc voici: "Dieu placera sur des degres eleves reux d'entre vous 
qui croient en ceux qui auront la science" (Coran 58, 11 ). 

11 Citation approximatin· ck la tradition saintc rapportt~c par l\luslim. salat, :rn. 
·+o: Alll1 DawucL salat, 132: etc ... 

11 11 ne scmble pas qu'il s'ag-isse d'une tradition prophC-tiquc. 
1 ' \'oir Coran 96. :'i. 
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LE CORAN, SAL UT DES CROY ANTS ET PERTE 
DES INFID ELES 

Dieu (*) a <lit: 

"Dis: il est, pour ceux qui croient, guidance et guen:son; et pour ceux quz ne 
croient pas, il y a un trou dans leurs oreilles, alors qu 'il est aveuglement a leur 
detn'ment" (Coran 41, 44). 

Le pronom 'il', cclui de !'absent, SC rffcre au noble Coran, a la 
Parole eternelle. Dieu (*) a fait ainsi savoir quc le Coran etait gui­
dance pour ceux qui croient, indication vers tout cc qui comporte 
bonheur et bien et guerison de toutc maladie et de tout prejudice, 
comme il est <lit dans d'autrcs versets que voici: '?lfous faisons descen­
dre du Coran re qui est guerison et misericorde pour les croyants'' (Coran 1 7, 
82). Et encore: '' ... une guerison pour les ca:urs malades, une direction et 
une misericorde pour les croyants'' (Coran 10, 5 7). Le Coran est done un 
rcmcde pour les croyances corrompucs ct les mocurs ruinecs ct deca­
dentes. II est la lumiere avec laquclle on voit !cs choses commc clles 
sont clans leur realite ou !cur vanitc. II est en lui-meme, pour ceux 
qui nc croicnt pas, un trou qui assourdit !curs oreilles, si bien qu'ils 
n'entendent plus la veritc: " ... comme celui qui est sous le joug et qui 
n 'entend qu 'un cri et un appel: sourds, muet.1~ aveugles, ifs ne comprennent rien" 
(Coran 2, 1 71 ). Pour cux, ont disparu les benefices de l'oulc ct done 
ce qui en resultc a aussi etc supprime. Car le plus grand benefice 
de l'oulc, c'cst de pouvoir ecouter la Parole de Dieu (*) ct l'appcl 
de ceux qui invitcnt a aussi aller a Dieu (*) et sur le chcmin du 
bonheur, comme le prophctc, l'cnvoye et leur hbitier. Voila pourquoi, 
le Reel (*), dans cette sage mention, a cite l'oule avant la vuc. Et 
de memc quc le Coran est comme un trou dans lcurs oreilles, il est 
aussi un aveuglement pour lcur regard exterieur et interieur. Pour 
!cs pechcurs, ii nc fait qu'ajouter forfaiturc sur forfaiture ct pour les 
infidelcs, turpitude sur turpitude. D'aillcurs, ils scntcnt ccla et le 
rcconnaissent: "/ls disent: nos ca:urs sont enveloppes d'un voile epais qui nous 
cache ce vers quoi tu nous appclles; nos oreilles sont atteintes de surdite; un 
voile est place entre nous et toi" (Coran 41, 5), si bicn quc nous nc voyons 
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plus. Et tout ccla, malgrt' l'unicit<': de la Parole t'tcrncllc qui nc sc 
rl'partit ni nc sc divise point, du fait qu'clle constituc unc r('.a!it<''. 
unique. Cepcndant, !cs prototypes immuables 1 ont une influence sur 
cc qu'ils rcc;oivent. Ils rcc;oin'nt a !cur fa~·on, c'cst-a-dire, en fonction 
de !cur pr<':disposition, de leur tcmp(:rament ct de cc qu'entrainc 
n(xTssaircmcnt !cur rcalit(' commc dc,·iation ct rectitude. Quand le 
croyant est illumine intfaicurcmcnt par la foi et cxtfaicurcment par 
l'islam, embclli par de nobles traits de caractcrc, pourn1 d'cxccllcntes 
predispositions naturcllcs ct dcpourn1 de tout cc qui est infrrieur, 
alors il est commc unc tern' dont la composition est excellcnte ct le 
melange cquilibrc ct qui est apte <1 reccvoir l'cclosion de toutcs !cs 
plantcs utiks, de toutcs les Heurs magnifiqucs ct de trrns ks genres 
de fruits comestibles. I .a pluie y descend comme unc eau fraichc ct 
agrcablc. Alors, ccttc tern' fait gcrmcr de chaquc couple splcndide 
unc grainc ct unc plantc (qui fixment) des jarclins pleins de v(:g<''tation. 

A l'infidclc est assimil<'' le croyant rebcllc, puisquc tout vcrsct qui 
mcntionnc !cs inficlc'-lcs ajoutc toujours quclquc chose contrc la 
cl<''sobl:issance des croyants clue a leur impuretc extcricurc; cet inficldc 
clone est pourvu de mam·ais traits de caractcrc ct dote de tout cc 
qui est infCricur; alors, ii est commc unc tcrrc dont la composition 
est mauvaisc ct le mdange mal fait; elk est clone clc'scquilibrcc et 
pn':clisposee a recevoir l'cau fraichc qui descend sur cllc clcpuis !cs 
nuagcs soit comme unc cau amcrc, soit commc unc eau sa!Cc, soit 
commc unc eau saum<l.trc. Les savants discnt, a propos de la pluie 
du mois de l\'is<'in, que si cllc tombc clans la bouchc des huitrcs pcr­
lic'Tes, cllc sc transforrnc en perks pre'.cieuscs; ct si cllc tombc clans 
la bouchc des serpents, cllc sc transformc en poison qui s'infiltrc 
clans le sang. Telles sont c'galcment ks rcalitc's rclatin's <1 la con­
naissancc dont parlcnt les connaisscurs de Dicu (*) ou qu'ils ont con­
sig11frs clans lcurs li\Tcs. Le noble Coran, par cxcmple, ('garc beaucoup 
de gens an'C ccs rcalitl'S ct ii en guide bcaucoup. I .c croyant \'Crtucux, 
dont le co:ur est illumine'' par l'oh('issancc ct les bonnes cemTes ct 
qui est pur cxtt'ricurcment ct intfricurcment de tout ,·ice, !cs en tend 
ct alors dies descendent clans son cc.cur, commc la pluic sur la bonnc 

1 Jl-qmdihil que g(·n(Takmcnt nous traduisons par ''capacit(·s rt'lTptiYcs" scmblc 
arnir ici le srns qw· lui donnc al-Tahiinawi clans son kaJ!n.l!/i/ istilrihiit al:/i11ui11, cit(· 
par A1mar Fu'ad L'hayy Khazdm clans son .\/11'dJ11111 11/-11111stalalziit 11/·su/z!Ta. :-.Iaktabat 
Lubniin N;i;;hirC111. l <J<J'.l. p. l '.l9, ;'i sayoir celui de "prototypes immuabks en tam 
qu'ils r('(;oin-nt k flux de !'existence de la part ck L\gcnt R\'d. ainsi quc Sa tht'o­
phanic 1wrmant'lllt' qui correspond <t Son action." 
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tcrrc prcdispos('.c a tout cc qui est bicn, si bicn qu'i] croit de plus 
en plus en splcndcur ct en illumination. Pour ceux qui croient, ellcs 
augmentent Jeur foi, alors qu 'iJs SC rejouisscnt a cause des secrets de 
la Loi rc'.\"<'·lec qui lcur sont dC-rnilCs. Ils bcneficient des effets des 
bonnes ccmTes, des Ctats intericurs excellents ct des connaissances 
divines grace auxquels ils sont den'nus parfaits clans la vie commc 
clans la mort. Leur dc'.sir des bonncs ceuvres s'accroit. lls ont de plus 
en plus de veneration pour la Loi rcvc'.ICc; ils suivcnt de micux en 
mieux !cs ordres ct !cs interdictions. II sc peut qu'un autrc !cs cntcnde, 
mais son amc est mauvaisc, ii est impur extcricuremcnt et interieure­
mcnt, parce qu 'il desobcit, se rcbcllc, se nourrit de cc qui est purc­
ment intcrdit ou de cc qui est doutcux, sc compromct clans l'orgueil, 
la ficrte, l'hypocrisic ct !cs autres vices. Alors, ccs rfalitcs relatives a 
la connaissancc descendent clans son ame, comme la pluie sur la 
mauvaisc terre qui l'accueille, selon le melange qui la compose ct 
en fonction de ses predispositions, ct qui fait pousscr la coloquinte, 
l'arbrc zaqum/ la plante pour lcs chameaux ct d'autrcs plantcs sCin­
blablcs soit mortellcs, soit nuisibles. II en est de mcme pour la Parole 
berncllc. Le discours des gens de Dieu (*), au sujct des realitcs divines 
ct de l'unicitc' divine selon la Loi rc\·elec, n'est quc dcsccntcs divines, 
traits de rcvdation scigncuriale ct inspiration spiritucllc quc le Reel 
(*) fait dcsccndre clans le ccrur ct dont parlc leur langue. Or cela 
provient ou bien de la craintc de Dicu, commc II l'a dit Lui-mcme: 
''Craz:gnez Dieu et I! vous instruira '' (Coran 2, 282) ou encore: "Craignez 
Dieu et I! vous afford em le discememmt" (Coran 8, 29); ou bicn, ccla 
provicnt aussi d'un pur don qui n 'est le fruit d'aucunc action ni le 
rcsuJtat d'aucun bat spiritueJ OU d'aucunc Ctapc de la vie mystique 
quc cc suit. :"Jous avons vu beaucoup de gens qui s'('.garent, en 
C'COUtant cc quc disent !cs gens de Dicu (*) a propos des realitcs de 
la connaissancc ou bicn en lisant cc qu 'ils ccrivent sans comprcndrc 
Ce qu'iJs \"CUicnt dire. Ils s'(·garcnt Ct iJs cgarcnt !cs autrcs. jc demandc 
a Dicu le bicn Ctrc pour moi ct pour mes frcrcs! 

La science, ccrtcs, est chose naturellcmcnt d<'.'sirablc pour !cs gens, 
a cause de sa noblesse; ct surtout quand ii s'agit de ccllc qui est 
cachec a la plupart des gens, spfrialcmcnt la thc'·ologic. L'amc s'oricntc 
vcrs cela et, tout en s'oricntant, cllc est illumincc par un cclair 

' Arlm· qui poussc aux cnkrs ct ciont le fruit d\m goCJt repoussant scrt ;{ nour­
rir !cs r(·prm1\·l-s. 
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provcnant de la majcstc divine. La realite de l'amc procure cela clans 
quclquc ctat spirituel qu'cllc soit, clans le bien commc clans le mal 
ct a l'occasion de n'importc qucl don qu'clle rc<;:oit; ccpcndant, ccla 
ne vaut pas pour l'ctat de perfection ct pour cc qui procure la fClicitc. 

L'amc poursuit cct cclair qui finit par s'cteindrc. Alors, clle s'egarc, 
s'ctant deja ccartcc du chcmin qu'ellc suivait. Parfois, cllc vcut 
retourner la OU clle ctait auparavant, mais ellc n 'y arrive pas, parcc 
qu'ellc s'imagine que cc scrait dcchoir ct tombcr bicn bas dcpuis le 
somment sublime ct que ce scrait s'associcr a cc quc font lcs gens 
du commun ct la canaillc. Done cllc nc sc trouve ni avec ce qui 
advicnt ni avec ce qui est revolu. "!ls ressemblent a ceux qui ant allume 
un .feu. Lorsque le jeu eclaire ce qui est alentour, Dieu leur retire la lumiere. fl 
les laisse dans Les tenebres et eux ne voient rien'' (Coran 2, 17) de cc qui 
est dcvant cux; ct ils sc conduiscnt comme "des sourds, des muets, des 
aveugles qui ne retourneront plus" (Coran 2, 18) vcrs cc qu'ils ont aban­
donnc derriere eux, la ou sc trouvc le commun des musulmans. Ils 
dcviennent, alors, ou partisans de la fusion, ou partisans de l'union, 
ou libertins, ou n'importe quellc cspcce d'cgarcs que Dieu veut. l\fais, 
malgrc cela, ils s'imagincnt que le fait d'etre la ou ils sont corres­
pond a la voic des gens de Dicu (*) ct que tel est le don le plus 
sublime que Dicu fait a ceux de Scs scrvitcurs qu'Il a choisis. Ils sc 
contentent de quelques paroles au sujct des realites de la connais­
sancc qu'ils marmonncnt clans les assemb!Ccs. Lcur conduitc clans la 
vie d'ici-bas est egarec, alors qu'ils comptcnt bicn agir. Lcur action 
est une faillite et le Reel (*), le jour de la resurrection, nc leur 
accordera aucune consideration. Ils sont posscdes par Satan qui leur 
a fait oublier le souvenir de Dicu; ils nc font pas attention aux ordrcs 
et aux interdictions de la Loi reve!Ce; ils laisscnt de cote lcs bonncs 
CEuvres et lcs actions qui rapprochcnt de Dieu; ils nc conversent plus 
intimemcnt avec le Reel a !'aide de Sa Parole, lors de la priere ct 
en vcillant au cours des nuits obscures: "Tels sont les partisans de Satan. 
Est-ce que Les partisans de Satan ne sont pas les perdants?" (Coran 58, 19). 
Al-I:Iarithi s'occupc d'eux, comme un perc plcin de sollicitudc s'oc­
cupe de son fils unique, en lcur lan<;:ant des traits d'inspiration et 
des revelations sataniqucs, Dieu ayant accorde a Iblis le pouvoir sur 
!'imagination. Aussi leur fait-il imaginer cc qu'il vcut, pour augmenter 
en eux l'egarcmcnt ct tout cc qui portc au malheur, a l'infortune et 

' Nom cl'Iblis, employc plutc"\t pour le clt·signer a\ant sa clesob(·issance. 
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a la depravation. Mais si la providence divine a deja prevcnu l'un 
d'eux, pour lui vouloir du bicn, - cc qui est tres rare, commc le 
corbcau noir aux pattcs blanches --, alors, Dicu (*) le conduit vcrs 
celui qui lui montrcra son egarcmcnt ct son union avec celui que 
sa pcrspicacite nc sufiit pas a le lui faire decouvrir; vers celui qui 
Jui fCra connaitre quc le salut, la fC!icite, toutc la felicite, et le fondc­
ment de tout bien, de tout don ct de toutc croissancc sc trouvent 
clans la suite du Legislatcur pour tout cc qui arrive et clans !'adhe­
sion au Livrc de Dicu (*) et a la tradition de Son Envoye (") pour 
l'agreable ct le desagreable, le facile et le difficile. 

Nos maitres spirituels ont propose une parabolc a propos de ces 
gens, en disant qu'ils resscmblent a un enfant qui, lorsqu'il sent 
l'odcur d'un medicament a prise buccale, a savoir celui qu'on verse 
clans la bouche, ne vcut pas le boire. Et voila qu'il tombe malade 
et se met a maigrir. II continue a mincir et a perdrc du poids, si 
bicn quc scs forces l'abandonncnt pcu a pcu, au point qu'il doit 
boire le medicament OU mourir. II en est de meme pour ces gens­
la. Quand ils scntcnt le parfum des realites divines ct que Dicu les 
conduit a celui qui leur devoile !'aspect de ces realites et !cur fait 
rcspirer, selon Ia fa<;:on voulue par !es gens de Dicu, leur Clixir, ii se 
pcut quc pour l'un d'cux sa religion continue a diminucr, que son 
islam continue a periclitcr ct que sa foi deperisse de plus en plus, 
au point qu 'ii finissc par se dt~tac:hcr de la religion, comme le poi! 
du pubis SC detachc de ]'hommc impuissant. IJs passent a travcrs ]a 
religion, c:omme la flcc:hc a travcrs la proic. Ils regardcnt !cur Ctat 
d'impurcte, Ieur maladic, !cur peche' ct n'y trouvcnt rien a rcdirc, 
alors que lcs excrements ct le sang !cs ont precedes. Cctte voic est 
ou bicn cellc de la perdition ou bien c:elle de la possession. Attention 
done, mes frcrcs, a c:clui qui a ccs attribucs! Sauvcz-vous bicn loin 
de cclui dont cc sont !cs caracteristiques: "Tu les reconnaftras a la jaus­
sete de leur parole" (Coran 47, 30). 

1 Au lieu de nasab, lire rza(/fr_v; et au lieu de say!, lire sqiyi'a, conformcmcnt a 
l\!BA. 
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LE SERVITEUR IGNORE CE DONT IL A BESOIN 

Dieu (*) a dit: 

''.;\( Ale demande pas ce que tu ne sais /Jas. ,lloi, ]e t'exlzorte a ne jJaS etre 
au nombre des ignorants" (Coran 11, 46). 

Sache que le Reel (*) a ordonne a Ses serviteurs de Lui demander 
les choses spiritudlcs ct tcmporelles dont ils ont bcsoin. Le prince 
des maitrcs spiritucls 1 a fait savoir quc l'invocation est !'essence meme 
du culte. De m(·mc, il a fait savoir que Dicu (*) aimc ccux qui per­
sistent dans l'im·ocation. De nombreuscs traditions propht'tiqucs sont 
relatives a l'incitation ,\ desirer !'invocation. Et pourtant, malgre la 
confiance absolue en cc qu'on demande, c'cst Dieu (*J qui choisit 
ce qui convient le mieux ct cc qui est le plus utile. 

Considcre cet avcrtissernent qui portc, ccttc correction energiquc 
ct cettc dure reprimandc <t l'c'·gard du premier des envoyes aux gens 
de la terrc, :'.'Joe ("), malgrc'. sa fa~:on trcs corrcctc de poser sa ques­
tion, commc Dicu (*) l'a fait savoir, en disant: ",\Ion Seigneur, man Jils 
appartient a ma famille. Ta promesse est surement la veritf. Tu es le plus juste 
des juges" (Coran 11, 4.5). Apparemment, ii n'y a pas de fa<;on plus 
t'.duquee quc cclle-la clans la manicre de poser des questions, sinon, 
Noc'. (") nc sc scrait pas chaq~c ct n 'aurait pas dc·cidt: de demander 
le salut pour son fils ct ii n'aurait pas dit: ·'Ta prome.1se est surement la 
1.:r'rite", cc qui sent le jugcmcnt ;l. l'<"gard du Reel (*) auqud ii scm­
blc imposer unc condition. No(: ("1 negligea, a ce moment-la, la fa\on 
d'etre absolumcnt ct cssenticllcmcnt librc qui est ccllc du Rc':cl (*). 
Car ii pcnsait que son fil Ctait aussi compris clans sa famillc a laquclle 
le Reel \*) avait promis le salut. 11 m«1it done oublic''. Sa Parole: '~i. 

!'exception de alui dont le sort est deja .fixe" (Coran 11, 40); c 'est-a-dire, 
parcc qu'il perit hors de ta famillc. Et tout ccla s'expliquc par la 
tcrrcur intense, la gravitc'· de la situation et la prc'·occupation d'an>ir 
a subir la cokrc divine. L'homme dcmanclc A Dicu (*) cc qu'il pcnse 
etrc bon pour Jui ct ii SC rffugic en Lui contrc cc qu 'ii pcnsc ctrc 

1 II s'agit du Prnpht'te. 
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mauvais pour lui-meme. Mais cc qu'il pensc nc dispense pas le Reel 
de quoi quc cc soit. Et pcut-etrc memc quc Son ordrc ira dans un 
sens oppose. 11 dit: ''II se peut que uous aye<: de !'aversion pour une rhose, 
alors qu'elte l!St wz bien pour vou.1. fl se peut que vous aimie<: une chose, a/ors 
qu'elle est un mal pour vous" (Coran 2, 216), si vous le savicz, ccla 
suffirait. Voila pourquoi, un philosophc a dit: "II sc peut qu'un don 
fait a Tiha soit unc eprcuvc; ct ii SC pcut qu'une punition infligec 
a Tiha soit unc grace." 

L'invocation n'cst un acte d'adoration quc si clle s'cffcctuc dans 
le total abandon a l'cgard du Reel (*) qui connait le dcstin et la 
rcalit(: sccn\tc des choses. Done cclui qui sait ct qui se trouvc en 
presence du Reel (*) nc lui demandcra ricn de special ct de prccis 
avec la certitude quc c'cst pour lui un bicn, a moins quc le Reel 
(*) ne le lui ait fait savoir et qu'Il nc lui ait fait connaitrc son pro­
totype immuahlc. En dehors de ccla, ii ne dcmandcra au Reel (*) 
ricn de particulicr ct de precis qu'il pcnscrait etrc hon pour Jui, si 
cc n'est en s'ahandonnant totalemcnt a Lui (*). Car 11 est Celui qui 
sait de fa<;on absolue cc qui est bon ct utile. Un de nos maitrcs spi­
rituels a dit: "Aucun de ceux qui invoqucnt (Dieu) n'est complCte­
ment abandonne, car ii progresse encore sur la voie." En cH('.t, le 
servitcur dcmande le bien, dans la mesure m1 Dieu (*) sait quc c'cst 
un bien; le bonhcur, clans la mcsurc ot1 le Reel sait quc c'est un 
bonhcur; ct ii sc rCfugic en Dieu contre le malhcur et l'eprcuvc, 
pour demander d'cn Ctrc delivn\ dans la mcsurc ou Dieu sait qu'il 
en est ainsi. Done ii nc dcmandcra pas le bonhcur ct le bien scion 
cc quc lui-mcmc imagine ct pcnsc ;-1 partir des causes secondcs, de 
fa<; on sure et decidec; ct ii nc SC refugicra pas (en Dicu) contre le 
ma! ct le malhcur, scion cc qu'il pcnsc a partir des causes sccondcs. 

Parmi !cs noms de Dicu, ii y a le Subtil, c'cst-a-dire, Cclui qui 
cache !cs choses clans leur contrairc. Par cxcmplc, pour Joseph ("), 
II cacha le regnc clans l'esclavagc d l'cmprisonncmcnt, ainsi quc 
clans toutcs sortcs d'c',p1Tuvcs ct de maux apparcnts. C'cst pour 
ccla qu'l1 a dit: "Certes, mon Seigneur et subtil pour ce qu'I! veut'' (Coran 
12, 100). 

J'ai entcndu mon perc, - quc Dicu (*) aic piti(· de lui -, dire: "Un 
des maitrcs de la voic tomba malade. Un postulant cntra chez lui, 
pour le visitcr. 11 Jui dit: '() mon Seigneur, que Dicu restaure ta 
sante!' Le maitrc resta en silence. Alors le postulant rcpeta son souhait, 
une cleuxicmc et unc troisicmc fois. Le rnaltrc n'·pondit: '() mon fils, 
jc suis actucllcrncnt en plcinc santc'~.'" 1IuJ:iarnmacl (") dcmanda a 
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Dieu la sante, en disant, alors qu'il etait tout pres de la mort: "La 
bouchcc de Khaybar2 n'a jamais cessc de m'accompagner ct voici 
quc maintcnant elle a trouve comment rompre mon aorte."i Abu 
Bakr+ demanda a Dicu la sante ct ii mourut victimc de la bouchcc 
de brcbis qu'avait empoisonncc la juive a !'intention de l'Envoyc de 
Dicu ("). 'Cmar dcmanda la santc ct ii mourut couvcrt de plaies. 
'Uthman demanda a Dicu la santc ct ii mourut immole. 'Ali demanda 
a Dieu la santc et ii mourut assassine. Tous demandcrent a Dicu la 
sante, comme Dieu (*) la corn;:oit et non comme eux-mcmes la con­
cevaicnt. Si bien que le Reel (*) a parfaitemcnt rcpondu a leur 
requete de santc. 

' Au cours de la batailk de Khaybar '.7 /628), le Propht'.le prit un morceau de 
l'cpaule d'une brebis rc'\tie par une femme jui\"C. :\Iais, en la portant ;'1 la bouche. 
il s'apt:T\'llt qu'il avait une sa\·eur t·trange et le recracha. Un des commensaux, ayant 
goCne au r6ti, tomba maladc et mourut un peu plus tard. La femme a\·oua a\·oir 
mis du poison clans la viande de la brebis. 

' Al-Bukhari. magha;:J, B'.-l. 
' ll ne s'agit pas du futur calife, mais bien du commensal de :\lulJammad a 

Khay bar. Cependant, il semble qu 'il y ait une confosinn du fait que ce personnage 
se trouw en tfte de la listc des califrs. 
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CAUSES SECONDES ET CONFIANCE EN DIEU 

Dieu (*) a dit: 

"Lorsqu'ils entrerent comme leur pere leur avail ordonne, cela ne leur aurait servi 
a rien aupres de Dieu, si cela n'avait ete, chez Jacob, un besoin decrete par 
Dieu. Jacob possedait une science que Nous lui avians enseignee; mais la plu­
part des hommes ne savent pas" (Coran 12, 68). 

Lcur entree comme !cur avait ordonne leur pere consistait a penetrer 
(clans la ville) par differentes portcs. Cependant, ccla ne !es mettait 
en ricn a l'abri de Dicu et nc contrcdisait en ricn le dccrct de Dieu 
(*) qui !es prccedait. Or Jacob (§) savait ccla. Ccpcndant, il voulut 
enseigner a ses fils !es bonncs manieres spiritucllcs et !cs elcvcr 
jusqu'au sommct de la perfection. Et ccla nc s'obticnt ni moyennant 
le recours aux causes sccondes et la confiance totalc qu'cn clles on 
peut avoir, ni moyennant !'abandon par principe de ces causes. En 
cfkt, en faisant totalcmcnt confiancc aux causes sccondes, on nie la 
puissancc (de Dicu). Parmi Scs (*) noms, ii y a celui de Puissant. Et 
clans !'abandon une fois pour toutcs de ces causes, ii y a une nega­
tion de la sagesse. Or parmi Ses (*) noms, il y a cclui de Sage. Done 
cc n'est pas en vain qu'Il a instaurc !es causes secondes et qu'Il a 
voile en cllcs Sa puissancc. Cc qui emanc de Jacob (§) diflere de 
!'attitude des maitres de la vie. En dfct, tout d'abord, ils ordonnent 
au postulant de laisser comp!Ctcmcnt de cote !es causes secondcs, 
pour s'etablir a la station de la confiance absolue en Dicu. Et, une 
fois ainsi t'.tabli, ii pcut rcvenir apparcmment aux cause sccondes, 
alors que son ca:ur est avec la Cause des causes. Cela s'explique 
par la faiblesse des postulants et par leur cloignemcnt des lumieres 
prophetiques, a la difference des cnfants de Jacob. Car ils reprcsen­
tcnt eux-mcmes une portion et une partic de la prophetie et cc qui 
est difficile pour lcs autrcs nc !'est pas pour eux. Aussi Jacob leur 
a-t-il ordonnc de recourir a la cause secondc, tout en mettant 
leur confiance absoluc en Dicu. Ce qui rcprescnte la perfection. 11 
!cur dit: "fntrez par des portes separees'', tel est le rccours a la cause. Puis, 
ii leur ordonne la confiance absoluc en Dicu (*) ct de s'appuyer sur 
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Lui, sans rccourir ;1 la cause sccondc, en disant: "La decision n'appar­
tient qu 'rl Dieu. En Lui j'ai confimzce et qu 'en Lui aient confiance ceux qui Jim! 
confiance" (Coran 12, 671. 

Tel Uait le bcsoin de Jacob dc'crh<" par Dicu. Les connaisscurs 
de Dieu (*), ct spccialcmcnt lcs prophhcs (") sont ks crc'aturcs les 
plus misericordicuscs <1 l' t'gard de la crfaturc ct tout particulicrcmcnt 
a l'cgard de !curs prochcs qui sont ks plus digncs de reconnaissance. 
Voila pourquoi Dicu i*) ordonna A Son Enniy<\ l\1ul~ammad \''), 
d'avcrtir avant tout scs prochcs. II a dit, en cffct: "Avertis ta prodze 
parente!e" (Coran 26, 214). Alors, ii monta sur le mont al-~afa ct ap­
pcla sa fillc, son ondc patcrncl, puis lcs Banl'1 'Abd l\lanaf ct, cnfin, 
lcs tribus de Quraysh. 

Ensuite, aprcs a\·oir raconte l'histoirc de Jacob ct de scs fils, Dieu 
(*) fit l'elogc de sa science, or ii n'y a pas d'doge plus important 
quc cclui de la science; car la science sc situe au degre le plus noble. 
Ccla avait pour but de refuter lcs esprits faiblcs qui s 'imagincnt 
rabaisscr ccux qui assument exterieurement lcs causes sccondcs, tout 
en rcmcttant totalement !cur confiancc en Dicu intcricurcment, par 
rapport au rang de ceux qui Lui rcmcttcnt !cur confiance cxterieurc­
mcnt. Telle est !'illusion qui prc'.vaut chcz la majoritc'. des gens. C'est 
pourquoi, Dieu (*) a dit: ''Jlais la pluj}(lrf des gens ne saverzt pas." 

Puis, Dieu (*; a accru l'honncur de Jacob (§), en disant quc la 
science de Jacob nc \·icnt ni du raisonncmcnt ni de la rdlcxion ni 
de l'apprentissagc d'unc cr('.aturc, mais quc Dieu (*) a etc' son 
cnscignant ct quc lui a t'tt' Son apprenti. "J1ais la plupart des gens ne 
savent pas" que le R<"el pcut Sc charger de l'cnscigncmcnt de ccr­
tains de Ses scrviteurs ct quc cettc science que Dicu cnscigne est la 
\'lTitahle science. C'cst, en dfct, la science sl'ire que le doutc n'cbranlc 
pas ct quc lcs incertitudes nc pcm·cnt pas attcindrc. 
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PERCEPTION SE:\'SIBLE ET PERCEPTION Il\JAGJNAJRE 

Dicu (*) a dit, par la bouchc de Joseph qui s'adrcssait a son perc (§§): 

"() man pere! Voici !'explication de man ancienrze uision: man Sezr;neur l'a reali­
see ''(Coran 12, 100). 

Sache quc Dicu (*) a ere('. l'hommc ct lui a attribue dcux ctats clans 
la dcmcurc d'ici-bas: l'Ctat de vcillc ct l'Ctat de sommcil. Et clans 
chacun des deux, II Jui a attribuc unc perception specialc. Jc parlc 
du commun des gens. Quant A !'elite, comme lcs prophetes et lcs 
saints, ils pcn;oivent, ;1 l'etat de \Tille, cc quc nc pcn;:oivcnt pas !cs 
gens du commun, memc clans le sommcil. La perception de !'bat 
de veillc s'appcllc sensation ct cc qui est pen;u sont !es choses sen­
sibles. La perception de l'bat de sommeil s'appelle imagination et 
cc qui est pcn;u sont !cs choses imaginees. Chez l'homme, cclui qui 
pcn;oit clans !cs dcux l'.tats est unique, a savoir !'esprit que !cs 
philosophcs appcllcnt l'f1mc raisonnablc. Cet esprit pen;:oit, a l'etat 
de vcille, les rfalit<''s particulicrcs <l !'aide des instruments corporcls; 
ct ii !cs pcn;oit, <l !'bat de sommcil, a ]'aide des instruments de 
!'imagination qui apparticnncnt <l la formc revetue par l'Ctat de sa 
perception au moment du sommcil. II sc pcut quc !'esprit nc pcr\oivc 
ricn clans une partie de son sommcil. Le monde de !'imagination 
n 'est pas en lui-mcme un mondc consistant, 1 en plus du monde des 
idecs ct du mondc des corps sensibles. Cc n'cst qu'un isthmc entre 
le mondc des idc''.es, qui d'clks-mcmcs n'ont ni fonnc ni maticrc, ct 
le mondc des corps matericls. Par consequent, ii incarne !cs idc'·cs 
clans unc formc matcricllc, commc la science clans le lait, etc ... ; ct 
ii rend subtils !es corps matcricls qui prcnncnt des formcs spirituellcs 
clans !'imagination de l'homme qui est toujours du domainc con­
ceptuel. Car la rfalit('. de l'isthmc est la chose conccptuclle qui fait 
la distinction cntre dcux autrcs choses: cllc n'cst ni identique a !cur 
essence particulicre ni difffrcntc d'elle. Mais die poss(·dc la capa­
citt' de chacunc d'eJlcs. S 'iJ n 'y avait pas J'isthmc, !cs reaJitCS SC 

1 J/111/aqhil, litt&ralemcnt qui fait face au rcstc. 
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melangcraient et les voies SC confondraicnt. Par cxcmplc, le trait qui 
separc l'ombrc ct la partic cnsoleillec n'cst ni ombrc ni soleil ct pour­
tant ii n'cst pas sensiblemcnt different des deux, car lcs sens ne le 
pen;oivcnt pas comme different des deux. II y a deux especes d'isthmes: 
celui qui est lie a l'homme et celui qui en est scparc. Nous parlons 
de celui qui en est separe. Memc si celui qui pen;:oit sensiblement, 
ne pcn;oit pas ce qu'il pcn;oit avec !'imagination, ii n'y a cependant 
pas d'opposition cntre les dcux perceptions. Considcrc cc que Dieu 
(*) dit: "Lorsque Dieu te faisait voir en songe tes ennemis peu nombreux: s'll 
te les avail fail voir en grand nombre, vous auriez ete decourages" (Coran 8, 
43); or, ils etaicnt de fait nombreux. Puis, 11 3:ioute: "Lorsque vous les 
avez rencontrfs, ff VOUS fes montrazt peu nombreux 0 VOS yeux; de meme qu 'fl 
vous faisait paraftre a leurs yeux peu nombreux, afin que Dieu paracheve un 
decret qui devait etre execute" (Coran 8, 44). 

Telle est Ia vision de !'imagination par le truchement des sens. Si 
la perception imaginairc contrcdisait reellemcnt ccllc des sens, ccla 
cntrainerait ncccssaircment l'crreur de l'unc des deux perceptions 
qui scrait alors mensongcrc. Or cela est impossible. Etant donne que 
la perception imaginairc acccptc unc interpretation multiple ct sup­
porte un certain nombre de points de vue, cllc n'cst done pas deter­
minee par un seul aspect (de la realite), tant qu'elle ne sort pas 
d'elle-meme pour aller vcrs le monde des sens. Car des qu'cllc sort 
pour allcr vcrs le monde sensible, clle sc trouve determinee par une 
seule de ses possibilites. Ccla pcut arriver parfois aux prophetes (§). 
Dans le Recueil de la tradition autlzentique, l'Envoye de Dieu (") dit a ses 
compagnons: "On me fit voir quc la demeure de votre exil scrait 
unc palmeraic cntrc deux espaces rocailleux. Alors jc corn;:us l'idce 
quc c'ctait al-Yamama ou bicn Hailiar2 et voici que cc fut al-Madina, 
Yathrib." 1 Par contrc, la perception sensible est differcntc, car cllc 
n'cst quc scion un scul point de vuc possible. 

Dicu a dit: "1Hon Seigneur l'a realisee", c'cst-a-dirc, une des inter­
pretations de la vision est rentr(·c dans le domainc sensible et s'est 
fixcc clans le point de \'Uc scion lequel jc l'avais interpretee, 6 mon 
pere. Et cela est advcnu avant quc cc point de vue et bien d'autres 
ne soient possibles. Alors, le resultat final est apparu sous formc sen­
sible, etant donne quc !'interpretation est cc qui resulte a la fin. Tout 

" Deux pro\·inces de !'Arabie. 
' Al-Bukhari, kafala, 4: manaqib a/-ansar, 37. ·is. La citation est ici tr&s approxi­

matin· et le texte original est tres sollicitc',. 
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cc qui est "reel", c'est-a-dire, sensible a une realite fondamentale; 
Jorsque disparait sa formc sensible, a savoir son caractcrc reel OU 

sensible, demeure sa realite fondamcntale qui nc disparait jamais. II 
s'agit de sa realite conceptuelle comprise clans une definition et un 
ensemble de traits specifiques. Tandis quc sa formc imaginairc ct sa 
formc spirituelle ne peuvent erre ni definies ni comprises clans cct 
ensemble de traits specifiques. Jacob avait exprime la vision de Joseph 
(§§), commc elk s'etait manifcstec au nivcau des sens. Aussi fit-ii 
savoir quc Joseph devait Ctrc choisi par son Seigneur pour la prophetic 
et le regnc ct devait accedcr au degre qui exigcait la soumission de 
ses frcrcs a lui-meme et lcur humiliation dcvant Jui. Voila pourquoi, 
ii a dit: ''.]e sais, de Dieu, ce que vous ne savez pas" (Coran 12, 86). 
C'est-a-dire, ii fallait que Jacob rejoigne Joseph. Dieu (*) a dit a pro­
pos de Jacob: "ll possedait la science de ce que Nous Lui avons ensez£?n€" 
(Coran 12, 68). Aussi, Jacob n'avait-il aucun doute au sujet de sa 
rencontrc avcc Joseph (§§). Ccpcndant, l'intensite de !'amour ct la 
brulurc provoquec par la separation l'avaient transforme en ce qu'on 
racontc de Jui. 

Ccrtains ont dit quc tous !es frcres de Joseph (§) etaient des 
prophetcs, d'autrcs discnt qu'ils nc l'etaient pas, parcc quc cc quc 
Dieu a raconte a leur sujct nc convient pas a la fonction eminentc 
de la prophetic. Or aucun texte du Livre ou de la tradition prophe­
tique n 'a etc cite a cc sujct, tan dis que le sens apparent et litteral 
du Livrc leur attribue la prophetic. Cc qu'ils ont fait et dit leur a 
ete permis. Car tout ce qui est interdit clans la Loi mui).amma­
diennc n 'etait pas interdit clans lcs lo is reve!Ces precedentcs: '~Vous 

avom donne a chacun d'entre l'UX une reg!e et une Loi" (Coran 5, 48). En 
eftct, Oll done notre Loi rcve!Ce permet-elle le mariage du frere avcc 
sa SCEur? Ou permet-elle d'epouser deux sceurs a la fois? Ou per­
met-clle que le fils epousc unc femme de son perc, apres sa mort? 
Ou pcrmct-cllc qu'un homme se suicide, s'il a commis un crime? 
Ou pcrmet-elle d'oter l'impurete du corps a !'aide de ciscaux? Ou 
pcrmet-elle d'asservir le voleur en raison de son vol? etc ... 
Evidemment, !es enfants de Jacob (§§) jouissaient de !'attention, de 
l'aftection, de la tendresse et de la consideration de leur pere. Mais, 
quand Joseph (§) naquit, et que Jacob sut qu'elle etait sa place auprcs 
de Dieu (*) et qu'il scrait elcvc au-dessus de ses frcres, son attention 
SC porta entiercment sur Jui. Et sa tendressc Jui fut reservec exclu­
sivemcnt. Alors, scs frcres devinrent jaloux. Et ils eurent raison d'etre 
jaloux de !'attention d'un pere prophete. Ils dirent: ''Joseph et son .frere 
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sont plus chers que nous a notre pere" (Coran 12, 8). Cc qu'ils fircnt ct 
cc qu'ils dirent leur etaient done pcrmis, et memc le meurtrc qu'ils 
a\·aicnt !'intention de commcttre. Shihab al-Din b. l:la<;!jar, un des 
imams shafi'ites a procedc', ;l une deliberation juridique <'t ce sujet, 
en disant, a propos de cclui qui a obtenu unc fonction d'une manicre 
juste, quc si un autre tcntc de la lui ravir, il a le droit de l'en ecartcr, 
meme si cela le conduit jusqu'au meurtrc. Par consequent, (ce qu'ils 
ont fait et cc qu'ils ont dit) ne ks excluc pas du rang de la prophetic. 
Ne le leur conteste que ceux qui comparcnt lcs autrcs lois rcvekcs 
a la notrc. Mais quelle idec! C'est faux. 



H:\LTE '271 

~1ANIFESTATION ET KON-MA:"JIFESTATIO~ 
DANS LA PRIERE 

Dieu (*) a dit: 1 

"Lorsque tu pries, n 'fleve pas /a voix; ne /Hie pas a vozx; basse; cfzerrhe urz 
mode intemzediaire'' (Coran I 7, I I 0). 

C'cst-a-dire: ne recite pas <'t haute voix toute la priere t't nc la recite 
pas tout entifre a voix bassc. "clzndze ", autrement dit, trouvc une 
voie, Ul1C fac;-on qui SC situc cntrc la recitation tota[emcnt <l HJiX 
haute et la rc'·citation totalemcnt a \"Oix bassc. Cc qui \"CUt dire: rfritc 
secrctcmcnt une partic de la prit~rc ct recite l'autrc partic publiquc­
mcnt. C'cst bien !'explication qui est mcntionncc par la tradition. 
On me dcmanda qucl bait le secret de tout ccla scion la voie des 
maitrcs spirituels, or jc n'cn savais ricn et jc n~pondis avec ce qui 
est la moitic du savoir, quc jc n 'en savais rien. Aprcs, me fut lanccc 
!'inspiration sclon laqucllc le secret de tout ccla (·tait le suivant: etant 
donn(' quc la rfalitc Uait non-manifrstc au niveau de !'Essence ct 
manifcste au niveau des norns, il etait prcscrit au serviteur d'etre 
toujours entrc ces clcux visions: ccllc du non-manifeste proprc a 
!'Essence ct eelle du manifeste propre aux noms. Voil<'t pourquoi 
Dicu a clonnc au scnitcur dcux ycux un ceil cxtc'Ticur, l'autrc intericur. 
ll rcgardc cc qui est non-manifestc avcc l'intcricur ct cc qui ct mani­
fcstc avcc l'cxtfricur. II est done commc l'isthmc cntre lcs clcux 
visions. 11 ne doit pas s'cpuiscr clans l\mc des cleux, au detriment 
de l'autrc, sinon ii scra borgne. 

La nuit rcsscmblc aux tt'ncbres de !'Essence ct quiconque se trouvc 
au milieu de ccs tencbres est detruit, sans aucun doute. Reciter <1 
haute voix est un genre de manifestation. Aussi la rfritation <l haute 
voix a-t-clle etc prcscritc cl cclui qui pric durant la nuit, pour que 
lcs tencbres de la non-manifestation n'aicnt pas sur lui le dessus ct 
qu'il lui restc un certain lien avec la manifestation. De cette fac;-on, 
il nc sc s(:parc pas totalcmcnt de la manifestation. Sinon, !cs tencbres 

1 Emir ';\bd cl-Kadn, op. ril., pp. 67 70. 
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de la non-manifestation s'cmparcraient de lui. Et alors ii s'en irait 
avcc ccux quc !es tenebres de !'Essence ont engloutis a cause de !cur 
experience spirituelle ct la responsabilitc morale !cur scrait 6tce, ayant 
pcrdu la lumiere des noms et le disccrncment mental qui est a la 
base de toutc rcsponsabilitc. II scrait au nombre de ccux qui peris­
scnt, parce qu'ils sont investis par l'unicite de !'Essence, du fait de 
!cur science. Cependant, ils conscrvcnt !cur raison grace a laquelle 
cxiste la responsabilite morale. A la fin, ils dcvicnncnt des libcrtins 
ct perissent. "Nous nous refugions en Dicu contrc le manque apres 
le surplus. "2 

II me fut dit, au cours d'une vision, que tous !cs actcs de dcsobCis­
sance et de violation de la Loi provienncnt de !'Essence. Ccla com­
porte deux aspects. Voici cclui qui se rattache a notrc propos. 
Quiconquc est invcsti par la vision de l'unicite de !'Essence qui sc 
dispense des noms ct de leurs dlcts, ct qui, a cause de la nuce, ne 
voit plus le degrc des noms d'ou !cs messagers ont etc cnvoyes avec 
le pennis et l'interdit, a partir desquels sont descendus !es livres et 
en fonction desqucls ont etc prcscrits !cs commandcments, cclui-la 
done accomplit cc qui pour !cs autrcs constituc des infractions. 

Le jour cgalcment rcssemble au dcgrc de la manifestation des 
noms qui correspond aux lumicrcs, aux ctoilcs, aux soleils ct aux 
Junes. La d·citation a voix hassc est lice <1 la non-manifestation. C'est 
pourquoi, elk a Ctt'. prescrite a celui qui pric durant le jour, pour 
qu'il lui restc un certain lien avec le degrc· de la non-manifestation 
de !'Essence et qu'il ne s'en sc'pare pas totalcment. Cclui qui sc con­
sume clans la multiplicitc rclationnellc qui t'quivaut aux noms, s'ar­
rcte a !curs cflcts qui reprcsentcnt la multiplicitc rcclle. Alors ii est 
borgnc. 

La recitation a voix basse, qui correspond a la non-manifesta­
tion, a ete donnee pour le jour qui correspond a la manifestation; 
tandis que la recitation a haute voix, qui correspond a la manifes­
tation, a etc donnce a la nuit qui correspond a la non-manifesta­
tion. La pricre du couchcr du solcil ct cclle du soir ont le statut de 
l'isthmc, entre la nuit qui, commc nous l'avons dit, rcsscmblc a la 
non-manifestation de !'Essence, puisquc son apparition cntrainc la 
disparition des choses, ct le jour qui resscmble a la manifestation 
des noms. Dans ccs dcux pricrcs SC realise done !'union cntrc cc qui 

2 Tim >.lftdjah, rlu'li', 30. >.luslirn. hadJrjj. 426. C:,tte tradition est citfr a la Ha/tr 
218. 
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est a hautc voix et ce qui est a voix basse, parce que l'isthme joint 
les deux realites entre lesquelles il se trouve, car il a une face tournee 
vers chacune d'cllcs. Dans ces deux prieres, cc qui est a haute voix 
precede ce qui est a voix basse, parce que celui qui pric se prepare 
a accucillir la nuit dont nous avons dit qu'ellc resscmble a la non­
manifestation essentielle. Or !'Essence est le fondemcnt du degrc de 
la manifestation a qui apparticnt l'autoritc. Aussi est-ii commande a 
cclui qui pric de rcccvoir cettc autoritc avcc son contrairc, c'est-a­
dirc, en recitant a voix hautc les dcux premieres unites des pricres 
du coucher du solcil et du soir, pour finir a voix basse. Pour la 
priere de l'aube, c'est le contraire. La, la recitation se fait enticrc­
ment a hautc voix, car cette pricrc arrive, alors quc les gens sont 
encore cnvcloppcs par le silence, la non-manifestation et !'invisible 
de la nuit. Ils ont done besoin de cc qui les rcnvoie hors de !'in­
visible, de cc qui les fait sortir de la non-manifestation vers la mani­
festation ct de cc qui lcs sccouc de lcur silence. Voila pourquoi elle 
est totalcment a haute voix. Et il est prescrit de <lurer longtcmps 
clans cettc fai;:on de reciter. 



H.\LTE '27'2 

LES TROIS CATl·~GORlES DE PARDO'.\!S 

Dieu a dit, en donnant un ordrc <t l'Ennivc, :\lul}ammad ("l: 

'"Demande /Jardon pour ton jieclzf'' (Coran +O, 3+); '"Demande /Jardon. I/ est. 
en l'erite. Celui qui rm.mt sans crs.1e '' (Coran I l 0, 3J; etc ... 

.\''a-t-on pas clit quc lcs cm oycs sont prr'·sc1Ycs clc la dr'·sobr'·is­
sancc? c\lors comment sc fait-il qu'on lcur ordonne de demander 
pardon? :\'ous disons que la demandc de pardon des prophctes n'a 
pas pour but de sc sr'·panT des pr'·chi's ct des infractions, comme 
pour !cs autres gens. Leur qufte ck pardon signific sculcmcnt unc 
clcmande de cdemcnt. <l saniir de niikmcnt des infractions. Ils nc 
SOl1t pas conCCTlll'S par Ja separation C!ltrc lcs infractions Ct eux-
111Cl11CS. On nc clira pas pour autant qu'il s'agit alors pour cux de 
demander qu'ac!Yienne cc qui est cll:j<t adn·nu, cc qui scrait impos­
sible, 1 parce que nous disons que l'irnpcccabilitr'· des proph(\tcs n'at­
tcint pas k niwau de \'cyiclcncc contraignantc. En cffct, ils sont 
forces ct sournis au lihrc choix ct <t !'acquisition de l'actc, puisqu'ils 
sont rcsponsahlcs morakmcnt, (·tant sujcts aux interdictions ct aux 
ordrcs; ct ils sont rbrihur'·s clans la mcsurc OLl ils cx(·cutcnt ks ordres 
ct OLI ils t'Yitcnt cc qui est intcrdit. Or n 'est rcsponsahk ct n 'est 
retribuc quc cclui qui jouit du librc arbitrc. II lcur a done com­
manck de demander pardon uniqucmcnt clans le sens quc nous 
\Tnons de mcntionncr, A saniir la dcmandc de pardon clc l'Clitc de 
!'elite <t laqucllc ii est fait allusion clans l'innJCation des angcs, quand 
ils discnt: 'Presell'e-les des maumises actions" (Coran +O, 91 

Le deuxicrne sens conccrnc la demandc de pardon de l'dite. II 
s'agit pour clle de demander le cr'·lcrncnt ct le niilcrnent clans le sens 
de l'Clirnination de !'humiliation. Car, si !'humiliation ccssc en mfmc 
temps que le pfrhr'', ccssc c·galcmcnt le rcprochc attach<''. au pcThl', 
sans aucun doutc. C'est <1 cc genre de dcmandc de pardon quc fait 
allusion le commentairc de la re\"l1c des comptcs rncntionnc· clans le 
Rerneil de la tradition authentique. Un jour, l'Emoye (") dit: "Cclui A qui 

1 Principe logiqul' sou\Tllt t'\ oqul- par l\rntrnr. \"oir !In/tr '2+3. note 'l. 
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on dcmandcra des comptcs de fa<;on daaillcc scra chatic."~ 'A'isha 
n'froutait ricn sans le faire r(·pt'.tcr jusqu'a cc qu'cllc comprcnnc, 
alors ellc dit: "() Envoy<" de Dieu, est-cc quc Dicu n'a pas dit: 
" ... il srra juge avec mansuf!ude et ii s 'en ira, jJ!ein d'a/li~[J,resse, 1ns les siens" 
(Coran 84, 8-91? L'Erm>yc: (") repondit: "O 'A'isha, ii s'agit de la 
simple revue des comptcs, sinon, cclui dont !cs comptcs scront 
C:pluch('.s, pc'Tira" La simple rcn1c des comptcs consistc en cc quc le 
Reel (*) comTc de Son ombrc Son scffitcur croyant, si bicn qu'au­
cun prophctc, aucun cnvoyc ni aucun chcrubin nc pcut Le voir. 
Dicu l'c·tablit dans son pcch(\ car II nc pcut pas faire autrcmcnt. 
Mais, II lui dit: ''.Jc tc l'ai niik en cc mondc. ALuourd'hui jc vais 
te le cclcr." Alors, ii rn;oit l'ordrc d'alkr ainsi au paradis. II passc 
devant lcs gens du rasscmbkmcnt qui discnt: "Commc cclui-ci est 
hcurcux! 11 n'a point cksobb <t Dieu!'' 

Le troisibne sens conccrnc la dcmandc de pardon des gens du 
commun. Elle consistc <t demander quc le ch;itiment ct le blame 
pour lcs pc\·h(:s soicnt niil<"s, Tis nc s'occupent pas du dc''.shonncur 
quc ces pfrhc'·s pcuw·nt occasionncr parmi !cs creatures, ici bas. 

A.pres avoir ecrit ccttc Halle, Dicu me lan~·a ccci clans une vision: 
':llange;:_ ce que tolre Seigneur 11ous a afford€ et .ffl)'f,:: Jffonnaissants owers 
Lui. Voici wz excellent j!a_ys et wz Sezgneur qui pardomze" 1Coran 34, 15). 

:\luslim, rjjanna. 79: al-Bukhftri, 'i/m, '.ri. C:ctte tradition est c·g«tlcmcnt citiT aux 
Jlaltes I+ l cl l +2 1L !,. 
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LE DEGRE ACTIF DE I/HOMME ET LE DEGRE PASSIF 
DE LA FEMME 

Dicu (*) a <lit: 

"Elle etait certainement attachee a lui et il aurait ete attache a elle, s'il n 'avail 
pas vu la claire manifestation de son Seigneur. }Yous avons ainsi ecarte de lui 
le mal et l'abomination; il fut au nombre de J\os serviteurs sinceres'' (Coran 
12, 24). 

L'attachcment est la deuxiemc des cinq operations psychologiques 
qui precedent l'acte, a savoir: d'abord, ce qui inopinemcnt vient a 
l'esprit; on dit aussi cc qui sc presentc a \'esprit ou encore la pre­
miere pensee; puis, il y a l'attachcment mental, la resolution, la 
premeditation ct !'intention qui est liee a l'acte apparent. L'attachement 
mental procure un certain embarras au niveau de l'ordrc a donncr 
pour faire ou ne pas faire. Cela nc vaut que pour \es idees et non 
pour lcs essences particuliercs. Le fait qu'ils etaicnt attaches l'un a 
l'autrc 1 montre l'intensite de la quctc ct du desir qu'cllc avait de 
parvcnir a son but par n'importc qucl moycn. Ccla montrc aussi le 
degre de chastete qu'il (§) avait atteint, malgre sa compassion pour 
clle, quand le desir violent s'emparait d'elle. Dicu n'a pas expose 
clans le dt'.tail l'attachemcnt qu'clle avait pour lui, parcc quc cela 
decoule de Sa Parole: "Elle s 'eprit de lui" Coran 12, 23); ni mcmc 
l'attachcmcnt quc Jui avait pour elle, car cela decoulc aussi clairc­
mcnt de Sa Parole: "II dit: Que Dieu me protege!" (Coran 12, 23). Quand 
a l'attachcmcnt qu'clle avait pour Jui, c'est-a-dirc, a sa situation, cela 
SC voit clans Sa fa<;:on de vouJoir parvenir a CC qu'elle vou\ait COUtC 
quc coutc. D'abord, clle l'invita avcc toutc la force de son pouvoir 
ct toute sa capacite de contrainte royale, en Jui disant avcc un ton 
de commandement: "Ale voici a toil" (Coran 12, 23), c'est-a-dire: "Vite, 
approche-toi!" Et quand ii Jui rc''.pondit, en disant: "Qye Dieu me pro­
tege! . .. Les injustes ne reussissent pas" (Coran 12, 23), alors sa violence 
cessa et sa pression se calma, sachant clesormais que l'autoritc ct la 

1 II s'ag-it de la kmmc de Pharaon et de Jost"ph. 
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contrainte nc lui procuraient aucun avantage et ne l'aidaient pas a 
surmonter !es obstacles; alors, elle s'attacha a l'idee de s'en remet­
tre totalement entre SCS mains et de SC jetcr a SCS pieds, faisant 
prcuvc de soumission totalc, pour se departir de son pouvoir. Quant 
a son (§) attachement pour ellc, il consista a lui montrer la com­
passion ct la pitie qu'il eprouvait a son egard, ainsi quc son amour 
divin, spiritucl et decoulant des noms qu'il nourrissait pour elle. En 
ce sens quc la femme, en tant quc lieu de manifestation du dcgre 
passif, est ccllc chez qui sc manifestc le degre actif. Or celui qui 
est parfait est le lieu de manifestation du dcgre actif~ le dcgre des 
noms, !es noms ayant d'avantage d'amour pour le dcgre passif quc 
cc degre n'en a pour Jes noms. C'est a partir de cettc consideration, 
qu'il faut comprendrc que l'Envoye de Dieu ("), tout prophetc ct 
tout saint parfait ont eprouve de !'amour pour les fr'mmcs. Tu nc 
trouvcras jamais de parfait qui n'eprouve pas, clans cc sens, d'amour 
pour !cs femmes. Aussi le Reel (*) manifcsta-t-11 clans le ccrur de 
Joseph (§) la preuvc de Sa sagessc, en faisant en sortc qu'il n'ex­
primat pas son attachcmcnt ct nc le manifcstat pas a ellc qui igno­
rait tout cela ct qui Ctait sous l'emprisc d'un dt':sir violent. En cffet, 
le desir violent fait sortir cclui qui l'eprouve des normes de la rai­
son, au point quc !'on dit: "II n'y a ricn de bon clans un amour qui 
n'est pas regule par la raison." Lui faire prcndrc conscience de tout 
l'attachemcnt qu'ellc avait pour Joseph, aurait augmcnte en ellc le 
desir ct l'avidite; cela aurait mcme renforce son espoir d'obtcnir ainsi 
cc qu'ellc rcchcrchait. Autrcmcnt dit, avcc clle, Nous l'avons eprouve 
ct Nous l'avons trouvc cndurant dans l'ordre commc clans !'interdiction. 
Oh! Que! bon scrvitcur! Nous Jui m·ons montre la prcuve de Notre 
sagcssc, en Jui faisant abandonncr cc pour quoi ii eprouvait de l'at­
tachemcnt, pour que Nous t'cartions de Jui le ma!. II nc s'cst done 
pas attachc au ma!. Car l'attachement au ma! vicnt du ma!. Or 
Dicu !'en avait ecarte, car ii fait partic de Scs (*) scrvitcurs qui sont 
lies a Lui d'unc fa~·on particulicrc ct au titre de l'honncur reserve 
aux purs et a CCLIX qui SOI1t choisis pour Ja prophetic, !'imamat et 
la charge de la revelation particuliere par l'intermediaire de Rjibril. 

Apprcnds a connaitre, o mon frere, la station de la prophetic des 
noms: attribue-lui toutc perfection, Cloignc d'elle tout cc qui lui pro­
cure quelquc defaut ou quelquc imperfection quc cc soit. Si tu con­
nais le Reel, tu connaitras Scs gens. En cela ct en des cas scmblablcs, 
nc suit a\·cug!emcnt aucun historiographe qui soit mcnteur ni aucun 
commcntateur qui soit ignorant. 



HALTE :U+ 

L'ORDRE ET LA VOLO:\'Tt DE DIEU 

Dicu (*) a dit: 

''Si vous etes infide!es, sache:::. que Dieu n 'a /H1s besoin de vous. L'infidi:lite de 
Ses sercitrurs nr Lui pl aft pas, mais si rnus remercie;:_, cela Lui plmr" (Coran 
39, 7) 

Cc quc discnt lcs thl,ologicns A propos de cc \·ersct est bicn connu, 
ainsi quc cc quc dit !'imam al-l:Iaramayn clans son livrc intitule La 
guidance, 1 ou ii sc distinguc de cc quc dit I' ensemble des thfologicns. 
Sache quc, scion la nJic de ccux pour qui mondc n'cst quc point 
de vuc ct allusion, la Parole de Dieu: "Dieu n 'a pas besoin de vous" est 
un discours adrTSSC' a toutcs ks creatures, ct ccla du point de vuc 
de la prc'scncc de Son unite, de Son unicitc· ct de Son caractcrc 
ahsolu. En cflc'.t, ii n 'y a aucunc correspondancc cntrc Lui ct !cs 
ctrcs possibles; ii n 'y a aucun lien quc cc soit, tant du point de vuc 
de l'ordrc ou de !'interdiction, de la satisfaction ou du dcplaisir. Sa 
Parole: "L 'injidi:lite drs Sm·itmrs ne f,ui pl aft jJas" sc situc au ckgrc de 
la divinite qui rasscmblc tous !cs noms cxigcant \'adoration ct la 
soumission. A partir d'cux sont dcpccht~s l'ordrc ct !'interdiction ct 
decoulc necessaircmcnt la di\·ision du monde cntrc le malhcur ct le 
bonhcur, commc II !'a dit Lui-mi''mc: ''C'es/ Lui qui /.'OUS (l crees: tel 
d'entrr rnus est incri:dule et tel d'mtre 1·ous est Crl!)'ant" (Coran 64, 2). II a 
dit aussi: '·Ce que mus faites'', aprcs \·ous avoir crU's et aprcs vous 
avoir confie la rcsponsabilite morale, "Difll le sail" (Coran 2, 283), 
avant mcme vous avoir cxistcncics ct vous avoir confi{' cctte respon­
sahilit<\ alors que vous etcs des prototyvcs immuahlcs (clans Sa science) 
encore inexistants. Par consequent, II nc vous retribuc qu'cn fonc­
tion de cc qu '11 sait de vous. II a dit: ''II)' aura jJarmi eux des gens 
mallzmreux d drs gens heureux" !Coran 11, I 05 ). Les choses sont ainsi 
uniqucmcnt parcc qu'cllcs dccoulcnt n(~ccssaircmcnt de la divinitc·. 

1 II s'agit de 'Abd al-,\lalik al-Qiu\\ayni, im:un des cleux \·ilks saintcs, d'o[1 son 
noni. Tht·ologien a chc\'al cntrc l'asb'arismc ancit>n et mockrne. Nt· en + 19/ I O:Z8 
ct mort en 178/ I OB'.1 <'i Busbtanikan. 
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Or ks noms de ccttc dcrnicrc sont divises en noms de gloirc qui 
cntraincnt n('ccssaircmcnt le malhcur et en noms de bcaute qui 
cntraincnt le bonhcur. Sache, cnsuitc, quc la satisfaction est le con­
train_' du dC::plaisir qui est le contrairc de !'amour, sous un certain 
aspect, puisque !'amour nc sc rapportc qu'a quelque chose d'incxis­
tant au moment present OU bicn a CC dont Oil craint la disparition 
dans le futur. Tandis quc la satisfaction est relative a cc qui cxistc 
comme a ce qui n'existe pas, en tant qu'elle est une particularit('. de 
la volonte. Par cons('.quent, ii n'y a rien de commun entrc la satis­
faction ct !'amour, sauf dans le fait quc chacun de ces dcux senti­
ments est une particularitc de la volontc. Voilc't pourquoi, II dit: 
" ... ne Lui plait pas" et non point: "n'aime pas". L'annexion des servi­
tcurs au pron om "Ses" signific la gc'·nc':ralisation, mcmc si on rap­
porte, d'aprcs lbn 'Abbas ( .. ), que les dcux pronoms sont cmployc'.'s, 
au contraire, pour specifier. A Dicu (*) ne plait done pas l'infidelitc 
pour tcms Scs servitcurs, parce quc Sa miscTicordc pour cux precede 
Sa co!ere contre cux. La determination de l'infidClitc signific la 
gfoeralisation de tous les genres d'infidditc\ car, en realite, ii y a 
toujours une autrc infidditc sous chaquc infidditc, comme il est dit 
dans le Recueil de la tradition authentique. ~ V oil a pourquoi, Di cu (*) a 
oppose ici l'infidc':litc'· au rcmcrcicment, puisque le remcrciemcnt cgale­
mcnt comprcnd plusieurs categories. A Dicu (*) dC:·plait l'infidelite 
de Scs scrvitcurs ct II nc la \-cut pas pour cux, mcmc si la rcalitc 
de l'un d'eux la rcquerait ct si sa prc'.,disposition l'exigeait. 11 la 
voudrait, alors, uniqucmcnt pour rC::pondrc a la rcqucte de sa rea­
lite, tout en detestant unc tclle infidelitc; mais II y serait contraint, 
car 11 (*) agit, chaquc fois qu'II agit, en frmction de Sa volontc qui 
depend de Sa science, laquellc di'.pcnd, a son tour, de son objct. Or 
cet objet ne peut etre ni change ni modifi<'» Voila pourquoi, ccci est 
mcntionnc, clans le Recueil de la tradition authmtique: ''.Jc n'hcsitc en 
rien de cc quc Jc fais. Mais J'hesitc a ravir le soufRc de ~fon scrvi­
tcur croyant qui rcpugne <'l mourir, alors quc Moi Jc repugne a Jui 
faire du mal. Et pourtant, ii faut bicn qu'il l\Ie rencontre."1 Dieu 
(*) <lit: "11 faut him que Jc le fassc mourir, bien que j'y rcpugnc. 
Cc qui me met dans une tclle situation est bien connu: Jc sais quc 
cela doit arriver." Si Dicu nc connaissait pas !cs ctres possibles commc 

2 \'oir la Halle 223, note I, <'t propos de l'originc ct de !'interpretation de ccttc 
tradition. 

' Al-Bukhfrri, riqliq, 3B. Cctte tradition est (·galcment citfr <l la Ha/le 24·8/2. 
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ils sont en cux-mcmcs pour Lui, Il n'hesitcrait pas et Il ne ferait pas 
CC qu'Il fait OU plutot une partic de ce qu'il fait a\TC repugnance. 
Telle est la realite. On ne <lira pas: comment Dieu (*) pcut-11 ordon­
nn quelque chose, tout en voulant le contrairc? Ne sait-11 pas qu'il 
n'en scra pas autrcmcnt quc commc 11 veut? Sinon, nous repon­
drons que la decision appartient a la science, comme nous l'avons 
deja dit, ct non a l'ordre. Et il n'y a pas de contradiction (en Dicu) 
entre l'ordre et la volontc''.. Or c'est la foi qui est ordonnfr. l\farchcr 
sur la voie du bonheur relcve de la presence de la misericorde ct 
la volonte du contrairc de ccla rekve de la presence de la sagesse, 
de la science et de la justice. Dicu (*) ordonnc pour terns Ses servi­
teurs ce qui les rend heureux+ par misericorde, mcmc s'Il sait que 
parmi eux ii y en a qui sont disposes a cela ct d'autrcs non, qu'il 
y a des infideles et des gens qui rcmcrcicnt. II a dit: "Dieu les appelle 
au sefjour de la paix; fl dirz:ge qui fl veut sur la voie droite" (Coran l 0, 25 ). 
11 n'y a de contradiction qu'entre l'ordre ct cc que procure la science 
qui depend de son objct. Voila pourquoi, unc fois quc nous avons 
ecarte le voile, pour prendre bicn connaissance de l'crrcur, nous dis­
ons qu'il n'y a personne qui puisse donncr quelquc chose a un autrc 
ou qui puissc lui procurer bonheur ou malhcur, bicn ou mal. Les 
choses clans !cur realite non-apparente procurent a !cur realite appar­
cntc cc qu'clles sont ct cc qu'cllcs scront pour toujours, sans parlcr, 
en plus de ccla, de !'elucidation de l'ordre et de !'interdiction de 
fac;on generalc qui prm·iennent du Rfrl (*) pour ceux qui ont la 
rcsponsabilite morale. l\Iais, ii ne !cur est prcscrit d'agir ou de ne 
pas ag:ir quc conformemcnt a cc qu'ils sont. En effct, ils ne sont 
COncernes que par ]a formc CXtCricure de l'ordre divin OU de !'in­
terdiction divine. Cela vaut pour !'ensemble des creatures, sclon ce 
qu'a dit l'Envoye ("). Puis, vient l'ordre divin pour chacun de ccux 
qui sont rcsponsablcs moralement, en fonction de sa predisposition 
ct de cc qu'exigc sa propre realite ct cela a lieu sans qu'il y ait une 
nouvelle production, autrcmcnt dit, sans qu'il y ait production de cc 
qui est ordonne chez celui qui rcc;oit l'ordre, ou omission de cc qui 
est interdit chez cclui qui rec;oit la defense. Ccrtains maitrcs spir­
itucls (.) difilrcnt en cela, a propos des expressions tellcs quc "ordon­
ncr" et "vouloir".-, Qu'ils considcrcnt plutot cclui qui rc<;oit l'ordrc. 

I Au lieu de sa~vu'fd11-lzum, lire )'Us'id11-lw111, conformement a :-. IBA. 
-, C'est-a-dire. exactement. entre amara-lw ct amam bi-hi ct entre ar!ida min-lw et 

ar!ida bi-hi. Ce qui est difficilement traduisible en franc;ais. 
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Si la capacite de recevoir ce qui lui a ete ordonne existe, ii sait alors 
qu'il est concerne. lV1ais si clle nc pcut cxistcr quc moycnnant un 
signe qui serait CfCC clans son CCEur, a!ors il est abandonnc et Son 
abandon vicnt de lui. En effct, c'est comme cela que Dieu le con­
nait a la presence de son prototype immuable. Qui done trouve le 
bicn, qu'il en lciuc Dieu et qui trouvc la ma!, qu'il ne s'en prenne 
qu'a lui-meme. En effet, au nivcau de cette presence sublime ii n'y 
a pas de ma!, car tout est bicn. Le ma! ne vicnt quc des capacitcs 
receptives. C'est clans ce sens qu'on appelle Dieu (*) Celui qui refuse, 
a!ors qu'cn rcalite ce!ui qui refuse SC trouvc du cote de cc!ui a qui 
on refuse, <lit-on, a cause de son manquc de capacitc receptive. Bien 
au contraire, le Reel (*) Sc manifeste clans la generositc a l'cgard de 
tous ceux qui sont capables de rccevoir. On ne peut absolument pas 
imaginer en Lui de refus. 

Tache de bien comprendre cettc Halte, car si tu la comprends 
bicn tu parviendras au repos etcrnel. Les spirituels qui goutent ccla 
sont appcles "ccux qui sc reposcnt". Remcrcie Dicu pour cc qu'Il 
t'a enscignc ct pric pour cclui qui tc scrt d'intcrmcdiaire. Dieu (*) 
a <lit: ''Sais reconnaissant envers lv!oi et envers tes j1arents" (Coran 31, 14). 
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DE L'ATTRIBUTIO::'IJ DE L'ACTE CREE 

Dieu !,*) a dit: 1 

"Dieu l'OUS a creh, l'OUS et ce que l'OUS failes" i,Coran 3 7, 96). ~ 

Sache quc cc \Trsct ct d'autrcs scmblablcs ont trouble !es intelli­
gences ct !cs imaginations. Les opinions sc sont affrontl'es et lcs 
fa<;ons de comprcndrc ont di\-crgc'. En dkt, Dicu (*) sc rc'S(_T\T la 
crc'ation des scrvitcurs ct de lcurs actcs, tout en lcur attribuant, (l 
l'intfricur de cda, ccs mcmcs actcs. II affirmc done, a la fois, Sa 
singularite ct Sa participation. Autrcmcnt dit, parfois II (*l agit sans 
l'intcrmediairc du voile de la cn'.:aturc ct parfois par l'intcrmcdiaire 
de cc wiile. Aussi ccrtains pcnscnt-ils quc l'actc rclc\T du voile. Car 
tcllc est la formc <l partir de laqucllc ont \·oit scnsiblcmcnt proc(·der 
!'action. D'autrcs pcnscnt quc l'actc est commun au Reel ct a la 
formc. Or, en rfalitc, l'actc n'apparticnt qu\1 Dicu. En cfkt, l'u­
nivcrs cnticr sc ramcnc aux actcs de Dicu; ct t<ms !cs actcs de Dicu 
(*l sont des actcs intransitifa qui subsistent en Lui (*); tel est d'aillcurs 
le statut du vcrbc 1 intransitif pour lcs grammairicns. Dicu (*) nc pcut 
pas ctrc le SL~jct cl'un \Trbc intransitif clont le complement scrait 
scparc de Lui ct qu'on pourrait qualifier d'autrc. En cffct, le com­
plement est nonnalemcnt diflhcnt du SL~jct, commc le mcnuisicr, par 
cxcmplc, ct le coffrc qu'il a fabriqut': ct autrcs ohjcts scmblables. Cc 
coffrc est ni'ccssaircmcnt autrc quc Jui. Or ii n'y a pas d'autre pour 
le Rc':el (*), done ii nc pcut pas y avoir de compkmcnt d'action 
difflTcnt sc':parc de Lui. Voila pourquoi !es maltrcs de la contem­
plation voicnt le Reel qui Sc manifestc clans tous !cs atomcs de 
l'uni\·crs par le truchcmcnt de Son action, de Sa misc en formc et 
de Sa creation, etant sam·cs la saintc!C ct la transcendance qui Lui 
(*) convicnnent: puisquc, clans cc cas, !'Agent Sc manifcste clans Son 

1 Emir 'Abel el-Kadn. of!. rit .. pp. I H l Hi. 
2 C:c \Trset est cornmnltt' aux Halte.1 137. !':>:). l(il t. l;. 248/:2 ct 26ti. 
1 Pour comprt'ndn· ce raisonnement, ii faut sm·oir qu 'en aralw ji'I 1,pluriel afiif, 

signifie. it la f(iis. actc et \Trhc ct qu'ici k mot est employ(· clans ks cleux sn1s ;°1 
la fois. 
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action ct quc Son action subsistc en Lui sans jamais sc s<'.~parer de 
Lui, II (*) Sc manifrstc clans Son action a qui II vcut ct ii dcmcurc 
cache', ct H>ile clans Son action <l qui 11 vcut parmi Scs scrvitcurs. 
Alors ccux-ci s'imagincnt quc le mondc est autre ct different. Or ii 
n'cn est pas ainsi. En cffct, le mondc est commc le vcrhc clans la 
languc arahc, autrcmcnt dit, comme l'infinitif qui est unc rb1litc'' con­
ccptucllc dont la definition de son essence nc comportc pas !'exis­
tence . .\Jous nc disons ccla quc pour qu'on sachc quc le mondc, qui 
est l'actc de Dieu (*) ct l'objct de Sa crfation ct de Sa misc en 
forme, est une rC'.a!itc'' c:onc:eptuclle qui n'a esscntiellcment aucunc 
indcpcndancc. II nc subsiste que clans son Agent qui le fait suhsistcr. 

Dans le venc'Tablc Livre ct clans la tradition prophetique, ii est 
mcntionnc quc l'actc est attrihuc'' tantCit a Dicu scul, tantot a la crea­
ture sculc, tantCit a Dieu par le truchemcnt de la creature et tantot 
a la creature par l 'intermccliaire ck Dicu. Voil<l pourquoi, le tumulte 
s'accroit Ct Ja division SC repanci au sujet de !'attribution du resuJ­
tat de !'action. A qui apparticnt-il? Or celui qui connait ce qu'on 
appcllc la creature ct cc qu 'cllc est, connait la rcalite c:ommc elle 
est. Or ccla n'apparticnt qu\i l'ordrc qui est l'ohjet de la misericordc 
de Dicu. Que Dieu nous joignc a elk ct qu'l1 nous fassc adherer a 
son parti! 11 m'a etc clit clans une vision quc Dicu (*) n'attribue par­
fois l'ac:tc aux creatures qu'en tant qu'cllcs sont des formcs et des 
figures apparentcs clans !'Existence recllc, ricn d'autrc. 
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LES GENS DE LA MAISON DU PROPHETE ET LES GENS 
DE IA MAISON DE DIEU 

Dieu (*) a dit: 1 

''Dieu veut seulement faire partir de vous la souillure, r5 gens de la mazson, et 
vous purifier d'une purification (complete)" (Coran 33, 33). 

Considerc cctte trcs grande sollicitudc, cette qualite sublime et cette 
position si rapprochce des gens de la maison du Prophete. L'cxpression 
"gens" concerne de fac;:on generale tous leurs descendants du premier 
jusqu'au dernier. Dieu (*) a limite a eux Sa volonte de faire partir 
de chez cux la souillurc, de lcs purifier de cette souillure, c'est-a­
dirc du peche, d'une purification complete, appuyant ccla avec un 
complement absolu. 2 Ccla signific que toute desobeissance et toute 
violation de la Loi qui emancra d'cux lcur scra pardonnce, bien plus 
quc cc pardon lcs preccdera; mais cela ne veut pas dire qu'ils seront 
preserves des violations de la Loi, ni meme quc Dicu (*) lcur pcr­
mettra cc qu'Il intcrdit aux autrcs 1ncmhrcs de la communautc. Non, 
certaincmcnt pas! .Mais lcurs peches seront pardonnes du fait de la 
sollicituclc divine. Cc quc nous vcnons de dire contient aussi ce que 
reconnaissent lcs savants exoteristcs ct c'est vrai. 

Cc qui en clfa·oulc, c'est quc Dicu (*) Jes a mis a part du com­
mun des gens. On trouvc, en effct, ccci clans le Recueil de la tradition 
authentique cl'al-Bukhari, a propos des gens de Baclr: 1 "Faitcs cc quc 
vous voulez, le jarclin du paraclis vous est du.'" Dieu n'ordonne certes 
pas de commettrc des turpitudes. l\fais la turpitude n'cst ricn d'autrc 
que cc quc Dicu intcrdit. Done cc qui pour lcs gens du commun 
est unc turpitude nc !'est pas clans le cas de ceux-la, meme si nous 
leur appliquons les peincs lcgalcs ct le blame-, au for cxterne. 

S'il en est comme on l'a fait savoir de la sollicitude de Dicu pour 

1 'Ahd al-Kader, o/J. cit., pp. 106- 109. 
2 C:'est-a-dire le masdar ou le maf'u/ muflaq qui equivaut a notre adwrbe appuyant 

!'action ou a la qualification du verbe. II est gcneralcment de la mbne racine que 
le verbe, ici nous a\lms, en elfrt, yutahhiru-kum tathiran. 

Premiere bataille victorieuse de .la carricre cl~ '.\!uhammad ( 13/62+'. 
1 Al-Bukhari, istitiiba. 9. . ' 
-, Au lieu de ta'dfliriit, lin, ta'::_iriit, rnnform&ment a '.\!BA. 
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les gens de la maison du Prophete, quc pcnscs-tu alors qu'il en scra 
de Sa sollicitude pour les gens de la maison de Dicu, cux qui sont 
dcsignes commc etant les gens du cceur? II est mcntionnc clans la 
tradition prophctiquc quc "les cceurs sont la maison du Scigncur".1; 

Les gens de la maison de Dieu sont les gens du coeur auxquels la 
Parole de Dicu suivantc fait allusion: ''Voici vraiment un rappel pour celui 
qui a un coeur" (Coran 50, 37). Cc sont egalement ceux qui sont 
designes par Dieu (*) clans la tradition sainte suivantc: "Ma terre et 
mon cicl nc pcuvcnt pas l\I'cmbrasscr. Seu! l\I'embrasse le eceur de 
l\fon serviteur croyant."7 Tout cceur n'embrasse pas le Reel, car scul 
L'cmbrasse le CCX'.ur du connaisscur de Dicu (*). Car qui Le connait, 
connait toute chose, II est, en cffct, la rcalitc de toutc chose. Et qui 
connait la rcalitc d'unc chose, connait cc qui en decoule. Cette 
immense sollicitudc pour Jes gens de la maison du Prophete n'existe 
qu'cn raison de !cur proximitc de l'Envoyc de Dieu (°), Jui le prochc 
de Dicu (*), car les prochcs de Dicu (*) meritcnt une tclle sollici­
tudc. Qucllc chance, qucl honncur et quelle lumiere pour eux! Ccux­
la sont un groupe particulicr11 parmi !cs gens de la maison du Prophete; 
ii est dcsignc par Jui ("), quand il a <lit: "Si vous prcnez ce quc je 
vous laisse, vous nc vous cgarcrcz pas apres moi. II y a dcux chose, 
l'unc ctant plus importantc quc l'autrc: le Livrc de Dicu qui est une 
cordc tcnduc dcpuis le ciel jusque sur la terre et ma famillc qui sc 
compose des gens de ma maison. Le Subtil et l'Informe m'a fait 
savoir quc !cs deux ne se st~parcraicnt pas avant d'arrivcr au bassin. 
Regardez bien comment vous fcrez apres moi avec eux."'1 Celui qui 
fait partie sculemcnt des gens de la maison du Prophete, est infCricur 
a cclui qui fait partie des gens de la maison de Dieu, puisque 
quiconquc fait partic des gens de la maison de Dicu fait egalement 
partic des gens de la maison du Prophete, en raison du statut prophe­
tique dccoulant de sa jonction avcc Jui (0 ), mais le contraire n'est 
pas vrai. II est mentionnc clans le Recueil de la tradition autlzentique: 
"Salman 111 est l'un de nous, gens de la maison." 11 II (°) nc !'a affilie 

'' Cettc tradition n'est pas recensee par \Vensinck. 
Cette tradition n'est pas reccnsfr par \\'ensinck. Elk· est egalcment rclatt'·e aux 

Haltes 87, 92 et 1B7 (t. l). 
11 Au lieu de !Jlasyaya, lire !Jlusus, conformement a .\!BA. 
" Al,Hnad lbn ijanbal, 3, l+, 17. 

HI II s'agit probahlement de Salman al-Faris! (m. en 23 ou 35 ou 36). Esclave 
libtTL'. par le Prophete, il devicnt son compagnon. C'cst lui qui a sugghe la con­
struction du fosse pour prott'·ger .\!{·dine. 

11 Tradition non rcccnsl'e par \\'cnsinck. 



446 HALTE 27() 

qu 'en raison du fait qu 'il faisait partie de la famillc de Dieu, lcs gens 
du cceur qui est la maison du Seigneur \*). Lui, le Prophc'·te (") est 
le pcrc des ccrurs; il a un droit sur tous ccux qui ont un nrur, 
puisque l1 'a CC droit quc ceJui qui est plTC, ctant don!1l' quc la C011-

sid(:ration du U·gislateur pour la proximit(· intfricurc du ccrur est 
plus sCirc quc ccllc de la proximite cxtcTicurc du corps. 
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L'ORIGINE DE L'EXISTENCE ET LE COMMENCE1\1ENT 
DE LA MANIFESTATION 

Dans le Recueil de la tradition authentique et ailleurs, il est mentionnc 
ccc1: 

"Dieu est ct ncn d'autre n'cxiste en dehors de Lui. Le trone ctait 
sur !cs caux, puis Dicu crea la creature. Et consigna par ecrit toute 
chose dans ]a mcmoirc." I 

Un de mes freres m'a demand(, d'cxpliqucr la rcponsc faite par le 
sceau de la saintctc, Mul.1yi al-Din, ;{ la vingt-quatricmc question 
posce par al-J:Iakim al-TirmidhJ:l ( .. ). Voici cc que dit notre maitre: 
"Rcponsc: II pose la question avec unc expression qui, chez !es gens 
du commun, signifie "commcnccmcnt" et qui, pour l'ditc connote 
nccessaircmcnt !'abrogation, scion la thcoric de ceux qui pcnsent 
ainsi. Parlons done au sujct des deux choses a la fois, car si !'ex­
pose envisage !es deux significations, la rt'.ponse sera gcnerale." 

lbn 'Arabi (.) vcut dire qu'a partir de la question posce ainsi: "En 
quoi consiste la science du commencement?", on peut comprendre 
dcux choses. Tout d'abord, la parole commencement ainsi ccrite, a 
savoir al-bud\ c'cst le shaykh lui-mcmc (.) qui en a precise l'ecriturc 
de sa propre plume sur le manuscrit qu'il a trace de son auguste 
main, avcc la voyellc u pour le b ct une ham;::,a a la fin. Ce mot 
vicnt de "commencer une chose, la crcer, l'inventer". Dieu a dit: 
'~/\('ont-ils pas vu comment Dieu commence la creation?" (Coran 21, 19). 

II dit done: "Comment a-t-Il commence' la creation?". De mcme 
cclui qui pose la question dit: "En quoi consiste la science du 
commencement de !'existence des ctres existencics?'' Tel est le sens 
que reconnaissent !es gens du commun a propos de !'expression 
"commencement". Aussi s'intcrrogent-ils <t propos de sa soence. 

1 Al-Bukhari. bad' a!-IJw/11, I. Cettt:' tradition est mt:'ntionnfr aux Halte.1 137 ct 
2-1-8/ I ~-

' Al-Fut1i(11it, t. 3, D<"ir al-fikr. 1-t 1-t/ 199-t, p. 97. Al-I:fakim al-Tirmidhi est un 
mystique nr au Khorasan au 111"/IX" sit~clc et mort en 28°>/898. II est !'auteur du 
Aitiih al-awliJ"ii'. La question qu 'ii pose ici est la sui\·;ulle: ·'En quoi consistc la science 
dt' l'originc:'" 
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Deuxicmement, la question: "En quoi consistc la science du com­
mencement?" signific que se manifeste a celui qui la pose une chose 
qui jusque la ne s'etait pas encore manifcstcc, clans le sens que sa 
vision a change. Autrement dit, ii a abandonne sa premiere fac;:on 
de voir et une autre a commence pour lui. Tel est le sens de com­
mencement. Et c'cst ce que l'Clite comprend par commencement. 
Aussi demandcnt-elle quellc est la science de cc commencement, 
autrcmcnt dit cc qu'on cntcnd par abrogation, pour ceux qui sont 
de cct avis, commc les mul_iammadiens de fac;:on unanime, car ii 
s'agit bien de changcment ct non de commencement. Les juifs ne 
sont pas d'accord ct discnt quc !'abrogation de la Loi rcvdce, par 
exemple, n'est pas permise, parce que cela signifie recommencer, ce 
qui est impossible a Dieu. 

* * * 
Notre maitrc dit: "Sache quc la science du commencement est une 
science difficile ct qu'clle n'cst en rien conditionncc." 11 vcut dire 
quc la science du commencement, clans le sens d'ouverturc de l'cxis­
tcnce, est inaccessible a la perception ct a la representation. Elle 
n'est pas conditionnec par quelque etre existencic que ce soit et elle 
n'entre pas clans une definition comportant genres et divisions quel­
conques. Les etrcs cxistcncics sont infinis, cc qui fait quc lcs indi­
vidus n'ont ni limitc ni condition. 

* * * 
Notre maitrc a dit: "Le micux qu'on puisse dire est quc !'expression 
commencement signifie l'ouvcrturc de !'existence des etres possibles 
a la succession ct a la continuite du fait quc !'essence existante exige 
cela sans aucune condition de temps, puisque le temps fait partic de 
!'ensemble des possibles corporels." 11 (.) veut dire que !'expression 
de la science du commencement est tres obscure, puisqu'cllc n'est 
ni conditionnce ni dcfinissable. Done le mieux qu'on puisse cxprimcr 
a son sujct pour la comprehension, de fac;:on approximative ct non 
rcelle, est de dire qu'cllc est l'ouverture de !'existence, c'est-a-dire 
des ctres existants, a savoir tout cc qui n'est pas le Reel (*), a la 
succession ct a la continuitc'~ sans fin, parce que la progression con­
tinue vers le paradis ct l'cnfrT qui sont sans fin, de meme que ceux 
qu'ils contiennent, est un fait a la fois rcvelC et dCvoilc. En dfct, 
!'essence cxistante en chacun cxigc ccttc cxistentiation continue ct 
sans fin, car est infini cc qui portc en soi une neccssitc esscnticllc 
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qui n'est pas le fait d'unc cause cxteneure et surajoutec et qui n'cst 
pas conditionne par l'ouverture des etres possibles sur le temps, parce 
que le temps fait partie de !'ensemble des possibles corporels. Done, 
pour al-I:Jakim al-Tirmidhi, cela cxprime le mouvement de la sphere 
celcste la plus eloignec. Pour lcs theologicns, cela represente le lien 
entre ce qui est connu ct cc qui est ignore. L'ouverturc de !'exis­
tence, clans le sens de commencement de !'existence, n'est pas tem­
porelle. On ne peut penscr le Reel (*) qu'cn tant qu' Agent et 
Createur. Or toute essence particuliere qui en elle-mcmc est incxis­
tantc est connue de Lui. Puis, elle posscde !'existence; cepcndant, 
cctte existence est en ellc adventice, autrcmcnt dit, elle revet !'habit 
de !'existence. Done elk est ce qu'clle est, puis, elk dcvient autrc et 
encore autre clans unc succession continue, depuis le premier exis­
tant qui se refcre a la primaute du Reel (*). En rcalite, il n'y a pas 
d'autre cxistant, mais c'est !'existence qui continue clans !cs individus. 
Or ks individus crees nc sont pas finis clans l'autrc vie, sauf pour 
unc espcce particuliere, meme si le mondc d'ici bas est fini. Les etrcs 
engcndres sc rcnouvellent sans fin. Lcur post-etcrnite durera tou­
jours, commc la pre-Cternite immuablc en cc qui conccrnc le Reel. 

* * * 
Notre maitre a dit: "On ne peut done rien pcnser en dchors du lien 
du possible avcc cc qui est necessairc par essence." II (.) veut dire 
quc tout lien entrc les choses, existant entrc le Creatcur ct la crea­
ture, n'est rien d'autre que le lien propre a un ctrc possible par lui­
mcmc dont !'existence convicnt, commc convient egalemcnt sa 
permanence clans la non-existence. Et son existence ne peut preva­
loir sur sa non-existence quc grace a un factcur de prevalence qui 
soit neccssairement cxistant de par lui-memc. 

* * * 
Notre maitre a dit: "II y a, face a !'Existence du Reel, des proto­
types immuablcs qualifies dcpuis toujours par la non-existence; 
il s'agit de l'etre engcndre qui nc possede rien qui soit avcc Dieu." 
II (.) veut dire quc s'il est etabli qu'il n'y a de lien entre le Reel­
Createur et la creature, quc d'une seule fau;:on, a savoir le lien du 
possible avcc le necessaire dont !'existence n'a pas de commence­
ment clans la prc-eternite, alors, clans ccttc pre-eternite qui est un 
concept negatif qui nic l'ouverturc de !'existence pour le Reel (*), 
ii y a des prototypes immuablcs face au Reel qui sont qualifies 
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d'incxistants Ct d'immuab[cs clcpuis toujours, a savoir lcs rcalitl'S des 
possibles dans la science divine pn'·-ctcrncllc, puisquc le necessaire 
par essence est oppose au possible par essence. Cettc pre-Cternite, 
cxprimec par le fait d'etre indiquc clans la tradition prophbiquc, est 
le fait d'etre engenclre qui n'est pas encore awe Dieu ct qui est 
qualifa· cl'immuablc et de sepad de !'existence. Ccrtcs, ii est connu; 1 

mais on ne <lit pas quc cc qui est comm est avcc celui qui le con­
nait, car cc qui est connu est !'essence mbnc de la connaissancc ct 
la connaissance est !'essence de cclui qui connait. Cettc prc·scnce qui 
est exprimfr par: "Dieu est ct ricn n'est a\'CC Lui" est la pr('sencc 
de !'unite qui n'a besoin ni des umvers ni mcmc des noms clivins. 

* * * 
Notre maitrc a dit: "Ccpcndant, Son Existence deverse Son flux sur 
ccs prototypes en fonction de cc que rcquicrent !cur predisposition, 
alors ils sont cngenclrcs par cux-mcmcs ct non par Lui." 11 (.) vcut 
dire quc sur ces prototypes immuablcs, depuis toujours inexistants 
qui SC troll\'Cl1t clcpuis toujours face a !'Existence du Reel, !'Existence 
absoluc dcvcrse le flux de !'existence conditionnce. 11 !cs habillc du 
vctcmcnt de Son Existence, moyennant Son Existence, Sa volont<'· 
ct Son librc choix, c:ontraircmcnt <1 cc qui etait au degr<'· de l'im­
mutabilit<'.· des protot)1Jes, car pour eux ii s'agit d'unc nt·ccssitc esscn­
tielle sans intcrvc1~tion de la volontc ni du libre c:hoix. Cc flux de 
Son Existence sur lcs prototypes sc dc\Trsc en fonction de lcur predis­
position ct de la neccssitc qu'ils ont de !'existence, des differents Ctats, 
des qualit(·s ct des attributs sur lesqucls repose la condition de !'exis­
tence. Cette pn'·disposition immuablc et incr(·('.e est incxistantc. Done, 
lcs choses s'cngendrent elles-mcmcs, lors du d<"verscmcnt du flux 
de !'Existence sur cllcs ct cct cngendremcnt est appck existence 
extericurc. f Elles nc sont clone pas en gen cl recs par Lui (*). En eflCt, 
cllcs sont c:ontcmplees ct connucs par Lui (*) clans leur condition de 
neant, tellcs qu 'cllcs sont clans leur Ctat cl'cxistencc, ii n'y a pour 
Lui (*) aucunc clifflTcncc en ccla. Ccpendant, elks nc sont que !'oc­
casion ct non la cause de leur cngcndremcnt ct de !cur cxistenc:ia-

' C'est-<i-dirc. immuabk dans la science di\·inc de toutc (·tcrnit(·, mais non encore 
scirti pour cntrcr clans !'existence ad\Tnticc: ou. commc discnt !es aristot&licicns, ii 
n 'est pas encore pass(, de la puissance <t l'actc. 

1 C'cst-a-dirc, cxtiTicure it la science (hine oi1 elks (,taient immuables ;\ !'hat 
de n(·ant. 
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tion. Elles connaisscnt cllcs-mcmcs !curs scmblables parmi les pro­
totypes. Quant au Rc''.el (*), en tout ccla, II n'acquicrt pas de con­
naissancc supp!Cmcntaire, car II !es connait ainsi quc tout cc qui sc 
rcnouvellc a partir d'cllcs a l'infini. 

* * * 
Notre maitrc a dit: " ... sans qu'on puissc pcnscr ou imaginer quclquc 
distance quc cc soit, de la representation de laqucllc naitrait la con­
fusion de deux fau;:ons: par la voie du devoilcment ct par cclle de la 
demonstration rationnclle." Quand ii (.) a dit plus haut quc le RC-el 
(*) etait ct que rien n'cxistait avcc Lui, qu'ensuite II deversa le flux 
de Son Existence sur !cs prototypes des possibles qui furcnt qualifi('.s 
d'cxistants, ii a cu pcur qu'on s'imaginc qu'cntrc la pcns('c du Reel 
ct Son dc',vcrscmcnt du flux de Son Existence sur !cs possibles ii y 
ait un temps et unc distance. Alors, ii a dit: "sans aucunc distance 
ni aucun temps qu'on puissc rationncllcmcnt pcnscr", autremcnt dit 
quc Ja raison pourrait saisir par Je moycn de Ja reflexion OU qu'on 
puisse imaginer au niveau de !'imagination corrcctc et adequate ct 
non de la pure imagination. Car !'imagination sc represcnte tmuours 
qu'cntre !'Existence du Reel (*) ct ccllc des possibles s'(?ccJUlc un laps 
de temps dont le Reel fait pr('.ceder l'cxistcntiation des possibles. Or 
il n'cn est pas ainsi. Car le temps appartient tm~jours a !'ensemble 
des possibles. Par consequent, la preseance du Rt'.cl Sur !es pos­
sibles est ccllc de !'Agent sur le patient. II s'agit done d'unc pn'.'.seance 
de degn'.', comme cellc de hier sur aujourd'hui; c'cst-a-dire, d'unc 
prcseancc sans idec de temps, puisquc hicr ct aujourd'hui sc con­
fondent avcc le temps . ., Yoil<l pourquoi, s'opcre la confusion, quand 
on cssayc de sc rcprt'.senter ce probkmc par voie de devoilemcnt, 
qui est cellc des gens de Dicu, maltrcs des sciences de !'effusion 
divine, ou par voic de la demonstration rationnclle qui est ccllc des 
pcnscurs, maitrcs des sciences acquiscs par demonstration ct syllo­
gismes;1; l'tant clonnt' qu'il y a des realites que la raison pcut con­
ccvoir, mais qui echappcnt a !'imagination, tanclis qu'il y en a cl'autrcs 
quc n'.'.alisc !'imagination ct qui sc fixcnt en ellc, tout en nc sc fixant 

' Bien que ce nc soit pas tn-,s claiL ii scmblc quc !'auteur \Tuillc dire quc hier 
t>t aujourd'hui hant terns ks ckux ''temps'', cc n'cst pas sur ce point du temps qu'ils 
pcu\Tllt i'tre l'un plus ou mo ins que l'autrc, ma is sur le point du degrt' de l'etre, 
de la pri·si·ancc ontologiquc. puisquc c'cst bier qui fait aujourd'hui ct non l'inwrsc, 
tout cormnc !'agent influence le patient. 

" Litt{Takmcnt: "agcnccmcnt des pr{·misscs". 
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pas clans !'intelligence. Or !'intelligence n 'arrive pas a SC represen­
ter cctte question ct !'imagination n'arrivc pas a la saisir de fa(,:On 
precise. 

* * * 
Notre maitrc a dit: "II difficile de parlcr de cc quc l'on contcmple 
!ors du devoilement, pour en clarifier le sens. Car la chose est ini­
maginable; cllc est ineffable, car ellc n'cntrc pas clans la forme des 
mots d'unc fayon plus claire quc ce que nous avons deja mentionne." 
II (.) vcut dire que !'expression claire au sujct de ce que contem­
plcnt Jes temoins du devoilement clans la realite des choses ct a 
laqucllc parvicnncnt tous ceux qui raisonncnt est trcs difficile en ce 
qui concernc cette question. En cffct, on ne peut pas !'imaginer au 
point que !'imagination arriverait a saisir d'ellc unc formc qudconquc 
qu'elle pourrait exprimcr, puisquc cc quc contcmplc le tc:''moin du 
devoilcmcnt est de deux categories: la premiere concerne ce qu'on 
ne peut pas imaginer parce quc ccla n'a pas de forme, done c'cst 
indicible et inexprimable, parcc que cela n'entrc pas clans la formc 
des expressions du langagc; en effet, le monde des expressions est 
etroit, tandis quc celui des significations est tres large. La seconde 
categorie conccrne cc qui pcut s'cxprimcr en sc servant de symboles, 
de metonymies et de metaphores. Quant a exprimer cela tel quel, 
c'est impossible. 

* * * 
Notre maitre (.) a dit: "Et la raison de la difficulte de cda sc trouvc 
clans !'ignorance de la cause premiere, a savoir !'Essence du Reel." 
II (.) vcut dire par la quc la raison de la difficulte de la science du 
commencement et de l'empcchcmcnt a parvenir a toute conceptu­
alisation reside clans !'ignorance de !'Essence du Reel (*). Car on ne 
connait Son (*) Essence ni rationnellement ni par devoilcment. Or 
l'origine, meme si cllc concernc unc essence, une volonte et unc 
parole, la volonte et la parole sont toujours attribuees a !'Essence 
sublime qui sera toujours ignoree d'un autrc que Lui (*), mcme si sous 
certains aspects on peut la contcmplcr. Done die est inc:onnaissablc. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Et comme cette Essence est cause, die est 
divinite pour cclui qui en est investi, alors quc ce dcrnicr ne sait 
pas qu'il en est investi." II (.) veut dire par la qu' etant donne que 
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!'Essence est cause premiere de l'originc, en tant que degre de la 
divinite, la divinite etant le dcgre de !'Essence et !'essence mcme de 
!'Essence en tant qu'essence, bicn quc differente d'elle en tant qu'in­
tellect, alors elle est divinite pour celui qui en est investi. Car la 
divinite est eternellement divinitc, que celui qui en est investi existe 
ou soit en puissance dans l'inexistence, en tant qu'il ne sait pas qu'il 
n'est invcsti quc par cllc. Ccla SC situc dans la region de la perma­
nence de celui qui est investi par la divinitc, alors qu'il est encore 
depourvu de toute existence. Dieu (*), Lui, est cternellement appelc 
par !es noms grace auxquels 11 meritc la divinitc. 

* * * 
Notre maitrc a <lit: "Parmi nos compagnons, certains disent que 
l'origine vicnt de la relation a la contrainte, tandis que d'autres di­
sent qu'il vient de la relation a la puissance." 11 (.) veut dire, par 
"nos compagnons", !es gens de notre voic, la voie des gens de Dieu 
et non point !es thfologicns spi:culatifa ni mcme !es philosophes. En 
eftct, parmi eux, ccrtains affirmcnt quc l'originc vicnt de la relation 
a la contrainte, c'cst-a-dirc du fait qu'll (*) jouit de l'attribut de 
Contraignant. Ce quc !es theologicns appellcnt attribut, !cs gens de 
Dicu l'appellent relation, ctant donnc que !'expression "attribut" n'est 
mentionncc, en ce qui Le (*) conccrnc, ni clans le Livre ni dans la 
tradition, bicn plus Lui-mcmc (*) S'cn est ecartc. Le sens de !'exis­
tence de l'origine se manifcste a partir de l'attribut de contrainte; 
c'cst-a-dire, a partir du fait que l'ctre possible est contraint d'etre le 
support de manifestation du Reel (*). En cffet, Sa Parole: "Sois!'', 
c'cst-a-dire: "Accepte de l\!Ie manifcstcr en toi!", nc laissc pas d'autre 
possibilitc que d'accepter la manifestation du Reel (*) dans l'ctrc pos­
sible. Par contrc, certains de nos compagnons prctcndcnt quc l'ori­
gine vient de la relation a la puissancc; c'cst-a-dirc, en tant qu'Il (*) 
est appele le Puissant ct qu'Il a cettc relation a la puissancc. Tel est 
le sens d'ou vicnt l'cxistcnciation de l'etre possible. C'cst celui 
qu'indique la raison et sur lcquel tombent d'accord !es spcculatifa. 

* * * 
Notre maitre a <lit: "La r('vCiation parlc de la relation a l'ordre ct 
de la particularisation d'une essence individuellc possible par rap­
port a unc autrc parmi Jes possibles qui en Lui sont distincts." Il (.) 
vcut signifier par la que la rcvC!ation affirmc quc l'origine vient de 
la relation a l'ordrc divin, a savoir Sa (*) Parole "Sois!'', en tant qu'll 
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est V crbc ct non en tant quc locutcur. II a fait savoir cela a pro­
pos de Lui-mcmc dans Sa Parole eternelle, en disant: " ... est de dire: 
Sais!". Cela concorde an:c cc que nous avons <lit plus haut, parce 
que la puissancc sc met en relation avcc le possible ct produit en 
lui l'existcnciation; c'est la un ctat conccptucl, intcrm(:diaire entre 
!'existence ct la non-existence. Et l'accomplissemcnt de l'ordre a lieu 
dans Sa Parole: ''et e!le est". La spt'.cification par la volont('. a lieu 
dans !'essence de l'Ctrc possible; cc qui est voulu est done !'existence 
de cc possible ct non d'un autrc parmi les possibles qui sont dis­
tincts en Lui ct dans Sa (*) science. L'ordrc d'cxistcr n'cst adrcssc 
qu'a ce qui a etc specific par la nilontt' d'etre ct a rien d'autre. 

* * * 
Notre maitrc a <lit: "Cc qui lui parvicnt, nous le savons a partir de 
cela. Les prophctcs sont d'accord avec nous sur ccla, a savoir que 
l'originc vient clc la relation a l'ordrc qui sent la compulsion." II 
(.l veut dire que son experience de dcvoilcmcnt lui a appris quc 
l'originc des crfaturcs ct !cur manifestation a !'existence a partir du 
nfant vienncnt de la relation <t l'ordre, c'cst-a-dire, Son (*) ordre 
adrcssc a cclui qu'Il veut faire apparaitre, parmi lcs non-cxistants, 
dans l'etrc ct la manifestation. Cc devoilcmcnt correspond a ce qu'ont 
produit les prophetcs ("). En cffet, ils ont fait savoir quc Dicu (*) a 
dit: ''.1\otre seule Parole, lorsque Nous i'oulons wu: rhose, est de Lui dire: 'Sois!' 
el elle est" (Coran 16, 40). Elle sent la compulsion, uniqucmcnt parcc 
que la forme de l'ordre cxige cela. Si lcs prototypes des etrcs pos­
sibles, alors qu'ils sont immuablcs et inexistants, avaient le choix, ils 
choisiraicnt de rester immuablcs (clans la science divine). En cflet, 
dans l'ctat d'immutabilitc, ils sont dans unc contemplation immuable, 
jouissant d'un plaisir immuablc qui ne connait point de doulcur. Et 
des qu'ils existent, ils sont exposes au danger, car ils ne savcnt pas 
ce qui leur arrivera, quand ils auront l'attribut de !'existence. 

* * * 
Notre maitrc a <lit: "Le discours n'a lieu que pour un prototype 
immuable et incxistant, qui comprend, entcnd ct sait avec la raison, 
l'ouic et !'intelligence qui ne sont pas c:clles d'un ctre cxistant. Alors, 
durant cc discours, le prototype est mcle <t Son Existence ct dcvicnt 
pour Lui support de manifestation, a partir de Son nom, le Premier 
ct !'Apparent. Alors, cettc rcalitc s'l'tend, de cettc fac;on, a chaquc 
essence ct ccla sans fin." II (.) vcut signifier, dans cctte proposition, 
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la raison de l'origine, en cc sens qu'ellc a lieu a cause de la rela­
tion a l'ordre d'unc parole cntcnduc. Car le discours chargt: de l'or­
dre d'exister ne peut s'adrcsser qu'a quclqu'un qui soit capable 
d'cntcndrc, de comprendre ce qu'il entend et de savoir ce quc com­
portc cet ordre. Or les prototypes immuables posscdent toutes les 
facultes; ccpcndant, dans l'ctat d'immutabilitc, ces facultc''s nc sont 
pas existantes, en ce sens que !es prototypes, qui sont pourvus de 
tcllcs facultc''s, sont immuables quoique non existants. Ils ont toutes 
!es facultcs, uniquemcnt parce qu'ils jouissent d'unc vie immuable. 
S'ils nc jouissaient pas de cette vie ct de ces facultcs, ils n'entendraicnt 
pas et n'executeraient pas Son ordrc d'exister dans la Parole qui 
convient a Sa (*) gloire. Aussi le prototype SC distingue-t-il du pur 
ncant, ct posscdc-t-il unc formc dans la science (di\ine); voila pourquoi 
on l'appclle prototype immuable ct etre possible. Cette distinction 
lui parvient du nom, la Lumicre, ct la vie, du nom, le Vivant. II sc 
mele a Son Existence au moment de l'ordrc, ct non a une autrc 
existence, qu'elle soit cternclle OU advcnticc. Cc statut provient de 
la presence de Son (*) nom, le Premier. Grace a lui, SC manifeste 
tout premier chcz les indi\idus de chaquc espccc. Puis, l'ordre descend 
jusqu'aux elements de l'univers, depuis la presence de Son (*) nom, 
le Manifestc. En cffet, clle manifeste le statut de Ses (*) noms dans 
l'univers, ainsi que le statut des essences particulicres de l'univers 
dans !'Existence-Essence. Tels sont l'ordre ct le statut dans chaque 
essence particulicre des etres possibles. 

* * * 

Notre maitre a dit: "Le commencement est un etat inseparable ct 
subsistant qui nc sc coupe jamais de ces essences particulicres; en 
effct, le don de l'Existcncc n'est pas conditionnc par l'agcnccmcnt 
des possibles. Sa relation est unique. Le commencement n'a jamais 
cesse et ne ccsscra jamais; car toutc chose possible posscdc !'essence 
meme de la primautc'' du commencement." II (.) vcut dire que le 
commencement nc pcut sc pcnscr qu'avcc le degre ct !'existence. Or 
l'anteriorite ct la posteriorite de l'cxistant sc confondcnt dans le dcgrc. 
Car !'ensemble des possibles est cc qui existc a partir de lui et ce 
qui cxistcra au dcuxicmc degre de !'existence; or le premier dcgrc 
de !'existence est celui de Dicu (*); c'cst cclui qui manifcstc le dcu­
xicmc dcgrc ct lui donnc !'existence. Or le don de !'Existence (*) 
n'est pas conditionnc par l'agenccmcnt des possibles, l'un par rapport 
a l'autre, puisqu'ils n'ont pas cl'agcnccmcnt par rapport a elle. En 
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cffct, la relation de tout possible a Son (*) Essence est unc relation 
unique qui nc comprcnd ni agcnccment ni anteriorite ni posterior­
ite. Par consequent, le statut de commencement ne cesse jamais dans 
chaquc essence particulicrc des possibles. L'lnitiatcur nc ccssc jamais 
d'etre le commencement; en cffct II (*) demcurc l'origine de chaquc 
essence particulicrc qu'Il cxistencic ct, a son tour, cet etrc existcn­
cie est toujours en commencement. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Puis, lorsque !es etres possibles sont en relation 
les uns avcc Jes autrcs, ils rc<;:oivent la determination de l'anterio­
rite et de la posteriorite, mais non par rapport a Lui (=). Aussi les 
savants arretent-ils leur regard sur l'agencemcnt des possibles, alors 
quc nous nous arrctons sur leur relation avec Lui." II (.) veut dire 
par la que l'anteriorite et la posteriorite qui qualifient les Ctrcs pos­
sibles n'existcnt pas par rapport au Reel (*), mais cela n'existc que 
les uns par rapport aux autrcs. C'est a partir de cela qu'on appelle 
le Reel (*) l'Antericur-Postericur. Un ctrc possible n'est anterieur par 
rapport a un autrc que grace a un facteur de prevalence d'ante­
riorite qui depend de Lui (*); et aucun ctrc possible n'est postericur 
a un autre que grace a un facteur de prevalence de posteriorite, a 
savoir le Reel (*). Alors, Jes savants exoti'ristes arretent lcur regard 
sur l'agenccmcnt des possibles, les uns par rapport aux autrcs; car 
ils etablissent la relation initiantc uniqucmcnt avcc la premiere des 
creatures; alors que !es gens de Dieu, ccux qui Le connaissent, s'ar­
rctent aux realites des choses en tant quc telles, en etablissant la 
relation des creatures avcc le Reel (*). Ils disent quc la relation ini­
tiante avcc Lui (*) conccrnc toutc creature; ct qu'il n'y a en cela 
aucunc particularisation d'une premiere creature par rapport a une 
derniere, si tant est qu'il y ait des creatures qui soicnt dcrnieres ct 
d'autrcs non. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Selon nous, l'univers cntier n'est conditionne 
que par Dieu de fa<;:on speciale, Dicu etant au-dessus des limites et 
du conditionnement. Par consequent, cc qui est conditionne par Lui 
depend de Lui dans Sa transcendancc; si bien que la Primaute du 
Reel est celle de l'univers; ct puisque le Reel n'a pas de primaute 
en dchors de l'univers, cctte relation de primaute ne Lui convicnt 
pas ni mcmc Sa qualification de Premier; bien plus, ii en est de 
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mcmc pour !'ensemble des relations de Ses noms." Il (.) veut dire 
quc l'univcrs, a savoir tout ce a quoi on peut appliquer lcs noms 
de different ct d'autrc, n'a pas de conditionncmcnt d'unc partic par 
unc autre. En cffct, aucunc de scs parties n'cst reellcmcnt depcn­
dantc d'une autrc en cc qui conccrne l'cxistenciation et la manifes­
tation. Il n'cst conditionne que par Dicu (*). IF est Cclui qui l'existencic 
ct Cclui qui le souticntH clans la permanence de son existence. L'univers 
n'est conditionne quc par Dicu (*); or Dieu (*) est bien au-dcssus 
des limites et du conditionnemcnt par quoi que cc soit en dehors 
de Son Essence; done cc qui est conditionne par Lui (*), a savoir 
l'univers entier, Le suit clans la transcendance par rapport au con­
ditionncment; cependant, tandis quc Dicu (*) est absolument tran­
scendant par rapport au conditionnement ct a la limitc, l'univcrs est 
transccndant par rapport au conditionncmcnt d'une fac;on differente 
de celle Reel (*); c'cst-a-dire, son conditionnement n'est pas celui 
d'une de ses parties par une autrc. Et puisque chaque partie et 
chaque individu de l'univers nc sont conditionnes que par lcur Existen­
ciatcur ct lcur Initiateur (*), ils jouissent, eux aussi, de la primaute. 
Par consequent, la primaute de Dicu (*) dcvient celle de toute par­
tie et de tout individu clans l'univers. Et puisqu'Il (*) n'a pas de pri­
maute sans l'univcrs, la primaute fait partie des relations. Si done 
l'univers cessait d'exister en acte ou en puissancc, on nc dirait plus 
de Dieu qu'il est le Premier et le Dernier, de mcmc qu'on ne dirait 
plus qu'Il est le Manifestc ct le non-Manifeste. Par consequent, Sa 
relation de primaute nc Lui convicnt que par rapport a l'univers; 
bicn plus, il en est de mcme pour !'ensemble des relations; je veux 
dire !es noms de la divinite qui reclament l'univers et que l'univers 
recherche; et seul l'univers Lui (*) donnc !es noms que nous possedons. 

* * * 
Notre maitre a dit: 

Le scrviteur est un mai'tre, puisqu'il est nomme 
clans !'essence d'un etat avec cc dont on nomme le 1V1aitre. 

Le 1V1aitre est un serviteur clans l'essence de cct etat, 
puisqu'Il est nomme avec cc qui me nomme. 
II est en moi, mais jc ne parle pas de mm, 

Au lieu de inna, lire irma-hu, conformt'ment a ~1BA. 
" Ibidem ~amdu-lzu -- mumiddu-hu, ibidem. 



458 HALTE 277 

parcc quc jc suis sourd ct avcuglc 
par rapport a toutc essence, sauf quc jc \'OIS 

Son ctrc quc manifcstcnt !cs noms. 

Ccs vcrs significnt quc le vrai scrvitcur pcut Ctrc un maitre,'1 ma1s 
clans l'cssencc d'un hat bicn particulicr; par excmple, quand le scn·i­
tcur est appclc du mcmc nom que le maitrc. Parmi !cs noms de cc 
dcrnier, ii y a cclui qui commandc, cclui qui intcrdit ct cclui qui 
est obci ct respcctc clans ses ordres et scs interdictions. Done, lorsquc 
le sen·iteur commandc a son maitrc ct quc cc dernicr n:~pond ct 
obc'.it, ct lorsqu'il lui intcrdit quclquc chose ct quc le maitrc cessc 
d'agir, clans ces conditions, le serviteur est maitrc et le maitrc rcc,'oit 
l'ordrc et !'interdiction. Dicu a donnc ccttc information ;1 Son sujct 
clans Scs livrcs ct par la bouchc de Ses envoy('.s ("). Done le Roi est 
le scr\'itcur de Son royaumc, Ill a sa\'oir ''le Roi du royaumc" qui est 
un des noms de Dim d'apres al-l;lakim al-Tirmidhi (.), un des soli­
taircs.11 Cc qui vcut dire quc le Reel (*), le Roi, peut ctre scrviteur, 
clans des conditions bicn particulicrcs qui SC rcaliscnt quant 11 Sc 
nomme de la fac,:on dont sc nomme le scn·itcur; par exemplc, quand 
11 rcc,:oit un ordrc ou unc interdiction; quand 11 est invoquc et qu'Il 
obeit; quand on Lui d<'.·frnd quelque chose ct qu'Il omct d'agir. Cct 
etat fait partie des presences de Sa condcscendance a l'egard de Ses 
sen·itcurs, de Son (*) introduction au milieu d'cux ct du jugcmcnt 
qu'Il portc sur Lui-mcmc a la fac,:on de cclui qu'II porte sur eux. 
Le l\Iaitrc veritable, en effet, \Tille toujours a ce quc Lui rcstc !'ap­
pellation de 1faitrc; aussi s'emploic-t-11 a [a pr('.SCI'\'Cr de toutcs !cs 
fac,:ons et a la gardcr a\·cc tout le soin possible. II rc'·pond done a 
Son sen·itcur, lorsquc cclui-ci L'appcllc; II Sc conformc a scs ordrcs 
ct II le satisfait pour tout cc dont ii a besoin; ct cela, parcc que 
l'univers donnc au Rfrl (*) tous lcs noms de la divinit<'.» II n'est la 
divinitc que grace aux noms qui font partic de Lui-mcme. Quand 
notre maitrc <lit: "Il est en moi'', c'est la unc fac,:on de traduire le 
sens de l'univers cnticr; en cflCt, II nc Se manifrste commc divinitc 

'' Le text<:' ajoutt' cctte prl'cision ck lecture: ·'Jla/k awe la \·oyclk a aprt's le 111 

et le I sans \·ovcllc. pour allt~ger la prononciation de malik a\TC la niydlc i apn's 
le /.'· 

111 L'auteur precise la \·ocalisation. en disant: '"nwlk m·cc la \'O\Tlle 11 apn's le m, 
d'apn's l'frriture rncrnc du iliavkh:. :''. 

11 Personnage equi\·alcnt au ptik sans en a\·oir la fonction cosmiquc. II est com­
parable aux angcs rm·is clans la contemplation. 
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que clans !cs noms ct !cs relations. Or !cs noms et !cs relations nc 
sc manifcstcnt quc clans l'univcrs. Si l'univcrs n'cxistait ni en actc 
ni en puissancc, !cs relations des noms n'cxistcraient pas ct 11 n'est 
la divinitc que par eux. ~otre maitre ne vcut done pas signifier par 
"II est en moi" son prototype immuablc ct sa rcalitc'· connuc. 11 C'cst 
le pronom "moi" du locutcur, clans !'expression "de moi", qui se 
refcrc a !'essence ct a la rc':alite proprcs. Or ccttc realiti: est clans un 
ctat permanent de surditc ct d'avcuglcmcnt \·is-a-vis de tout Ctrc qui 
ne pcn;:oit quc son essence spccifiquc ct Dicu (*). Il ne \'Cut signifier 
par la quc l'ctat d'cxistcnciation au dcgrc de la sensation, en tant 
qu 'ii devicnt un lieu de manifestation de Dicu (*), al ors qu 'ii pcr~·oit 
sa proprc essence et cclle des autrcs. II n'est pas lui-mcme un lieu 
de manifestation de l'c''tat de permanence. Le Reel (*) est la divinitc 
gdicc a l'univers ct l'univcrs est Son lieu de manifestation, en tant 
qu'cxistcncc sensible. 

* * * 
~otrc maitrc a dit: "Tel est le processus du commencement." 11 (.) 
vcut dire par la que cc qui precede est une reponse a un des sens 
de la question, a savoir la science de l'originc, clans le sens d'ou­
vcrture a !'existence. 

* * * 
~otre maitre a dit: "Quand Il veut le commencement, c'est-a-dire 
que sc manifestc a Lui cc qui nc s't'.tait pas encore manifest<\ c'cst 
comrne quand II dit: ''.Nous vous r/Jrouuerons, pour que }.frJUs saclzions . .. " 
(Coran 47, 31) ct: "Dieu verra votre action'' (Coran 9, 94). Le jugement 
divin est en fonction de cc que Jui donnc l'etat, alors que l'ordre 
est deja ctabli clans un Ctat pr(·cis, avec la condition que cct etat 
<lure, scion notrc rcprc'·sentation. Et lorsquc est intcrrompue la durce 
de l'etat qui, s'il durait, nc'·ccssiterait la duree de l'ordrc, alors com­
mence pour le Reel un autrc jugemcnt qui necessite l'etat qui com­
mence a partir de l'ctre cngendrc. Done le commencement correspond 
au commencement." II (.) veut dormer ici la r(:ponse au dcuxieme 
sens de la question: "En quoi consistc la science de l'origine?", a 
savoir "quc sc manifestc a Lui", c'est-a-dirc, Cclui <i qui se manifeste 
cc qui nc s'ctait pas manifest(: a Lui auparavant; c'cst commc quand 

1 ' II s'agit de sa proprc ri·alitt' connue clans la science di\·ine, i1 l'etat de prototype. 
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11 dit: '?<ous vous eprouverons, pour connaftre ... " II s'agit de l'univers 
depuis toujours ct a jamais; c'cst-a-dirc: "Nous vous informcrons de 
vos responsabilites morales, pour quc Nous sachions de vous, en tant 
que vous etes Notre manifestation en vous-mcmes au degre de votre 
existence sensible, cc que Nous savons deja de vous au degre de 
votre permanence immuablc. 1' La science (divine) est unique, non­
multipliable, illimitce et inchangeablc contraircment a son objet. En 
cffct, son objet est CC dont lcs Ctats SC SUCCCdcnt, CC dont !es posi­
tions changcnt et ce dont lcs statuts sc diffcrencicnt. Voila pourquoi, 
en ccla, ii est semblable a cc qui recommence en fonction des 
differents changemcnts de statuts. C'est comme quand II dit: "Dieu 
verra votre action", alors qu'll l'a deja vuc au degrt'- de son immutabi­
litc OU cllc est inexistantc. C'cst la mcme chose, quand II dit: '' ... 
pour que JVous sachions". Autrcment dit: "Nous vous jugeons en fonc­
tion de cc que Nous savons et voyons actucllcment du changemcnt 
de VOS etats." Done le jugement divin est en fonction de cc que lui 
procure l'ctat, a savoir l'ctat de celui qui est juge; alors quc Dicu 
(*) a deja decrete cc jugement et l'a fixe clans un etat determine et 
particulier parmi tous !cs autres, avec la condition de sa durce. Or 
cctte duree sc situc au nivcau de notre representation des choses ct 
non au niveau de la chose elle-mcmc ct de cc qui est aupres de 
Dicu. En effet, Lui connait la fin de cct etat; ct avec sa fin sc ter­
minc egalcment le jugement conditionnc par cct etat, Ctant donne 
quc cc qui est conditionne prend fin avcc la cessation de la condi­
tion.1+ Done, lorsqu'est intcrrompuc la durec de la condition, a savoir 
l'etat qui, s'il durait, cntrainerait la durec de cc jugcment divin, alors, 
commence et se manifcstc, de la part du Reel, un autre jugcment 
qui abroge le jugemcnt dont la durce etait conditionnec par ccllc 
de l'etat determine (precedent). Cette abrogation entraine l'etat qui 
commence a partir de l'etre engendre ct advcnticc. Dicu (*) fait cor­
rcspondre le commencement qui se manifcstc a partir de l'etre cngen­
dre avcc le commencement qui vient de Lui (*), a savoir !'abrogation 
du jugement precedent. Les savants exoteristcs dcfinissent !'abroga­
tion, en disant que c'est la cessation du jugement de la Loi revClec 
qui durerait toujours clans notrc esprit, s'il n'ctait pas abrogc. Selon 

" Permanl'ncc immuable, en tant que prototypes incrd:s dans la science di\·ine 
etcrnelle. 

11 Principe de logiquc aristotelicienne tn's utilise'· par les rnmmentatcurs, en par­
tirnlicr. Voir a cc sujet '.\!. Lagarde, op. cit .. p. 32/XXXII/2'.3fi. 
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la theorie de ceux qui pensent que les jugements divins sont motives 
par les avantages des serviteurs, ce qui est vrai, ces avantages different 
en fonction du temps, done ks jugements changent a cause d'eux. 
Mais, les jugements et les decisions ne sont pas abroges, ils ne chan­
gent qu'en fonction du changement des relations. Or les relations 
ne changent qu'en fonction du changement des etats; et ces derniers 
ne changent qu'en fonction du temps. Selon la theorie de ceux qui 
pensent que les actes du Reel (*) ne sont pas motives, il est permis 
qu'Il (*) annule un jugement et qu'll le remplace par un autre. De 
meme que le temps de la permanence d'un etre adventice est connu 
de Dieu et est inconnu de nous, ainsi lcs jugements divins ont un 
dClai connu de Lui. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Tel est le sens de la science du commence­
ment, selon l'autre acception. Dieu (*) a dit: "Ce qu'ils ne pressentaient 
pas leur apparaftra alors de la part de Dieu" (Coran 39, 47). Et l'Envoye 
(") a dit: "Laissez-moi lcs choses comme je vous lcs ai laissees!" 11 Les 
dispositions legalcs revClees descendaient clans la mesure des deman­
des. Si bien que s'ils omettaient de demander, la mesure equivalente 
de revelation qui avait commence ne descendait plus." En vue de 
la comprehension de: "Telle est la science du commencement", 
lorsqu'il (.) evoque le sens du commencement, sclon la seconde accep­
tion, il a mentionne une preuve qui releve de l'allusion, a savoir Sa 
Parole: " ... leur apparaitra alors . .. ", c'est-a-dire, se manifestera a eux 
de la part de Dieu et en eux-memes un statut qui n'etait pas le !cur 
ici-bas et auquel ils n'avaient pas pense; et cela s'explique par la 
difference d'etat, de temps et de lieu. L'Envoye (") a <lit a ses nobles 
compagnons: "Laissez-moi lcs choses comme je vous lcs ai laissees 16 et 
ne me demandez pas a propos d'une chose si clle est interdite OU 

permise Ct a propos d'une reponse si clle est reiterable OU non. Jc 
ne vous ai ricn precise. Jc n'ai rien interdit ni rien commande. Alors 
laissez les choses comme elks sont initialement, jusqu'a cc que je 
vous les precise." Dans une autre tradition, il est mentionne ceci: 

,-, Ccttc tradition n'cst pas citfr par \Vensinck. /'dais, selon la rechcrche infor­
matisee, elle se trouve clans al-Tirmidhl. 'ilm. 2603. Elle est commentee <'1 la Halle 
I IO \t. l ). 

1" A partir d'ici, ce n'est plus le texte de la tradition qui suit, mais son com­
mentaire par !'auteur. 
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"Qui est plus injuste quc celui qui posa une question au sujet d'une 
chose qui fut ensuite interdite a cause de sa question?" 11 Toutes !cs 
dispositions lcgales revclecs, de la premiere <'1 la dernicre, sont dcscen­
dues clans la mesurc des dcmandes, qu'ellcs fusscnt nomhreuses ou 
pcu nombreuses. Si done ceux qui demandaient ccssaicnt de deman­
der, la mesurc cquivalente de rev<"lation qui avait commence ne 
dcsccndait plus. Alors !cs dC::,cisions ctaicnt peu nombrcuses. Cc quc 
l'on comprend du versct ct des traditions prophctiques constituc done 
la science du commencement, clans le sens d'abrogation. 

* * * 
Notre maitre a dit: "Aprcs avoir compris cela, tu auras compris cc 
qu'est la science de la manifestation et la science du commencement. 
C'est commc si tu comprenais par la la science de la manifestation 
du commencement ou du commencement de la manifestation, car 
tout cc qui est relatif a la manifestation est lie au commencement 
et vice \Trsa." II (.) vcut dire quc, une fois C01111U cc qui precede a 
propos de l'explication du commencement, clans le sens d'oun~rturc 
sur l'cxistencc, on connait cgalcmcnt la science de la manifestation, 
a savoir la manifestation de l'univers depuis l'invisiblc OU il Ctait 
jusqu'au degrc de la visibilitc ct de la science du commencement 
qui est cclui de la creation de l'univcrs, relativement auquel Dicu 
(*) est appcle l'Initiateur. Si tu connais ccla, c'est comme si tu con­
naissais la manifestation de l'originc et l'originc de la manifestation, 
etant donnt' que lcs deux tcrmes sont correlatifa. En cffet, tout cc 
qui est relatif a l'un est !it'. cl l'autrc, la relation de la manifestation 
de l'univers hant lice a celle de son ongmc. 

* * * 
::"Jotrc maitrc a dit: "Si done cxistc la manifestation de l'origine, ii 
n'y a plus de prt'-scnce du celcmcnt a partir de laquelle s'est mani­
festec l' origine. Done, il n 'y a pas de doute que cettc caracteristiquc 
ne pcut convcnir qu'a Jui. Car c'cst en lui qu'clle sc cache ct c'est 
grace a lui qu'cllc SC manifeste. L'Uat de sa manifestation <l partir 
de cc cdemcnt est exprime par l'origine." Il (.) veut dire par la quc 
mcmc si la relation de la manifestation de l'origine ct cellc de la 
science de l'originc de la manifestation sont !ices, la question a pro-

" Ccttc tradition n ·t·st pas mentionnfr par \\·ensinck. Elk est utilisi·c a la f/11/lf 
110 t. I. 
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pos du concomitant de chacun des deux sc pose diftercmment. Car 
si !'on park de la manifestation de l'originc, on <lira: qucllc est la 
presence du nJcmcnt a partir de Jaqucllc SC manifcstc cet originc? 
En effl'.t, la manifestation en cc qui conccrnc le possible cxigc l'anterio­
rit<'' du cclcmcnt, contraircmcnt a cc qui concernc le Reel (*), puisquc 
!'essence mcme de Sa manifestation coincide avcc !'essence mcmc 
de Sa non-manifestation ct de Son cdcmcnt. Done ii n'y a pas de 
doutc quc ccttc c:aracteristique de se manifester apres le celcmcnt 
nc pcut appartcnir qu'a Jui, c'est-a-dire au possible. En efict, en lui 
mcmc ii est cell', puisqu'il est non-cxistant, le ncant Ctant !'essence 
mcmc du non-existant ct non unc realitc ajoutcc. Or c'est en lui, 
c'est-a-dire, en lui-mcme, qu'il sc manifeste. Dicu (*) dit: " ... et il 
est", c'est-<1-dire, en lui-mcmc ii dcvicnt manifcstc. II n'a done attribuc 
l'ctre qu'a lui, c'cst-a-dirc a la chose. En effet, l'etrc n'cst pas unc 
rcalitl'. ajoutcc a cclui qui est. Alors que !'on s'imagine quc !'existence 
ct la non-existence sont dcux attributs qui sc referent rcspectivcmcnt 
a l'existant et au non-existant. Or !'existence ct la non-existence nc 
sont que des expressions de !'affirmation ct de la negation de la 
chose. Par consc'.qucnt, !'existence ct la non-existence ne sont pas 
des qualit('.s qui se referent au qualific, 111 commc la qualitc'. "noir" ou 
"blanc'', par excmpic, SC rcfCrc a CC qui CSt qua!ifi('. de noir OU de 
blanc. L'l'tat de la manifestation de l'univcrs a partir du celcment 
qui est le neant, vcrs la manifestation qui est !'existence, est ce qu'on 
designe par I' C'xpression de manifCstation de I' origine. 

* * * 
Notre maitrc a dit: "l\Icme si l'originc de la manifestation existc, 
a-t-ellc unc relation avcc le ncant, puisqu'ellc ne possedc pas encore 
l'ctat de manifestation? Que! est la relation de la pre-faernite avec 
l'origine? Nous repondons, en disant quc son prototype immuable, 
a l'ctat de sa non-existence, a avec die une relation cterncllc qui 
n'a pas de commencement. L'originc de la manifestation cxprime 
cette part d'Existence divine par laquellc C'St qualific le prototype, 
puisqu 'il est le lieu de manifestation du RC::cl quc I' on exp rime par 
originc de la manifestation." II (.) signific par la que, si !'expression 
cxiste sous la forme cl' "origine de la manifestation", ii faut, par con-

Ii\ C"est-i\-dirc, qui SC r&frrent a lui comme <'t Ull lieu d'inhht'nce: par exemple, 
rnmrnt' !'accident qui se rffc·rc ;I la substance, parce qu 'elle est son lieu d'inh(·rt'ncc. 
Dans ce cas, par cons&quent, l'accicknt est ;~out(· ;\ la substance. 
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sequent, quc l'univcrs soit fixc dans !'invisible avec une relation a la 
prc-ctcrnitc. Le Reel n'etablit lcs ctres possibles que dans et a par­
tir de leur possibilitc. Le Reel, en cela, jouc le n)lc d'intermcdiairc. 
II lcs etcnd grace a cc qu'il saisit d'eux avant l'originc de la mani­
festation de cela. En cffct, cc qu'Il saisit ne jouit pas alors de l'ctat 
de manifestation. Ensuitc, ils sont. Done, on peut cxprimcr ainsi la 
question a cc propos, en disant: quclle est la relation de la pre-eter­
nitc avcc l'univcrs avant l'originc de la manifestation? On repondra 
qu'cllc correspond aux prototypes immuables de l'univcrs dans son 
ctat de non-existence, c'est-a-dirc, a la rcalitc des possibles dans la 
science (divine), en tant quc Sa science est !'essence meme de Son 
(*) Essence. En cffct, ccs prototypes sont pour l'univers des relations 
etcrnelles qui n'ont pas de commencement, puisqu'clles sont l'objet 
de la science eternelle. Or, etant donne quc la science (divine) est 
Cterncllc, son objct est cgalemcnt ctcrnel, en tant que son essence 
memc ct non en tant que qualifie par !'existence. En cffct, unc 
science sans objet est impensable. L'origine de la manifestation de 
ces prototypes immuables est a considerer en tant qu'origine de leur 
statut dans !'Existence reclle et non en tant qu'originc d'cux-mcmes. 
En effet, ils n'ont jamais respire le parfum de !'existence ct ils nc le 
rcspircront jamais. Aprcs cctte attribution de !'Existence divine, ils 
dcvicnncnt des lieux de manifestation du Reel, tandis quc le Reel 
(*) Sc manifcstc en ctant determine par cux. On cxprime cela, en 
parlant d'origine de la manifestation, car ils nc sont pas dans leur 
ctat d'immutabilitc 1'1 des lieux de manifestation pour le Reel (*). 

* * * 
Notre maitrc a <lit: "La multiplicite des statuts c:oncernant celui qui 
est statufie,211 malgre l'unicitc de !'essence particulicrc, n'cst relative 
qu'aux relations et aux points de vuc. En cffct, !'essence particulierc 
du possible n'a jamais cessc ct ne cessera jamais d'etre clans son etat 
de possibilite. Et le fait d'etre lieu de manifestation ne la fera jamais 
sortir du statut de possible, tant quc nc lui sera pas applique la qua­
litc de !'existence. C'est la unc qualification essentiellc qui lui est 
proprc. Les choses nc changent jamais de n:~alitc/ 1 lorsquc se divcrsifient 

1" A savoir dans la science divine. 
2" Au lieu de al-ma/11im, lire af-nza(zkzim, conformemcnt a l\fBA et a !'original. 
21 Principe philosophiquc souvent appliqu(· par notrc auteur. Voir Halle 206, 

note 3. 
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!cs statuts a cause de la diversification des relations. N'as-tu pas con­
sidcrc Sa Parole: '']e t'ai cree auparavant, alors que tu n 'etais pas une chose" 
(Coran 19, 9) et: '~Votre seule Parole, lorsque Nous voulons une chose, est 
de lui dire: 'Sais!' et elle est" (Coran 16, 40)? D'abord, II nie le statut 
de chose, ensuitc, 11 l'affirme, tandis que !'essence particulicrc demcure 
telle qucllc, sans aucun changement." II (.) veut dire par la que 
lorsque nous disons: "Quelle chose rcpresente la science de la ma­
nifestation de l'univers?"; ou bien: "Quelle chose represente l'ori­
gine de l'univers?"' etant donncc l'unicitc de la realite de l'univers, 
ccla n'cntraine pas ncccssairement la multiplicite de la rcalitc ct de 
!'essence. En effet, la multiplicitc des statuts de cc qui est statufie, 
malgre l'unicite de !'essence qui est ainsi statufiee en fonction d'une 
multitude de statuts, est relative aux multiples relations et points de 
vue de !'essence unique qui n'ont pas d'esscnce particulicrc clans 
!'existence en dehors (de la science divine); ce ne sont, en fait, que 
des ctrcs de raison. Done !'essence du possible, quclque possible que 
ce soit, n'a jamais ccsse et nc ccssera jamais d'etre possible, qu'il 
soit qualifie d'incxistant ou d'existant. En cffet, le fait d'etre Jim de 
manifestation du Reel (*) ne le fait pas sortir de son statut de pos­
sible, tant quc ne lui a pas i'.te appliquec la qualitc de !'existence. 
Car la possibilite qui rcprescnte l'authenticite de son existence en 
mcme temps quc l'authenticitc de sa permanence clans le non-ctre 
est pour Jui unc qualite esscntiellc, tandis quc la qualitc de !'exis­
tence est pour lui un accident. Cc qui est esscntiel ne change pas 
ct ne cessc pas avec les accidents, parce que cc scrait un change­
ment de rcalite, cc qui est impossible. 22 En effet, la realite constitue 
l'unicite de !'essence qui ne change pas a cause de la variation de 
ses statuts; parce quc la variation de scs statuts n'cxistent qu'en fonc­
tion de ccllc des relations et des points de vuc ct non de ccllc de 
!'essence. N'as-tu pas considere Sa Parole: '']e t'ai cree auparavant, alors 
que tu n'etais pas une chose''? C'est-a-dirc, alors quc tu n'existais pas. 
En effct, II nie a son sujet le caractcre de chose existante. II dit 
aussi: ".Notre seule Parole a une chose ... " II confirme en elle le carac­
terc permanent de chose; et c'est cc a quoi l'ordrc (d'cxister) s'adrcssc. 
L'cssence est unique, tandis que ses statuts varicnt en fonction de la 
variation de la relation et du point de vue. 

')·) Principe philosophique courant chez notre auteur. \ 1 oir flalte 226, note 3. 
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LES CACSES SECONDES ET L'ABANDON A DIEL' 

~Iuslim a rapportc, 1 d'aprcs R<'ifi' h. KhadiUj:~ "L'Emuyt'. de Dicu 
("I sc prt'scnta <l :\kdinc, alors quc lcs gens haicnt en train de fer­
tiliser ks palmicrs. 11 !cur dit: 'Que faitcs-nms?' Ils rcpondircnt: 'Cc 
quc nous anms toujours fait.' II rt'pliqua: 'Pcut-ctrc scrait-cc micux 
quc vous nc le fassicz point.' Alors ils ccss(\rcnt, si bicn quc lcs <lattes 
diminucrcnt. Alors, ii dit: :Jc nc suis qu'un hommc. Si jc vous 
ordonnc quclquc chose sc rapportant <l votrc religion, prcncz-lc en 
considl'ration: mais si jc \·ous ordonnc quelquc chose qui proc('.dc 
de mon opinion pcrsonncllc, alors (sachcz que) jc nc suis qu \m 
homme.'" Dans unc autrc recension de :\Iuslim, on lit: ''.Jc nc suis 
qu'un hommc commc vous. Or !'opinion pcrsonncllc pcut ctrc crroncc, 
commc cllc pcut-ftrc justc. Ccpcndant, jc nc vous ai pas dit: 'Dicu 
a dit', car jc nc mens pas au st~jct de Dicu." 1 

Sache quc cdui qui conclut, a partir de ccs deux traditions, quc 
l'Ern-oyt' (0 ) nc sm·ait pas quc la fertilisation profitait aux palmiers, 
a cause cl'unc habituclc institute par Dieu (*) clans Sa sagcssc ct clans 
Sa gt'nl'rositc, cclui-h't done est trt''.s loin (de la vfritc). S'il fait par­
tic des grands spiritucls, pcut-ctrc alors wut-il signifier autrc chose. 
Car !cs cnniycs (") n 'arrivcnt jamais A cc point de !'ignorance des 
affaircs du mondc. Comment clone, alors quc :\Itd.1ammacl a grandi 
en Arabic qui est la tcrrc des palmiers ct le lieu ou l'on sait !cs cul­
tiwr ct !cs faire fructificr? Ccla est impossible. u nc partic de sa 
science vient de cdks du calame ct de la table bicn gard('c; or lcs 
affaircs de cc monclc, scs causes ct scs dfets sont con ten us dans le 
calamc ct la table bicn gardcc. Et parrni !cs differcntcs categories 
de sciences, ii y a la science scion laqucllc chaquc cause inclut un 
cffet. J'ai etc informc de ccla hicr dans unc vision. 

1 Emir :\bcl cl-Kader. 0/1. rit., pp. I ()6 I (i~l. 
' Compagnon du Proph<'·tc nt' Lmn(-e de Dht1 Qf1r. Trop jeune pour participcr 

<i la bataillc de Badr. fl est traclitionniste chez !Im Huha\·sh. II meurt en 7'.l ou 
71/69'.2 69+. . , -

' .\luslim, .fizrjr?ll. 110. :\"ous a\·ons la menw tradition qui est citl'c et commen­
tfr clans k rni'·rne sens aux Haltn t-l .t. I et '.27~J. 
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l\fais l'Envoyc (0 ) savait combicn !cs arabcs s'appuyaient sur !es 
causes secondes. Or !es musulmans avaient etc encore n':cemment 
lies aH'C le paganisme ct !'adoration des idolcs. 11 voulut done !cur 
faire savoir que lcs causes secondcs n'ont aucun effct ct quc Dicu 
est l'agent, quc les causes sccondcs existent ou non. Voila pourquoi, 
ii leur dit: "Cc scrait micux si vous nc le fassicz pas." II (") pcnsait 
quc s'ils laissaicnt de cfitc la cause, en !'occurrence la fertilisation, 
Dieu (*) enfrcindrait pour cux l'habitude 1 ct que lcs palmiers scraicnt 
en parfait (:tat, mcmc sans a\·oir cu rccours a la cause de la fertilisation; 
mais, aprcs ccla, il les renverrait a !'utilisation des causes secondes. 
Ainsi ils parvicndraicnt <1 la station de !'abandon qui consiste ;1 ne 
s'appuycr quc sur Dicu, quc les causes cntrcnt en lieu de comptc ou 
non. Ccla nc signific done pas qu'il est micux d'avoir rccours aux 
causes sccondcs extc'Tieurement, tout en ne s'appuyant quc sur Dieu 
(*I intc'Ticurcment. Voila pourquoi, ii nc lcur a pas ordonnc de fac,:on 
percmptoirc d'abandonner ks causes. II n'est pas possible, en cHct, 
clans le cas de l'Envoyc (0 ) qu'il ordonnc immediatement d'aban­
donner !es causes; car Dieu a lie'- Sa sagcsse a leur existence, si bien 
quc nous nc trouvons ricn qui soit sans cause. Les causes, en cHct, 
dfroulcnt ncccssaircmcnt de la sagcssc divine ct elks ont cte insti­
tui'cs par Dicu; c'est par ignorance pure qu'on les omct. Or !'igno­
rance en cc qui conccrne Dieu de la part de l'Envoye est impossible. 

''.Je ne suis qu'un hommc. Si je \·ous ordonnc ... etc ... '' ''.Jc nc 
suis qu'un hommc commc vous ... etc ... " II nc lcur a dit ccla, 
clans la premiere ct la sccondc tradition, quc parcc qu'ils n'a\·aicnt 
pas compris cc qu'il (0 ) voulait d'cux ct qu'ils s'imaginaicnt avec ccla 
que tout cc qu 'ii (") disait (:tait unc rcvClation et unc information 
provcnant de Dicu (*). Aussi leur montra-t-il qu'il ctait un hommc 
prophctc. Par consc'-qucnt, tout cc qui clans sa parole sc rapportc ;1 
l'ordrc, a la dffcnsc, a la legislation ct <l !'information relative cl 
Dicu, fait partic de la rcvc'-lation qu 'ii a rC\U ordrc de transmcttrc; 
et tout Ce qui clans Sa (0 ) parole SC rapportc a ['education spiritucllc, 
au gouvcrncmcnt des ames ct it !'ascension vcrs !cs stations de la 
perfection, vicnt de Jui ("). II !cur a done cnseign{ ;1 nc pas prendrc 
tout cc qu'il disait ou commc unc revc'~lation ou commc vcnant sim­
plcmcnt de Jui. 

II (0 ) a Cte cnvoyc au hlanc commc au noir, c'cst-a-dirc <1 tous lcs 

1 C'est-a-dire, frrait un miracle. 



468 HALTE 278 

hommes. 11 parle done a chacun en fonction de sa predisposition, 
l'cnscignc clans la mesurc de sa capacitc d'accucil ct le gouvernc 
scion cc qui lui convicnt. 11 parlc avcc le grand et le pctit, avcc le 
roi ct scs sujcts, avec le savant et !'ignorant, avcc !'intelligent et le 
sot, avec celui qui raisonne et le stupide. 11 plaisante avec les enfants, 
les adultes ct lcs femmes. C'est done un prophete, quand ii com­
mandc ct intcrdit en fonction de l'ordrc de Dicu et quand ii donnc 
unc information relative a Dicu; ct c'cst un simple mortcl, quand ii 
gouvernc, eduquc et organise sa communaute par imtiative person­
nclle et en vcrtu d'une permission gcnerale de Dieu (*) qui lui a etc 
accordee. 

C'est de la que les maitres soufis (.) ont pris leur fa<;:on d'eduqucr 
lcs aspirants. 11s commencent par !cur faire abandonner les causes 
secondes, parce qu'ils pcnscnt quc la station de !'abandon n'appar­
tiendra jamais a !'aspirant, au point de dcvcnir pour lui un etat per­
manent, s'il rccourt aux causes secondes. Et quand ils pcuvcnt, ils 
les renvoient aux causes sccondcs, tout en ne devant s'appuyer que 
sur Dicu: tel est la station des parfaits, commc le prophctc et le 
saint. Le recours aux causes sccondcs est unanimement recommandc, 
si l'on s'appuic uniquement sur Dicu et non sur la cause. II est mcmc 
obligatoire, scion ccrtains. 

Cette affaire' est I' opposcc de cc quc dit Jacob (§) a ses fils: ''.N'entrez 
pas par une seule porte'' (Coran 12, 67). En effct, ii lcur cnscigne, en 
mcmc temps, !'utilisation des causes sccondcs et !'abandon en Dicu 
(*), a cause de la force de leur illumination ct du fait qu'ils par­
ticipent dircctcmcnt ;\ la prophetic. 

C'cst-a-dire, Ce que rapportent !es dcux traditions a propos de '.\Iu}:iammad et 
des gens ck i\lecline. 
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LES CAUSES SECONDES 

Dicu (*) a <lit: 

''Desire<. ce que Dieu vous a prescrit" (Coran 2, 187). 1 

Le motif de la desccntc de ce vcrsct est particulier, tandis que la 
portee de son expression est gcn(Tale. En cffct, "ce que" est un indeter­
minc a sens general. Or l'avis est en fonction du caracterc general 
de !'expression ct non du caracterc particulier du motif de la revela­
tion. De plus, l'ordre de demander est general et le Legislatcur ne 
le specific par aucune interdiction legale. Dicu (*) a fait savoir qu'II 
nous a prescrit ce qu'II nous a prescrit, ii faut done que cela nous 
parvicnne, que nous l'ayons en vue ou non, que nous le recher­
chions OU que nous le foyions. "Ce qui vous a ete promis vient surement, 
vous ne reduirez pas Dieu a l'impuissance" (Coran 6, 124). Ce qu'Il nous 
a prescrit nc nous parvicnt qu'cn fonction de son motif quc le Reel 
a institue commc raison de son arrivee jusqu'a nous. "Telle est la 
fafon de Dieu d'agir avec Ses serviteurs'' (Coran 40, 85), car telle est Sa 
sagesse. 

Dicu (*) a trois prescriptions: la prescription des predispositions 
universclles, cellc de la science prc-Ctcrncllc et celle de la table bien 
gardee. Et avec cela, II nous a ordonne de desirer ce qu'Il nous a 
prcscrit clans ces prescriptions. Memc si la premiere prescription 
n'existe pas, les deux autrcs, cependant, decoulcnt d'elle comme des 
consequences et sont produites a partir d'cllc. Notre desir de cc qu'Il 
a prcscrit pour nous consistc seulemcnt a utiliscr cc a quoi~ procc­
dcnt l'habitudc divine ct la sagcssc Ctcrnclle pour l'obtcnir, qu'on 
l'obticnnc ou non. Nous disons quc la cause, c'cst cc quc Dicu con­
nait en tant que tel ct non cc que nous connaissons, nous. Done cc 
qui pour Zayd est la cause de l'obtention d'un objet recherche qucl­
conque, peut ne pas l'etre pour 'Amr. 

Dieu a <lit: ''Desire<.", c'cst-a-dirc "rccherchcz". II n'a done pas dit: 

I Ce verset est egalement commente a la Halle 2 IB. 
' Ajouter hi-hi apres qjarat, conformement a ~IBA. 
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"Restcz tranquillcs ct ne dcsircz pas cc quc Dieu vous a prcscrit, 
pour quc ccla vous pan'icnne sans l'avoir ni desire ni rcchcrche." 
Si !'on nc dcvait pas considerer ct obscrnT la sagcssc divine qui 
fonde !cs causes secondes, aucun messager n 'aurait Crl' envoye ct 
aucune revelation nc serait dcsccndue. II n'y aurait done ni ordre 
ni interdiction de la part de Dicu (*) ct de Scs cnvoy{s (§). L'imam 
des connaisscurs de Dieu, ~hd_iyi al-Din, qualific de rnaladc cclui 
qui ne rcconnait pas ks causes sccondcs. En cffet, ii n' est pas encore 
arri\·t': <l la station de la sant{, etant donn<'' qu 'il Jui manque de la 
science de Dicu la rnesurc quc donne le fondcmcnt des causes secon­
dcs. >Jc connaissant pas !cur fondcmcnt, ii est malade ct imparfait, 
puisquc Dieu nc lcs a fondt'.es chez Ses CTL'aturcs que sur Sa sagcssc, 
connaissant la faiblesse de lcur certitude. Done le connaisseur de 
Dicu ne ncgligera pas la sagcsse divine; non pas, ccrtes, en ne s'appu­
yant quc sur lcs causes sccondcs, car cda cornprornettrait la confiancc 
en Dicu. Telle est !'opinion de ccux qui, parrni lcs connaisscurs de 
Dicu, pcnsent que !'utilisation des causes sccondcs est obligatoire. 
Quant A ccux qui ne la rcndcnt pas obligatoirc, ils disent qu'cllc est 
souhaitablc. Tous, cepcndant, en font un ordrc, rncrnc si leurs jugc­
mcnts diffi:rcnt a l'{gard des causes secondcs. Ils savent, en dfet, 
que l'univcrs sc divise en dcux parties: l'univers de l'ordrc ct l'univers 
de la creation. Quant a l'univcrs de la creation tout cnticr, Dieu ne 
l'a cxistcnci{ quc par k moycn d'unc cause, car l'habitude et la 
sagcssc divines exigent cela. Voihi pourquoi, chacun des atomes de 
l'univcrs er{{'. pr('sente dcux faces: une face tournt''.e vcrs le R<'.'cl (*) 
ct une face tourn{e vers sa propre cause. Tandis que l'univers de 
l'ordrc n'a qu'une seulc face: "La creation et l'ordre ne Lui appartiennnzt­
·z · J" (C' 7 "4) z s jJas: ,oran , ,) · . 

Dans cc quc nous avons d<'.'ja mentionnc, on connait cc qui est 
cit<'' clans ccrtaincs traditions prophctiques, comme l'affairc de la fer­
tilisation des palmicrs rapportec clans le Recueil de la tradition authen­
tique de :Muslim ct ailleurs. 1 II ne faut pas cntcndrc par lc'1 quc laisser 
de cot('. les causes sccondcs est meilleur que d'y rccourir, tout en nc 
s'appuyant que sur Dicu (*J ct en nc voyant en clles quc la face du 
Reel. L'Envoy('. (") n'a dit ccla sculemcnt, commc ii est mentionnc 
clans lcs deux rcccnsions, quc parce qu'il (") est un m('.dccin trcs 
compC:tcnt, un L'ducateur excellent ct un maitre tn"s affectueux. II 

' \'oir <i ce sujct !es Ha/In 278 ct +-1 t. I anT !es rfffrf"nccs adequates. 
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savait quc ccux qui s'occupaicnt des palmicrs en cc temps-la, eraient 
incapables d'avoir en mt'mc temps connaissancc de la raison des 
causes sccondcs ct de la pure unicitc' divine. Alors ii craignit qu'ils 
nc delaissent l'unicitc' di\'inc. II !cur sugg(Ta done, sans insistcr, de 
laisscr de cot(~ la cause, 1 assumant ainsi le moindre mal, pour lcs 
C'.duqucr et !cs guider. En dfrt, lorsquc !'abandon des causes scum­
dcs est lie au fait de nc pas \'ouloir deprecicr l\micite di,·inc, cc 
n'cst rien. D'apres lcs traditions prophl:tiqucs, on nc comprcnd pas 
s'il (") suggfra d'abandonncr la cause de fa~·on cafrgoriquc, ou bicn 
s'il indiqua par L't quc la laisscr de cot(' scrait mcillcur quc d'y 
rccourir, ou encore s'il (°) ne connaissait pas cc qui est nc'cessairc 
pour la vie de cc mondc. ~Iais ii est impossible, en cc qui conccrnc 
lcs prophbcs ct lcs cn\'oyt~s ("), qu'ils ordonncnt d'abandonncr lcs 
causes secondcs nfrcssaircs unc fois pour toutcs. En dkt, ils ont etc' 
cnvoy('s pour construirc les dcmcurcs d'ici bas ct de l'au-dcla. Or 
!'abandon catc:goriquc des causes sccondes c'.quivaut a la destruction 
de la demcurc d'ici bas, car cllc est hatic sur la sagcssc di\'inc, de 
mcme que ccllc de l'au-dcla est b<'ltic sur la pure puissancc. De plus, 
!cs em·oyc·s (") sont lcs creatures qui connaisscnt le micux Dicu (*), 
Sa sagcssc clans Sa crcation, ainsi que la rc'alite des choses dont lcs 
creatures Ont bcsoin pour !cur vie ici bas ct !cur rctour HTS J'au­
dcl;t. Cc qu 'ii est pennis aux cnvoy('.s (§) de nc'gliger ct de laisscr de 
ditc, cc sont lcs choses dont nc depend pas le bicn-ctre des cda­
turcs pour la vie d'ici bas ct le rctour HTS l'au-dcla, com me, par 
cxcmple, !cs subtilitt~s de la physiognomonic ct du calcul, la connais­
sancc des C'clipscs solaires et I unaircs ct Ia pl up art des connaissanccs 
philosophiqucs qui n'ont ricn <l voir avcc !'education des <'lmes ct 
!cur cntraincmcnt spiritucl. Car tout cc qui, scion le Lc'.gislatcur, ne 
prc'scntc aucun int<'Tct pour le spiritucl commc pour le tcmporcl, 
n'cst ni unc nC::ccssitc' ni un bcsoin, bicn plus, cc n'cst mcmc pas un 
compkmcnt de pcrfrction. Ainsi, ii faut accorder aux rb1Iit('s !cur 
droit et <cl la proph<''tie cc qu'clk ml-rite . 

.'\ous anms dcj<'l park au sujct de la tradition prophc'.tique rap­
portee par l\fuslim ct nous en anms C-Clairci les clifliculfrs clans dcux 
de ccs Haltes. -, Tout dc'.j)('nd de Cclui qui fait rnulcr le temps, Di cu, 
le Guide. II n'y a pas de maitre ct de bienfaitcur en dehors de Lui. 

' C'est-a-dire, la krtilisation des palmiers rnmmc caust' de kur fructification. 
\'oir Hal/ts ++ 1L I et :27B. 
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DU MAUVAIS AUGURE ET DE L'INFORTCNE 

II est mentionne ceci clans le Recueil de la tradition authentique: 

"L'infortunc nc s'attachc qu'a trois choses: au chcval, a la femme 
ct a la maison." Dans une autrc recension, on lit: "Si l'infortunc 
cxistc, c'est a propos de trois choscs." 1 

Sache quc la parole prophetiquc nc comportc ni contradiction ni 
opposition. Or, clans la Loi rcvelcc, ii n'y a ni tcxtc ni document 
rclatifs a la veritc sur l'infortunc. L'Envoyc de Dieu (0 ), le mcillcur 
de ceux a qui a etc donncc la sagessc pour conclure le discours, 
s'adrcssc ici a tout hommc, pour le guerir de son ignorance, pro­
curer un remedc a sa maladic en fonction de sa predisposition actuellc 
ct particulicrc ct a la mcsure de sa maladic. Aussi, pcut-ctrc va-t-il 
ordonncr a quclqu'un cc qu'il intcrdit a un autrc. Et cela arrive sou­
vcnt clans la tradition. Ou pcut-ctrc encore ,·a-t-il repondrc a plusieurs 
personnes qui l'intcrrogent au sujct d'une seule ct meme chose de 
diffcrcntcs fac;ons, comme cela arrive clans le Recueil de la tradition 
authentique. On lui dcmanda quclle t'.tait l'ceuvrc la mcillcurc. A l'un 
ii dit: la gucrrc saintc; a l'autrc, la foi; a un autrc, la prihc du pre­
mier rendez-vous, etc ... II s'adresse done a chacun en fonction de 
la capacitc d'accucil qu'il voit en Jui ::1 l'instant mcmc. Car ii est la 
creature qui connait le micux cc qui conccrnc lcs capacit('.s d'accucil 
ct lcs predispositions. Aussi eduquc-t-il scs compagnons, en !es faisant 
monter d'un etat infericur a un etat moycn pour allcr a un etat 
eleve et jusqu'a l'etat sup(Tieur. Or ii SC pcut quc le medccin expert 
encourage parfois la maladic, lorsqu'il constate quc le corps est predis­
pos(· a l'accucillir. II voit, en raison de ccla, quc la maladic est pour 
le moment incurahle ct qu'cllc demandc a s'intensificr. Et lorsqu'cllc 
a attcint sa limitc, ii la guerit avcc cc qui pcut l'interrompre. Ou 
peut-etre va-t-iJ simplemcnt SC d('.pechcr a J'arretcr des le debut, 
quand ii voit que le corps n'cst pas capable d'acccptcr un traitement 
pour l'intcrrompre par la suite. Ou bicn, au contrairc, pcut-ctre est-

1 Al-Bukhari. rjjihrid, +7: :.Iuslim . . 1alri111. 11:) 120. 
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cc une maladie plus forte qui va produire la guenson. Et parfois il 
va se hater d'affaiblir la maladie, si le corps n'est pas capable pour 
le moment de la faire ccsscr. Tout ccla est en fonction de la capa­
cite qu'il constatc clans le corps. Or il n'y a pas de difference cntrc 
le medecin des esprits ct cclui des corps en ce qui concerne les 
capacites et !es predispositions. 

L'Envoye de Dieu (0 ) est le sage competent et le medecin supreme. 
Il <lit a cclui qui pcnsc ct croit quc l'infortunc s'attachc a de nom­
brcuscs choses en plus des trois deja mentionnecs, a cause de son 
experience et de sa longuc habitude: "Qui pense a un mauvais 
prfaagc est invcsti par son mauvais presage et qui a peur de quelquc 
chose est domine par sa pcur." 2 Il (") voit qu'il n'est pas prct pour 
le moment ct qu'il n'a pas de predisposition particulierc pour accep­
ter de croirc en la negation de l'infortune et du mauvais presage, a 
cause de cc qui s'cst fixe en Jui et qui est devenu comme unc science 
ccrtainc. Pcut-etre doutcra-t-il si on Jui <lit quc l'infortunc ct le mau­
vais presage n'cxistent absolumcnt pas. ~1ais, a la fin, ii ne doutcra 
plus a cause de son experience ct de sa longue habitude. Alors, 
l'Envoye (°) lui <lit: "L'infortune ne s'attache qu 'a trois choses ... ", 
c'est-a-dire, !es trois choses sur lesqucllcs les arabcs au temps de 
!'ignorance' etaient tombes d'accord. II ramene done ces nombrcux 
cas d'infortune <l trois. Pitie! Certains maux sont plus faciles a sup­
porter que d'autrcs! Par consequent, ii (0 ) fait cesser sa maladie a 
propos de la majorite des cas; mais ii laisse certains cas, en attendant 
quc la predisposition ct la capacitc d'accucil vicnncnt, pour faire 
cesser ccttc maladic dans tous !es cas. 11 (0 ) a dit: "Plus d'hostilitc, 
plus de mauvais augure, plus de souci ct plus de jaunisse'', 1 etc ... 
Non pas qu'il (°) limitait l'infortunc a ces trois cas sculement, non, 
pas du tout! II voulait sculement limiter lcs cas a cc a quoi s'cn i'.tait 
tenu les gens du temps de !'ignorance. De meme, il (0 ) rcpondit a 
la femme qui lui <lit: "O Envoye de Dicu, nous habitions la maison 
avec beaucoup de gens ct un richesse abondante. Le nombre a 
diminw:~ et la richesse a etc dctruite!'', en disant: "Laissez-la, elle est 
mauditc!"-, En effet, il constata qu'clle etait fortement convaincue 
que la maison faait source d'infortune et il vit que la dissuader de 

Tradition non recensee par \Vcnsinck. 
' C'est-a-dire, le temps qui precede l'islam. 
1 Al-Bukhari, tlbh, 19, +3, 44, +:), .'i+; ~fuslim, saldm, 102. 107. 110. 
·, l\Jalik, a/-muzmtta', 1'.1ti'dildn, 23. 
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suite de croirc a l'infrirtunc d'habitcr la maison etait trop difficile. 
II (0 ) <lit <i cclui qui croit quc l'infortunc est attachc <l ccs trois cas 
seulcmcnt: "Si l'infortunc cxistc ... "; c'est-<:'t-dirc, si l'infortunc est 
unc chose \Taic, or cllc n'cst pas \Taic, eJ!c ne SC realise quc clans 
ces trois cas. 11 <lit ccla, en cmployant !'expression "si" qui est unc 
fa<;on de produirc le doutc. II l'introduit done en lui, pour qu'il 
doutc. Or quand l'ctrc raisonnablc SC met a doutcr, ii cherchc la 
certitude. Alors, ii reflechit, s'il en est capable, ou bicn ii intcrrogc 
ccux qui rCfkchisscnt ct ainsi ii parvicnt a ctrc certain de cc dont 
ii doutait. Sa (0 1 parole qui suit est du mcmc genre: "Si \'OS rcmcdcs 
quc voici sont capablcs de guerir ..... ,, Car (lcs gens auxqucls ii 
s'adrcssc) croicnt en l'dkt de toutcs !cs causes sccondcs. Or en 
spccifiant ccs trois cas, parce quc l'interct qu 'ils representent pour 
cux dcmcurc davantagc que clans lcs autrcs, ii introduit en cux le 
doutc a !cur sujct, pour qu'ils rCfkchisscnt et s'intcrrogcnt. Quand 
cesse la certitude a propos d'une chose ct qu'clle est rcmplacec en 
partic par le doute, on dcvient accueillant a cc qui est propose. II 
(") lcur cnscignc done quc !cs causes sccondcs n'ont pas d'effct, en 
tant quc formes corporelles, lcur cffet n'appartcnant qu'a Dicu qui 
agit dcrricrc !cur voile. Les specialistcs de la tradition ct ceux qui 
la rapportent (.) la rapportent commc ils l'ont cntcndue, en rclatant 
de fa<;:on prfrise lcs expressions et les lectures. Les maitrcs intcrieurs, 
par contre, quand ils cntcndent la tradition, savcnt par devoilcmcnt 
a qui ii (") s'adresse, A qud degre se trouve celui qui est conccrne 
par un tel discours ct a quelle station ii SC situc. Ccs nobles tradi­
tions nc sont pas pour eux difficilcs ct ils nc sont pas troubles; car 
ils savent que ses (0 ) discours sont nombreux et diversifies en fonc­
tion des predispositions ct des capacites d'accucil de ccux a qui ils 
s'adrcssent. Les cm·oycs ct tous !cs prophctes (0 ) sont des gens qui 
sont a !cur station. Par consequent, ils nc parlcnt que clans un lan­
gage apparent qui suppose !'interpretation. Au moment meme, !cur 
discours est tres reduit. Voila pourquoi, tout cc qu'ils disent suppose 
!'interpretation, contraircment aux saints (.) qui, lorsqu'ils sc trou­
vcnt clans telle situation, repondent par un texte ct quand ils se trou­
vent clans une station, ils repondent clans un langage apparent qui 
suppose !'interpretation. 

" Al-Bukhari. tibb. +. I :J. 17: .\luslim. 1ala111. 71. 
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DE LA. PROSTERNATIOK 

Dicu (*) a <lit, en parlant a l\laric (§): "Prosteme-toi'' (Coran 3, 43). 
Et II a <lit, en s'adrcssant a ~foJ:iammad ("): "Prosterne-toi et rapproche­
toi" (Coran 96, 19); ''Sais panni ceux qui se prosternent" (Coran 15, 98); 
"Prosterne-toi, la nuit, devant Lui'' (Coran 76, 26); "Ceux qui son/ dans !es 
cieux et ceux qui son/ sur la terre se prostement devant Dieu'' (Coran 13, 15); 
''.Ve vois-tu pas que ceux qui son! dans Les cieuv; et ceux qui sont sur la terre 
se prostement devant Dieu'' (Coran 22, 18); ''.N'ont-ils pas vu que les ombres 
de toutes les chosfS creees par Dieu s 'allongent a droite et a gauche, en se proster­
nant !zumblement devant Dieu '' (Coran l 6, 48). 

II a <lit, en louant les croyants parmi les gens des deux Livres: 
"!ls lambent prosternes sur leur face" (Coran 1 7, 107). 

II a <lit, en dccrivant les prophctcs ("): "!ls tombaient prosternes en 
jJleurant, quand les versets du i\fisericordieux leur etaient communiques" (Coran 
19, 58). 

II a <lit dans un ordrc adrcsse a taus les croyants: "lnclinez-vous et 
prosternez-vous!" (Coran 22, 77). 

II a <lit: "Seuls croient a Nos signes ceux qui tombent prosternes, lorsqu 'on 
Les leur rappelle" (Coran 32, 15). 

Dans Son venerable Livrc, Dicu (*) n'a jamais aussi souvent reitere 
a Scs scrvitcurs l'ordrc d'accomplir quclquc acte d'adoration quc cc 
soit, commc cclui de la prosternation. L'Envoye (") <lit a cclui qui 
demandait a l'accompagncr au paradis: "Assiste-moi contrc Toi­
mcme, au moyen d'un grand nombrc de prostcrnations." 1 On trouvc 
aussi dans le Recueil de la tradition authentique: "C'cst quand ii se prostcrnc 
quc le serviteur est le plus pres de son Scigneur". 2 Dans l'autrc vie, 
le jour de la rC::·surrcction, on nc sera charge d'aucun acte d'adora­
tion, si cc n'cst de se prostcrncr. Dieu a <lit: "Le jour ou les jambes 
seront mises a nu, ils seront appcles a se prosterner" (Coran 68, 42). C'est 
grace a cette prosternation quc pcnchcra la balance des compagnons 
des A 'raf' et qu 'ils entrcront dans le paradis. S'il y avait, parmi !cs 

1 l\luslim. sallit. 225. 
" Ibidem, 215. 
1 Voir Coran 7. 4B. 
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difll'rentes categories d'actes du culte pour se rapprochcr de Dicu, 
quclquc chose de mcilleur qui fasse allcr plus pres de Lui (*) quc la 
prostcrnation, l'Envoye (") aurait implore son Seigneur (*) de le lui 
montrer. C'est avec la prostcrnation que s'ouvrira la porte de !'in­
tercession, le jour de la menace et de la catastrophe. 1 Dans le Recueil 
de la tradition autlzentique ct aillcurs, ii est mcntionne ceci: "Les crea­
tures se joindront aux prophetes, pour !cur demander d'interceder. 
Chaque prophcte dira: 'Mon Seigneur est aujourd'hui en co!Crc 
commc jamais ii nc !'a Cte ct commc jamais ii ne le scra.' Finalcmcnt, 
ils iront trouver Mul;ammad (") qui dira: :Jc dcmanderai la per­
mission d'cntrcr chcz mon Seigneur. Quand je Le \Trrai, je me 
prosternerai devant Lui. Alors, II dira: 'Rcleve la tete. Parle, tu seras 
entcndu. Demande et ii te sera accord(·!' ... "' II (0 ) ne se presenta 
pas pour un collogue intime avec Lui, ct ii n'implora Son l\faitre 
qu'en SC prosternant. C'est a cctte station quc se tiendra le Seigneur 
des gens ("), le jour de la resurrection. II precedera toutcs !cs crea­
tures, bicn plus, ii precedcra meme !cs noms divins. Car !cs noms 
de la bcaute n'interccderont auprcs des noms de la gloirc, ce qui 
constitucra !'intercession du plus Misericordieux des misericordieux, 
qu'apres l'ouverture par l'Envoye (0 ) de la portc de !'intercession. 
On trouve ceci clans le Recueil de la tradition autlzentique: "Dieu inter­
dira au feu de devorcr ks traces de la prostcrnation. Aussi le fcu 
devorera-t-il chaquc tils d'Adam, sauf ceux qui auront laisse des 
traces de prostcrnation."1' Ce qui veut dire que parmi lcs orants ii 
y en a qui cntrcront clans le feu de l'enfcr avec !es pc'~ches qu'ils 
auront commis; puis, ils en sortiront grace a !'intercession. Or !cs 
angcs nc !cs rcconnaitront que grace aux traces de leurs prosterna­
tions. Parmi !cs actes d'obeissancc prcscrits par la Loi revdee qui 
rapprochcnt de Dicu, ii n'y en a pas de plus pres de la devotion 
sincere que cclui de la prostcrnation. Cc qui corrompt !cs actes qui 
rapprochent de Dieu, c'est ou bicn Satan ou bien l'ame. Or la 
prostcrnation, sans aucun autre actc de devotion, suffi.t <l mcttrc fin 
a la corruption de Satan; en cffct, ii est mentionne clans la tradition 
prophetique quc lorsquc l'homme SC prostcrnc, Satan s'cn ecarte en 
plcurant et en disant: "Le fils d'Adam a re<;:u l'ordre de se prostcrncr; 
ii s'est prostcrne ct il a obtenu le paradis. Moi aussi j'ai rc<;:u cet 

1 Ibidem 76. 10. 
-, Al-Bukhari, taf\ir Hlra 2. 17: riqriq, :) 1. 
'' Ibidem, rid!ldn, 129. 
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ordre; j'ai refuse et j'ai cu l'enfer." 7 Cclui gm se prostcrnc est au 
moment meme preserve contre Satan. 

Lorsquc, au cours de la prosternation, intervienncnt la negligence 
et !'inattention, cela vient de l'ame et non de Satan. Le fondcment 
des actes d'obeissance et la base des actes qui rapprochcnt de Dicu, 
c'cst la soumission ct l'humilite. Or ces dcux attitudes nc se retrou­
vcnt jamais clans !es autrcs actes d'adoration comme clans la prostcr­
nation ct !'inclination; bicn quc, mcme si la soumission et l'humilite 
SC retrouvcnt clans cette dcrniere, eJJe soit infrrieure a )a prosterna­
tion. Le Legislateur n'a rien etabli comme parole ou commc actc 
pour SC rapprochcr de Lui qui contraignc davantage !'inattention a 
disparaitre ct Satan a s'cn allcr, que la prosternation. On peut lire 
ccci clans le Recueil de la tradition authentique: "Lorsque le muezzin fait 
l'appel a la priere, Satan tourne le dos et se met a peter pour nc 
pas entcndrc l'appel a la prierc. Et des quc le muezzin se tait, ii se 
presentc a nouveau ct chaquc fois ii fait de mcmc. II n'arrcte pas 
de dire a l'hommc de se souvenir de cc dont ii nc sc souvicnt plus, 
si bien que cc dcrnicr ne sait plus combicn d'unitcs de pricrc ii a 
accomplics."B Abu Salama b. 'Abd al-Ral.1rnan a dit: "Lorsque l'un 
de vous agit ainsi, qu'il sc prostcrne dcux fois, alors qu'il est assis". 
Dans d'autres rcccnsions de son recueil, ii y a: "Lorsque l'un de 
vous sc trouve ainsi ... ". Les juristcs, savants exoteristes qui ne por­
tent leurs jugcments que sur le for externc, s'arretcnt sur la finale 
de cettc tradition, a savoir sur: "si bien quc ce dcrnicr nc sait plus 
combien d'unites de priere ii a accomplies". Ils prcconiscnt la proster­
nation clans l'cxces commc clans le manque ou encore clans le doutc. 
Chez eux !es raisons abondcnt pour proncr la connaissancc des com­
mandcments de la Loi revClee relativcmcnt au for cxtcrnc sculcment. 
Ils negligent le for intcrnc. Quant aux maitrcs de la vie interieurc, 
!cs gens de la voie de Dicu (*), ils savcnt quc Dicu s'adrcsse a 
l'hommc tout enticr et qu'II ne privilegie pas le for extcrnc par rap­
port au for intcrne ct vice versa. Voila pourquoi, ils ont explore les 
deux. Ainsi il n'y a pas de decision quc la Loi rcvdee ait prise au 
for cxtcrne, sans considerer le for intcrnc. C'cst pour cela qu'ils 
s'arretcnt a ccttc parole de l'Envoyc ("): "II n'arrete pas de dire a 
l'homme de se souvenir de cc dont ii nc sc souvicnt plus". Ils discnt 

l\fuslim, zman, 133. 
" Al-Bukhari, iidilfm, 4. 
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qu'il suffit d'unc inattention durant l'entrcticn intimc a\TC le Roi des 
rois pour qu'il y ait manquc. En dfct, !'inattention signifie qu'il nc 
sent plus qu 'il pric, a cause des pcnst'cs sataniques qui lui Yiennent. 
Alors ils preconiscnt la prostcrnation <1 cause de ccs pcnsccs, memc 
si ricn n'a hi· ajoutc'~ ct si ricn n'a he'· rctranch(· clans ks paroles ct 
ks actcs de la pricre. II est mcntionn(· ceci clans la tradition prophc­
tiquc: ·'Dieu n 'accepte de la pricrc du scn-itcur quc cc dont ii est 
conscicnt. A l'hommc qui prie, Di cu prescrit la moitic'-, ou hicn un 
tiers ou bicn un dixic·mc de sa pric'Te."' 1 C'cst-<\-dire, as-tu constat(· 
un tel manque ou un tel ajout clans lcs gcstes ct ks paroles de ta 
pric'Tc? Non! Ccpcndant, dlc est nulle. Et cela, uniquemcnt <l cause 
du manquc de presence clans l'entreticn intime ct clans la \'ision par 
le simple fait des pcnsccs wnant ck Satan ou de l'ame. L'imam al­
Sha'rani111 clans son li\Tc intitulc· L'ajflictimz, a rapport('. cl'aprc·s Ihn 
'Abhi1s (.J quc !'Envoy<'.' a clit: "Qui peut sc prosterner clcux fois aprcs 
chaquc priere, qu 'il le fassc .'' 11 On intcrrogca Shaylx'in al-Ra 'i, un 
des mai'tres des gens de la \·oic, partisans de la nuclitc'· de l'csprit, 12 
au SL~jct de cclui qui est inattcntif clans la pricre. II rcpondit quc 
c'ctait un crrur qui oubliait Dicu ct qu'il fallait l'cduqucr au moycn 
de la prosternation. C'cst al-f:Iakim al-Tirmidhi/' parmi lcs maitres 
des gens de la \'oie de Dicu (*), qui fut le premier ;\ prcscrirc la 
prostcrnation aprcs chaque pricrc. C'bait un des solitaires Puis, 
aprcs lui d'autrcs le sui\·irent sur LT point. .>iotrc maitre (.), 11 a clit 
clans Les illuminations de Jfekke: "Tl est souhaitabk quc tout orant 
accomplissc deux fois apr(·s chaque pricrc, la prosternation de !'inat­
tention, puisquc l'hommc nc manquc jamais cl'oublicr, ne scrait-cc 
qu'un instant clurant sa prierc, qu'il est en train de prier. 11 nc s'agit 
pas cl'un ajout, car cela n 'a pour but quc d'obligcr Satan ;1 fuir. 
Telle est !'opinion d'al-f:Iakim al-Tirmidhi. Jai mcmc constatc: que 
la communautt' zayditc dit la mcmc chose. Jappn'.·cie cela de !cur 
part, mhnc si ks intentions nc sont pas !es rncmcs, car c'cst un 

'' Cctte tradition n \·st ITJllTahlc ni dans \ \'1·nsi11ck ni au lllO\Tll de la 1Tcherche 
inf( mnat ist't'. 

111 Soufi h~"\ptil'n. s;l\ant t'l historicn du soufisnw B+7 I I ~97 lJ7'.)/ L-J();),, 1\utcur 
du lti"trih latri'i/ a/-111i111m t't du ltltiih a/-J!)J11111111a. II t'St le rcpl'l·srntant c!'un soufisme 
orthoc!m.:l'. mocl(T(·. raisonnahlemcnt ascl'tiquc ct apolitiquc. 

11 l\on 1Tcensi· par \ \'cnsinck. 
1·' .-J/-11111111iiy1 rcpri·st'ntc k silence ck !'esprit. al:fr11fl1'. k silence de la \·olonti· t't 

a/-'11hildina. le silence de l'i'·trc. Tel est l'iclt"al ck la pau\Teti· mvstiquc. 
11 \"oir Hal!c '277. note '2. 
11 C'cst-;'1-clin-. llm '1\rahi. 
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moycn d'obligcr Satan a fuir." Fin de citation. La prostcrnation est 
un acte qui rapproche de Dicu ct obliger Satan cl fuir en est un 
autre. En effct, Dieu dit: ''fls n obtiendront aucun avantage sur ur1 ennemi, 
sans qu 'une bonne !l'Uvre ne soil inscrite en leur Janur'' (Coran 9, 120). Or 
tout avantage acquis sur Satan est plus important quc de le faire 
souffrir ct plcurcr. 

Les savants nc sont pas d'accorcl cl propos de la prescription !Cgale 
cle la prosternation: CSt-elJe prescrite a cause de !'inattention OU a 
cause de l'ajout ou du manque clans la priere? Le fait de l'appelcr 
prosternation de !'inattention indiquc bicn qu'cllc est motivfr par 
!'inattention ct non par l'ajout ou le manquc clans la pric\rc. 11 n'y 
a rien clans la tradition prophetique qui puisse indiqucr quc c'est a 
cause de l'ajout ou du manque clans la pricre, ni mcmc qu'clle est 
obligatoire pour celui qui prie scul, comme !'imam qui n'a personne 
avcc lui. Makl:il'1l 1' a dit: "Celui qui est clerriere !'imam doit faire la 
prosternation de !'inattention, comme !'imam ct la pcrsonnc sculc. 
Lorsqu'un aspirant s'apcn;oit qu'on a ajoute quclque chose au mon­
tant des aumcmes, ii se prosterncra aprcs chaquc pricrc." Ccrtains 
juristes nient cela avcc force, pcnsant que cettc prescription est 1m 

ajout en maticre religieusc; !es juristes ne sont pas favorables a ccla, 
mais c'cst uniqucmcnt !cs gens de la voic de Dieu qui en sont par­
tisans. Mais si on !cur avait rapportc cela de la part de ccrtains 
connaisscurs du droit, ils l'auraicnt acccptc et l'auraient approm·c, 
a la pcnscc que !cs juristcs connaisscnt mieux la Loi revt'1cc ct !cs 
principcs de la religion que !es gens de la voie de Dieu. En effct, 
ils ne disent ricn au s1~jct de la religion qui ne soit appuyc par unc 
preuvc, <l la diftercnce des gens de Dicu. !'dais ne savcnt-ils pas quc 
!cs ncuf dixicmes de cc quc disent !cs juristes rcleve de ce que !'on 
cstimc bon, alors qu'un dixicmc sculcmcnt est prouvc par le Livrc, 
la tradition, le consensus communautaire ct l'analogie? On rapportc 
au s~jct d'al-'Izz b. 'Abel al-Salam 11; que lorsqu'on Jui rapportait quclque 
chose au s1uct de la voie des gens de Dieu, ii disait: ".Mais y a-t-il 
vraimcnt la quclque chose en plus de cc que nous saisissons cl partir 
du Livrc et ck la tradition?" Quant cl Abl'1 al-l:lasan al-Shaclhili (.), 17 

,-, Al-1\lakl!Cil h. Abi 1\luslim al-Dima;;hqi est un juristc syrien, maitre d'al-Awz;\'i 
1m. I I B/7'.)6;. II mourut prohablcrncnt cn I 13/7'.l I. 

'" 11 s'agit de 'Abd al-'Aziz b. 'Abel al-Sal;\m, rcdoutablc figure ili;tfi'itc (m. 660/ 
1262\. 1\laitre du juriste ct thcoricicn du droit malikitc Shihab al-Din al-Qarafi 
1626/1228 68+/12B5:. 

17 Un des saints soufis !es plus ci·l<'brcs de l'islam maghr(·hin. Il naquit entrc 
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aprcs s'ctre associe aux compagnons (de la voic), ii sc mit a dire: 
"II n'y a quc ceux-la qui soient vraimcnt assis sur lcs fondcments 
de la Loi revC!cc. 6 Dieu, inspire-nous, guide-nous, fais-nous voir 
cc qui est vrai commc vrai ct donnc-nous !'inspiration pour le suivre. 
Fais-nous voir le faux commc faux et donnc-nous !'inspiration pour 
l't'~vitcr!" 

Ceuta et Tanger en 593/ 1196 et mourut t'n Egvpte en 656/1258. II et l'eponyme 
de la rnnfrerie filadhiliyya. 



HALTE 282 

ATTRIBUTION DU BIEN ET DU MAL 

Dieu (*) a dit: 

"Si Dieu te touche avec un malheur, nul autre que Lui ne l'ecartera de toi. S'il 
veut pour toi un bien, nul ne detoumera de toi Sa Javeur" (Coran 10, 107). 

Sache que le tort, le mal ct la privation nc sont attribues qu'a Dicu 
(*). 11 est done appcle "Celui qui po rte tort et Celui qui privc", l'tant 
donne qu' "fl est le Createur de toute chose" (Coran 6, 102). 11 n'y a pas 
d'existcnciatcur en dehors de Lui. Et pourtant, 11 ne vcut ni porter 
tort ni faire le ma! ni privcr; par contrc, 11 veut avantager, faire le 
bicn ct donner. Voila pourquoi, II a employe l'exprcssion "toucher avec 
un malhcur". Car le toucher pcut ctre inconscient et involontaire. 
Tandis qu'on fait le bicn volontairement. Dieu (*) a dit: ''Le bien est 
dans Ta main'' (Coran 3, 26). Et II n'a pas park du ma!. 11 a dit 
aussi: "Tout bien qui t'arrive vient de Dieu et tout ma! qui te Jrappe vient de 
toi-mime" (Coran 4, 79). Et clans le Recueil de la tradition authentique, on 
lit: "Le ma! ne Te rcvient pas", 1 puisqu'au Reel (*) ne revient que 
le don de l'existence; or l'existencc en tant que telle est !'existence 
de tout bien, tandis que le ma! est inexistant. C'est pourquoi la part 
d'inexistcncc des ctrcs cxistants est incxistante d'ellc-mcmc et puisquc 
l'incxistcncc est un ma!, ce n'est pas Dieu (*) qui le fait. 

La theophanic, c'est-a-dirc l'c''.piphanie de !'Essence, est unique et 
sans nombrc depuis toujours et a jamais. Elle ne change ni en plus 
ni en moins. Les etres adventices, naturcls et elementaires advicn­
ncnt a l'existcncc en fonction de leur predisposition, de leur capa­
citc receptive ct de leur immutabilitc clans le neant. 11s rec;:oivcnt de 
cctte thfophanie unique ct eternelle dcpuis toujours et a jamais ce 
qu'exigent leur temperament et leurs difierentes predispositions. De 
mcmc, les esprits de toutes les formcs, qu'i[s soicnt superieurs OU 

inferieurs, formcnt une seule essence indivisible ct non-morcelable. 
lls se distingucnt les uns des autrcs par la fac;:on de recevoir leur 

1 Cette tradition n'est pas reccnsfr par \Vensinkc et elle n 'est pas reperable par 
la r<:>cherchc informatist'e. 
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forrne <1 partir de l'epiphanie de !'esprit unique. L'ordre divin descend 
de la prl'.SCnCC unifiantc a !'(:tat pur de rnaticrc prcrnitTC (/~yfr'), sans 
forrnc ni attribut quc cc soit, prCt a accepter chaquc frirrne ct chaquc 
attribut. Alors !es formes naturcllcs et (Jemcntaires le rencontrcnt 
avcc !cur capacite r('ccptiu· ct lcur temperament ct chaque frmnc 
l'accueillc scion son tcrnpc'Tamcnt ct sa prt'disposition, puisquc le 
jugernent apparticnt Ctcrncllcrncnt aux capacit{s d'accueil a l'egard 
de cc qu'cllcs accucilknt. 11 SC reft(·chit clans le miroir. Or le miroir 
accucille toutc forrne qui Jui est rcm·oyec: ii juge ks fonnes et lcs 
accucillc en fonction de cc qu'il a lui-rncrnc comme attribut ct predis­
position, a savoir sa longueur, sa largeur, sa pctitesse, sa grandeur 
et autres attributs. L'eau descend du cicl fraichc et pure; une terrc 
la rc~·oit amfrc: une autrc, saumatrc; unc autre, sake; unc autrc, 
chaucle; une autrc, sale ct de mauvais gout; unc autre, sulfl.1reusc; 
unc autrc, fcrrugineusc; etc ... Or l'cau est toujours r('.cllcmcnt ct 
fondarncntalcment la rncmc. La tcrre l'accueillc, mais cllc rcstc fon­
damentalcmcnt fraichc et pure. Sa realitc'· ni nc \·aric ni ne change, 
mcmc si scs qualites changcnt en fonction de ce qui la rec;:oit, comme 
lcs difffrcntcs sortcs de fruits ct de ftcurs innombrabks. Or tout ccla 
est de l'cau coagulfr qui dcmcurc unc realite unique. Les formcs 
des ftcurs ct des arhrcs sc divcrsificnt en fonction de leur capaeitc 
receptive ct de leur temperament, scion la volonte du Sage (*). 

''.\11! autre que Lui ne l'ecartera de toi": personnc cl'autre que Lui (*) 
n'cnkvera le malhcur dont II t'a touchc, clans la rnesure ou cela 
depend de ta capacite rfrcptin'. ct de ton temperament. Peut-ctre 
serait-cc un bicn pour cclui qui n'a pas la mcme capacit(· receptive 
ct le rnbne temperament que toi. Ne vois-tu pas quc le solcil est 
une rcalitc unique qui proflte <:\ cclui qui a froid ct qui nuit <1 cclui 
qui a chaud. Or c'cst la memc chose qui profite a l'un ct nuit <°l 
l'autre. 11 (*) nc l'ccarte qu'cn le mettant dcrricrc le voile de formes 
crfrs qu'on appellc lcs causes sccondcs, scion lcur aspect cliYin par­
ticulier. En cffrt, chaque formc clans les moncles supericur ct infhicur 
A un aspect particulicr qui prm·icnt du Reel (*). Or les formcs n'ont 
pas du tout cl'cftct sur l'actc, en tant que formes subsistantcs en cllcs­
mcmes, contraircment a cc quc penscnt et croient ceux qui sont 
voiks. Car les effcts nc sc manifcstent visiblemcnt quc par lcs causes 
seconclcs cfficaccs ct grace aux aspects clivins qu'ellcs posscclcnt ct 
qui nc sont pen;us que clans le c\cyoilcmcnt. Ccux qui sont spi­
ritucllemcnt n'.·alises discnt a propos des causes scconclcs efficaccs: 
''par et grace a". ·'Par cllcs", en tant quc formes, car !cs aspects 
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divins nc subsistent pas en cux-memcs, done ii !cur faut une formc 
pour SC manifcster; Ct "grace a dies", en tant qu'aspccts divins grace 
auxquels !es formcs subsistent. On nc <lira pas "par dies" sculemcnt, 
commc disent ceux qui n'ont pas cu cc devoilement. On nc <lira 
pas non plus quc si !cs choses t'taicnt commc on !'a mentionne, 
l'cffet nc scrait pas habituellement derriere la cause, parce que nous 
disons qu 'habituellcment !cs formes causales peuvent avoir un nom 
de Dicu qui !cur est proprc, a savoir celui a partir duqucl SC mani­
festc cctte particularite qui, a cc moment IA, se trouvc supplantec 
par un autre nom divin, ce qui fait que cettc particularitc\ qui sc 
manifcstc habitucllcment a partir de cette forme, ne SC manifCste 
plus, jusqu'a cc qu'cllc ccsse d'etre supplantec. Alors, sc manifcste 
la particularitc et l'cffrt, commc auparavant. Les noms divins ont des 
tours et des jours !es uns par rapport aux autrcs. Alors, la prepon­
derance ct l'autorite appartienncnt a cclui pour qui c'est le moment 
opportun. C'est cc qui expliquc quc l'cffct ct la particularite peu­
vcnt ne pas sc manifestcr, malgr('. !'existence de la cause, puis, sc 
manifcster a un autre moment. De mfmc quc Dicu (*) ne tc touche 
avec un malhcur qu'au moyen d'une cause sccondc, visible ou invi­
sible, ainsi II (*) ne l'ecartc qu'cn~ le voilant awe des formes erecs, 
visiblcs ou invisibles, sensibles ou supra-sensibles. Cela est neces­
saircmcnt ainsi. II n'a ccrtcs pas bcsoin de rccourir a Ses creatures, 
et pourtant, ii y a unc sagessc en ccla quc Dicu a deposee clans 
l'univcrs ct qu'il a cachcc a la majorite de Ses scrvitcurs. Grace a 
elk ii egare et conduit qui II veut: "Cela n 'est qu 'une epreuve de Ta jJart. 
Tu egares ainsi qui tu veux rt Tu diriges qui tu ueux" (Coran 7, 155 ). 

Dicu (*) ne crec rien qu'a partir de cc qui est deja crec. Et on 
pcut rcmonter ainsi jusqu'a la premiere creature a partir de rien. 
De memc, Son action ct son actc de CTC'.ation se font sans interme­
diaire et a partir de ricn. Ccpendant, ii faut qu'il y ait un voile. 
Done aucun miracle de la part d'un prophetc, aucun prodige de la 
part d'un saint ni aucune chose ne se manifcste, sans qu'il y ait 
une motion sensible ou supra-sensible, la moindre Ctant le mouve­
ment de la langue ou la motion intfricure de la rt'solution. Ccla est 
df1 a l'ctablisscment des causes sccondcs quc Dicu a instituees clans 
l'univers, pour qu'on sachc que l'ordrc divin n'cst jamais mis en 
(~chcc, tout en Ctant ainsi limite. En cffet, le connaisscur de Dicu 

' Au lirn dt• fri. lire iffii. rnnfor!lll'llH'Ill a :\lit.\. 
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pcn;:oit a partir de ccla !es relations des noms divins et comment ils 
sont lies a !'existence des ctrcs engcndrcs. Celui qui est spiritucllc­
ment realise sait quc clans cc qui sc manifcstc ii y a unc sagessc ct 
que Jes causes sccondcs nc sont jamais climinees. Done quiconquc 
pretend que Dicu pcut dimincr unc cause secondc sans faire appcl 
a unc autrc cause, nc sait ni comment die a etc climinee ni cc qui 
a etc eliminc':. Cclui qui est partisan de !'elimination des cause sc­
condes effectives quc le Reel (*) met en circulation clans l'univers, 
mcme si sa volontc est de purifier la proclamation de l'unicitc divine 
et d'absolutiscr le decret divin, cclui-la done fait preuve d'une mau­
vaise education spirituelle, car ii n'accorde pas son droit a la sagesse 
divine. Certcs, Dieu peut faire sortir des fruits d'une pierre, mais 
aprcs l'avoir transformcc en arbrc. "Telle etait deja auparavant l'lzabitude 
de Dieu. Tu ne trouveras aucun changement dans l'habitude de Dieu" (Coran 
48, 23). 

Dicu peut ecarter de l'hommc le mal dont il est conscient ou non, 
qu'iJ eprouve OU non, en fonction de Ja multitude des differentes 
categories de maux. Dicu peut ccartcr le ma!, quand l'homme boit 
de l'eau, quand il mange, quand il respire !'air, alors quc cc dcrnicr 
n'cn a pas conscience et ne le ressent pas. 11 faut ccrtcs unc cause 
secondc pour cela, mais le Reel (*) n'cn fait pas reellement une 
cause. Nous tenons ce langage avec celui qui croit que Jes effets se 
manifcstcnt grace aux causes secondes efft'ctivcs. Quant aux parti­
sans des causes secondes qui s'appuicnt sur dies, sc bascnt sur ellcs 
et croient qu'clles agissent de par !cur nature ou de par la force que 
Dicu aurait placee en ellcs, ils rcprescntcnt un categoric de purs 
associationnistes. Leurs compagnons sont ccux qu'ont eloignes ct 
egares !cs causes sccondes; !cur vision des choses est limitc''.e aux 
formcs et ils nc voient pas Celui qui en est !'auteur et qui lcs nomme. 
Nous ne parlons pas avcc ccs gens-la. Quant a celui qui croit aux 
causes sccondes cfficicntes comme !es sunnites, mais qui est trouble 
quand elks font dcfaut et qui est rcmpli de confusion quand la nature 
prend sur Jui le dcssus, c'cst a cclui-la que lcs maitrcs qui guident 
!cs gens de la voie commandent de laisscr les causes secondes de 
cote, pour parvenir a la perfection de la certitude ct de la paix 
intcrieurc, sachant qu'Il (*) est le seul a creer, a cxistcncicr ct a 
organiser. Ils pcnsent, en effct, qu'il n'cst pas possible ou tout au 
moins qu'il est difficile quc le postulant parvicnnc a la station de 
!'abandon tout en rccourant aux causes sccondes, non pas qu'ils agis­
sent ainsi, parcc que le fait d'abandonncr !cs causes secondes scrait 
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meilleur que d'y recourir si !'on suit la Loi revelee que !es gens de 
Dieu connaissent bien, non, pas du tout. Dans le Recueil de la tradi­
tion authentique d'al-Bukhari, on mentionnc les soixantc-dix mille qui 
cntrcnt clans le paradis sans rendre des comptcs ct parmi !curs qua­
lites, on rappcllc qu'ils nc se sont pas elevcs et qu'ils n'ont pas 
demande a ce qu'on !es eleve,:i etc ... + Cela ne signifie pas que ceux­
la sont mcilleurs quc ccux qui ont recouru aux causes secondes clans 
!'esprit de la Loi rcvelce. Comment cela? L'utilisation des causes sc­
condes est la fat;on de faire des creatures qui sont !es plus parfaites 
et qui ont la meilleure connaissance de Dicu, a savoir les prophetcs 
ct les parfaits parmi leurs heritiers ("). Cctte tradition nous informe 
seulement qu'un groupe de la communaute du Prophete, dont tel 
etait le nombrc et tclle la station, nc montera pas plus haut quc 
cettc station. Voila pourquoi, lorsqu'il (0 ) mentionna ccla, aucun nc 
se presenta pour demander' qu'il prie pour lui, afin de parvenir a 
cctte station, ignorant !'existence de la plus haute station, sauf 'Ukasha 
b. MiJ:i~an,6 un bedouin nouvellement admis comme compagnon. 
Aucun calife, aucun des dix, 7 aucun savant parmi ceux qui ont emi­
gre11 ou parmi !es disciples de Medine n'ont demande ccla, parcc 
qu'ils savaicnt quc la perfection et la noblesse se limitaicnt a cc quc 
font lcs prophetes (0 ). Celui qui sc prescnta en second lieu et a qui 
l'Envoyc de Dieu (") repondit: "'Ukasha t'a deja precede clans cette 
dcmande", etait surement un hypocrite. On a dit qu'il s'agissait de 
Sa'd b. 'Ubada,9 mais c'est faux. On n'a jamais rapporte d'un 
prophete qu'il ait laissc de cote lcs causes sccondes et qu'il ait ordonne 
de !es laisscr de cote. De fait, leur mission sc situe parmi !es causes 
du malheur et du bonhcur. Cc qui a etc mentionne a propos de 

1 Lii J'arquna wa Iii yastarquna. Dans k contextc de la tradition prophetique, cela 
signifie: "ils n'ensorcelent personne par des incantations ct ils ne dcmandent a per­
sonnc de pratiquer la magic" . .\fais nous sommcs obligt·s de traduirc diffrremment, 
etant donnfr !'interpretation de !'auteur par la suite: Iii J'artaquna i!ii a'lii min-hu (nc 
monteront pas plus haut quc cette station). 

' Al-Bukhari, tibb, 17. 
-, Ajouter Iii avant talaba, rnnformt:ment a MBA. 
,, Compagnon du Prophete present a Nakhla ct a Badr. l\lnrt dans la Campagne 

contre Tulavha. 
; ll s:agit, des dix a qui le paradis fut promis ('amara a!-mubammara) dont il est 

question clans les traditions prophetiques qui commencent par: "Dix seront au para­
dis ... " (Voir £12, t. l, p. 714). 

" Ceux qui ont suivi le Prophete de .\fekke a .\li·dine_ 
" Riche mL:dinois, compagnon du Prophete mort en 15/636 7. 
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l'histoire de la frcondation des palmicrs 10 est conformc <l !'opinion 
de !'imam des connaisseurs de Dieu (*), notre maitre ~Iul_iyi al-Din 
(.). L'Envoye (0 ) ne S<n-ait pas que la frcondation etait la cause du 
bon etat des palmicrs, sinon, iJ (0 ) n'aurait pas suggc'Tl' de laisser de 
cote la cause cfficiente eonnuc commc tellc. Les creatures lcs plus 
parfaites pratiquent l'ascese en mcmc temps quc le cumul des bicns, 
!'abandon absolu en mcme temps que le recours aux causes secon­
des . . . L'Envoye (") a porte dcux cuirasscs, l'une sur l'autre: ii a 
ereuse le fosse, ii a enrol(' des soldats, ii a procure a scs dependants 
!cur subsistancc coutumicre' ii a donne des rcmcdes, ii a applique 
des vcntouses ... II a clit durant sa maladic: "V crsez sur moi sept 
OUtreS d'cau dont Ja Janicre n'a pas encore et(· defaite: II peut-etrc 
vais-je dcleguer quclqu'un." II a egalement dit: "La fi.cvre vient de 
la ehaleur de l'enfer, rafraichissez (le malade) avee de l'eau." 12 II 
orclonna de faire sortir Jes chamcaux attcints cl'ulcc'Tes hors de :\kclinc, 
quand on jugeait qu'ils baient malsains. Tout ccla sc trouvc clans 
le Recueil de la tradition authentique. II est avere quc 'A'isha, mere des 
croyants (.), c'·tait la pcrsonnc de son temps la plus instruitc clans !'art 
de la medecinc. On lui demanda la raison de eela. Elle reponclit: 
"L'Em·oyc de Dieu (") avait bcaucoup de maladies ct lcs mt~deeins 
lui prescrivaient des rcmc'·clcs, ct c'cst ainsi que j'ai appris la mcdeeine." 
On rapporte qu'elle aurait dit: "II (") a cu toutcs !cs maladies et jc 
l'ai soigne avec to us lcs rcmcclcs." 

Tel est done la fa~·on de faire des parfaits parmi les prophetes, 
les saints et lcs parfaits, a moins quc le saint nc soit de eeux qui 
sont domines par leur bat spiritucl ou bicn qui ont une relation spe­
cialc avec Dicu ct avcc Sa perfection, comme Abf1 J:Iamza 1 ' dont 
l'histoire est bien connuc. On pcut l'acceptcr, mais on nc peut pas 
l'imiter. II n'y a pas de difference sur cc point cntrc ks gens de la 
voic spiritucllcmcnt n'.·alisc'·s. Quant aux savants cxoteristcs, lcurs diver­
gences sont cClebrcs ct !curs arguments bicn connus. 

"S'/l veut /1our toi Wl bien, nul ne detoumera de toi Sa fiweur." II accom­
plit le bien volontaircmcnt, parec qu'II vcut l'existenciation qui est 
un bicn, comme nous l'anms d<ja dit. Le bien est nrnlu par !'Essence 

1" \'oir ;\ ce sujet !cs Hailes ++ it. I , 27B et '.179. 
11 Au lieu de /a-hum ... awkira/11-!wm. lire lam ... awki)'a/11-/1111wa. conformhnent <l 

).!BA et <l !'original cilt'z al-B;1kh<'iri. 1rnrj1?, Vi. -
1 ' C:ettc tradition n'cst pas rt']WrtoriiT pas \\"cnsinck et l'ilc n"cst pas rcperable 

clans le corpus informatist'. 
" ll s"agit cLtl-).lukhtar h. ':\"f al-Azcli El. 7. :-1'.i+b .. 
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ct ii est conscicmmcnt vise par Dicu (*); tandis quc le tort, le ma! 
ct la privation nc vicnncnt quc de ccux qui rc<;-oivent ct de leur tem­
perament. Pour celui qui rc<;oit l'ordrc ct !'interdiction de Dieu sans 
!cs changer, toute chose, en cc qui le concernc, est un avantage, un 
bien et un don, comme pour !cs prophetcs, !cs parfaits et leurs heri­
tiers. Et cela vicnt de la dilatation de leur capacitc receptive ct de 
leur pn''.disposition, car ils nc sc rcnformcnt sur cux-mcmcs vis-a-vis 
de quoi quc cc soit qui puissc !cur arriver. C'cst pourquoi ils sont 
toujours et en toutc circonstencc satisfaits de Dicu qui, Lui aussi, est 
satisfait d'eux. lls ne voicnt done rien commc un tort, un ma! ou 
une privation et ce dont ils souffrent a son siege a la superficie d'eux­
memcs ct clans !cur amc animalc. Ce qui change l'ordrc divin, c'cst 
la capacitc receptive ct le temperament. Done on nc doit blamer 
quc soi-mcmc, c'cst-a-dirc, la capacite rC'ccptivc ct la predisposition. 
On lit ccci clans le Recueil de la tradition authen-tique: "Vos actions nc 
rcvienncnt qu'a vous'', 1+ c'est-a-dirc, vos mauvaises actions provicn­
ncnt de votre capacitl'. receptive ct de votre temperament. Done qui 
trouve le bicn, qu'il louc Dicu ct qui trouvc la ma! qu'il nc s'cn 
prennc qu'a lui-meme, a savoir <1 son prototype immuablc. En cffct, 
ii n'y a ici quc cc qu'il y avait la-bas, t:i car le tort, le ma! et la pri­
vation nc vicnnent quc du prototype immuablc. 

Dieu (*) a dit: "Dieu veut revenir a vow'' (Coran 4, 27); "Dieu veut 
all~r;er vos obligations" (Coran 4, 28); "Dieu ne veut pas vous imposer de 
charges supplementaires" (Coran 5, 6); etc ... Cclui qui trouvc autre 
chose, c'cst que cela vicnt de sa capacit('. rc'x:eptive et de lui-memc. 
Qu'il s'cn prcnne done a lui-mcmc. C'cst pour cela que Dieu (*) a 
dit: "La route de ceux que Tu as combles de Tes faveurs" (Coran I, 7); JI 
a attribue la faveur a Lui-mcmc, puisqu' ii s'agit d'un bicn. '~Von 

pas celle de ceux contre qui Tu t'es irrite" (Coran I, 7). Ic:i, II a change 
!'attribution. "Parmi eux, if y a ceux que Dieu guide" (Coran 16, 36a). 
II a attribue la guidance a Lui-ml'!nc, puisquc c'cst un bicn. "Et 
parmi eux, if y a ceux pour qui se realise l'errance" (Coran 16, 36b). II 
change encore !'attribution. Et ainsi de suite. Dans quclques versets 
coraniqucs, ii y a t':galement un lien cntrc la volonte ct ce qui n'est 
pas bicn, comme, par excmplc: " ... si Dieu veut vou.1 ~r;arer" (Coran 

11 Tradition non n:>censtT par \ \'<:>nsinck et non repfrable au moyen de la rechcrche 
informatis(-e. 

" lei. c'esHi-dirc. clans l't'xistencc adn·nticc en actc et i<'t-bas, c'esHi-dire, clans 
la science cli\'inc mi tout t"st en puissancc. 
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11, 34); ''Si Dieu veut me porter tort . .. " (Coran 39, 38); "Si Dieu veut 
vous faire ma! . .. " (Coran 33, 1 7); etc ... Or ccla ne concerne quc 
la volonte generale, ce qui vcut dire quc !cs capacitcs rcceptivcs don­
nent son statut a ce qu'elles re<;:oivent, car l'hommc nc rc<;:oit chaque 
chose que produite a partir de son prototype immuablc, c'cst-a-dirc, 
a partir de lui-meme. Par consequent, !'argument dominant revient 
a Dieu (*). 16 Car Il nc veut quc cc qu'Il sait, or la science est en 
fonction de son objet tel qu'il est, et ce dernicr ne change jamais; 
elle est egalement en fonction de la manifestation du tort, du mal 
et de la privation dans les receptacles de l'univers, alors qu'on sait 
que ce dernier n'a d'autre cxistenciateur et d'autre crcatcur quc Lui. 
Aussi ricn n'arrive clans Son royaume s'Il ne le veut pas et s'Il le 
deteste et tout n'arrive que dans cette mesure et selon ce point de 
vue seulement. 

Dans cctte Halte sont contenues beaucoup de sciences et des ques­
tions importantes. Dieu <lit la verite et Il guide sur le chemin. 

1t• Voir Coran fi. 149. 
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REPONSES AUX QUESTION D'AL-TIRMIDHI 

Dicu (*) a dit: 

"Si un bien leur arrive, ils disent: 'Ce la vient de Dieu ~- si un mal Les atteint, 
ils disent: 'Cela vient de toi'. Dis: tout vient de Dieu. Afais pourquoi ces gens 
sont-ils incapables de comprendre aucun discours? Tout bien qui t'arrive vient 
de Dieu; tout mal qui t'atteint vient de toi-meme" (Coran 4, 78-79). 

Ccrtains de mes freres m'ont demande d'eclaircir la reponse faite a 
la question trente-huit d'al-J:Iakim al-Tirmidhi 1 par notre al-Shaykh 
al-Akbar (.)~ 

La question est la suivante: "Que signifie permettre l'obeissance 
ct la dcsobCissance de la part de Dieu?" Celui qui pose la question 
le fait de fai;:on cquivoque, car ii met sur un meme pied d'egalite 
l'obCissancc et la dcsobeissancc, alors qu'il sait bien qu'elles ne sont 
pas comparablcs; la question est, a la fois, unc dcmande d'informa­
tion ct unc misc a l'epreuvc. 

Notre maitre rcpond, en disant quc Dicu (*) a dit: "Dieu n'ordonne 
pas !'abomination" (Coran 7, 28). II vcut dire que l'obcissancc ct la 
dcsobeissance ne sont pas permises de la meme fa<;:on, si !'on prcnd 
la permission clans le sens de volontc ct d'ordrc. De meme qu'Il (*) 
n'ordonne pas !'abomination, II nc la pcrmet pas, elle ne Lui plait 
pas et II ne la veut pas, en tant qu'ellc est un acte de desobcissancc 
juge commc tel; cependant, elle est objet de Sa decision et de Son 
decret. 

Notre maitrc dit: "La permission qui concerne a la fois l'obcis­
sancc ct la dcsobeissancc est unc permission divine, pour que ce qui 
est pcrmis soit un acte." II (.) veut dire que la permission clans le 
sens de volontc ct d'ordrc qui conccrnc a la fois l'obeissance et la 
dcsobCissance est une permission divine, pour que cc qui est permis 
soit un actc de fai;:on absolue et non conditionnce par le fait d'etre 

1 Voir Haftr 277. note 2. 
Ibn 'Arabi, alfutu(1at, Dar al-Fikr, Beyrouth, 1414/ 1994, t. 3, p. 117. II s'agit 

de la question 38. 
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un actc d'obCissancc ou de desob6ssancc, un bicn ou un mal. Quant 
a la permission divine, legalc ct positive, cllc ne conccrnc pas, a la 
fois, l'obbssancc et la dc'.sobt'.issancc. Bien plus, l'obc,issancc est ordon­
nec ct permise, tandis que la dt'sob(·issancc est prohib(:c ct intcrditc 
kgalcmcnt. 

'.\Jotrc maitre a <lit: " ... non pas a la fac;on d'un jugcmcnt, car 
Son jugcmcnt sur lcs choses en tant qu'ob(,issancc ou desobeissancc 
SC ramenc a ['essence mcme de [a connaissancc qu'Il en a dans tellc 
condition. Done cc jugemcnt nc rclcvc ni de la volontc ni de l'or­
clrc." II (.) \TUt dire que la permission divine qui conccrnc, a la fois, 
l'oheissancc ct la clesobeissancc, se rapportc A l'actc en tant quc tel 
consiclcre de fac;on absoluc ct clegagec de tout jugement (clivin) sur 
lui ct non clans la mcsure ou le jugemcnt (clivin) qui consiste A 
attribuer ou non une chose ;l I'actc qui clcvicnt ainsi un acte d'obeis­
sancc ou de desobeissancc. En dfct, Son jugcmcnt sur lcs choses 
commc actc cl'ob(·issancc ou de clesobeissance est !'essence mcme de 
la connaissancc qu'Il en a dans tcllc condition, quancl cclui qui est 
!Cgalemcnt responsablc I' assume, le manifrstc ct sc l' attribue. V oil<l 
pourquoi nous clisons, conformbncnt a ce qui est justc, que le jugc­
rncnt de Dicu sur toutc question, a propos de laqucllc lcs specia­
listcs de la Loi rt've!Ce nc sont pas d'accord, est unique. Cclui qui 
a raison est unique, non en soi, et cclui qui a tort est excuse. Si 
Son jugcmcnt des choses est !'essence memc de la science qu'II en 
a, ccttc science t'tant pr(·-facrnellc, son objct qui est son essence 
mcmc sera aussi pre-etcrncl. Or cc qui est pre-eterncl n'cst pas du 
domainc de la \·olontt'; au contraire, c'cst l'adn'nticc qui cntrc dans 
le clomainc de la volont('.. Le jugcmcnt de Dieu sur !cs choses n'cst 
clone pas ere(', clone logiqucmcnt il nc pcut pas ctrc du clomainc de 
la volontc'.. Le fait quc Dieu vcut l'obeissancc est faabli par la revda­
tion ct la tradition, cc qui n'cst pas le cas de la desobeissancc; car 
c'cst dans la foi quc nous etablissons qu'cllc est vouluc, commc nous 
ctablissons dans la foi cc qui est mcntionn(' par Ia revelation et Ia 
tradition, mais quc la raison n'acccptc pas. La rc:~v('lation ct la tra­
dition nc mcntionnent pas quc la desobeissancc est \·ouluc, au con­
train', cllcs mcntionncnt qu'cllc n'cst pas nmluc de Dicu. 

l'\otrc maitrc a <lit: "Cc qui est jug('. tel (par Dicu) est voulu ct 
orclcmnt'.'. Done il nc com·ient pas quc l'ob6ssancc ct la c!C:·soheis­
sancc, en tant quc tcllcs, soicnt sculemcnt pcrmises. Dicu a dit: "Si 
un hifll leur arrive, ils dismt: "Ce/a 1'ient de Dieu '; si un mal les atteint, its 
disenl: 'Cda 1'ient de toi'. Dis: tout dent de Dieu. Jfais pourquoi ces gens sont-
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ii incapables de romprendre aurun discours?" 11 leur denic le fait quc le 
mal puisse venir de Mu\:tammad ("), comme Il avait <lit pour Moise: 
"!ls rendaient Afoi"se et ses rom/Jagnons rejponsablrs de leur sort" (Coran 7, 
131). Alors, il !cur <lit: ''Le ma! qui t'atteint depend de toi" (Coran 4, 79) 
ct non de l\Iu\:tammad (0 ). 11 \.) vcut dire que cc en fonction de quoi 
Dicu jugc, a savoir la chose exccllcntc, le succcs, le bicn OU le mal, 
ct ce qu'll jugc, a savoir l'actc, tout cela est \'(mlu ct ordonne par 
le Reel (*). Done il nc convicnt pas de pcrmettrc sculcmcnt l'obeis­
sance et la desobeissancc, en tant qu'ellcs sont jugees tclles en fonction 
de cela. Le fait que l'actc soit un acte d'obbssance ou de desobeissanec, 
une chose excellente ou abominable, un bien ou un mal ne correspond 
pas a sa proprc essence, car tout ccla nc rclcve quc du jugemcnt 
de Dieu sur cct actc. Or le jugement de Dieu est incree, par conse­
quent, il n'y a rien en lui qui puisse etre du domaine du pcrmis. 
Voila pourquoi, lorsqu'Il rapportc lcs paroles des infideles qui attribucnt 
<1 Dieu cc qui pour cux est bon et convenable et a Mul:tammad (0

) 

cc qui pour cux est mauvais et non-convcnablc, II !cur denie ccla 
et le refute. Jl <lit a Mu\:tammad: "Dis aux infiddes que tout vient 
de Dicu, le bicn commc le mal, en tant que realises ct crees par 
Lui." Et il lcs a blames, en disant: '~tfais pourquoi ces gens sont-ils incapa­
bles de comprendre aucun disrours?" C'est-a-dirc, ils ne font pas la distinc­
tion cntre l'advcntice, qui rcpresentc ce que ct cc en fonction de quoi 
Dicu juge, ct l'eternel, a savoir le jugcment de Dieu (*), a cause de 
!cur manque d'intelligence ct de connaissancc de la rfalite des choses. 

Notre maitrc dit: "Nous argumcntons sur cc probk\mc uniquc­
mcnt a partir de Sa Parole: "Dis: tout vimt de Dieu ". 11 a, en efl(·t, 
attribue le tout a Dieu. Or le tout est bicn ct SC trouvc cntrc Scs 
mains; tandis quc la mal ne Lui est pas attribuahlc." Il (.) veut dire 
que la Parole de Dieu: "Dis: tout vient de Dieu'' est unc preuve quc 
la permission divine a propos de l'obeissance ct de la dcsobeissancc, 
de !'excellent ct de !'abominable, du bien et du ma!, ne sc com­
prcnd quc par rapport a l'actc pur de ces choses qui transccnde le 
jugcmcnt. Or tout est bicn, en tant qu'acte de Dicu (*), puisque 
le mal ne Lui est pas imputable, comme ccla est mcntionne dans le 
Recuei! de la tradition autlzrntiqur: "Tout le bicn est entrc Tes mains ct 
le ma! nc t'est pas imputable."' 

De mcmc, mes frcres m'ont pose des questions a propos de cc 

' La rTchcrche de ct>tte tradition s'est a\·tTt't' infructueuse. 
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qu'a dit notre maitre a la fin de la reponsc a la question quarante 
neuf et cinquante:, "Adore 'Lui', n'adorc pas 'Toi', car si tu L'adorcs 
clans la mesurc ou tu Le connais,i tu t'adorcs toi-mcme" 11 (.) veut 
dire par la qu'il faut que chacun connaisse son Seigneur sclon l'aspect 
sous lcqucl le Reel (*) Sc fait connaitrc a lui, memc celui qu'on 
appelle le negatcur de tous les attributs divins. Personnc, en effet, 
nc L'ignore sous tous les aspects ct personne nc le connait sous tous 
les aspects. 11 (*) est done, a la fois, Celui qu'on connait ct Celui 
qu'on ignore. Celui qui !}adore (*) en fonction de la connaissance 
qu'il a de Lui,'i n'adore quc lui-mcmc. Le shaykh (*) lui intcrdit de 
L'adorcr en fonction de ccttc connaissancc, en disant: "N'adore pas 
'Toi"', autrcmcnt dit, ne t'adorc pas toi-meme. Et cela s'explique 
par le fait que le Reel, (*) n'est connu par quelque serviteur que ce 
soit qu'cn fonction de lui-mcme ct de sa predisposition. Chacun nc 
connait son Existcnciateur (*) qu'en fonction de lui-meme. C'est done 
lui-mcmc qu'il connait, c'est lui-mcme qu'il adore et c'est a lui-meme 
qu'il se soumet. La theophanie nc s'effectuc, en cffct, qu'en fonction 
de la predisposition, car en dchors d'cllc ellc nc peut cxister. Sa 
Parole suivante fait allusion a ccux qui SC situcnt a cc dcgre: "Qy,iconque 
fait le bien le fait pour soi; quiconque agit mal le jait a son propre detriment" 
(Coran 41, 46); "Celui qui est dirige n 'est dirige que pour lui-meme; celui qui 
s'~f!,are ne s'~f!,are qu'a son propre detriment" (Coran 10, l 08); c'est-a-dirc, 
ii s'egarc hors de lui-memc, si l'on suit !'allusion et non le commcn­
taire litteral. 

Notre maitrc a dit: "Si tu I/adores, tout en ne Le connaissant 
pas, alors tu adores sa relation au degre de la divinitt'.." II (.) vcut 
dire que celui qui connait Cclui qu'il adore en fonction de la con­
naissance de lui-meme qui est comme unc non-connaissance et qui 
L'adore done, tout en ne Le connaissant pas, adore la relation de 
l'Adore au dcgrc qui represente la divinite. Une tcllc adoration, etant 
donnc qu'on ignore Celui qu'on adore, concernc seulcment la rela­
tion a la divinite. Cc qui est fabrique, en eflet, ignore celui qui l'a 
fabrique ct ce qui est crec ignore son Creatcur; or la connaissance 
rationnclle negative, qui consiste a dire quc la divinite n'est ni comme 

1 Ihn 'Arabi, op. cit., t. 3, p. 132. 
·, C'est-a-din-. t'll tant que "Tu" ou analogiquement connaissable, puisquc "Tu" 

est le prf'sent a qui l'on parlc [a/-mu!iJJilab) et non en tant quc "Lui" ou absolu­
mcnt inconnaissahlc, parcc que "Lui" est le pronom de ]'absent de qui l'on parlc 
(a/-ghri'ih) sans le cnnnaitre dircctcmcnt. 

" C"cst-a-dire, en tant que ··Tu". 
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ceci ni comme cela, n'est pas une vraie connaissancc. Tu nc fais 
que nicr a son sujet lcs qualitcs qui connotent le manque ct la pos­
sibilitc ct qui sont lcs tienncs. Tu te distingucs done de Lui, alors 
que Lui ne se distingue pas pour toi en cela. Sa Parole qui suit fait 
allusion a ce degre: "Que ton Seigneur, le Seigneur de la toute-puissance soit 
glorifie bien au-dessus de tout ce qu'ils attribuent" (Coran 37, 180); "Qjle 
Dieu soit glorifie bien au-dessus de ce qu'ils attribuent, a !'exception des sinceres 
semiteurs de Dieu" (Coran 37, 159-160). 

Notre maitrc a dit: "Si tu L'adorcs en tant qu'absent,7 sans qu'il 
y ait ni support de manifestation ni pcrsonne qui se manifeste ni 
manifestation, mais bien en tant que Lui est Lui et non toi et que 
toi tu es toi et non Lui, alors tu L'adores vraimcnt. Et il n'y a pas 
d'adoration au-dessus de celle-la." II dit ghayban (absence) avec 
un ghayn pointc et un b{f non redouble. Quand ii dit: " ... sans qu'il 
y ait ni support de manifestation ... ", cela indiquc l'adoration 
dans l'invisible. Voila ce quc je comprcnds dans lcs propos de notre 
maitre (.). 

Certains de nos freres ont dit que c'etait <aynan (en Lui-meme) 
avcc <ayn sans point et un nun, en s'appuyant sur le manuscrit 
authcntific par l'ecriturc de notre maitrc. Mais notre maitre ne met 
que tres peu de points diacritiques; alors, pcut-etre, n'a-t-il pas mis 
de point a cette expression. Cc qui appuie notrc these, c'est que 
!'adoration est limitee a !'absence ct a la presence sous ses differentes 
formes; il n'y a pas de troisicmc possibilite. Le connaisseur de Dieu, 
al-Sha'rani (.),B a dit: "Notre Shaykh al-Khawwa?~ (.)9 disait: 'Le dis­
cours en l'absence de l'interlocuteur est plus fort dans la negation 
anthropomorphique que le discours face a face, en sa presence, parce 
que la realite montre que tu ne peux etre present qu'a toi-meme et 
non a ton Seigneur.' Considerc cc qu'l1 a dit a MuJ:iammad: ''Toute 
chose revient a Lui. Adore-Le et corifie-toi a Lui" (Coran 11, 123) ct vois 
comment 11 a employe le pronom de !'absent, en disant: 'Adore-Le'." 
11 continue ainsi a citer notre maitrc. Puis, il dit: "Selon moi, !'essence 
de !'adoration de Dicu est dans !'invisible de !'absence, memc quand 

7 .VlBA ct !'edition de 1966-67 contiennent g/Jacrban, tandis que !'edition des 
Futuhat, Dar al-Fikr, 1414/ 1994 contient 'aynan. Ce qui signifie: "Si tu !'adores en 
tant qu'esscnce, en Lui-meme'". 

" Voir la Halle 281, note I I. 
" Directeur spirituel d'al-Sha'rani. Tresseur de fruille de palmiers illetre appel& 

'Ali al-Khawwa~ al-Burullusi (m. 939/ 1532). 
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nous sommes clans le visible, parcc qu'il nc convicnt pas quc l'hommc 
ct quc tout croyant adorent Cclui qu'ils adon'nt <l partir du visible, 
qu'il soit mental ou sensible. Car cclui qui posscdc le regard, s'il nc 
Le voyait pas de scs ycux, son adoration ne Jui servirait de rien. 
Car ii n 'adorerait qu'un visible absent ct invisible, etc ... " II (.) \"Cut 
dire quc si tu adores Cclui quc tu adores, en tant qu'abscnt de toi 
ct degage de la connaissancc ct de !'ignorance quc tu en as, sans 
voir ni Son support de manifestation ni Lui qui Sc manifeste ni la 
manifestation, mais quc tu L'adorcs clans !'invisible de !'absence totalc, 
alors tu nc connaitras de Lui que !'Existence avcc le bcsoin que tu 
as de Lui clans ta propre existence ct pour la permanence de ton 
existence. "Les regards ne Le saisissent pas" (Coran I 03, 6), puisque s'll 
etait pcn,:u par le regard, 11 nc scrait pas absent ct invisible, alors 
qu'Il est !'absence invisible par excellence. Done tous ccux qui discnt 
qu'ils Le voicnt, ils nc Le \··oicnt pas, puisque la realite nous mon­
tre quc Dicu seul voit Dicu ct quc Dicu scul connait Dicu. 

"Lui est Lui et non toi"; c'est-a-dire, 11 est Cclui qui Sc voit Lui­
mcmc a partir de toi, tandis quc toi tu ne Le connais pas a partir 
de toi. " ... ct non toi", car le possible ne connait pas Celui qui 
l'cxistcncie, si ce n'est qu'Il a l'attribut de !'Existence. II est Lui­
mcme (*) la science. 

"Et toi tu cs toi ct non Lui", c'est-a-dire, tu as lcs attributs de 
!'ignorance et de la non-perception a Son (*) egard, en tant que tu 
es possible, mais non en tant qu'll est ton existence. L'ol~jet de cettc 
connaissancc est sans limitc. Elle dcpasse toutc connaissancc, puisquc 
toutes !cs autrcs connaissances sont limitces. 

Dicu (*) a dit: '~4dore-Le et confie-toi a Lui", en employant le pronom 
de !'absent. L'adoration en !'absence de !'Adon\ <1 cause de cc qu'cllc 
connote comme negation de l'anthropomorphismc ct comme absence 
de toutc limitation, est meillcurc que !'adoration en Sa presence. La 
Parole de Dicu suivante est unc allusion a ceux qui sont a cc dcgrc: 
"Ceux qui croient en !'invisible de !'absence" (Coran 2, 3). Elle vise !cur 
louangc. L'Envoye (") a dit clans la cekhrc tradition de lliibril qui 
l'interrogeait au sujct du bicn agir: "Le hien agir consistc A adorer 
Dieu commc si tu Le \'oyais." 111 :\'ous avons la unc disposition et un 
cnseigncmcnt concernant la bonnc fa<;on de sc comportcr clans !'ado-

" 1 Al-Bukhari. 111/ifr s1ira 31. 2: :\luslim. iman, 37. C:ette tradition est ('gakrnent 
citfr aux llaltr.1 B. SB. I '.lG. 1-+2 (t. l , 2'.l:'i et 260. 
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ration. Si lcs plus humbles nc s'imaginaicnt pas quc Cclui qu'ils 
adorcnt est clans la direction de !cur pricre commc s'ils le voyaient, 
qu'ils sont entre Ses mains, ils nc seraicnt pas bicn l'ciuqucs avec 
Lui. Quant aux grands, ils n 'ont pas bcsoin de eel a. Les cleux prt'­
micr clcgres jouisscnt cl'un avantage rclatif, quant au troisicme, ii est 
le plus dc\L 
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DE LA PROXI~HTE DE DIEC 

Dicu (*) a dit: 

"Je ne i'ous demande aucun salaire pour cela, sz ce n 'est votre affection pour 
vos proches" (Coran 42, 23). 

Sache que parmi lcs vcrsets du noble Coran, il y en a qui sont 
consacrcs au Reel (*), d'autres qui sont consacrcs au scrvitcur ct 
d'autres qui comportent Jes deux aspects, par exemple: "Dis: je ne 
vous dis pas que je possede les tresors de Dieu" (Coran 6, 50) est consacre 
au scrviteur; "Dis: Lui, Dieu est un" (Coran 112, I) est consacrc a 
Dieu; "Dis: Je ne vous demande aucun salaire pour cela, se ce n 'est votre 
affection pour vos proches" comportc les dcux aspects, si l'on procedc 
par allusion ct non en faisant un commentaire litteral. Autrement 
dit: "Dis, o MuJ:iammad, a Mes servitcurs croyants: Je ne vous deman­
dcrai pas pour cela, a savoir cc que je vous ai annonce comme 
bonne nouvelle et dont je vous ai honorc, quand J'ai dit: "Les croyants 
qui auront accompli des (J'UVres bonnes seront dans Les parterresffeuris des jardins. 
lls obtiendront, aupres de leur Seigneur, tout re qu 'ils voudront" (Coran 4 2, 
22). Tel est cc que Dieu annonce comme bonne nouvelle a Scs servi­
teurs croyants qui auront accompli des ff'.uvres bonncs. Dieu a un 
credit aupres de Scs sen·itcurs, quand 11 fait pour eux cc qui !cur 
plait ct Ses scrviteurs ont un credit auprcs de Lui, quand ils font cc 
qu'll !cur a ordonnc'>. Dicu (*) l'impose a Lui-memc comme unc 
grace ct unc favcur, tandis quc lcs sen,iteurs ont un credit auprcs 
de leur Seigneur a cause des scn·iteurs, comme ii est dit clans Sa 
Parole: "Celui qui pardonne et qui s'amende, sa recompense incombera a Dieu" 
(Coran 42, 40). "lncomber a" entraine !'obligation. Cependant, l'amitic 
pour !es proches, c'est-a-dirc, l'amour des familiers est unc grace. Ils 
sont !cs amis de Dieu, Sa propricte exclusive, ccux qui s'arretent 
devant lcs limites imposees par Lui, ceux qui Le connaissent, Lui 
ainsi quc Sa gloire, ceux dont l'Envoyc (0 ) de Dieu a dit clans cc 
qu'il rapporte de la part de son Seigneur: "Qui porte tort a un de 
~ics amis me provoque a la gucrrc". Dans unc autre version: " ... Jc 
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Jui portcrai tort, en Jui faisant la gucrrc." 1 On trouvc aussi clans la 
tradition: "La famillc du Coran est la famille de Dicu et Sa pro­
prietc cxclusive."2 La famillc du Coran dcsigne les connaisseurs de 
Dieu, car "famille" ctymologiqucment signific la part exclusive des 
proches. Et les proches, pour qui Dieu a demande !'affection de la 
part de Scs scrvitcurs croyants, sont les gens de bicn qui connais­
scnt Dieu. 

A propos de la tradition suivantc: "Les plus rapprochcs sont ks 
plus digncs de reconnaissance", 1 certains mai'trcs spiritucls disent 
qu'elle designe ceux qui sont les plus proches de Dicu. Cc sont done 
ks gens qui ont droit a ctrc traites avcc le plus de reconnaissance 
et que !'on doit aimer avec delicatesse. Parmi ks prochcs de Dicu, 
ii y a celui qui est proche ct celui qui est plus prochc. Cclui qui 
s'approche de Lui au moyen des <ruvres surerogatoires est un proche, 
tandis que cclui qui s'approche de Lui au moyen des <ruvres obli­
gatoires est plus proche encore. Lcur proximitc par rapport a Dicu 
(*) depend de !cur fa<;:on d'assumcr ct de realiser Scs (*) noms. Le 
parfait parfaitement accompli est celui qui manifestc tous !cs noms 
divins a !'exception du :'.\Jeccssaire par Essence. Tel est l'cnscmblc 
de la forme divine scion laquclk Dieu a crcc Adam (§), comme ii 
est mentionne iei: "Dieu crea Adam selon Sa forme. " 1 Dans la recen­
sion d'Ibn al-NaQjQjar-' authentifiee par le dcvoilement, on lit: " ... selon 
la forme du Miseric:ordieux. Et lorsque !cs dcux formcs sc rcncon­
trcnt, chacune se prosternc devant l'autrc." Ceux qui sont spi­
rituellement accomplis SC trouvcnt a Ce degre qu'on appelle l'homme 
parfait. C'est cclui qui dit: 'Jc suis Dicu de par I'ordrc divin." On 
rapportc au sujet d'Abu Yazid al-Bistami1' qu'il disait: "Certes, moi, 
jc suis Dieu et il n'y a pas de divinitc en dchors de moi. Alors, 
adorez-moi!" De mcme, on rapportc au sujct d'al-Shaykh al-Akbar 
qu'il a dit clans un ensemble de vcrs: 

1 lbn l\Ia<;ijah, jitan, 16. 
Ibn f:Ianbal, 3, 128, 242. 

' Cette tradition n'est pas recensee par \Vensinck. 
1 Voir Halle 248/ 4, note 11. 
-, Au lieu de Ibn al-Bu!illiiri, lire lbn al-Xa(jj1Jiiir, confrmni·mcnt <l ~IBA. II s'agit 

de l'historicn ct du principal traditionniste iliafi'ite de Baghdad (5 78/ I 183-64311245). 
" Un des plus cdcbres soufis. Auteur de fameux propos extatiques (ma!a~iit) aussi 

"scandalcux" que ceux de f:Ialla<;ij. II est mort a Bis\am en 2'.14/857 ou en 261/874. 
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6 ma direction de prierc, parlc-moi de prostcrnation! 
J'ai deja trouve unc pcrsonnc qui sc prostcrnc en moi dcvant ma 

pcrsonne. 
Sa divinite im-estit mon humanite ct la sanctifie, 

SI bien que je SUiS emerveilJe a Cause de moll Scmblable: 
comment n'adorcrait-il pas? 

La Parole de Dicu sui\·antc fait allusion <t ccla: "Et cela par le fail que 
Dieu est l'Ami" (Coran 42, 91, du point de vuc de l'allusion, mais non 
du commcntairc litteral. Gardc-toi de m'accuscr de fusion, d'union, 
de mdangc, etc ... Car moi jc suis pur de tout ccla ct de tout cc 
qui diffcrc du Livrc de Dicu ct de la tradition de l'Envoye de Dicu 
("). Car je comprcnds des dcux cc que tu en comprends toi aussi et 
mcme davantagc. Car la Parole de Dieu et celle de Son Envoye (") 
sont unc mer abondante. Leurs significations sont sans fin ct sans 
mesurc. Aussi tous ccux qui discnt a propos d'une question: "Voila 
cc quc Dicu (*) vcut dire, ricn de plus" ou bicn: "Voila cc quc Son 
Envoyt'. (") veut dire, ricn de plus", leur mensonge est enorme. Voila 
pourquoi, il est interdit, de fa<;-on unanime, de rapporter le Coran 
en substance seulement, ct, sclon Jes gens de Dicu et ccrtains savants 
cxoteristes, de rapportcr la tradition prophetiquc sous forme de resumt'. 
synthetique. En cffct, si le Coran ct la tradition sont cites en sub­
stance sculcmcnt, chacun nc pourra en prcndrc quc cc qui est com­
pris par cclui qui lcs rapporte ainsi. Tandis quc si le Coran est cite 
avec Jes expressions qui ont ett' revClecs ct si la tradition est citec 
avec les paroles de l'Envoye (0 ), chacun prcnd des deux cc dont Dicu 
lui ouvrc la comprehension ct ce qu'Il lui a departi jusqu'au jour 
de la resurrection. Dans son Recueil de la tradition authentique, al-Bukhari 
racontc, au sujct de 'Ali b. Abi Talib (§), imam ct modcle pour lcs 
gens de cctte voie aprcs l'Envoye de Dieu ("), alors qu'on lui dcmandait: 
"Est-cc que l'Envoye de Dieu (") vous a reserve unc part de la sci­
ence, a YOUS gens de sa maison?") qu'il repondit: "Non! Au nom de 
Cclui qui fend la graine 7 et qui libere le soufflc! A l'cxccption de la 
comprt'.hcnsion du Livrc de Dieu qu'Il donne a tout hommc."11 Dieu 
(*) a prom1s a Son Envoyc (0 ) de le lui expliqucr, en disant: "C'est 

7 \'oir Coran 9:). fi. 
" Al-Bukhari. 'i/111, 39; (jjihiid, 171. II sembk que la recension citee en substance 

par !'auteur soit fautive; en eflet, clans '.\IBA ct clans l'(·clition de 1966 67, on lit 
u'li)·a-/w r(l(jju/1111, alors qu'il faut lire soil yu'ff-hi radj_ulan, soit u'tri rarfjulun, commc 
nous le trml\'ons clans les versions originales. 
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a }Vous qu'il appartient de l'expliquer" (Coran 75, 19). Cctte explication 
s'adressc de fai;:on gcneralc a l'Envoyc de Dicu (") durant sa vie ct 
aux serviteurs que Dieu veut, aprcs sa mort. 11 (*) ne l'cxplique qu'au 
moycn de Sa Parole, clans la langue du servitcur de Son choix. JI 
(*) a dit: "Acrueille-le, pour qu 'il entende la Parole de Dieu" (Coran 9, 6), 
or ii nc l'entend quc de la fac,:on dont J\fol~ammad (") la manifcstc. 
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LE POLE 1 

Un de mes frcrcs m'a interrogc au sujet de ce que dit notre maitre~ 
au chapitre soixantc-treize:; 

"Parmi eux, il y a les poles. Cc sont ccux qui unisscnt lcs ctats 
spirituels et les stations, soit dircctcmcnt, soit par substitution." Plus 
loin, il continue: "Mais techniquement cc nom s'applique a eux sans 
aucunc attribution; il n'y en a qu'un scul au meme moment, a savoir 
le rccours supreme." Puis, il dit: "Parmi cux il y en a dont l'autoritc 
est manifeste: ce sont ccux qui dctiennent le califat cxtericur ainsi 
quc le califat interieur, au plan de la station, comme Abu Bakr, 
'Umar, 'Uthman, 'Ali, 1 al-l:Iasan, 1 l\fu'av\'iyya b. Yazid,1; 'Umar b. 
'Abd al-'Aziz7 et al-Mutawakkil. 11 D'autrcs dctiennent, de fac;on par­
ticulicrc, le califat intcricur, sans avoir d'autoritl' extericurc, commc 
Al:imad b. Harlin al-Rashid al-Sabti,9 Abu Yazid al-Bistami 111 ct les 
autres poles qui n'ont pas d'autoritc extcrieurc. II y a, enfin, les imams 
qui ne sont pas plus de dcux a chaque epoque." Fin de citation. 

Voici !'explication de Ct' passage. Ibn 'Arabi (.) vcut dire que lcs 
ptiles sont au nombrt' des saints de Dit'u, bien plus, que cc sont les 
plus grands saints et !'elite la plus pure lls sont appelcs "poles", 
parce que la sphere ccleste dans ses parties superieure et infrrieurc 
ne gravite qu'autour du pole du moment et parce qu'il est le lieu 
ou se pose le regard du Reel (*), pour contempler l'univers. Si le 
pole n'cxistait pas, l'univcrs ne tiendrait pas et n'acccpterait pas le 

1 'Abel al-Kader, op. cit., pp. 110 118. 
' llm 'Arabi. 
' II s'agit des Illuminations de ,\fekke 1.al-Futu~lil al-makkitra, Dar al-Fikr, Beyrouth, 

l+l+/199+, t. 3, p. 10 ct sq). 
1 Il s'agit des quatre premiers califes bien guidc"'.s. 
' Fils de 'Ali ct de Fatima 13/62+ 50/670!. 
" Dernier calife de la brancl1t' suF>anick des umayyades qui rc"·gna peu de temps 

t'l1 6't/683-4. 
Huitit'mc calife umavvade (61 /781 101/820!. 

" Dixiemc califr 'abba~ide 20b/822 2+7 /86 l ). 
" Saint musulman marocain qui nacquit a Sahtah ct mourut <t '.\larrakaill en 

602/1205. 
111 \'oir Halle 28+, 110tt' 6. 
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soutien du Reel (*). En effet, l'aide divine ne parvient a l'univers 
quc par l'intermediairc du pole. 11 rec;oit ce soutien du Rc'~el (*) ct 
le transmet a tout l'univers inferieur et superieur, aux esprits et aux 
corps. Etant donne que le pole possede une forme et un esprit, !es 
esprit gravitent autour de son esprit ct les formes, autour de sa formc; 
ii organise les esprits au moycn de son esprit et !es formes au moyen 
de ses formes. La demeure ct la station du pole coincident avec 
l'cxistenciation pure. II execute l'ordre ct dispense la sagesse. II a 
des liens subtils avec !'ensemble des cceurs des creatures qui trans­
mcttcnt le bicn ct le ma! d'une fac;on identiquc, sans que l'un ne 
prcvalc sur l'autre. Ils ne sont pour Jui ni bien ni ma!, mais uniquc­
ment existence qui manifcste leur ctrc bon ou mauvais clans le lieu 
qui !es rec;oit. 

L'etat du pole correspond a l'ctat general et commun; ii n'est pas 
conditionne par un etat spccifiquc. Dans sa main se trouvent !es tre­
sors de la liberalitc; mais, malgrc ccla, ii nc mange pas des rcalites 
invisibles, ii ne vole pas clans les airs ct ne marche point sur !es 
caux. Tous !es poles sont egaux clans !cs sciences rcscrvecs a lcur 
station. Dieu distinguc qui II vcut parmi cux ct avec cc qu'Il veut 
comme science, en plus de cc qu'cxigc leur station. Le pole nc 
dcvicnt tel quc lorsqu'il a reuni tous Jes Ctats spiritucls ct toutes !es 
stations clans lesquclles descendent ccux qui parcourent la voic, la 
premiere ctant la repentance et la dcrnicrc la permanence. 

Celui qui est directcmcnt appele pole ne peut-ctre qu'Idris (§); car 
ii est recllcmcnt le calife parfait. Voila pourquoi, Dieu !'a maintenu 
vivant dans son corps ct dans son esprit ct ii nc mourra pas, puisquc 
Dicu est vivant et qu'Il nc mourra pas. II est un de ccux pour qui 
Dieu a fait unc exception, en disant: "On souffiera dans la trompette: 
ceux qui sont dans les cieux et ceux qui se trouvent sur la terre seront Joudroyes 
a !'exception de ceux que Dieu voudra epazf!ner" (Coran 39, 68). Commc 
habitation, Dieu Jui a donne le quatricme ciel qui est au cceur de 
l'univcrs. Au-dcssus ct au-dessous de Jui, ii y a sept spheres cdestes. 
Tous lcs autres poles qui arrivcnt ct partent et qui heritent entrc 
eux de la station du pole sont ses substituts. Aucun saint nc sait ccla 
a !'exception des poles, quand ils arrivcnt a leur station. Scion la 
terminologie des gens de Dicu, pcrsonne n'est appclc pole de fac;on 
absoluc et sans aucunc condition qui soit relative a quclque chose 
comme !'abandon ct l'ascesc, si cc n'est cc pole qui est le recours 
supreme. Quand on dit: un tel est le pole de !'abandon a Dicu de 
son cpoquc, tel autrc est le pole de la pietc de son cpoquc, tel autre 
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est celui de l'ascese, etc ... ccla rek\\T du sens large ct de la rrn::taphorc. 
A chaque cpoquc, ii n'y a qu\m scul p<'llc, puisqu'il est le lieutenant 
de Dieu ct que Dieu est unique: "S'il )' rwait m enx 11 jilusieurs dfrinitrs 
en delwr1 de Dieu, its seraient rorromjius" (Coran 21, 22). II est dit clans 
le Recueil de la tradition autlzentique: "Si l'on a prctc le sermcnt d'al-
1<:,gcancc a dCUX Califcs, tuez le dcrnier des deux." I~ 

Parmi les p<'>les, ii y en a qui marchent sur les pas de 'Isa, de 
~lolse, de Noc, d'Abraham, de ~alil.i ct d'autrcs prophl\tcs. Or ii n'y 
a pas de pblc qui marche sur !cs pas de :"\Iul.1ammad ("), en tant 
quc son (") h<'Titier. II n'y a quc ccrtains solitaires qui marchent sur 
ses pas, dont al-Shaykh al-Akbar, Mul.iyi al-Din. II est mcmc !cur 
sceau. A.pres lui, ii n'y a plus d'hfa·iticr de ~Iu}.iammad. 

Parmi les ptilcs, ii y en a qui excrccnt le comrnandcmcnt extfa·icur, 
puisqu'ils sont califcs au for cxtcrne; de mcme, ils cxerccnt le cali­
fat au for interne, puisqu'ils sont parvenus ;\ la station ct a la dcmeure 
du pc'lle, commc, par cxemplc, lcs quatrc/1 al-J::Iasan h. 'Ali, :\lu'awiya 
b. Yazid, 'Cmar b. 'Abel al- 'Aziz, parmi ks califcs umayyadcs ct al­
~Iutawakkil 'ai<'l Allah, parmi !cs califl's 'abbasides. 

Parmi eux, ii y en a qui cxerccnt de fai,:on particulierc le califat 
internc, jc \·eux dire le rc'Jlc de pt"> le, parcc qu 'ils sont parvenus a Sa 
station; ct ils n'cxerccnt pas le comrnandement au for extcrnc: c'est 
le cas de la m;~jorit<'.· des pc'llcs. Le pc'llc qui n'exerce pas de com­
mandcmcnt au for cxtcrnc est cclui qui assistc le califl· ;\ qui appar­
tient le commandcmcnt au for cxterne. Si le califr· est un hommc 
de bicn aux plans du gouverncmcnt ct de la justice, ii accept era 
!'aide du pblc en \"UC du hicn. II scra ('quitahlc cnvcrs scs sujcts ct 
jugcra en fonction de la Loi r(:yc·kc de son prophc''tc: cc qui scra 
en sa fa\'CLJr ct en lcur lil\"cur. Si le califc est de mccurs dissolucs, 
rnauYais et \·icieux, ii 1-ccnTa !'aide du pc'llc ct la rcfuscra en fonc­
tion de son tcmpfaamcnt ct de sa prc·disposition. Aussi scra-t-il injustc 
cmTrs scs sujets, mcnant unc mauYaisc Yic ct dc:'·sobbssant a la Loi 
rc\·clfr: ce qui scra, alors, en !cur faycur ct a sa charge. Le souticn 
ck Dicu ct du pblc ckpcnd done de la capacit(· cl'accucil; autrcmcnt, 
ccla ne serait ni sage ni justc de la part de Dieu (*). 

Parmi !cs saints ck Di cu ct lcur Clitc, ii y a !cs imams. Ils nc 

11 (:«·st-ii-din-, au cicl et sur la tern-. 
1 ' :\luslim. i111iim. 21. 
1 ' C:'cshi-dirc. !cs quatrc prCl!Ji(Ts caliks hiCll guicli·s: :\hCJ Bakr. 'Umar. 'Ut_hm;\n 

("t ',\Ii. 
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depassent pas le nombrc de dcux. Its joucnt le role de ministres du 
pole. L'un des dcux SC ticnt a sa gauche; it s'appcllc 'Abd al-Rabb, 
scrviteur du Seigneur. Son regard ct son attitude concerncnt le mondc 
visible, le mondc des Clements. A la mort du pole, it passe a la fonc­
tion de pole. Le second ministrc SC tient a la droite du pole. It s'ap­
pcllc 'Abd al-Malik, le scrvitcur du roi. C'cst lui qui dispose des 
substituts 1 ~ et des saints qui sont en dcssous de lcur degrc. It sc peut 
quc cet imam ne connaissc pas de substituts en cc rnondc, ct pour­
tant c'cst lui qui les souticnt. Its assistent a scs asscmb!Ccs, alors quc 
lui nc les connait pas. l\fais aider sans connaitrc cclui qu'on sou­
tient n'est pas une chose etrange. Le soleil, en effct, soutient le rnondc 
supt:rieur et infericur ct le fait croitre sans pour autant connaltre cc 
qu'il soutient. Bien plus, !'intellect premier ct l'ame universelle n'ont 
aucune connaissance de l'univcrs naturcl et clementaire qui se trouve 
au-dessous d'eux, bicn qu'ils le soutienncnt. Le regard ct la conduite 
de cct imam conccrnent les esprits humains, lcs esprits angeliques ct 
lumineux et !cs esprits des djinns ign(:s. II ne sait ricn des science 
de la tcrre. 

Le frcrc mcntionne plus haut m'a egalcmcnt intcrrogc sur cc qu'a 
rt'pondu notre maitre a ]a question quatrc-vingt-dix-sept: Ii "Quant 
a nous, nous n'admcttons pas !'application de !'expression "chose" 
a !'Essence du Reel; parce qu'clle n'a jamais etc mcntionnce et qu'on 
ne nous en a jamais par-IC. Or ii vaut mieux respecter !es conve­
nanccs. It serait mieux de dire qu'ici 16 Sa face, commc !'expression 
"Premier", designe le lieu de manifestation ct non Son ipseite." II 
( 0 ) vcut dire par la que !cs gens de Dicu (*) parfaits ct qui sont spiri­
tucllcment realisc'.s, t(:moins du dcvoilemcnt ct de !'Existence, comme 
lui (.) et scs semblablcs, n'admcttcnt pas !'application de !'expression 
"chose" a !'Essence du Reel (*), parec qu'elle est, selon !cs linguistes, 
!es gens de Dicu, !es mu'tazilitcs et leurs disciples, la plus gcnerale 
ct la plus indetcrmincc qui soit, si bicn qu'on peut l'appliquer a cc 
qui n'existe pas comme a cc qui cxiste. Dieu (*) a <lit: "Quand Jvous 
voulons une chose, Nous Lui disons seulement . .. "(Coran 16, 40). JI l'appellc 
"chose", alors qu'ellc est incxistante. It <lit aussi: ''.Ne dis jamais a 

11 C:ategorie de saints qui sont ks assesseurs du pi1k. lls sont au nombre de deux, 
de sept ou de quarante suivant Jes points de \·uc ct le rtllc precis qu 'rm kur rccon­
nalt. Ibn 'Arabi a ecrit un trait('. intitult'. Hi{vat al-ahdlil 'La parure des substituts:. 

,-, lbn 'Arabi, o/J. rit., l. 3, p. 17:) ct sq. 
1'' C'est-a-dirc, Coran 28, 88: "Toult' those p£-rira, sauf Sa fact'" commt'ntt'. par 

lbn 'Arabi. 
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propos d'une chose: Certes, je ferai cela demain" (Coran 18, 23). II appcllc 
cela "chose", alors qu'ellc est prescntcmcnt incxistante. C'est pour 
cela qu'ils interdisent d'appliqucr le nom de "chose" a !'Essence du 
Reel (*); mais aussi parcc l'expression "chose" n'est mentionnee parmi 
les noms de Dicu ni clans le Livrc ni clans la tradition; or la bonnc 
education vcut qu'on nc nommc le Reel (*) qu'avcc cc qu'II utilise 
pour Sc nommcr Lui-mcmc ou ce quc Scs cnvoyes (0 ) utiliscnt pour 
Le nommcr. La verite est quc !es noms de Dieu ont une signification 
recllc et non analogiquc. 17 

La majorite des sunnites admet !'application de !'expression "chose" 
a !'Essence du Reel (*), clans la mesure OU elle ne s'applique qu'a 
ce qui existc, puisque, scion eux, la chose, !'existence et ce qui est 
permanent sont des expressions synonymes. Ils prouvcnt que cela est 
mentionne clans la revelation a la Parole de Dicu (*) suivante: "Dis: 
quelle chose est la plus grande comme temoignage? Dis: Dieu sera temoin entre 
moi et vous" (Coran 6, 19). La verite et son attestation ne sont pas 
le resultat d'unc prcuvc, pour des raisons qu'il scrait trop long de 
mcntionncr. "Dieu" est le sujct de la proposition ct "temoin entre moi 
et vous" en est l'attribut. Cela ressemble a une exception disjonctive iB 

qui signific: cepcndant, Dicu est plus grand au plan du temoignage 
que n'importe quellc chose. Or Dieu a temoigne en favcur de Son 
Envoyc''. (") par la mission qui vient de Lui. Ne dcmande done pas 
le temoignage d'une chose apres le tcmoignagc de Dieu. 

Le micux serait quc !'expression ''Sa face" clans Sa Parole: "Toute 
chose perira saef Sa face" (Coran 28, 88), c'est-a-dire, Son lieu de mani­
festation, ait le sens de quclquc lieu de manifestation que ce soit ct 
non un lieu de manifestation particulicr. Alors, le sens de "face" nc 
serait plus !'Essence. lei, !'application de "face" au lieu de manifes­
tation et non a !'Essence est commc celle de "Premier" a Dicu (*), 
clans le sens ou II est Premier relativcmcnt au lieu de manifestation 
et non a !'Essence. Car la primaute du Reel, relativement a Son Es-

17 C'est-a-dire, conventionnelle. Ce probleme de la signification des noms est celui 
qu'abordent la majorite des commcntateurs dans !'introduction a leur commcntaire. 
La correspondancc entrc le signifiant et le signifie (musammii) au moyen de 
l'acte de signification (tasmi_ya), est-elk reellc (tawqif!J!Fl) ou conventionnelle (istilii~iv·ai? 
Voir, par cxernplc, F.D. al-Razi, al-tajifr al-kabir, Bcyrouth, 1981, t. I, pp. 29-34. 

'" !}exception est ou bien conjonctiw, quand la partie exccpt<'T est du rnfrne 
genre que le tout dont on l'exceptc, par cxernple: 'Tous les elcvcs sont sortis, sauf 
Zayd'; ou bicn disjonctive, dans k cas contraire, par exernple: 'Tous les gens etaicnt 
presents a l'etapc, a !'exception de leur troupcau.' 
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sence, ne signifie pas qu'Il est Premier par rapport a un second. En 
effet, relativement a !'Essence du Reel, Sa primautc ne connote pas 
une idce de second; ccla nc se verifie que rclativement a Son lieu 
de manifestation. Si bicn que !'Essence unit Sa primautc a Sa poste­
riorite ultime. II est done Premier et Dernier relativement au lieu 
de manifestation. 



HALLE 2Bfi 

Li\ SCIE:'\CE FINIE ET 11\'FINIE DE J\IUJ:IAMJ\IAD 

Dicu (*) a dit: 

"Dis: "\Ion Seigneur, augmente en moi la science" (Coran 20, 114). 

C'est ordre s'adresse a la plus savantc des creatures ct a la plus 
prochc du Rc'cl, Mu}:lammad ("). Or lorsquc l'ordre est dc'~pourvu 

d'indication claire ct n'cst pas lie' a des circonstanccs prfrises, ii con­
note la repCtition, scion !cs specialistcs. Done !'Envoy<'~ (") rcr,:oit l'or­
dre de demander un accroisscmcnt de science a tout moment. Ccla 
SC verific en tant quc le noble esprit est Jie au corps eminent; mais, 
en tant qu'il jouit d'unc spiritualite exccllcntc ct d'une humanite par­
faitc, ii est la source des sciences qui conticnt en memc temps lcs 
realitcs divines ct crecs. Et de mcmc quc !'Essence du Rc'cl (*) est 
un Livrc universe! et unc mere qui rassemblc les choses avant de 
les detaillcr ct quc la science qu'Il a de Lui-mcme est un Livre clair, 
ainsi l'Envoyc (0 ), quant a son humanite parfaitc ct a sa realite 
unifiante, est un Livrc global et une mere qui rasscmhlc ks choses 
apres les avoir detaillees; ct la science qu'il a de lui-memc est un 
Livrc clair. Entre, d'une part, la science du Reel (*) ct Son Essence 
et, d'autre part, l'cssencc de l'Envoyc (") ct sa science, ii y a une 
similitude scion la vision separative.' Bien plus, La science du Rt'ei 
ct Son Essence correspondent a cclles de !'Envoy(~ scion la vision 
unitive, sans qu'on puisse parler de fusion, d'union ou de melange, 
puisqu'il n'y a qu'unc scule existence. Chez qui done peut-il y avoir 
fusion, union ou mdange? De mcmc quc le Reel (*) connait toute 
chose <1 partir de la connaissancc de Lui-mcme, puisqu'Il est toutcs 
lcs choses, ainsi l'Envoye (") connait toutc chose globalcmcnt et clans 
le detail a partir de la connaissancc qu'il a de lui-meme et de sa 
realitc qui est la rcalite des realites, la source de tout ctre cngcndrt', 
le principe de tout. Le tresor des sciences divines ct crees provicnt 
de Jui ct clans ses mains est partage. Le calamc sublime, qui est !'in­
tellect premier ct l'ame universelle, c'est-a-dirc, la table bicn gardce, 

1 A propos ck la \"ision se-paratin· et de la \·ision uniti\"e, voir la Halle 2:i3. 
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ainsi quc les autres esprits supcncurs ct infericurs, ecrivcnt avcc son 
encrc, rcgardent avcc son tril et voient avec sa lampc. II connait 
toute chose, entre scs mains sont lcs des des tresors celestes. Tout 
cc qui sc manifcste de fa<;·on absolue dans l'univers n'est manifeste 
par le nom divin qu'avec la permission de Mul,iammad (0 ). Si l'on 
demande qucllc est la difference entre sa (") science et cclle du Reel 
(*) a la station de la sc'·paration, nous repondons que le Reel (*) con­
nait !cs choses, alors qu'cllcs sont incxistantcs ct qu'ellc n'ont aucune 
essence individuclle existantc sous quclquc aspect quc cc soit, tandis 
que l\IuJ:iammad (") ne connait !es choses qu'aprcs avoir obtcnu un 
genre d'cxistence, a savoir !'existence cognitive. En cflct, ii nc les 
connait que lorsqu'elles existent dans la science du Reel (*). Lorsquc 
sont esprit connaissant se lie avec son noble corps, qui est compose 
a partir de la nature situ(·c entre la lumiere et !cs tcnebres, le Reel 
(*) Jui donnc l'ordrc de demander a son Seigneur un supp!Cment de 
science ct cela avcc !'aide du noble esprit muJ:iammadien a l'egard 
de la sublime ame al,imadienne. D'un cote, ii prodigue le souticn 
ct, de l'autrc, ii l'obtient. De la memc fa<;:on, lorsque .Qiibril apporte 
la revelation et !es sciences, d'un cote'', ii demandt' le soutient de 
MuJ:iammad (") ct, de l'autrc, ii lui accordc cc soutien. Ce qui est 
commande de demander, cc n'cst pas la science des dispositions re­
latives au permis ct a l'interdit. II est affirme dans le Recueil de la 
tradition autlzentique qu'il (") dhcstait l'abondanct' des qut>stions au sujet 
des dispositions legales, par pitic t>t tendressc pour sa communaute. ~ 
La science dont il est ordonnc de demander !'augmentation con­
ccme uniquemcnt cdlc qui provient des epiphanies. Lorsque l'cpiphanic 
a lieu a la superficic de l'ame, cellc-ci connait !es sciences des etrcs 
crees et tout ce qui s'y rapportc ct lorsqu'elle a lieu au fond de 
l'ame, clle connait !es realitcs ct lcs idces pures dans la science divine 
avec tout cc qui se rapporte a la vie de l'au-dcla. Quant a la science 
qu'il (") a de son Seigneur, c'est cellc des premiers qui l'ont precede, 
c'est-a-dirc, avant la jonction de son (") noble esprit avec son noble 
corps, et celle des derniers qui l' ont suivi, avec tout ce que Dieu (*) 
a ere(', commc ii l'a fait savoir a son sujet dans la tradition du coup.' 

Par cxempk, quand il dit: "Laisscz-moi ks choses comme je vous lcs ai lais­
st'.·cs" clans al-Tirmidhi, sunmz, kitlih a!-'ilm, 2603, selon le corpus informatise. \Vensink 
nc le note pas. 

' Il y a unc grand nombre de traditions qui parlcnt d'un coup rei;u ou donrn'-; 
nous nc \'oyons pas a quoi se rc'-fere !'auteur. 
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Quant a sa (0 ) connaissance de l'univers, a savoir tout ce qui n'est 
pas le Reel (*), ii faut dire que l'univers sc divise en deux categories: 
une categoric ot1 l'on trouve lcs genres, lcs espcces, ccrtaines pcrson­
nes et certains individus. Ces individus sont en nombre fi.ni, commc 
ccux de l'especc humainc, par cxcmplc. 11 (0 ) connait ccttc categoric 
de fac;:on dctaillcc, parcc qu'il (0 ) connait taus lcs noms orientes vers 
l'cxistcnciation de l'univers, qu'ils soient univcrsels ou particuliers, 
ainsi quc la partic de la rcalitc creaturielle univcrselle, a !'exception, 
c'videmmcnt, de cc qui est lie a la realite univcrselle divine ct qui 
sc fondc sur clle. 11 (0 ) connait lcs noms et leurs effets. Dieu a enseigne 
tous lcs noms a Adam (§) qui represente une gouttc clans l'oct.'.·an ct 
unc partic du tout. Qu'en sera-t-il done de Mul;ammad (0 )? Dans 
l'autrc categoric de l'univcrs, on trouvc des genres, des cspcces ct 
ccrtaines de scs personncs; ses individus et scs personnes sont en 
nombrc infini. 11 (0

) cormait de fac;:on infinic ccttc categoric d'univers 
ou les indi\·idus ct lcs personnes sont infinis. II a fait savoir quc lui 
avaient etc accordecs toutes les paroles. Or lcs paroles de Dieu ne 
finissent jamais du point de vue de !cur contenu ct de leur sens. Lui 
( 0 ) ont etc accordccs la science globale infi.nie et la science &taillce 
infinic commc etant sa (") part spt.'.·cifi.quc. A aucunc creature, en 
dchors de Jui ("), n'a etc accordfr la science de tout l'univers avcc 
ses genres, scs especes et ses individus finis ct infinis. Les etres pos­
sibles sont infinis. II n'y a done pas d'autre Ctrc cxistant, mais unc 
existence continucllc. Dans l'au-dcla !es pcrsonncs sont infinies, mcme 
si notrc mondc est fini. L'cngendrcment des possible est sans fin. Le 
sens de la science de cc qui est infini ct qui n'est pas entrc clans 
!'existence consistc clans le fait de savoir que lcs genres de l'univcrs 
ont existc ct ont disparu ct qu'il cxistc des personncs et des indi­
vidus de chaque cspccc ct de chaque genre. La science de la rea­
litc des genres et des esp('.ccs, de ccrtaines de !curs personnes ct de 
!curs parties individuelles est ccllc de chaque pcrsonnc et de chaque 
individu, memc s'ils n'ont jamais disparu ct s'ils ne sont pas entrcs 
clans !'existence par la suite. Car cc qui n'a jamais existe est comme 
cc qui a existe. Ces deux rcalitcs scmblables ont en commun taus 
lcs attributs de l'ame et le fait que certains accidents non-cssentiels 
se presentent chez ccrtains individus de l'espccc nc compromet en 
ricn la science. En effet, la divcrsitc des accidents nc provient quc 
des temperaments recepteurs ct non des rcalites. Aussi la science, 
scion !cs spccialistes, ne se refcre-t-cllc qu'a !'existence et si ellc se 
rapportc au non-existant CC n'cst quc parce qu'clle SC refcre a l'exis-
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tant qui Jui rcssemblc. Tout cc qui restc clans lcs tresors divins appar­
tient a ce qui est infini. C'est done comme ce qui existe et ce qui 
est SU. Mais le Reel (*) connait l'univers etemellcmcnt a partir de 
la science qu'Il a de Lui-mcme, alors que Lui existe et que le monde 
n'existe pas Ctemellcment. Quiconquc connait la realite ct un seul 
individu de cette realite, englobe de sa science tous lcs individus de 
cette realite ainsi que son genre. II n'y a la que des realites sem­
blables Ct des formcs qui SC SUCCCdcnt i'unc l'autrc; ct la science est 
familicrc 1 de ccla avant mcmc lcur misc en detail, car si dies etait 
detaillecs, dies disparaitraicnt, puisque la mise en detail entrainc 
neccssaircmcnt la fin. Si !'on disait quc la science de ces choses est 
detaillec, alors mcmc qu'cllcs sont encore globalcs, cllcs nc scraient 
pas connucs, etant donne que la science n'est une science quc si elle 
sc rapportc a son objet globalemcnt, puis en dbail. Or l'objet de la 
science est ici non detaille. l\lul_iammad (°) comprend avcc sa science 
la realite des choses connucs, finies ct infinies. II connait !curs gen­
res et leurs espcces de fa<;on detaillec, ainsi quc certaines de !curs 
personncs ct de leurs individus. Et ii connait de fa<;on globale !es 
individus ct !cs parties qui sont infinis. C'est la un attribut divin qui 
n'apparticnt a pcrsonne d'autre que lui (0 ). Si !'on demandc quclle 
est la difference cntrc sa (") science de l'infini ct cclle du Reel (*), 
nous repondons quc le Reel (*) connait le detail clans la globalite 
meme, alors quc Jui (0 ) nc connait la globalite qu'a partir du detail. 
Dire qu'il (0 ) connait ce qui est et ce qui scra est justc et vrai. De 
mcme, ii (0 ) connait tous !es avantagcs de ce monde que requierent 
!es neccssites de la vie d'ici-bas. En dfct, ii (°) a ete envoye pour 
edifier !cs deux demeurcs d'ici-bas et de l'au-dcla ct pour enseigner 
aux gens ce qui !cur est profitable pour !cur vie et pour leur mort.' 
II possede !cs sciences de ccla, memc s'il ne !cs excrce pas effectivcment 
pour leur cnseigner ccla. S'il n'y avait personne pour !cur cnscigncr 
pratiqucmcnt cela, ii (") le fCrait. Quant a cc qui n'est pas neces­
saire et qui peut etrc considere comme vain et supcrflu, ou commc 
une occupation inutile, ce n'est pas parce quc ccla nc fait pas par­
tie de la perfection, mcmc s'il y a des sciences qui sont blamables, 
a savoir toutes cellcs qui nc produiscnt pas le bonhcur de l'autre vie 
pour cclui qui la deticnt. 

+ Sur ce type de famili<1rit('. de la science, voir ks Hailes 72 (t. I), 226, 248/ 4 
et 34. 

·, Litti-ralcment le rctour (ma'iidi-!tini!. 
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Alors, prends cc quc tu as entcndu ct rejcttc tout cc quc tu as 
cntcndu de contrairc a cc qui rcprc':scntc la thcoric des gens de Dicu 
spirituellcment rcaJiSl'S. jc me suis arrCtl' sur !'opinion d'aJ-f:lafi{'. 
Qi.ala! al-Din al-Asyi'.'iti qu'il a probablemcnt cxprimfr avant d'ap­
partenir a l'ordrc supericur des soufis. L'imam al-Sha'rani a mcn­
tionnc clans un de scs li\Tcs qu'al-J:lafi:r: al-Asyl'1ti bait une pcrsonnc 
de cc genre, mais c'cst Dicu qui sait le micux cc qu'il en bait. 11 
dit: "Un de CCllX qui, en son temps, prhcndait a Ja science faisait 
profession publiquc d'infidditc, en ctant partisan de cc qu'cllc nc 
donne pas, <l sayoir que l'EnYoy<" de Dicu (0 ) savait quand Yicndrait 
l'heurc, alors qu'cllc 11 sun·icndra a l'improvistc. Scion cux, la science 
de l'Envoyc de Dieu I") est tout <1 fait conforme ct (:gale A cclle de 
Dicu. Done tout cc quc Dicu sait, Son Envoy" (") le saurait. Or qui 
croit a l'cgalit(: cntrc la science de Dicu ct ccllc de l'Em·oy<'' \°) est 
un infidclc, de l'avis commun ct ccla n'cst cache pour pcrsonnc." 
Fin de citation. Que l'EnYoyc (") nc sachc pas quand vicndra l'hcurc, 
qu'il ignore mcme !cs quatrc choses" qui vicnncnt cnsuitc clans Sa 
Parole: "La science de l'heure est aupres de Dieu . .. " (Coran 32, 34), est 
unc chose sur laquclle !es gens de Dicu, tcmoins du dcvoilcmcnt ct 
de !'Existence, sont d'accord, contraircmcnt a cct infidclc, mcme s'il 
y a parmi cux unc cspcce de tendance <l nier !es \·eritcs ncccssaircs. 
Bien plus, la station de pblc ct la librc disposition de tout ce que 
conticnt le tdmc qui cmbrassc tout nc com·icnt pas aux poles qui 
sont unc gouttc clans !'ocean de l'Em·oyc ("), a moins qu'ils nc sachcnt 
lcs cinq choses ct de bicn plus importantcs encore. l\lalgre ccla, nous 
disons que l'Envoyc (") nc ccssc pas de connaitrc de plus en plus de 
rcalitcs particuliercs relatives aux noms divins ct aux ctrcs engcn­
dres, car Jes ctrcs cngcndr(~s nc CCSSent jamais de SC manifcstcr a 
chaquc instant a la favcur de la thfophanic. Chaquc thfophanic 
portc un 110111 cli\·in particulier qui sc manifcstc A partir de !'invisi­
ble, puisquc la thcophanie nc sc rc·pctc jamais tcllc quelle A cause 
de l'immcnsit(· divine. VoiU1 pourquoi ii (0 ) ne ccssc jamais d'ac­
croitrc sa science a chaque instant de cc monde, de l'isthmc et de 

'' II est generalcmcnt comrn sous le nom d'al-Suyu\i: sa\·ant n(· au C:airt' cl'tmt' 
famille pcrsanc hablie a Asy!t\. d'o[1 son nom: c'cst un autnir poly\·alent bicn c<mnu 
pour son commcntairc ct ses {'tmks du Coran :!Hl)/ 1115 91 l I l :JO:):, 

- Voir la Halle 28 l, note l I. 
" Au lieu de h!i'u/fi'l. lin· lum'a. conform{·mcnt •'t ~IBA. 
'' A sa\·oir la ckscentc ck l'onclfr, cc qw· conticnt le scin materncl. ce quc l'hommc 

acqucrra ckmain ct sur quclle llTn' il mourra. 
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l'autre vie, meme si, commc nous l'avons deja <lit, ii a deja une 
connaissancc infinic. Nous nc disons pas qu'un secret quclconquc nc 
dcmeure pas cache a sa science a cause de sa corporhtc. Comment 
done? Alors quc le Reel (*) lui <lit: "Dis: Je ne vous dis pas que je pos~ 
sede les tresors de Di€lt, alors que je ne connais pas l'inuisible" (Coran 6, 
50); "Sije cormaissais l'irwisible ... " (Coran 7, 188). Le jour de la resur­
rection, 11 lui <lira: "Certes tu ne sais pas ce qu'ils ont innovc aprcs 
toi!" 111 11 lui <lit a propos des hypocrites qui etaient avec Jui a Medine: 
"Tu ne Les cormais pas, Nous, Nous les connaissons" (Coran 9, 101 ). Tout 
ccla sert a maintenir le Rc':cl (*) dans la singularite de la perfection 
absoluc, tandis qu'il faut que la creature, meme si elle a atteint la 
perfection qu'elle a atteintc, soit accompagnce par le conditionnemcnt, 
ne scrait-ce que sous un certain aspect. 

Conserve bien cc commcntairc: c'est une parole justt", corrcctc ct 
\Ta1e. 

" 1 Al-Bukhari. ta/ifr s1im 21, 2. :i, I+. 
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DIEC EST TOUTE CHOSE 

Di cu (*) a dit: 1 

"Certes, .Nous, toute chose ... "~ 

Ibn Sammaki lit "toute" au nominatif. 1 Dicu (*) fait savoir ici qu'Il 
est toutc chose, du point de vue de l'Essence, qu'elle soit inexistante 
ou cxistantc. En effct, la chose est ce qu'il y a de plus general. Elle 
est tout ce qui convicnt d'etre comm et cxprimc. En tant quc tellc, 
ellc est, a la fois, le neant absolu, l'Existence absolue, le neant con­
ditionnc ct l'cxistencc conditionnce. Telle chose qui etait inexistante 
cntre dans l'cxistence, telle autre qui est incxistantc n'y rcntrera 
jamais. 11 y a le neant relatif ct le ncant veritable, etc ... Tout cela 
est metonymie qui renvoit a Lui. Done on nc peut imaginer aucune 
chose scntie, connue, ecrite ou prononcce qui nc soit pas Lui. 
L'cxistcncc dans unc chose ne s'ajoute pas a l'existant, tout comme 
l'inexistence nc s'ajoutc pas a l'inexistant. L'cxpansion de la lumiere, -
qui n't'st rien cl'autrc quc le clcgre des attributs au-dessus du neant 
d'ou emerge cc qui rc<;:oit la lumicrc, a savoir les possibles, et ce 
qui ne la re<;:oit pas, a savoir les impossibles -, est cc a quoi il est 
fait allusion dans la parole suivantc de l'Envoyc ("): "Dieu a cree !es 
creatures dans l'obscurite. Puis, ii les a aspergecs de Sa lumiere. 
Ceux qu'Il a attcints avcc cettc lumiere sont bien guides ct ceux 
qu'Il a manques, sont egares."' II est Lui-mcme. II est la lumiere 
qui SC repand ainsi que le neant sur lequel elle se rcpand. Ce qui, 
dans le neant, re<;:oit la lumiere n'est ricn d'autrc que Son Essence, 

1 Emir 'Abel el-Kader, op. cit., pp. 92-93. 
"Certes, Nous, toute chose, Nous l'a\'fms crccc aver mesure''. 

1 Lcctcur difficile a identifier que !'auteur, comme F.D. al-Raz!, nomme parfois 
Abu al-Sammak. 

1 Alors que normalcment, scion la lecture oflicielle actuclle, kulla (toute) est a 
l'accusatit; puisque c'est le compkment d'objet direct de "avons crec". Si on lit au 
nominatiL on peut h·idemment changer compit'tt'ment le sens du verset ct dire 
<l\'CC !'auteur: "Certes, Nous, Nous sommes toutc chose quc Nous m·ons creee avec 
mesure". 

" Ccttc tradition n 't'st pas recensfr par \ V cnsinck. 
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car clle est la matiere premiere du neant. A !'existence parviennent 
des formes clans la science (divine) quc !'on appellc des prototypes 
immuablcs. Qui n'accueillc pas la lumicrc est cgarc; c'est-a-dirc, il 
demcure clans le neant qui est l'obscuritc de !'Essence. Ce qui existc 
puis disparait, n'etant rien d'autre quc les formes ct !cs accidents, 
retourne aux tenebres. Quant a la substance, cllc ne disparait jamais 
apres avoir cxiste. 
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DE L'Il\IPECCABILITE DES E:".JVOYES 

Cn de mes frercs m'a interrogc au sujct de cc quc dit notre maitre 
clans Les illuminations, au chapitre le la mission prophetiquc humainc: 1 

"L'impcccabilitc n'est rcquisc commc condition clans le cas de l'Envoyc 
quc pour cc qu'il doit faire parvcnir de la part de Dieu ... Car 
l'impcccabilitc, en dchors de cela, se situc <'t unc autrc station, a 
savoir ccllc oi:1 il s'adrcsse aux gens auxquels il est envoyc pour qu'ils 
le confortcnt ... " 

11 (.) veut dire que l'impcccabilite, mcmc si elle est absolumcnt 
lice a l'Em·oyc'., SC situe clans dcux demcurcs difthcntcs et non point 
uniqucmcnt a la dcmcurc ct a la station de la mission prophc'tiquc. 
En tant qu'cnvoyc charge' de faire parvcnir cc quc son Seigneur lui 
a commandc, ii nc jouit de l'impcccabilitc quc pour cc qu'il transmct 
de la part de Dieu sculement. Et la jouissancc de l'impcccabilite en 
dchors de cela ne SC situc pas a la dcmcure Ct a la station de Ja 
mission prophbiquc, mais a Unt' autrc Station t't a une autre demeurc, 
;\ savoir cclles Oll le Rfrl (*) ordonnc a ceux a qui ii est em·oye de 
le confortcr ct de le sui\Tc en cc qui nc Jui est pas rt'scrve (comme 
cnvoyc). Car le Reel (*) n'a dcpechc ks cnvoycs (") quc pour qu'ils 
instruiscnt les crt'.aturcs par !curs paroles ct leurs actes. 11 (*) a dit: 
'Tous ave:::. dans l'Encr!YP de Dieu wz bel exemple" (Coran 33, 21); ''Dis: 
Sufrez-moi, si vous aimez Dieu; Dieu vous aimera" (Coran 3, 31 ). 

L'impcccabilitc est assurtT ;{ chaque cm·oyc de fat;on absoluc, mais 
a dC'UX Stations: qu'on ne s'imagine done pas quc J'impcccabiJitc de 
l'Em·oyc conccrnt' uniquement cc qu'il doit transmettrc de la part 
de Dicu ct qu'il n'y a pas d'cnvoy{ impeccable en dchors de ccla. 
En effet, l'impcccabilitc est le fait de s'abstcnir de cc qu<" Dirn a 
intcrdit. Or on nc connait l'intcrdiction de Dieu (*) quc par l'Em·oyc, 
car le jugcment n'apparticnt qu'au kgislateur. 

Garde-toi de t'imagincr quc notrc maitre nc park pas de l'im­
pcccabilitc des cnvoycs (0 ) de fac;-on absoluc. Mais, lorsquc le Reel 

1 Ilm '.\rahi. of!. Iii .. I Hr al-Fikr, Benouth. 1-t 11/ 199+. t. 3. chap. I :)CJ, pp. 
-tfi(i -tGB. Ll' passagt' en question l'st a la page Hill. 
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(*) informe !cs gens de cettc voie sublime de la realitc des choses et 
!cur fait connaitrc quelle est !'attribution de toutc chose clans l'uni­
vcrs. Aussi ctablisscnt-ils chacune a sa station et a sa place, sans 
mClangcr !es r(:alites, cc quc flmt, au contraire, ceux qui n'ont ni lcur 
science ni lcur gout. 
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DE LA VOLONTE DE DIEU CONDITIONNEE 
OU ABSOLUE 

Un de mes frcrcs m'a interrogc au sujct de cc que dit notre maitre 
au chapitre de la saintete des angcs: 1 "11 nc faut pas que la divinitc 
soit autrc que Celui qui possede ccs noms~ a qui sont lies Sa volonte 
essenticlle et Sa volontc normative conditionnccs par "si" qui est la 
particule de l'hypothesc irreelle laquelle contient un secret cache pour 
ccux qui connaissent Dicu." 

Le secret auquel ii (.) fait allusion consiste en cc quc Dieu (*) n'a 
mcntionne qu'll cxcrce unc volonte cssenticllc, unc volontc norma­
tive' ct un libre-choix qu'a !'intention de cclui qui affirme qu'cn tant 
quc cause ou nature, 11 (*) nc fait pas cc qu'II fait par volontc csscn­
ticlle et normative ct par libre-choix. En cffct, selon lcs philosophes 
ct certains theologiens, ii y a plusieurs categories d'agents: d'abord, 
c:elui qui agit au moycn de la c:ausalite, a savoir celui qui agit sans 
jamais omettrc; puis, c:clui qui agit par nature, a savoir c:elui dont 
!'action depend de !'existence d'unc condition ct de la cessation d'un 
cmpec:hement; enfin, c:elui qui agit par volonte csscntiellc ct nor­
mative ct par libre-choix. 

11 attribue a Dieu (*) la volontc essentielle et normative condi­
tionnees par un "si" cxprimant l'hypothesc irrccllc qui est, commc 
on dit, la particulc de l'infortune, car cc qui vicnt aprcs cllc n'cxis­
tera jamais, meme si elle n'cxprimc que la possibilitc. Dieu (*) a dit: 
"Si Nous avians voulu, Nous aurions donne a chaque homme sa direction" 
(Coran 32, 13); or 11 n'a pas voulu ct 11 n'a pas donnc a chaque 
homme sa direction. "S'Il l'avait voulu, fl vous aurait taus guides'' (Coran 
6, 149); or II nc l'a pas voulu ct 11 ne lcs a pas tous guides. "Si ton 
Seigneur l'avait voulu, ifs ne l'auraient pas Jait" (Coran 6, 112); or II nc 

1 Ibn 'Arabi, op. cit., Dar al-Fikr, Beyrouth, 1414/1994, t. '.), chap. 1:14, pp. 
451--4.16. Le passage conccrnt· sc trom-c <l la page 45.1. 

~ A savoir ccux qui sont citt'.s un peu plus haut clans le lt'xtc: Celui qui fait \'i\Tc 
ct Celui qui fait mourir, Celui qui fortihc ct Celui qui avilit, Celui qui porte tort 
et Celui qui a\·antage. 

' La volonte esst'ntielle '. al-mami' a) est cellc a laquelle ricn nc prnt contrewnir; 
la volontt· normatiH' (al-iriida) est celle a laquelle on pt'ut desob&ir. 
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l'a pas voulu et ils l'ont fait. "Si nous avians voulu prendre un divertisse­
ment, Nous l'aurions trouve aupres de vous" (Coran 21, 17); or 11 ne l'a 
pas voulu ct 11 n'a pas pris de divcrtisscment. Le sens de ces affir­
mations, c'est quc Dicu (*) n'cst force ni contraint par personne 
d'autre. Et il en est bien ainsi. En effct, 11 fait cc qu'l1 veut; 11 veut 
cc qu'l1 sait et 11 connait Jes choses comme ellcs sont en ellcs mcmes; 
et done 11 lcs existencie en fonction de ccla. Ce qu'l1 omet est precede 
par la connaissance du degre de 1 "S'il avait (essentiellement) voulu" 
et de "S'l1 avait (normativement) voulu". Done la volonte essentielle 
et la volonte normative sont une seulc et mcmc volonte. 

11 <lit: "La Parole chez Mai ne change pas" (Coran 50, 29); "Ainsi s'est 
realisee la Parole de ton Seigneur" (Coran I 0, 33); ''lvfa Parole, cependant, 
se realise" (Coran 32, 13). De ce fait, 11 nie a propos de Lui-mcme 
qu'on puisse dire: "S'il avait (essentiellement) voulu" ou "S'il avait 
(normativement) voulu" ct 11 affirme !'essence mcme de ce qu'l1 veut 
sans possibilite de choix. Car !'existence SC limitc a !'Existence neccs­
saire en soi et a !'existence necessitee par un autrc;' or lorsque cesse 
la possibilite, cesse le choix. Par consequent, chez Lui (*) ii n'y a 
pas d'hesitation entre deux choses, cc qui est bien le sens etymologiquc 
du choix. Ce qui confirme cela chez !es theologicns speculatifs, c'est 
la realite du possible. En effet, le possible est ce dont !'existence et 
la non-existence se trouvent sur le mcme plan, malgre ce que Dieu 
(*) a <lit a propos de la volonte essenticlle ct normative, quand elles 
sont liees a une hypothese irreelle, ct a propos du choix, etant donne 
egalement ce qu'ils pcnsent de cc qu'il y a dcrrierc ccla. 

Cette question fait partie des secrets a ne pas rcpandre, si ce n 'est 
aupres de cclui dont la lumiere de sa foi enveloppe celle de sa rai­
son et dont la soumission efface cc qu'il connait de par scs etudes 
et par cc qu'on Jui a rapporte. II est commc ii est <lit ici: 

Chez moi le secret est dans unc maison fcrmce 
dont la clc a ere perdue et la porte obstruee. 

Paree guc si un savant verse'~ dans le droit l'cntend de Jui, ii le decla­
rera infidclc ct athec, en disant qu'il traitc le Coran de mensonge 
et qu'il nie a propos de Dicu cc quc Lui-mcmc affirme a Son sujet, 
si bien que son esprit se confondra ct qu'il produira la confusion 
chez !es autres. Tout ce gue !'on sait n'est pas bon a dire ct tout 
cc quc !'on pense nc doit pas circuler a ce propos. 

' Au lieu ck al-law silii'a, lire li-lmL' silii'a, conformement a ~!BA. 
-, C'est-a-dire, !'existence possible. 
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Li\ VISION DE Li\ LUNE 

Un de mes frcres m'a demande le sens de ce que dit ici le poete: 

Elle vit la lune dans le ciel ct ellc me rappela !es nuits de son 
arrivee clans les deux parterres de verdure. 

Chacun de nous deux regardait la lune, mais 
JC regardais a\TC ses yeux et elle voyait avec mes yeux. 

Quand il <lit: "Elle vit", il \'Cltt signifier la realitc de !'invisible grace 
a laquelle il est cc qu'il est. II relate la \·ision de sa realitc invisible 
sans mentionncr sa formc visible, sculcment parce quc la vision de 
cette lune n'est pas le fait du regard sur le visible, mais uniqucmcnt 
du regard sur !'invisible. Ou bicn il s'agit d'une relation faitc de 
fac;on abstraitc; ou bien encore A la fac;on de: ":\1es yeux ont vu, 
mes orcillcs ont cntendu". II s 'agit al ors d'unc mctaphore courantc. 1 

Quand ii clit: "la lune clans le cicl"' ii signifie la realitc universelle 
a laquclle on donnc le nom de lune. Elle n'est appclcc lune quc 
parce qu'elle est le lieu de manifestation du solcil de !\mite, <l savoir 
!'invisible absolu. Personnc n 'a d'information relative ;l sa rl'alitc''. 
Elle nc comportc aucun signc ni aucun indicc pour personnc. Ccttc 
lune est done le lieu de manifestation de la lumicrc de !'invisible 
absolu, tout com me, au sens physique, la lune est le lieu de mani­
festation de la lumicrc du solcil. Grace a la lune, SC manifcstc la 
lumicrc du solcil qui s'est rcndu im·isiblc <l nos ycux. Le Rl~cl (*) Sc 
manifi.:stc dans cctte lune a\Tc Son Essence ct II Sc manifcstc ailleurs 
clans ks creatures avcc Scs attributs. 

L'cxprcssion: " ... ct die me rappcla" open: un rcnvcrscmcnt ou 
bicn un rctour de la separation <'1 !'union. En cffet, apres l'avcne­
mcnt de ccttc \·ision de la rcalitc\ scs cffcts apparaissent sur le corps 

1 Ct· type de m(·taphorT se ramenerait ;\ nommcr um· chose au moyt·n ck n· 
qui lui st-rt cl'instrument. C:ommt· clam ( :oran I+. ·k ''Nous n ·a\·ons ckpech(· cl'en­
\·oy(· que clans la langm· de son pcuple''. Car ici li.11i11 ,langtw au sens physique clu 
mot1 est cmplov(· pour !11f!}1J1 ,'languc au sens de langagc;. C'cst cc qu'cxplique al­
Suy11\i au n" I:) ck sa classification des m<'.·taphores. \'oir a/-ltqli11 .JF 'uhi111 11!-11ur'11!1. 
al-:\laktaha al-tiQi<'iri\·\·a al-kubrX Le Caire. SD. t. 2. p. '.l7 I I :-J. 
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Ct alors ses lumicrcs SC mcttent a circulcr clans ics parties de son 
corps dont !cs chemins d'acccs dcvienncnt difficiles ct sur lcquel se 
manifrstcnt des signcs de ces lumiercs. II veut dire quc ccttc vision 
Jui rappellc cc qu'il avait oublic ct attire son attention sur ce qu 'ii 
laissait de cote, a cause de son immersion clans le miasme des dcsirs 
et de sa preoccupation de tout cc qu'il pcrccvait a travers scs sens; 
parce que, lorsqu'il etait lie avcc Ia constitution terrestrc, il nc faisait 
qu'un avcc clle, commc l'amourcux passionne ne fait qu'un avec cc 
qu'il aimc. Alors, ii nc pcnsait qu'en fonction d'elle, croyant qu'il 
n'etait ricn d'autrc qu'cllc. II nc scntait pas qu'il n't'.tait pas de cc 
monde ct quc sa place n'c'-tait pas ici, alors qu'il est un Ctranger sans 
aucunc relation. 

Quant ii dit: "lcs nuits de son arrivee", ii signific par la le moment 
de la jonction de sa realitt' particlle ct voyantc avec la realitc univcrselle 
qui est vue subjcctivcment. Autrcment dit, ii indiquc ainsi !cs moments 
OU la partie n'cst pas separfr du tout ct OU la consequence n'cst pas 
distinctc du principc, clans le sens OU ii n'y a ni separation ni dis­
tinction a cause d'un effet OU d'unc rt'.a!itt' quelconquc. 

II dit: " ... clans lcs dcux parterres de verdure". Ces dcux parter­
res de verdure sont deux oasis clans le dc'~scrt de 'Uman. 1 Ils dcsi­
gncnt mCtonymiqucmcnt lcs dcux patrics cternelles des realites de 
l'univcrs. L'une d'clles rcpn':sente la premiere di-termination, a savoir 
la d('.tcrmination de la globalitc'.'. Les r(:alites qui s'y trouvcnt s'ap­
pellent des tachcs,' c'est-<1-dirc, des ordres de !'Essence. L'autrc patric 
represcnte la secondc dt'.termination. Les realit('.S qui s'y trouvent 
s'appellent des protot)vcs immuablcs, c'est-<1-dire, qui n'ont pas encore 
etc''. exiles (de ccttc patric). L'Existcncc recllc est la patric des rl'.a­
litC:-s qui SC trouvcnt <l CCS dcux dcgres, aJors quc !cs rea!ites des pos­
sibles n 'y ont pas d'cxistencc, sinon le Rfrl serait le lieu d'inherencc 
de cc qu'on appellc "autrc" ou "diflerent". Qu'll soit preserve d'unc 
telle chose! Les nuits de son arrivc'C SC situcnt pour elk a ccs dcux 
presences, en tant qu'il n'y a pour elle ni distinction avcc !'Essence 
ni determination cxtericurc. Vers ccs deux patrics soupircnt lcs con­
naisscurs de Dicu ct d'cllcs languisscnt lcs temoins du clevoilcmcnt. 
L'un d'cux a dit: 

' Nous proposons ccttc solution qui scmbk cl"ailleurs improhabk, car k tf'xtc 
contient l'artick. !Yautre part, dans .\IBA, nous anms a!-snmiin qui est tout autant 
in trom·ahlc. 

l Le lt'Xle aralll' 111l"Iltionne ··m11'1i11, pluricl ck ma'n'". 
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Nloi, clans l'cxil, je plcurc commc pleure l'ceil d'un etranger. 
Pas un seul jour, en dehors de chcz moi, n'a etc bon. 

Quelle chose etonnante pour moi de quitter unc patric OU SC 

trouve mon bien-aimc. 

Dans: "Chacun de nous deux regardait la lune", le pronom au duel 
renvoie a la realite voyante et a la realitc vue; car la rcalite voyante 
partielle regarde la realitc univcrscllc qu'on appelle lune ct qui est 
(son lieu de manifestation). f La realitc univcrscllc SC regarde clle­
mcme clans ses lieux de manifestation et clans ses determinations qui 
jouent pour elle le role de miroirs en tant que lune. En outre, ii en 
est ainsi, parce que toute chose qu'il convient de connaitrc ct de 
savoir est le lieu de manifestation de cette lune qui s'y manifcstc 
clans sa perfection sans qu'il y ait ni partition ni morcellcment 111 

denombrement. 
Quand ii dit: 'je regardais avec ses yeux", cela signifie que le 

regard de la rcalite nommcc lune ne pcut s'excrcer qu'avcc ses pro­
prcs ycux, en cc sens quc lui n'a pas d'autrc regard quc celui de 
cette rcalitc ct qu'il n'a pas d'autre ou'ie que cclle de ccttc meme 
rcalite et ainsi de suite pour !es autres attributs. Done celui qui la 
voit nc la voit qu'avec ses yeux a clle. C'est cc a quoi fait allusion 
celui qui dit: 

Elle lui preta le regard avec lequcl ii la voyait, 
s1 bicn quc cclui qui la voyait n'etait autre que son propre 

regard a elle, 

meme s'il se trompe, en disant: "elle lui preta". En effet, au sens 
strict du terme, le pret n'existe pas. Par contrc, ii a raison, quand 
il dit: "si bien que celui qui la voyait n'ctait autrc quc son proprc 
regard a elle"; et c'est bien ce a quoi fait allusion la tradition prophc­
tique relative a celui qui sc rapproche de Dicu moyennant les ceuvres 
surerogatoires: " ... au point que Jc dcviens son regard avcc lcquel 
ii voit. "' Y fait allusion egalement ce qui est mcntionnc clans cette 
autre tradition prophctique, a savoir: "On demanda a l'Envoye ("): 

+ lei sc trou\T unc expression pour nous incomprehensible et qui s'epellc amsi 
clans !'edition 1966 7: wa huwa TH et clans ~IBA: wa huwa TH. Nous proposons 
la lecture suiYantc: wa huwa ma;:_haru-hu. 

-, Al-Bukhari, riqriq. 38. Cette tradition est citi·e plusieurs fois aux Haltr.1 3, 15, 
28, 31, 67. IO:"i. 109 rt. I et 232. 
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'As-tu vu ton Seigneur?' II rcpondit: '.J'ai vu un etre lumineux?' "6 

En cffet, ii (°) savait, vu l'etat spiritucl de celui qui demandait, qu'il 
nc connaissait de la vision quc cellc qui est bicn connue chez les 
gens du commun qui est par principc unc vision conditionnce. II lui 
rcpondit done qu'il nc L'avait pas vu, c'cst-a-dire, selon la nature 
de la vision que cclui qui dcmandait pouvait sculc connaitrc. II lui 
fit done savoir7 que la lumiere de cette sortc de vision bien connue 
n'avait rien de comparable avec la vision du Seigneur (*). "Un autre 
lui (") demanda cgalcment: 'As-tu vu ton Seigneur?' II rcpondit: 'Oui, 
jc L'ai vu!'", parcc qu'il (0 ) savait, d'apres l'Ctat spiritucl de celui 
qui demandait, qu'il ne voulait pas parler de la vision bien connuc 
parmi lcs gens du commun; en effct, cclui qui posait la question 
connaissait Dicu (*). Ainsi on arrive a accorder lcs dcux traditions. 
Le Shaykh al-Akbar a dit: "II n'y a quc Dieu qui puissc voir Dicu!". 
Prcncz done en consideration cc quc j'ai dit pour savoir qucl est le 
but ct le sens de cc propos. 

Quand ii dit: "ct cllc voyait avcc mes ycux", ii signifie quc cette 
realitc lunairc SC voit eJ\c mcmc clans SCS lieux de manifestation avcc 
les yeux de ces dcrnicrs. Elle est done, a la fois, la vision, ce qui 
voit ct cc qui est vu, car l'univers est sa forme, tandis qu'elle est 
son ipseite. Et la formc est l'a:il de l'ipseite. Lorsque son ipseite 
absoluc sc manifcstc clans son essence conditionnec par ses etats, elle 
est par rapport a son conditionnemcnt son propre lieu de manifes­
tation par rapport a sa realitc absoluc. Ccs conditionncments et ces 
determinations changcnt l'un par rapport a l'autrc en raison de !cur 
caractcre spccifique. Le tout sc joint au tout du point de vuc de la 
realite cxistenticlle ct !'Existence absoluc nc change ricn au tout ni 
<l la partic, du fait que 11 le caracterc du tout ct cclui de la partie 
sont des relations essentielles de !'Existence qui nc sc limitcnt ni au 
tout ni a la partie, malgrc que !'Existence soit !'essence des dcux. 

Louangc a Cclui qui Sc voit Lui-mcmc en Lui-meme clans !'essence 
de Ses creatures et qui s'adresse a Lui-memc en Lui-meme a par­
tir de !'essence de Sa creature. II n'y a pas de divinite en dehors de 
Lui, le Puissant ct le Sage. 

" l\1uslim, imiin, 29 l. Cette tradition est egalement citee a la Halte l 09. La typogra­
phic de l'i·dition de l 966-7 et le manuscrit de l\1BA im·itent a lire nuriini, alors 
qu'il faut lire nur armii, d'apres !'original, ce qui veut dire: "Une lumiere, comment 
HJUlez-Hms que je l'aic vue?" 

- Au lirn de arfjzii-lzu, lire a(illbara-lzu, conformemrnt a !\IBA. 
II Au lieu ck !iikinna, lire bi-kawni, conformement a .\IBA. 
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En disant: 'je rcgardais avcc ses ycux et ellc voyait avec mes 
ycux", ii emploie I' expression "rcgarder" en cc qui la concernc ct I' ex­
pression "voir" en cc qui le concernc, parce quc le regard consiste 
a mouvoir la pupillc de l'ceil vers quclque chose, pour chercher a 
la voir et <1 la contemplcr, tandis que la vision signifie la perception 
pure et simple. II la dcpouille done de tout ce qu'exige !'expression 
"regarder". T cl est le comblc de la bonne education spiritucllc. Di cu 
est le plus Savant et le plus Sage! 
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APROPOS DES REALITES ESCHATOLOGIQUES 

Un frcre m'a interrogc a propos du sens de cc quc mon maitrc 'Abd 
al-\Vahhab al-Sha 'rani, 1 - que Dieu sanctific le trefonds lumineux 
de son amc -, a mentionnc dans ses Classes de jJersonnages dans la 
biographic de son Shaykh, mon maitrc, 'Ali al-Kha\nva~~ (.),2 en se 
basant sur ce qu'il a <lit. II fut cgalement intcrroge par son frerc, le 
shaykh Afc;lal al-Din, 1 au s1uct du commcntaire de ''Lorsque le soleil 
sera enroute" (Coran 81, I). Le shaykh repondit: "La languc, en cc 
moment, est incapable de donner unc explication dans un langage 
ordinaire." Alors, mon frcre, Afqal al-Din, Jui repondit: "Ditcs, alors, 
quelquc chose qui soit plus facile a comprendre!" II <lit: "Ecris sur 
unc fcuille: "Lorsque le soleil sera enroule": le solcil scra cnveloppc." II 
s'agit d'unt' mCtonymie pour designer !'Essence; son envcloppcmcnt 
designe metonymiqucmcnt son interieur cache''. ct ccla conccrne !'ex­
tinction des supports de manifestation: '~4 qui done la royaute appar­
tiendra-t-elle en ce jour-la?" (Coran 40, 16). 

II <lit aussi: "Elk sc manifrstcra dans son nom, le Cache"; cc qui 
vcut dire que la manifr'.station de !'Essence nt' se fcra quc dans son 
nom, le Cache'-, a savoir le soufRc du l\Iisericordicux qui est l'in­
tb·ieur secret de la science, puisquc le souffic vicnt de l'intcrieur de 
cclui qui respire; puis, grace a Jui existent lcs paroles, tcllc est sa 
manifrstation. 

II <lit cnsuitc: "Elle nc se manifeste pas t't ne se cache pas. Toi, 
tu es d'un caractere elel'e" (Coran 68, 4). Ccla signific quc la manifrs­
tation ct la non-manifestation sont des relations; or ii n'y a pas de 
relation si ce n'est par rapport a l'autre, mais ii nc s'agit pas d'un 
autre n'.'.ci. A qui sc manifcstc-t-elle ct de qui sc cachc-t-cllc? Alors 
qu'il n'y a quc Lui. Dieu est et ricn d'autrc n'est avcc Lui. 

II <lit ensuite: "Elle s'cst divisb_' aprc's s'ctre unifiee". Cc qui vcut 
dire quc !'Essence une, a cause de !'amour ct de son inclination 

1 \' oir la /-la/le 28 L 110k 11. 
' Ibidem 2H3, note 9. 
' Personnage diflicilcmrnt identifiable. 
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volontaire affirmes clans Sa parole: ''.J'aimai Ctre connu",+ s'est divisee 
de fac;:on toute relative entre cherchcur et cherche, amant et aime, 
voyant et vu, habitant ct habitc. Et sclon cc point de vue, cllc est 
devenue double en tant que Reel ct creature, Seigneur ct scrviteur, 
apres avoir etc unc. Mais, en realitc, il n'y a qu'Un scul qui Sc con­
tcmple Lui-mcmc clans Son proprc miroir. 

11 dit: "Puis clle s'cst multiplicc", c'cst-a-dire, sclon cctte division, 
clle est dcvenue nombreuse OU multiple grace a la multiplication de 
scs d('.terminations infinies, commc la multiplicitc'· numerique, car les 
nombres sont infinis. 

11 dit: "Elle est dcvcnuc incxistante avcc la manifestation du mul­
tiple. Par la lune quand elle le suit!" (Coran 91, 2). Cela veut dire quc 
l'Esscnce sublime represente !'unite de la rcalite, commc le chiffrc 
un parmi les autrcs chiffres. Puis, lorsqu' apparaisscnt Jes lieux de 
manifestation, !'unite devient inexistante, cc qui signifie qu'clle sc 
cache, comme l'un clans cc qui est nombrc. En cffct, lorsquc les 
nombrcs apparaisscnt, l'un sc cache, a cause de son transfert et de 
sa descentc au degre des nombres, depuis le dcux jusqu'aux dizaines 
ct ccla a l'infini, bicn qu'cllcs nc subsistent quc grace a l'un, puisque 
c'est Jui qui SC manifeste en eiles et qui s'cpiphanise a tOUS Jeurs 
degrcs. 

11 dit: "Puis cllc est descendue clans cc dont clle s'est detachee 
vers ce a quoi elle se joint ct clle s'unit. Par l'etoile, lorsqu 'elle disjJaraft!" 
(Coran 53, I). Autrcmcnt dit, l'Esscncc sublime descend grace a ses 
epiphanies aux dcgr('.S de SCS d('.tcrminations ct de SCS manifestations, 
pour revetir cc dont clle s'est scparec; or cc dont clle s'est scparce, 
c'cst l'unitc qui circulc clans toutes !es revelations et toutes les epipha­
nies, tout en se cachant en elles. Et cc a quoi clle se lie et s'unific, 
c'est cc en quoi et pour quoi elle se rcvelc, a savoir scs determina­
tions et ses lieux de manifestation. Quant a la jonction, a la sepa­
ration et a l'union, tout cela n'est que realite relative et ml:taphorique. 

11 dit: "Puis ellc se specific grace aux noms". C'est-a-dire, l'Essencc 
une, aprcs avoir cte rccllcmcnt une, devicnt !'essence des cspeccs, a 
cause de la specification de ses noms, commc Celui qui oppresse ct 
Cclui qui libcre, Celui qui fortifie ct Cclui qui avilit, Celui qui donne 
et Cclui qui refuse ... Et quand clle sc divise ainsi de fac;:on toute 
relative en Reel ct creature, necessaire ct possible et en tous !es 

+ Cette tradition n'est pas recensec par \Vensinck. 'j'C!ais un tresor each('. et 
j'aimai t'.tre comm, aussi creai-jf' ... " 
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autres contraircs, il faut que se manifestc unc tr01s1eme realite qui 
sera l'isthme entre deux contraires pour Jes unir. Tel est le degre des 
attributs. 

II <lit: "Elle s'unifie clans ce qui est nomme". Ce qui veut dire que, 
bien que Jes noms soient de plusicurs espcces, nombreux et contraires, 
ils sont unifies, c'est-a-dire, un, du fait quc cc qui est nomme est 
unique. En cffet, leur multiplicite SC ramene a unc scule Essence, parce 
que le nom peut Ctre considere de deux points de vue: cclui sclon 
lequel il indiquc !'Essence, alors il va au cceur meme de !'Essence, 
et un autre scion lequel ii designc !'essence de tous les noms. 

II <lit: "Elle se manifeste depuis le haut le plus sublime jusqu'au 
bas le plus profond". Le haut le plus sublime rcprescntc !'Essence 
invisible absoluc ct le bas le plus profond, la nature entenebree. 

II <lit: "Puis ellc rctournc vcrs ce d'ou elle est descendue. Si Dieu 
ne repoussait pas certains hommes par d'autres, la terre serait corrompue" (Coran 
2, 251 ). "Avec les montagnes, il apaisc son agitation. Son agitation 
signifie sa corruption." II veut dire par la quc !'Essence unc, aprcs 
sa division et sa multiplication, en fonction de la multiplication des 
lieux de manifestation et des determinations, retournc a !'unite de 
la memc fac;:on qu'elle en etait dcscendue, en Otant ses habits pour 
sc defaire de ccs conditionncments et en poussant un cri ordinairc 
ou special au moment de l'avcncmcnt de cette extinction de l'etre. 

II <lit: "Puis elle se qualific et cllc se situc bicn loin, clans cette 
qualification, de ce dont on la qualifie." II veut dire quc !'Essence, 
apres sa dcscente dcpuis la hauteur sublime de !'unite, memc si ellc 
se qualifie avec cc dont on la qualifie, est bien loin de ce dont on 
la qualifie: "()ye ton Seigneur, le Sez[!,neur de la toute-puissance soit exalte bien 
au-dela de tout ce qu'ils attribuent" (Coran 37, 180). En effet, !cs attri­
buts reels qu'elle connalt sont pour cllc bien loin de tout ce quc 
quclqu'un d'autrc parmi !cs etres existants pourrait Jui appliquer. Sa 
proprc qualification est done bien loin de ce dont on la qualifie. Car 
tous ccux qui la qualifient, ne la qualifient qu'cn fonction de ce qu'ils 
ont en eux et quc par analogic avcc leurs proprcs attributs. Or la 
realite est bien au-dcssus de cela. Bien plus, ellc s'cn distinguc totale­
ment ct cllc ne peut le rejoindre quc clans le nom. 

II <lit: "Elle ne se qualifie qu'avec ce qu'ellc a creC'', autrement 
<lit, !'Essence ne connait scs attributs qu'apres !cs avoir crees, puisque 
!cs creatures sont des effets. Or tout cffct doit avoir une cause. Et 
!'Essence, en tant quc pure Essence, n'a pas d'effet; cependant, il 
faut que !'Essence ait des degres, a savoir Jes attributs, qui sont 
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ses eflets, pmsque l'Existence pure nc crcc ni son scrnblable nr son 
contrairc. 

11 dit: "lls ont devil' et sc sont rasscmbles". C'est-a-dire, ccux qui 
qualificnt l'Essence forment plusieurs groupcs; or la majorite de ces 
groupcs Ont dt'.ViC par rapport a ce qui est justc, alors quc Ja VOiC 
est ccllc de la station des attributs de Dieu (*). lls sc sont rcgroup('.s 
tous ensemble pour la retribution, en fonction de leur croyance rela­
tive a Ses attributs. Done lcur rasscmblcmcnt est une consequence 
de leur cleviationnisme. 

II dit: "Leurs actions seront regroupees". Ce qui vcut dire que les 
nations qui scront rassemblees le seront avec leurs actions; c'cst-<1-
dire, revctucs de leurs actes: ''.Yous attacherons son destin au cou de clzaque 
!wmme . .. " (Coran I 7, 13), pour qu'il soit raribue en fonction de sa 
croyance ct de scs oeuvres: bicn pour bien et mal pour mal. 

Il dit: "Elles scront unies a leurs bctes. 'Tout devient facile pour 
ce qui est cn':e pour ccla' .-' 'Dis: Chacun agit a sa maniere' (Coran 17, 
84)." Ce qui \-cut dire quc lcs creatures qui seront rasscmbkcs s'uni­
ront <1 lcurs bctcs. C'cst la unc m('tonymic incliquant leurs actions 
qui seront rasscmblfrs, puisque chaquc hommc sera rcgroupc sous 
la formc de ses actions, comme ii est mentionne ici: "Qui clechire 
des dents la reputation des gens ira au rassemblcment sous la forme 
d'un chicn; qui se moquc des gens ira au rassemblcment sous la 
forme cl 'un singe ... "'' 

11 clit: "Puis le conditionncmcnt disparaitra avcc l'cxistence de l'ab­
solu." Autrcmcnt dit, cclui qui ressuscitera scion un moclc particulicr 
ou un modc gt'ncral, cc conditionncmcnt qui le conccrnc disparai­
tra et ii existera dans sa r('.alitc' absolue. 

II clit: "Le voile sera mis en lambcaux ct lcs causes scconclcs seront 
suspcnclucs." C'cst-a-dire, scra mis en larnbeaux le voile de cclui 
dont le conditionncmcnt pour lui disparaitra ct clont la realitc dcvicn­
clra absoluc, puisque le ,-oile t'quivaut au conditionnemcnt qui aura 
deja ccssc a\-cc !'existence de l'absolu ct la suspension des causes 
secondcs. Car cclui dont le voile clisparait, chcz lui lcs causes sc­
condcs sont suspcndues ct nc c:onscrvcnt aucun pou\·oir. Quant a 
son csscncc particulicrc clle n'cst pas otee. Les causes scconclcs pro-

-, al-Bukhari, trm/1/d, :)k .11/m 93, 7. C:ettc tradition est t'gakmcnt citiT aux Haltes 
lJt. 97 ct !Bl .t. l 

" ll nc s'<1git pas d\mc tradition prophhiquc. 
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vicnncnt du voile, or le voile scra cnlcvt' avcc la disparition du con­
ditionnement ct !'existence de l'absolu. 

11 dit: "Les co~urs dcmandcront la manifestation de !'Aime, pour 
qu'Il soit avec cux comme 11 le sera le jour ou Dicu vicndra a eux 
a l'ombrc des nuages. Tel est le fondemcnt de ce qui precede qui, 
a son tour, en est la consequence." Ccla veut dire que lcs cceurs ct 
lcs esprits rechcrchent la manifestation de !'Aime. Or Sa manifesta­
tion ne peut avoir lieu qu'avcc l'cnlevement du voile des dhermi­
nations des diflercnts points de vuc, t'.tant donne quc !'Aime est 
rccllcmcnt unique. Les dfaenninations ct lcs conditionncmcnts nicnt 
Son unicitc a cause de !cur multiplicite, qu'il s'agisse des determi­
nations suprascnsiblcs provcnant des noms ou bicn des determina­
tions sensibles. Et lorsque Sc manifestera !'Aime, !cs eccurs rcvicndront 
commc ils etaicnt, sans voile, puisqu'ils n'etaient voiles quc par !curs 
lieux de manifestation. 

II dit: "'Lorsque les limes seront rejJarties par roujJles' (Coran 81, 7), cllcs 
seront liecs a !cur conjoint, cllcs aspircront aprcs !cur noble asccn­
dance7 et ellcs n:joindront !cur rc'·alitc." Cela signific que lcs amcs 
qui actucllcmcnt sont des individus scparcs scront !ices a !cur con­
joint, clans le sens Oll elks dcmandcront a rctoumcr a !cur fondc­
ment dont cllcs ont etc'· separees ct a leur element originel dont cllcs 
sont sorties, a savoir l'ame universellc. Elles aspireront a !cur noble 
asccndance et ;1 !cur noble nature qui est la !cur de par !cur ori­
gine ct !cur essence. En eflet, lorsqu'elles ont etc'· !ices au corps, sc 
sont pre'.scntfrs a dies des obstacles provenant de leur occupation a 
gerer le corps. Alors, elks ont dcchu depuis la cimc de !cur perfec­
tion ct de !cur noblesse, jusqu'a l'abimc le plus profond, aprcs avoir 
etc clans une conformation parfaite. Elles rejoindront !cur realitc, 
quand clles aspireront <l !cur noble originc. Leur realitc correspond 
a ]'esprit univcrscl dont !'amc est UI1C de SCS penSCCS qui SC detachc 
de lui, comme Eve sc dctacha d'Adam. "Aujourd'hui, Jc dc'~pose vos 
lignages ct J'c!Cve le Mien", dit la tradition sainte. 11 Le lien de l'ame 
a\-ee son conjoint, !'ardent dcsir qu'elle a de son noble lignagc et la 
jonction avec Sa rcaJitc, tout eeJa pcut SC realiser en CC mondc pour 
l'Clite et clans l'autre pour !cs gens du commun. 

- Au lieu cl<" lzassi-fta, lire lwsabi-ltrl. confonnernent a ~IBA. 
11 Il en sernbk pas qu'il s'agissc cl'unt' tradition prophetique sainte. Elle est introu­

\·able clans \\'ensinck ct clans le rnrpus infonnatist'. Ce tt'xtc est cite a la Halle 7 
, t. I :. 
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II <lit: "Elle sc multiplic en raison clans ses lieux de manifesta­
tion." 11 vcut dire quc l'amc est unc realitc unique qui n'cst ni nom­
brable ni morcclable. Elle nc sc multiple done qu'en raison de ses 
lieux de manifestation qui sont des attributions cxtrinscqucs ct des 
points de vuc conccptucls. La realitc de l'amc correspond a !'esprit 
ct cellc de cc dcrnier cquivaut au Reel (*). 

11 dit: "Et la clle jouit de l'aisancc. 'Lorsque la jambe se crispera contre 
lajambe, cejour-lrl ce sera la poussee vers ton Seigneur"' (Coran 75, 29-30). 
Cela signifie que l'amc, en tant que rcalitc dcpouillee de tout, n'cn­
tre pas clans le champ de l'espacc. Si bien qu'ellc n'a de relation ni 
avcc le plaisir ni avcc la pcinc. La peinc lui arrive et lui est appliqucc 
uniquement a cause du lieu de manifestation, a savoir le corps. 

11 dit: "'Lorsqu 'on demandera a la .fille enterree vivante pour quel crime elle 
a ete tuee' (Coran 81, 8-9). L' esprit n'a pas etc tue, car ii est tou­
jours vivant."' c'est-a-dire, la jeunc fille qui reprcsente l'amc a etc 
tuee et on lui dcmandera pour quel crime celui qui l'a tuce a fait 
cela. Quant a !'esprit, personnc ne cherchc a le tuer, car ii n'ac­
cepte pas d'etre tue, puisqu'il est vivant par essence, a la difterencc 
de l'ame. Tout ctre raisonnable demande qu'clle soit tuee, car elk 
est le pirc des cnncmis. 

11 dit: "Si on la tuc, c'cst pour ce crime qu'on la tue. Et si on 
l'interrogc, c'cst au sujet de ccla qu'on l'interroge." Ce qui veut dire 
quc lorsque quclqu'un tue l'amc, ii ne la tuc qu'avec l'ordrc de Dicu 
(*), avcc Son aide ct Sa puissance. Done 11 connait son mcurtricr, 
ainsi que le crime pour lequel elle a ete tuee. Bien plus, !'agent mcur­
tricr, c'est Lui (*). 

Elle dit: "Son meurtricr est Celui qui la fait vivrc, en la tuant ct 
en la faisant mourir." Autrcmcnt dit: II tue l'ame au moyen des 
excrcices spiritucls ct des moycns lcgaux de luttc contrc elk, selon 
la voic habituelle qui consiste a la faire vivrc au moyen de la science 
et de la vision, car ainsi 11 la purifie et la sauvc. "Heureux celui qui 
la purifie" (Coran 91, 9), en la tuant pour la faire mourir. 

11 <lit: "La mort, c'est !'absence de science. La science se trouve 
aupres de Dicu, puisqu'l1 connait qui est le meurtricr ct cc qu'il 
merite. 11 Lui incombe done de le retribuer ct c'cst vcrs Lui qu'il 
doit rcvcnir. 'Combattez-les, Dieu !es chdtiera par vos mains' (Coran 9, 
14)". Cela signifie que puisquc la science, c'est la vie, - 'Celui qui 
etait mort, Nous l'avons ressusrite et Nous lui avons remis une lumiere' (Coran 
6, 122) ~, la mort est !'absence de science. Et entrc les deux s'affrontent 
I 'indigence totale ct la possession. 
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II dit: "'Lorsque les registres seront deployees' (Coran 81, 10). Les reg1s­
tres sont les recueils des actes. Les actes sont Jes sciences du creur 
repandues clans Jes membres". Ce qui veut dire que !es actes extern es 
sont9 lcs fruits des sciences rcpanducs clans le creur. Si pcrsonnc nc 
lcs inspirait, ii n'y aurait pas d'inspiration. 

II dit: "L'acte est sa forme, de meme qu'il est son esprit". Cela 
veut dire que lcs sciences sont un ensemble d'idees et d'esprits, tan­
dis quc l'actc est la formc de cct esprit. De meme, la science est 
!'esprit de cette forme. 

II dit: "Le registre de celui qui n'a pas d'esprit pour sa forme ne 
scra pas deployc. 'Dieu et Son Envoye verront vos actions' (Coran 9, 94). 
Son Envoye verra vos actcs, car ii est la science; et Dieu !es verra, 
parce qu'II en est reellemcnt !'agent." II vcut dire par la quc lorsquc 
l'acte est sans la science, ii SC reduit a une forme sans esprit. Or la 
forme sans esprit n'a pas de rcgistre, puisque le registrc sert unique­
ment pour la retribution. D'autre part, l'actc sans science n'cst pas 
rctribuable. 

II dit: "Dieu (*) est transccndant par rapport a la vision oculaire 
ou par rapport aux creurs conditionnccs par un autre que Lui. 
L'hommc sera convoque au rasscmblement en fonction de la reli­
gion de son ami intime." Ccla vcut dire quc scul Dieu voit Dieu et 
non celui qui a un regard conditionne. Ne le voit que celui dont le 
Reel est devenu son ouie, son regard ct !'ensemble de ses facultes. 

II dit: '"Et lorsque le ciel sera deplace' (Coran 81, 11 ). On n'est pas 
capable d'exprimer cc quc cela signific. 'Et lorsque la fournaise sera 
altisee' (Coran 81, 12), le feu de la dissension sera allumc." Autrement 
dit: le feu de l'autre vie n'est alimcntc quc par !es actions des fils 
d'Adam qui se manifestent sous la forme du feu. Or lcur action 
mauvaisc la plus grave est la dissension, a savoir la dcsobeissance a 
cc qui est ordonnc ct a cc qui est interdit. 

II dit: "Les mauvaises actions seront punics. Dieu ne veut !es punir 
quc par ccrtains de !curs peches." Ce qui vcut dire que chacun ne 
sera puni que par son action. En cffet, !es actcs humains injustes 
s'incarncnt soit clans la formc du feu, soit clans cellc d'un serpent 
chauvc 111 avec: deux tac:hes noires au-dcssus des ycux, 11 soit clans celles 

" Il faut ici supprimer le waw, conformi·mcnt a '.\IBA sn10n la structure serait 
incorrccte. 

111 C'est-a-dire. tres venimeux. 
11 Au lieu de lj/J_abfbatrini, lire zahfbatani, conform&ment a '.\IBA. 
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d'un chicns, d'un ftcuvc de sang, d'un rochcr avcc lcqucl on brisc 
la tctc de cclui qui ks commct, etc ... , commc ccla est mcntionnc 
clans la tradition prophetiquc. 1l 

11 <lit: "Il nc lcs punira quc par cux-mcmcs ct Il nc !cur fcra mist~­
ricordc quc de Lui-mcmc." C'cst-a-dirc, la punition du Reel pour 
Scs scrvitcurs nc s'cffectuera qu'a travcrs leurs mauvaises actions; 
chaquc amc scra retribuce en fonction de cc ;1 quoi elle se sera 
appliqucc: "Ton Sezgneur rze lesera personne" (Coran 18, 49). Par con­
st'quent, la cokrc de Dicu est neccssairement causcc par le scrvi­
tcur, tandis quc Sa misericordc n'a d'autre cause qu'ellc-mcmc, qu'il 
s'agissc de celle qui n'est pas prccedce par Sa colcre ou de ccllc qui 
vient aprcs cllc. 

11 <lit: "Un n'est pas un nombre, parcc que c'est un existant voile, 
tandis quc le nombrc SC comptc a decouvcrt." Cc qui vcut dire quc 
meme si le nombrc est compose a partir de !'unite, un nc fait pas 
partic des nombres, parcc que le nombre est cc qui se divise en 
dcux parties (~gales; ct le nombrc n'cst ricn d'autrc quc l'un qui 
passc a travers ses differcnts degres. Done l'un se trouve voile aux 
differcnts degres, puisquc ccs dcgres s'appcllent dcux, trois, dix, cent, 
mille et ainsi de suite, a l'infini. Tout cela n'est ricn d'autre que l'un 
repete un certain nombre de fois a chaque dcgre. 11 s'agit d'un cxis­
tant, parce que ces degres ne subsistent que grace a lui. Mais ii est 
voile, parce quc les degres ne sont jamais appcles "un", mais ;1 !'aide 
d'autrcs noms. 11 en est de mcmc pour !'Existence reclle: !es choses 
ne subsistent que grace a clle, sans qu'ellc en fasse partic. Elle est 
un existant voile, un existant qui sc trouvc clans lcs choses, ccla <lit 
sans reference cl quclquc position spatialc OU a quclquc phenomcne 
de fusion quc ce soit. L'Existencc est voilt'e clans ses formcs ct clans 
ses noms, parce qu'on l'appelle avec d'autrcs noms quc cclui de 
!'Existence du Reel (*). 

II <lit: "'Et lorsque le paradis sera rapproclze' (Coran 81, 13). On nc 
peut ricn dire au sujet du sens de cc verset. 'Telle est la parole d'un 
noble messager' (Coran 81, 19), parce qu'il est enveloppe clans sa 
prophetic sur le trone de Sa saintete, a savoir les quatrc sources d'ou 
coule une seule cau." Cc qui vcut dire: Dieu connait le mieux ccs 
quatre sources qui sont la saintete, la prophetic de la saintcte, la 
prophdic de la Loi ct la mission prophetique. Celui qui nc portc 

" Par exempk, al-'.'foa'I, ;::_akrit, 9. 71: etc ... 
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pas son regard sur l'une de ces sources est aveugle. La saintete est 
un nom de la face particulicrc qui se trouve entre Dieu ct Son servi­
teur; la prophetic de la saintete est un nom de la face commune 
entre le Reel ct la creature chez le saint; la prophetic de la Loi est 
un nom de la face de l'independance dans Sa propre adoration de 
Lui-meme, sans avoir besoin de personne; et la mission prophetique 
est un nom de la face qui se trouve entre le scrvitcur et le reste des 
creatures. Toutcs lcs quatrc SC ramcnent a un scul principc, a savoir 
le cercle majcur qui est la saintete. Elles fCmt coulcr unc seule eau, 
mcmc si leurs noms sont differents. 

II dit: "Ce jour-la le jugcmcnt de Dieu s'exercera en fonction de 
Son nom, 'Dieu' ct non en fonction de celui de 'Seigneur', parcc 
que le jugement de Dicu est general, tandis que cclui du Seigneur 
est particulier." Ce qui signific quc "Dieu" est un nom du degrc 
contenant tous !es dcgres divins et cosmiques et qu'Il accordc cc qui 
est du a chaque dctcntcur d'un droit a partir du degrc de !'Existence. 
Voila pourquoi le jugcmcnt de Dieu est general. Le "Seigneur" est 
un nom du degre qui exigc lcs noms qui requierent !es realites exis­
tcnciees, qu'ils soient communs cntre Lui ct lcs creatures ou qu'ils 
soicnt particuliers aux creatures, comme !es noms de !'action. 

II dit: "Puis, vers leur Seigneur ifs reviendront" (Coran 6, 36). C'est-a­
dire, les faces particulicrcs a chaquc fare cree par le Reel qui maitrisent 
et dirigent !es creatures et Jes faces intcrmediaircs qui leur font par­
venir le souticn a partir du degre seigneurial collectif SC ramcncnt 
toutes au degre qui lcs contient, a savoir Son ordre, comme 11 l'a 
dit Lui-mcme: 7f'est-ce pas vers Dieu que procederont les ordres" (Coran 
42, 53); "Et vers Lui retournera l'ordre en entier" (Coran 11, l 23). II s'agit 
done, a la fois, d'un ordre unique et d'une multiplicite d'ordrcs. 
Quand II dit: "Un attribut n'existe pas malgre son essence", ccla 
veut dire que les ordres sont nombreux; ce sont lcs attributs et lcs 
noms de Dieu. Lorsque !'Essence sc manifcstc, tous lcs attributs rc­
tournent vers elle et se cachcnt sous sa garde, commc lcs astrcs sc 
cachent lorsque apparait le soleil. 

II dit: "' ... doue de force aupres du Maftre du trone inebranlable' (Coran 
8 l, 20). Cela signifie le trone absolu, pour ce jour absolu, clans 
l'cpiphanic de !'Existence absolue a l'adorateur absolu qui represente 
le caractere absolu des conditionnements. 'De meme que Nous avons 
procede a la premiere creation, Nous la recommencerons' (Coran 21, 104); 
' ... obei autant que fidele' (Coran 81, 21 ), jusqu'a la fin de la sourate. 
Ce sont la des attributs, des qualites et des noms pour celui a qui 
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sont attribues les noms et qui est qualific par eux." Fin de citation. 
''.J'avoue que nous avons la un langagc dont jc nc connais pas le 
sens voulu par celui qui le prononce. Jc nc l'ai mcntionne que par 
devotion. Dieu est le plus savant!" Fin de citation. Le trone absolu 
est la sphere celestc qui rasscmble toutcs les spheres suprasensibles 
ct sensibles. Et lorsqu'il est conditionne par le Magnifiquc, le Glorieux 
et le Noble, ii dcvicnt Son nom pour unc des faces de ce trone. Le 
jour absolu est celui qui nc sera conditionne ni par le lever du soleil 
ni par son coucher et apres lui ii n'y aura plus de nuit. L'Adorc 
absolu est l'Existence absoluc qui est l'ipscitc memc du trone absolu. 
L'adorant absolu est l'hommc parfait qui sort du conditionnement 
par les noms ct !es attributs, pour devcnir une essence pure et sim­
ple qui n'a ni nom ni attribut; elle est done absoluc par rapport a 
tous !es conditionnements. C'cst Dieu qui connait le micux ce que 
veut dire le Shaykh. Cc que nous avons mentionnc n'est quc bana­
lite de surface, dcrricre sc trouve la quintessence. 6 Dieu, augmentc 
notre science! 
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A PROPOS DE L'ORIGINE DE L'UNIVERS 

Dieu (*) a dit: 

·~·"i'est-ce pas a Lui qu'appartient la creation et l'ordre?" (Coran 7, 54). 

Notre maitrc a dit au chapitrc Sur La presence de la creation et de l'or­
dre qui est celle du nom de 'Createur': 1 "Le temps est une realite non­
existante, parcc que c'est unc relation. Or les relations n'ont pas 
d'esscnce particulierc clans !'existence." II (.) veut dire que les relations 
n'ont pas d'essence particuliere hors (de la science divine) et sensibles. 
Mais ellcs ont une essence particuliere ct une realite qui existent 
clans la science (divine) ct l'intellcct (premier). Telles sont !cs rela­
tions: ni existantcs hors (de la science) ni incxistantcs clans !'intellect. 

Notre maitre dit: "Les prototypes immuablcs ct possibles clans l'etat 
de non-existence sont arranges selon lcur occurrence, tandis quc clans 
!'existence ils suivent l'ordrc temporcl." II(.) veut dire qu'etant donne 
quc, parmi !cs prototypes immuablcs, ii y a le qualifie ct la qualite, 
le neccssite ct le neccssaire, le sujet d'inherence et !'accident, ils sui­
vcnt un ordrc essentiel ct nature!. En effct, la qualite depend de ce 
qui est qualifie ct !'accident depend de son lieu d'inherence. Chaque 
essence particuliere des accidents ct des Ctats est en rctrait et se dis­
tingue par rapport aux autrcs; ellc est egalement en rctrait de !'essence 
qui est pour ellc unc qualitc'~ ou un etat au degre de !'existence sen­
sible. Elle portc son regard sur tout etat qu'ellc assume, quand il se 
trouvc a cote d'ellc. 11 n'y a pas de composition clans le degre de 
la permanence, en effet, !es prototypes sont simples a ce degre-la. 
Chaquc prototype sc distinguc en fonction de cc qui le definit, mais 
ii n'a ni sujct ni attribut ct ricn ne subsiste en lui, contraircmcnt au 
dcgre de !'existence hors (de la science divine) ou ii n'y a quc des 
realites composecs ct absolument aucunc realite simple. Or les rea­
lites simple sont des etrcs de raison qui n'existent pas. Si !es proto­
types immuablcs sont ordonnes, au degre de l'immutabilite, comme 

1 Ilm 'Arabi, al-Futu(zlit, Dar al-Fikr, Beyrouth, 141411994, t. 7, p. 383. Ce texte 
se trou\'e au chapitre SSS relatif a "la connaissance <les plus beaux noms''. 



534 HALTE 292 

on !'a dit plus haut, ils le sont aussi clans !'existence hors (de la 
science divine), en fonction de !cur a\'C'.ncmcnt et, a partir d'cux, 
existe cc qui CSL Et commc ils advienncnt ct qu'cxistc a partir d'eux 
cc qui scra sclon un ordre chronologique, !cs existants hors (de la 
science divine) sont chronologiquement situl·s. Par excmplc, !cs etats 
dans lcsqucls sc trom'C le prototype immuable de Zayd, quand on 
Jui attrihuc !'existence hors (de la science divine), nc sont plus sujcts 
<1 quclquc prc'.sfance logiquc csscnticllc que cc soit, c'est-a-dire l'un 
par rapport a l'autre clans !'existence hors (de la science divine), alors 
que c't:tait le cas clans l'immutabilite de la science. 

l'\otre maltrc a dit: "Tout prototype qui accueille !cs changemcnts 
d'(·tats, de modaJitt'S OU de choses sembJabJes, Se revet de J'ordre 
grace auquel ii passe d'un etat a un etat voisin." 11 (.) vcut dire par 
Ia que chacun des prototypes principaux, commc ceux de Zayd ct 
de Khalid, par cxcmplc, accueillc, au moment de son immutabilitc, 
!es changements d'etats ct cl'acciclents. Au moment oi:1 ii est qualific 
par !'existence hors (de la science di,·ine), l'orclrc ct l'etat clans lesqucls 
se muc ehaque prototype principal sont a cOtc de Jui au (dcgre) de 
l'immutahilitc, tanclis qu'il lcs re garde cl'un ceil immuable, sachant 
qu'ils Jui apparticnncnt cl'une science immuablc. C'est commc s'il s'cn 
revi'·tait sans avoir de gout pour frayer avcc eux ou pour lcs fuir. 

Notre maitrc a clit: "A chaquc prototype, qui accueillc ccttc cliffc­
rcncc clans l'immutabilit(: (de la science divine), correspondent des 
prototypes multiples qui clepenclcnt de chaquc ordrc en fonction 
duquel change cc prototype immuablc; ii sc spfrific, alors, clans ses 
('.tats ct en cux ii se multiplie, quc l'ordre soit fini ou infini." II (.) 
vcut dire par la quc le prototype immuablc principal, commc cclui 
de Zayd, par exemplc, qui accueille, au moment de son immutabi­
lite, la diversite des Ctats et des accidents, a de nomhrcux autres 
prototypes immuablcs. A chaquc ordre, en fonction duquel change 
le prototype qui sc trouve cliff(Tencie au moment ot1 !'existence lui 
est att1ibucT, correspond un prototype immuablc dependant. L'csscncc 
individuelle cxistantc qui pen,:oit scnsiblcrncnt, sc distingue clans ses 
Ctats cxistcntiels et se rnultiplie en nombre de fa~:on absolue, quc !cs 
Ctats grace auxqucls die sc distingue ct clans lcsqucls cllc permute 
soicnt opposes ou non, car l'orclrc, lui, est ainsi. La clifffacnce des 
decisions relatives aux formcs cxistenticllcs clans chaquc etat montre 
quc telle forme cxteriorisl·c qui jouit de tel Ctat particulier n'est pas 
la forme qui (·tait clans eel etat clont on a pu constatcr qu 'il est passe 
et qu'il a ccsse. Telle est la creation renouvclec a propos de laquellc 
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lcs gens sc trompcnt. Les essences particulicres ne ccssent pas de 
changer d'etats ct de statuts, des qu'cllcs sont qualifiees par !'exis­
tence extfaiorisec (par rapport a la science divine), quc l'ordre qui 
lcs conccrne d'cxistcr scion tellc formc finic dans !'existence exterioris(T, 
commc la formc de l'hommc, par excmple, soit fini ou infini. Cc 
qui est qualifie de fini ou d'infini est ce qui jouit de !'existence exteri­
orisec ct sensible. Quant aux prototypes immuables ils nc sont pas 
qualifies de finis ou d'infinis, car ils nc jouissent pas de !'existence 
sensible ct extcriorisc'c. 

'.\Jotrc maitre a <lit: "Et c'cst ainsi quc la science du Cn'.:atcur est 
lifr a cux Cterncllcmcnt. 11 nc les cxistcncic quc dans la forme de 
cc qu'l1 connalt au moment de son immutabilit<\ dans l'c',tat de non­
existence, les faisant passer d'un Ctat a un autrc qui ne soicnt pas 
opposes." 11 (.) vcut dire par hi. quc Dicu (*) n'cxistencie de proto­
tyvc quclconquc de fa~·on cxteriorisec ct sensible quc dans unc forme 
qu'll connalt, alors qu'elle est encore inexistante, sans ricn ajoutcr 
ni rctranchcr, sans ricn substitucr ni changer, sans rien avanccr ni 
retarder. 11 l'cxistcncic done cxtericurcmcnt tcllc qu'l1 l'a connuc 
dans son immutabilitl', en la faisant passer d'un ctat cl un autrc; ct 
ccla peut sc rfaliscr dans des Ctats opposi:s ct qui habituellcmcnt ct 
logiqucmcnt nc sont pas compatibles. Car la formc dont !'essence 
est unique nc comportc pas au mcmc instant dcux choses opposecs. 
Ou bicn, 11 lcs cxistcncic dans un des nombreux ctats, ct ccla se 
realise dans des ctats ct scion des accidents qui nc sont ni oppos('.s 
ni incompatibles, etant donne quc le sens de !'attribution de !'exis­
tence a quclquc protOt)'lJC que CC soit cquivaut a ]a manifestation 
du Reel dans lcs (:tats ct les qualites de cc prototype. Done les 
essences particuliercs, a savoir les formcs cxistcncicllcs, comportcnt 
un sujet ct un attribut, un constituant ct un constituc en actc. Quant 
aux prototypes, qui sont des frmncs immuables, ils n'ont ni sujct ni 
attribut, si cc n'cst en puissance et en predisposition. 

Notre maitrc a <lit: "Lcur relation a un des l'tats non oppos(:s est 
difffrcntc de [cur relation a Ull de CCUX qui s'opposent aux autrcs. 
Done ii faut quc !cur soit fixc''c unc essence particuliere pour chaque 
ctat." 11 (.) vcut dire ainsi quc la relation de l' essence particulierc, 
quc la forme cxistcncicllc rcprescnte mctonymiquement, a un des 
ctats opposes ct incompatibles, n'est pas la meme quc cellc qu'ellc 
a avec l'ctat dans lcquel ellc SC trouvc. Par consequent, ii faut quc 
la formc cxistcncicllc qui a telle relation avcc tel etat, disparaisse 
avec la disparition de cet ctat; parcc que la diflercncc des relations 
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ct des statuts indiquc la difference des formcs. Chacun des etats qui 
s'opposcnt dans la forme a une formc differcntc de la precedcntc. 

Notre maitrc a dit: "Quand !es etats nc s'opposcnt pas, ils ont 
unc scule essence malgre !cur difffrcnce." II (.) veut dire quc lorsquc 
lcs etats et les accidents de !'essence particulicrc, c'cst-a-dirc, de la 
formc cxteriorisee, ne s'opposcnt pas, ils ont unc seulc essence, 
autremcnt dit, une seulc forme, malgre leur difference. Notre maitrc 
vcut signifier par essence particulicrc, cellc dont !es etats s'opposent, 
mais dont la formc cxteriorisec ct sensible n'est pas opposec. A par­
tir de ce qui prfredc on sait done quc tous !es prototypes, dans l'etat 
d'immutabilite ct de non-existence, sont simples, sans sujet ni attribut; 
ils ne rcvctcnt point d'etats opposes ou non. Ccttc information est 
donn('.c par notre maitrc pour ccux dont la perception est limitec 
au sensible. On pcn;:oit la disparition de la formc dont !es Ctats sont 
opposes, comme la forme de l'eau, quand elle dcvicnt de la vapcur, 
par excmple. ~fais, lorsque ses etats difilrent, tout en nc s'opposant 
pas, on nc connait sa disparition quc par devoilemcnt ou au moycn 
d'une prcuvc. Cependant, toutcs !es formcs se rcnouvcllcnt a chaque 
instant. 

Notre maitre a dit: "L'ordre divin accompagne la creature exis­
tenciec. L'essence de la parole: 'Sais!' equivaut a !'essence de !'ac­
ceptation d'etre engendre de la part de celui qui est engcndre. "Et 
done elle est". Le ''done" ici correspond a l'ordrc "Sais!"; ii indique la 
consequence. Or ii n 'y a de corrcspondancc ct de consequence quc 
dans ce qui est ordonne." II (.) veut dire quc l'ordrc du Reel (*) a 
l'egard de la chose dont 11 vcut l'cxistcnciation, a savoir "Sois!", dans 
le sens d'exister qui vient de "ctrc" en tant quc vcrbc d'cxistcncc ct 
non en tant quc vcrbc dCfcctif d'attribution, cct ordre done est con­
comitant a la creation effective et non en puissance, dans le sens OU 
ii l'accompagne, sans quc l'un puisse prcceder l'autrc. Et le temps 
de !'essence de Sa (*) Parole: "Soi.1!" correspond a cclui de !'essence 
de !'acceptation d'etre engcndre de la part de cclui qui est cngen­
dre. II dcvient done cc qu'il est. L'cngcndrcmcnt est attribue a cclui 
qui est engendre ct non au Reel ni a Sa puissancc. En effct, Cclui 
qui ordonnc, cclui qui rcc;:oit l'ordrc ct l'ordre lui-mcmc nc sont 
qu'une scule ct mcmc chose. 11 nc donne d'ordre qu'a Lui-meme et 
n'cxistc quc Lui-mcmc. Aussi le sens de la possibilitc'~ equivaut-il a 
!'acceptation par le possible de manifester le Reel dans sa formc. 
Done le sens de "Sois!" est bien: "Acceptc de ~le manifcstcr en toi!" 
Et cc qui devient est uniqucment la forme spccifiquc, commc la 
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manifestation de la forme sculptec clans le bois, par exemple. L'agen­
ccment ct la corrcspondance consecutive compris clans le "done" de 
"Et done elle est" se situe au niveau logiquc, a savoir clans la represen­
tation conceptuellc de la preseancc de celui qui rc<;:oit l'ordrc par 
rapport a ce qui est ordonne. Mais, clans !'existence cxteriorisec (par 
rapport a la science divine), !cs dcux s'accompagncnt mutucllcmcnt 
sans sc suivrc. II sont lies l'un a l'autrc commc clans le cas de l'eclair, 
par cxcmple: !'instant de sa brillance correspond cxactcment a celui 
de son illumination de !'atmosphere. De mcmc, !'instant de !'apparition 
des choses correspond a celui de leur perception par le regard. II 
n'y a de suite ct de succession clans ces choses que clans la represen­
tation conccptucllc. Tandis que clans !'existence cxteriorisec, ellcs 
sont ensemble au mcme instant. 

Notre maitre a dit: "On imagine que le Reel nc dit a une chose 
"Sais!" quc lorsqu'Il la veut. Et on voit que !cs etrcs cxistcncies SC 

prescntcnt l'un aprcs l'autrc. II faut quc !'existence de chacun d'cux 
soit voulue et qu'il ne soit cngendre quc par la Parole divine sous 
la formc d'un ordrc. Aussi l'hommc, ou tout cc qui a une faculte 
imaginative, imagine-t-il une multitude d'ordres, toute realite cngcn­
drec ayant son ordre particulier quc le Reel ne prononce que quand 
11 vcut cngendrer cettc chose. Et du fait de cettc imagination meme, 
l'ordrc d'cxister precede !'existence, parce que le discours divin clans 
la bouchc de l'Envoye, cxigc ccla, done c'est ainsi qu'on se le 
rcprescntc obligatoircmcnt, mcme si la raison montrc qu'on ne doit 
ni sc le representer ni en parlcr ainsi. Cepcndant, !'imagination le re­
prescntc ainsi, tout comme clle rcprcscntc !'impossible ct lui donnc 
unc formc d'cxistcncc, alors qu'il nc sc situc jamais clans !'existence 
sensible; mais, malgre cela, ii prend place clans !'imagination." II (.) 
\-cut dire quc le Reel (*) n'existcncic ricn, sans dire a la chose en 
question: "Sais!" ct quc !cs prototypes immuablcs sont agcnces clans 
leur etat de non-existence immuable, tout commc ils le sont chrono­
logiqucmcnt <1 l'etat de !cur existence sensible. Celui qui est doue 
de fantaisic et d'imagination nc peri;:oit cela quc grace a sa fantaisic 
imaginatrice, la fantaisic etant au cceur de !'imagination. C'cst bien 
cc qu'ont apporte !cs Lois rt'·velecs et ce qu'ont transmis !cs cnvoyes 
(") a propos des qualites du Reel qui ont ere transmises ct d'autrcs 
realitcs que la raison n'accepte pas. De mcmc, on imagine que le 
Reel (*) II nc dit a unc chose: "Sais!" que lorsqu'Il vcut qu'cllc soit 
ct non avant qu'Il ne le veuille. Tu vois, o toi qui rcgardes, que !cs 
realites cxistenciees et sensibles qui entrent clans le temps, vienncnt 
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chronologiqucmcnt l'unc aprcs l'autrc. Or tout etre cxistcnnc, qui 
\·ient avant ou aprcs un autre, doit etrc voulu dans son existence, 
puisque cctte antenontc ct cettc postCrioritc nc pcuvcnt ctre que 
l'cffet d'une volontc. Et la volontt: nc produit son effct que moyen­
nant la Parole divine: "Sais.'", sous la formc d'un ordrc. L'hommc 
caracterise par la facultc de suggestion ct d'imagination, ou encore 
cclui qui possc'·cle seulemcnt ccttc capacit(' de suggestion, clans l'hy­
pothcsc de son existence clans !'essence particuliere de l'homme, sc 
rcprescnte unc multitude d'ordrcs sans fin, a !'image des etres engen­
clrcs qui sont infinis. A chaque chose cngendrec correspondrait un 
ordre divin pour son cngendrement que le Reel (*) nc prononcerait 
qu'au moment ott II voudrait que soit engendrce cettc chose inexis­
tante ct non avant. II r(·sultc done neccssaircment de ccla l'anteri­
orite et la posteriorit(' de la Parole ainsi que son rcnouvellement. Et 
scion cctte representation imaginative, l'ordre divin preeeclcrait la 
chose cngcndrcc clans l'actc d'cngendrcmcnt qui correspond <i l'exis­
teneiation; c'cst-a-clirc, !'existence cntraincrait neccssairemcnt l'an­
t(Tioritt'. de l'ordrc par rapport a cc qui est ordonne. L'homme, OU 

ce qui est clou{: de faculte imaginative, est cc qu'il est. II imagine 
ccla, parce quc le discours divin, utilisant la Parole ctcrncllc, qui SC 

cleroule sur la langue de l'Envoye ("), cntrainc neccssaircmcnt ct 
valiclcment une tclle representation imaginative. 11 faut done que cha­
cun de ceux qui croient a l'Envoyc et a ce2 qu 'il apportc se reprcscntc 
un tel diseours au moyen de sa facultc imaginative, mcme si la rai­
son ne se le represente pas ainsi, car cllc n'a pas en die la capa­
eifr de sc le representer ainsi; aussi n'en park-t-elle pas, parcc quc 
ccla n'cntrc pas dans son domaine. Dire cela releve du domainc de 
la foi ct du dcvoilcmcnt. En cffct, la raison dit simplcment quc ricn 
n'ctait ct qu'cnsuitc quclquc chose apparut a partir de rien. La rai­
son affirme quc l'existenciation rclevc de l'attribut de la puissance 
ct non de la parole. La Parole du Reel est unique, die nc se mul­
tiplic pas et nc sc renouvclle pas. Tout ce qui se produit sur la 
langue de l'Envoye (") que la raison ne peut pas Jui procurer, l'hommc 
l'intcrprcte pour le ramencr au dcgrc de sa perception, en tant qu'ctrc 
rationncl, parec quc !cs etres rationncls ont unc limitc a laquelle ils 
se tienncnt. Done cela vaut en tant qu'ctre rationncl ct non en tant 
que capable d'accucillir. En effet, il est aussi capable d'accucillir tout 

" Au lieu d<:> bi-ma'. lire bi-ma. conformt·rnent <t :\!BA. 
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cc qu'apportcnt !cs prophetes ("), commc realites relevant de la 
representation imaginative, quand Sa Jumierc SC meJc a Celle de Ja 
foi. La raison, en tant quc sa perception des choses, ne peut pas 
conccvoir qu'une chose deviennc visible apres avoir Cte invisible; que 
le Reel puissc produire une parole ct un acte de volonfr pour chaquc 
etrc cngcndn\ que le Reel ait un souffic, unc nuee ct des paroles; 
ct quc la manifestation de cc qui est cngcndre clans le souffie du 
lVIiscricordieux puissc s'appelcr parole ct ordre, alors qu'on l'appcllc 
etre engcndre ct cn'.:aturc clans la nuee. Par contrc, !'imagination 
arrive <1 sc representer tout cela; alors quc l'hommc est bien loin de 
tout ccia au niveau de Ja raison, iJ SC le rcprcscntc grace a Ja fa­
cuJte imaginative. De meme, ii se rcpresente !'impossible dont on ne 
peut conccvoir !'existence au plan de la raison; ii le pcn;oit commc 
une forme existante, memc si cettc forme n'cxiste pas ct ne tombe 
jamais sous le controle des sens. Elle a, cependant, un existence au 
plan de la representation imaginative ct qui est un des degrcs de 
!'existence. 

Notre maitrc a dit: " ... et ainsi le prototype est detaille clans son 
etat de possible immuable." Cc passage est coordonne a cclui qui 
precede, a savoir: " ... ct c'est ainsi qu'cxiste !'essence particuliere."'l 
Ce qui veut dire qu'a chaque prototype immuable correspondent 
d'autrcs prototypes qui sont les (:tats qui SC prcscntent a Jui J'un 
apres J'autre OU comme un ctat clans d'autres ctats. Ils sont dctailles 
ct distincts clans la non-existence ct clans l'immutabilite du possible. 

Notre maitre a dit: "Pour la facultc imaginative, absolument rien 
n'cst impossible ni inconnaissablc. Elle cvoluc librcmcnt clans le ncces­
saire comme clans !'impossible. Et tout cela, scion elle, est csscn­
ticllemcnt susceptible d'etre reprcscntc." II (.) vcut dire que pour la 
faculte imaginative absolumcnt aucune chose n'est impossible; ct clle 
nc connait rien a quoi la representation ct !'existence ne conviendraient 
pas. Ainsi, a un certain degrc, clle rend lourd ce qui est absolument 
!Cger et vice versa, tandis qu'a un autre degre, elle rend lourd ce 
qui est rclativcment !Cgcr et vice versa. Elle sc comporte avec une 
totale liberte a l'egard du nccessairement existant, en le faisant exister 
a un cndroit et en le niant clans un autrc, en le conditionnant, en 
le delimitant, en le representant a !'aide de representations adventices 

; Ce passage n 'est pas rappel£· par I' auteur. Dans le texte cl'Ihn 'Arabi, ii se 
troU\T de suite a pres: "Quan cl !cs (·tats ne s 'opposcnt pas, ils ont unc scule essence, 
malgre leur cliHcrence." 
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et en le qualifiant avcc des attributs advcnticcs. Bien plus, clle le 
crec ct ellc !'adore.' Elle a le mcmc comportemcnt librc a l'egard 
de !'impossible. Elle sc le rcprescnte comme un etrc cxistant qu'ellc 
voit; ellc unit lcs contraires, comme dans le cas de la presence d'unc 
memc personne, en mcmc temps, clans deux lieux differents; dans 
cclui de la subsistancc de !'accident en lui-mcmc; dans celui de la 
survic des ctres contingents, commc cellc des martyrs; clans le pro­
b!Cmc du tombcau;:' clans le cas du transfert de cc qui est grand 
clans cc qui est petit, sans agranclir ce qui est pctit ou sans rapetisser 
cc qui est grand ... autant cl'cxemples cl'impossibilites scion la logiquc 
et l'habitucle. Ce libre comportement a l'egarcl du necessaircmcnt 
existant et de !'impossible ne s'cxplique qu';l. cause du fait qu'ils 
acceptent tous !cs dcux, essentiellemcnt ct reellcment, scion la fa­
culte imaginative, la possibilitc qu'on les rcprescnte, tout en sc com­
portant librement a !cur cgard. 

~otre maitrc a clit: "Cette faculte, meme si ellc a ce statut a 
l'egarcl de Cclui qui la cree, est, cepcndant, une realite crecc. Pour 
cllc, cc statut est unc qualite essentielle propre qui n'a pas !'exis­
tence cl'unc essence inclivicluelle clans cclui chez qui cllc est creec, 
bien qu'clle ait ce statut qui equivaut a !'essence cl'ellc-mcme. II n'y 
a quc l'ctrc humain qui la possecle. Grace <l elk l'homme arrange 
Jes prototypes immuables <l l'etat de !cur inexistence comme quancl 
ils existent. II en est ainsi, parcc qu'ils ont unc existence imaginairc 
dans !'imaginative. Et en raison de cctte existence imaginaire, le Reel 
Jui clit: "Sois!" dans !'existence de !'essence individuellc; alors, cclui 
qui cntcnd cct ordrc divin dcvient unc essence indiviclucllc existantc, 
sensiblcmcnt perceptible; autrement clit, la perception s'attache a Jui 
clans !'existence sensible, commc cllc s'attache a Jui clans !'existence 
imaginaire." II (.) vcut dire que la faculte de la representation ima­
ginative, mcme si elle a ce statut absolu ct un tel comportcment a 
l'egarcl de celui qui la crec, a savoir le Reel (*), au point qu'cllc finit 
par Le crecr a son tour et par SC Le representer comme elle veut, -
et tel est le sens de cc qui est mcntionne clans une tradition prophe­
tiquc rapportec par un seul compagnon, a savoir: "Dicu crea Son 
souffic, mais la raison le nia. Elle clecicla de le laisscr de cote, bien 

I C:ontrairement a :\IRA et <l !'edition de 1966--7. nous senons enclin a lire 
tu'dimu-lrn \d l'ant·antit) a la place ck ta'budu-hu. C:cpendant, clans !'incertitude, nous 
consen-ons cette seconde lecture. 

-, II s 'agit de la \-ie et du chatiment ri'sen-(~s au temps pass(· clans le tom beau. 
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plus, de declarer infidcle qui l'affirmerait" · ,'; cctte facultc imagina­
tive done est, malgre cela, crccc par Dicu (*), bicn qu'elle Le crec 
a son tour. Le comportcment de cette facultc, a l'egard de Cclui 
qui est necessairemcnt existant ct a l'egard de !'impossible, est unc 
qualitc''. csscnticlle propre ct non accidcntcllc. La qualite cssenticlle 
correspond au cceur ct a !'essence de la realite. Elle n'a pas !'exis­
tence d'une essence individuelle clans cclui chez qui clle est creec, 
a savoir l'hommc, bien qu'cllc ait cc statut et cc comportcment a 
l'egard de tout ctrc crec extcriorise ct imaginairc. Elle a chez l'hommc 
une emprisc bien plus forte quc ccllc de la raison. En effct, la rai­
son, mcmc si clle allait jusqu'ou clle pcut allcr, n'cchappcrait pas 
au contr6lc de !'imagination; elle a toujours un ceil sur cc qu'il y a 
dcrricre scs perceptions et clle chcrche tmtiours une forme clans ce 
qui n'en a pas. Et cclui qui acquicrt et possedc cc-tte puissance ima­
ginative, sa connaissance de Dicu devicnt parfaite aux dcux dcgrcs 
de la transccndance rationnclle et de !'immanence imaginative; cepen­
dant, Dicu a crcc cettc faculte imaginative au milieu du cerveau de 
cctte creature humainc pour laqucllc 11 a joint Scs (*) deux mains, 
en la crcant. La sont rcunics lcs perceptions sensibles cxterieurcs et 
intcricurcs, corporcllcs et spiritucllcs. Dicu (*) en a fait le lieu de 
manifestation de la puissancc divine. C'cst done unc vaste tcrre clans 
laquellc se trouvcnt toutcs lcs impossibilitcs relevant de la logiquc et 
de l'habitudc. II s'agit probablcmcnt de la tcrrc qu'on appdle la terrc 
d'al-Simsima7 ct qui a etc''. crcc avec le rcstc du ferment d'argile 
d'Adam (§). Grace a cettc puissancc imaginative, l'hommc agcncc 
les prototypes immuables dans la science (divine), alors qu'ils sont 
inexistants, commc s'ils cxistaicnt ct ctaicnt agenccs chronologique­
ment et sensiblcmcnt ct par le fait mcmc, its sc trouvcnt ainsi agcnccs; 
en cffet, its ont unc existence imaginairc dans !'imaginative absoluc; 
ct a ccttc existence imaginairc, c'cst-a-dirc, imagincc dans !'existence 
individuclle ct sensible, le Reel (*) dit: ''Sois!'' Et cdui qui cntend cct 
ordre divin dcvicnt cffectivc-ment une existence individuclle, sensible 
ct perceptible. C'est-a-dirc, les sens la connaissent clans !'existence 
sensible, commc !'imagination la connait dans !'existence imaginairc. 

" Ccttc tradition n'cst pas rcperable. D'ailleurs elk est qualific- de g/Jarfba, c'est­
<1-dire, de transrnisc par tm seul cnrnpagon. 

7 Al-Simsima est, selon Ibn 'Arabi cl al-lliurc;[jani. un ohjet de connaissance lrnp 
subtil et lrop fin pour t'lre exprimt' el expliqul~. 
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'.\Jotre maitre a dit: "Alors, arrivc'.s A ce point, les esprits se confon­
dcnt. Est-CC' que CC'( Ctrc qualific d'existant C't pcn;:u a !'aide des per­
ceptions sensibles est bien le prototype immuable qui scrait passe de 
!'bat de non-existence i cclui de !'existence? Ou bien son statut nc 
scrait-il lie' a !'essence de !'existence rc'ellc que de fa<;on apparcnte, 
commc !'image de cclui qui sc regardc clans le miroir, laquclle sc 
tromT clans son C'tat d'incxistence, com me C'tant C'tahlie clans cct 
attrihut et qualififr par lui, si hicn quc !cs essences des possibles sc 
pen;·oin'nt cntre cllcs clans !'essence du miroir de !'existence du Reel?" 
II (.) vcut dire gut' !cs esprits, qui reprcscntent !'essence absolut' des 
esprits qui sc trou\T d(;signcc clans Sa Parole: "!es detenleurs dP la quin­
trnena" (Coran 2, I 79), ne jouisscnt de cctte qualit{ que parcc qu'ils 
savent extraire !'essence des choses cach<'T sous l'envcloppc. Est-cc 
que cet ctrt' qualific'· par !'existence sensible ct pen;u par !es facultc·s 
sensibles de la vue, du toucher, etc , , , est bicn le prototype immuablc 
qui est unt' relation connuc du Rc·cl \*) qui scrait passfr de l'ctat 
d'immutahilitl; ct de non-existence a cclui d'existcncc sensible et 
cxteriorisc:e ct qui sc trom·c done pcn;u par !cs facultcs sensibles? 
Telle est !'opinion de certains philosophcs ct de certains thc:ologicns 
qui parlent de protot)'lJCS immuablcs. Sdon eux, l'univcrs existc rfrlle­
ment ct de fa~·on advcntice, telle est !'opinion de tous ks philosophes. 
Ccrtains parlcnt de prototypes immuablcs, d'autrcs non, ou encore 
d'cxistence cternellc de l'univers, telle est !'opinion des philosophcs 
masha'itcs_B l'\otrc maitrc dit: "Ou bicn !cur statut ne serait-il lit~ 

quc de fa<;on apparcntc i !'Existence rccllc, comme !'image de cclui 
qui sc regardc clans le miroir, laquclle sc tnimT clans son £'.tat d'incx­
istcncc, commc ctant bablic clans cct attribut et qualifiec par lui, si 
bicn que !cs essences des possibles sc pcn;:oi\Tnt cntrc cllcs clans 
!'essence du miroir de !'Existence reellc." CC' discours, commc cclui 
qui vicnt ensuite, est adresse aux tcmoins du dt'\'Oilcment t't de 
!'Existence, nos maitrcs Ils sont d'accord pour dire quc !es pro­
totypes immuables n'ont jamais rcspin''. le parfom de !'existence ct 
ne le respireront jamais, Ils ne diflcrent qu'au sujet de celui qui sc 
manifrste sensiblement. S'agit-il de !'Existence reclle OU bien des ctats 
des possibles ou de leurs qualit(·s qui sc manifrstent? Ou encore cc 
serait le statut des possibles ct !'Existence rfrllc serait !cur lieu de 

11 >!om clonn(' par lbn \\'al_ifiliyya ;\ deux des quatrc groupcs succcsscurs d'Ht'.rnH~s. 
!ls sont aussi appeles lfil1rik!u1i11 ou adqJtcs de la sagesse illurninatiw :Voir FI2, IV, 
I 2!ia,_ 
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manifestation! Un autre groupe dit quc cc qui sc manifcstc scnsi­
blcment, c'cst le statut du prototype dont la qualite est d'etre lie a 
!'Existence rcclle qui jouc le rtilc de miroir, pour manifcster l'etat 
du prototype immuable, cc lien ctant apparent ct non supra-sensible, 
commc le lien de !'image de cclui qui sc rcgardc clans le miroir. 
Ccttc image est clans un Ctat intcrm('.diairc cntrc Jui ct le miroir. Le 
prototype immuable dcmcurc clans son etat d'inexistcncc, meme si 
son statut et sa qualite sc manifcstcnt clans !'essence du miroir de 
!'Existence reclle: ii est immuablc ct incxistant, tout en c:''tant qualific 
par cet attribut ct cct ctat. Les prototypes immuables SC connaisscnt 
!es uns !es autres clans !'essence du miroir de l'cxistcncc rfrllc. Cc 
sont done Jes statuts des possibles qui sc manifestcnt et c'est !'Existence 
r(~clle qui lcs fait subsister. Les statuts des possibles, memc s'ils sont 
inexistants sont cependant pen;us commc les choses qui sont en elles­
memes inexistantes ct quc cepcndant pen;oit cclui qui est cnsorcele; 
ou bien comme !es coulcurs de l'arc-cn-cicl, !es couleurs du camC!eon 
ou cclles de la lumicre quand elle se rffracte clans un verre, etc .. 
. Autant de choses qui sont perceptiblcs, tout en n'ayant d'existence 
que clans Jes facultcs de perception. L'ctre possible existc pour celui 
qui regarde, mais non pour celui qui sait, car la science pen;:oit cc 
que l'ccil nc pen;oit pas. 

Notre maitre a dit: "Les prototypes immuablcs disposes de la fa<;on 
dont nous !es percevons sont tels qu'ils sont clans la non-existence. 
L'Existcnce reelle se manifcste clans ces prototypes qui sont pour ellc 
des lieux de manifestation. Chacun d'eux per<;oit !es autrcs, quand 
en cux sc manifestc le Ri·cl. On dira qu'ils acquicrcnt !'existence, 
alors qu'ellc n'cst ricn d'autrc quc la manifestation du Reel. C'cst 
cc qui, d'un point de vuc, est le plus prc'·s de la realite; d'un autre 
point de vuc, c'cst de dire quc le Reel est le lieu d'inhercncc de la 
manifestation des statuts des possibles, bien qu'ils soient, clans les 
dcux statuts, incxistants ct immuables a la prc:''.scncc de l'immutabil­
itc." II (.) vcut cxpliqucr, clans ccttc proposition, la dcuxiemc opinion 
des partisans du dcvoilcmcnt, <1 saniir quc !es prototypes immuables, 
bicn quc !curs statuts et leurs qualitcs soicnt dispost'.s clans l'ordre 
quc chcz nous nous percevons avcc nos facultcs sensibles, cepcndant, 
ils dcmcurent inexistants comme ils le sont et le scront depuis tou­
jours ct a jamais. Et c'cst !'Existence reellc qui SC manifcstc clans lcs 
statuts de ccs prototypes immuables qui sont scs lieux de manifes­
tation. Et ils se connaissent lcs uns lcs autres au moment de la man­
ifestation du Reel en cux par le truchcment de !'Existence. lls sont 
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done clans leur etat d'immutabilite ce qu'ils sont en tant quc lieux 
de manifestation de !'Existence. Aussi dit-on que, lorsquc !'Existence 
du Reel se manifestc en cux, ils acquicrcnt l'cxistcncc, or le sens de 
cctte acquisition n'est rien d'autre que la manifestation du Reel en 
eux. Tel est le sens de cc quc dit le groupc des mystiques: "L'univers 
n'acquicrt du Reel que l'cxistcncc, or !'Existence n'est ricn d'autrc 
que le Reel. 11 ne leur fait acquerir ricn d'autrc quc Son ipseite." 
II est done !'Existence clans la formc des possibles. Or l'univers vient 
fondamentalement de la non-existence, tandis quc son statut reside 
clans la manifestation de !'Existence du Reel. II n'y a done la glob­
alemcnt ct en detail que Dieu. Mais, en realite, Jes prototypes des 
possibles n'acquierent pas du Reel !'existence; car ils n'acquierent de 
Lui que cc qui se manifcste comme leur realite propre, !ors de la 
manifestation du Reel en cux. Ils donnent a cela chaquc attribut et 
chaquc qualite avcc lesquels II SC qualific Lui-mcme, ct ils le font a 
partir de ce qu'ils requierent reellemcnt.'1 C'est bicn, alors, !'Existence 
reelle qui se manifcste, tandis que les statuts et !es etats des possi­
bles immuablcs sont le lieu de sa manifestation: voila ce qui est le 
plus proche de la rfalite, Ctant donne qu'il n'y a d'cxistcnce recllc 
qu'en Dieu (*). La premiere de toutes les choses que !'on voit, c'est 
Son Existence. Puis, l'cril s'attachc a la formc qui est Celui qui Se 
manifeste, puisque quand on dit quc Dieu (*) est Celui qui Se man­
ifcste, on nc dit que cc quc Dicu <lit de Lui-mcmc. Or II n'a d'in­
teret a Se manifester que pour etre vu et pen;:u, done, de ce point 
de vue, II est Celui qui est vu et contemp!C; ct d'un autre point de 
vue, a savoir celui qui conc:erne le fait de Sc manifcster, II corre­
spond aux statuts et aux qualites des possibles immuables, si bien 
que !'Existence reellc est le lieu d'inhercnc:c de !cur manifestation. 
II joue pour eux le role du miroir. Or cc point de vue est plus 
proc:he de la realite. Les facultes sensibles pcn;:oivcnt de nombreuses 
choses variecs, or !'Existence nc pcut ni sc multiplier ni se differcncier; 
mais ces facultes pcn;:oivent nec:cssairemcnt quelque chose, done leur 
perception est juste par rapport a elles-mcmes, memc si elle se rac:­
c:roc:he a c:e qui n'existe que pour celui qui sait. Celui qui Sc man­
ifeste correspond done aux statuts des possibles, tandis que !'Existence 
reclle demeurc c:ac:hee. Et quand on <lit quc Dicu est cache, on ne 
dit quc cc que Dieu dit de Lui-mcmc; ct il n'y a d'interet a cc quc 

" C'est-a-dire, en fonction de leurs pri·dispositions etcrnelles. 
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la chose dcmcure cachce que clans le fait quc lcs regards nc l'at­
tcigncnt pas, bicn quc lcs prototypes immuablcs soient privcs d'cssencc 
individuelle et dcmcurent pour tot~ours a la presence de l'immutabilitc 
sans pouvoir en partir. 

Notre maitre a dit: "II devoilc a cclui qui est dcvoile ces dcux 
points de vue a la fois, et c'est alors le devoilcment complct. Mais 
a certains n'est devoile qu'un seul point de vuc, quel qu'il soit. 
Chaque temoin du devoilement ne parlc qu'en fonction de cc qui 
Jui a (~tc dcvoilc. Unc tclle condition n'appartient qu'aux gens de la 
voie." II (.) veut dire que Dieu (*) devoile a ccrtains parfaits parmi 
Jes gens de cette voic !es deux points de vue exposes prccedemment. 
II en resulte que lcs gens de Dicu voient l'univcrs scion dcux points 
de vue: scion le premier, le Reel est le miroir de la creature et la 
creature se manifestc elle-meme au regard du Reel clans Son miroir; 
II est alors Cclui qui Sc regarde Lui-meme a partir de la creature. 
Scion le second point de vuc, la creature est le miroir du Reel qui 
Sc manifcste a ellc clans !cs formes de scs predispositions, tout en 
Sc voyant Lui-meme a partir d'clle clans scs formes. Celui a qui sont 
dcvoi!Cs ccs dcux points de vue est le parfait qui reunit, a la fois, 
la contemplation du Reel cxtericuremcnt ct interieurement. II se peut 
quc Dieu ne dcvoilc a ccrtains qu'un scul de ces deux points de 
vue. Le temoin de chaquc dcvoilement nc park qu'cn fonction de 
cc qui Jui a etc dcvoi!C. Or tout est vrai ct juste. Aucun philosophe 
ni aucun theologicn ne bcncficient de cettc vision. En effot, ils penscnt 
que le Reel (*) est distinct de l'univers et qu'll n'a aucun lien avec 
l'univers, de quelque point de vue que cc soit. 

Notre maitrc a dit: "Les autres se rcpartissent en deux groupes ... ", 
mais ccla est evident et clair. 



DES RE~lEDES HL':\IAINS ET DU SECL 
GCERISSECR DIVIN 

Dieu (*) a dit, pour qualifier les abcillcs: 

"De leurs entrailles sort une liqueur diapree ou !es hommes trouvent une guerison" 
(Coran 16, 69). 

Sache que cc que disent les cxoteristcs a propos de cc vcrsct ct 
d'autres scmblables, dont rclcve ce qu'a mentionnc'· le legislatcur, 
quand ii a dit: "La grainc noire est unc guerison pour toutc ma­
ladie", 1 est bicn con nu; a savoir que !'indetermination de la parole 
''guerison" signific la particularisation ct non la generalisation pour 
toutcs lcs maladies ct pour tous Jes gens. II s'agit, en cffr't, d'unc 
indetermination clans unc proposition affirmative, ce qui nc signifie 
pas la generalisation.1 II nc s'agit done d'unc gucrison quc de ccr­
taines maladies ct pour des temperaments particuliers. Ils produisent 
comme prcuve egalcment cc quc discnt lcs m(:dccins ct cc qu'cn­
scignc l'cxpcricncc. Quant aux gens de la voic, ils discnt quc tout 
cc qui vicnt du legislateur doit ctre rcc;u et bicn accucilli. Car la 
gi·neralisation des bicnfaits ct de la guerison clans cc cas-la est re­
lative a !'intention de l'utilisateur. a la force de sa conviction et a 
la perfection de sa sinch·it(·. C'est clans la mcsurc de la conviction 
quc !'usage (du rcmt~dcl rcussit ct quc cc que l'on n'.ut est un suc­
Cl'S. Ils (.) racontcnt a CC Sl~jct des l'Yt'.l1Cl11C111S cxtraordinaircs Ct des 
histoircs l'trangcs: quc celui dont la com-iction est faiblc ou qui hesitc 
rctoumc chcz lcs medccins. 

Al-1\lardjani, le grand connaisscur de Dieu, a racontc, au sujet de 
son maitre Abu al-I:Jasan al-Zayyat, qu'il parla un jour de la tradi­
tion prophetique de la grainc noire. Or un jeune homme de scs 
amis bait malade des yeux. 11 lui administra done la graine noire 
ct lcs doulcurs s'intcnsifib·ent et dcvinrcnt bicn plus fortes qu'au-

' Al-Bukhari. tihh. 7. 
' Elle nc k signitie quc dans la proposition n(·gatin·. \'oir ;\ Cl' st~jct '.\!. Lagarde, 

o/!. 111 .. p. 22 /XIII /96. 
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paravant. II dit alors, en s'adrcssant a ses deux ycux: "Que vous 
perissiez OU non, j'cn prcnds Dicu a temoin, le maitrc n'a dit quc 
la verite et on n'a rapportc de l'Envoyc de Dieu (0 ) quc cc qui est 
juste!" Quand il informa le maitrc de cela, celui-ci dit a ccux qui 
ctaient presents: "Faitcs attention a qui de vous est malade des yeux. 
Qu'il ne s'enduise pas !cs ycux avcc la grainc noire, car ccla nc le 
sauvcra quc s'il est fortcmcnt convaincu." En cffct, l'cspoir quc !'on 
met clans ccs remedcs herites du lcgislatcur repose sur la force de 
la conviction ct la perfection de la sincerite. Dans le Recueil de la tra­
dition authentique d'al-Bukhari, ii est mentionnc ccci: "La gucrison est 
procurec par trois choses: unc potion de micl, unc vcntousc scarifiec 
ct unc cauterisation par le fcu. Moi, jc n'aimc pas la cauterisation." 
Dans unc autrc recension, on trouvc ccci: "S 'ii y a quclquc chose 
de bon clans vos rcmcdcs, c'cst clans la vcntousc scarifiec, la potion 
de micl ct la cauterisation par le fcu qui convicnt a la maladic. 
J'intcrdis la cauterisation a ma communautc." 1 Sache qu'il n'y a pas 
de contradictions clans la parole prophctiquc, mais quc tout y est 
coherent et harmonicux. S'il y a incoherence dans lcs expressions, 
clle vicnt uniqucment de cclle des ('.tats clans lesqucls sc trouvent 
ccux a qui le discours s'adrcsse. Le Mcssagcr (0 ) a ete cnvoye a cause 
de !'ignorance des ignorants; il !cs commandait avec douccur ct 
sagcssc. Les arabcs, clans lcur ignorance, sc soignaicnt avec ccs trois 
rcmcdes deja mentionncs, ainsi qu'avcc d'autrcs, commc les amulcttcs, 
Jes pratiqucs magiqucs, les sortilcgcs, lcs vcrrotcrics, !cs idolcs, !es 
fftichcs, etc ... qui cntraincnt le peche d'associationnismc. II (") nc 
pouvait pas, a la fois, les ccartcr d'un seul coup de l'erreur a laquclle 
ils ctaicnt habitucs au point d'y croirc, et Jes laisser avec tous ccs 
moycns de guerison dont ccrtains entrainaient le peche d'associa­
tionnismc. II est mentionne ceci clans la tradition prophetique: "Qui 
accroche une amulette est un associatcur." Dans unc autrc recen­
sion, on peut lire: "Les sortilcgcs font partic de l'associationnismc." 
Et encore: "Qui accrochc unc idole, Dicu nc le traitera pas avec 
bontc."+ 

L'Envoyc (") leur dit que la guerison se trouvait dans trois pratiques, 
mais ii ne voulut pas ainsi les limiter a trois ct parlcr de ccla scule­
mcnt. II attcndait d'cux qu'ils laissasscnt de cote ce qui comportait 

1 1\1-Bukhari, tibh, 3, 4, I :'i. 
+ lhn l:Janhal, 4, 104, 106. 
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l'associationnismc sculement ou bien ce qui apparcmmcnt etait de 
l'associationnisme. II se limita au micl, aux vcntouses et a la scari­
fication, parce que ces pratiques nc comportcnt pas apparemment 
d'associationnismc. De meme, ii a dit: "L'infortunc n'cst attachee 
qu'a trois choses",-, en ayant recours a la restriction ct en insistant. 
Cependant, ii n'a pas voulu attacher et limiter l'infortunc a ccs trois 
cas seulement. II a fait sculcmcnt savoir ce qui chez les gens etait 
bien etabli. II en est done de meme clans le cas precedent. II a sim­
plcment parle de ce qui etait bicn ctabli ct fixc clans leur ignorance. 
Puis, apres avoir ecarte le danger de l'associationnisme apparent et 
change leur mentalite par rapport aux moycns de guerison auxquels 
ils etaient habitucs ct aux causes auxquelles ils croyaient, ii leur dit: 
"S'il y a quelque chose de bon clans VOS rcmedcs ... ". II veut par­
lcr de la guerison. Et ainsi ii introduisit chcz cux le doutc a propos 
de la guerison au moycn de ccs trois pratiques, pour leur enseigner 
ensuitc quc c'cst Dieu qui guerit grace a eux et a d'autres, s'II le 
vcut. Cela ressemble a la suite de la parole de l'Envoyc: " ... si l'in­
fortune est attac:hee a quelque chose." II lcs fait ainsi doutcr, pour 
!cur enseigner que l'infortunc ct le mauvais augure n'ont aucun 
fondemcnt, sinon ccla irait contre l'unic:ite divine et contre le fait 
quc le Reel (*) est le seul qui puisse existcncicr ct cxcrccr unc 
influence causate. 

Quand l'Envoye (°) dit: 'Je n'aime pas la cauterisation. J'intcrdis 
a ma communaute la pratiquc de la cauterisation"' c:'est, a la fois, 
par repugnance pcrsonncllc ct par compassion pour sa communaute, 
parce quc la cauterisation a !'aide du feu est un chatiment. II s'agit 
d'une interdiction qui a valcur de preservation. II est sur qu'il (0 ) 

cauterisa la veine mediane de la main d'Ubayy, le jour des factions; 1; 

ii pratiqua la cauterisation sur Sa'd b. Mu'adh 7 et sur lui-meme. 8 

C'est ce que racontc al-Tabar! ct al-I:Ialimi. Le Prophete peut faire 
ce qui est repugnant et reprehensible, pour indiqucr legalement quc 
cela est permis. Car le caractere reprehensible d'une chose ne nie 
pas qu'cllc puissc Ctre pcrmisc. 

' Al-Bukhari, rJiihlid, 4 7. 
".Jour de la bataillc du Fosse. Voir Coran 40, 30. 
' Compagnon du Prophete et chef des 'Abd al-Atl!al. 
" Allusion a la tradition prophetique rapportee par Ibn l\iaQjah, {ibb, 24 et Ibn 

I:Ianbal, 3, 303, 3 7. 
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LA VOLONTE ET LE DESIR DE DIEU 

Dieu (*) a dit: 

"Dieu ~ffece ou conjirme ce qu 'fl veut" (Coran 13, 39). 
"fl vous Jerait disparaitre, s 'fl le voulait et fl Jerait surgir une nouvelle crea­
tion" (Coran 14, 19). 
"Si Dieu avail voulu avoir un fils, fl aurait choisi qui fl aurait voulu au sezn 
de ce qu'fl a cree" (Coran 39, 4). 

Notre maitre (.) a dit, clans le Chaton de la sagesse de Luqmdn (§), en 
faisant allusion aux secrets contenus clans ces versets et clans d'autres 
semblables: 

Si la divinite le veut, elle desire une nourriture 
pour die, alors tout le cosmos devient un repas. 
Si la divinitc le veut, die desire une nourriture 
pour nous, et c'est le repas comme elle le veut. 
Sa volontc correspond a son desir. Dites done 

a propos de celui qu'elle le veut: ellc est done ce qui est voulu. 
Elle desire quelque chose en plus ou en moins, 
mais ii n'y a de voulu que Celui qui est voulu. 

Telle est la difference entre !es deux, realise cela! 
J\1ais, d'un certain point de vue, !'essence des deux est egale. 1 

Sache que les gens du commun croient que Dieu (*) possede une 
volontc et un dcsir2 qui sont pour Lui (*) deux attributs avec lesquels 
II spccifie l'une des deux solutions permises clans chaque cas de pos­
sibilite. Par contre, l'elite pense qu'Il (*) a une volontc qui est le lien 
entre !'Essence et le possible, etant donne que la science precede 

1 lbn 'Arabi, Fu!li~· al-l1ikam, Dar il:iya' al-kutub al-'arabiyya, 1365/1946, l. I, 
p. 187 /23. 

1 L'auteur a deja abord(~ ce theme de la difffrence entre la volontc essentielle 
de Dieu (mafilf'al, a laquelle rien ne peut rnntrevenir, et la volontc normative (iriida) 
qui releve des attributs et a laquelle on peut desobeir. Voir, par exemplc, les Haltes 
100 (t. I) ct 289. On trouve cela expose clans Jes Fu,rli! al-~ikam, t. 2, pp. 277-278. 
Nous traduisons ici volontt~ normative par "desir'', pour faciliter la lecture du texte. 
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!'existence du possible, et qu'II a aussi un desir qui est le lien de 
!'Essence, dans la specification du possible, avcc ce qui lui est per­
mis comme determination. 

La croyance de !'elite par excellence fait partie du secret cache 
que ne savent que les connaisscurs de Dieu, pas tous ccpendant. La 
raison s'cn ecarte et !'intelligence la rejettc. Elle consiste a dire que 
la rnlonte ct le desir du Reel (*I cxpriment Son comportcmcnt en 
Lui-meme et a l'egard de Lui-meme, comme nous allons l'expliquer. 
Sa fat;:on de Sc comportcr en Lui-mcme est attestec par Sa Parole: 
''Dieu ~!face et cor!fim1e ce qu 'fl veut'', etc ... 

Notre maitrc a <lit: "Si la divinite le veut, elle desire une nourri­
ture pour ellc-meme; alors, tout le cosmos devient son rcpas." C'cst­
<1-dirc, cela se r(:alisc, lorsque la divinitc': veut desirer d'un desir 
peremptoire, a savoir celui au sujet duquel on <lit qu'il correspond 
au lien de la volonte avec l'objct du d(·sir. C'est a ce propos qu'II 
<lit: '~Votre seule Parole, lorsque Nous desirons une chose, c'est de lui dire: 
'Sais!' et elle est" (Coran 16, 40). Cela relcve du lien de la volonte 
avec cc qui est desire. II peut desirer une chose cl'un clesir qui nc 
soit pas percmptoirc. Tel est le sens de !'hesitation et de !'indecision 
mcntionnees dans le Recueil de la tradition authentique: ''.Je n 'hesite pas, 
quancl je fais une chose. J'hcsitc seulement a reprendre le souffic de 
Mon serviteur croyant qui clhcstc la mort. Jc detestc lui faire du 
ma! ct pourtant, ii faut bien qu'il l\le rencontre."' II Se qualific Lui­
mcme cl'hcsitant entrc plusicurs choses. Et, dans cette hesitation, II 
Se decrit commc preferant ceci a ccla. II le fait mourir, tout en 
n'.'.pugnant a le faire. II s'agit d'un desir degage de tout lien de la 
volonte avec la chose dt'.siree. II en est ainsi a cause d'unc ccrtaine 
rcalite divine qui exigc de Dieu (*) cettc hesitation; ct ;\ cettc rea­
lite sont attribuees !'hesitation et !'indecision qu'on trouve clans 
l'univers. L'hommc sc motive lui-memc- pour faire ou omcttre une 
chose; puis, il hesite jusqu '<1 cc- quc sc dcgagc une possibilite dans 
ce au sujet de- quoi ii h('.sitc. II n'y a pas de realite cngendree dans 
l'uni\·ers qui ne soit pas en liaison avcc une realit(· divine, aussi la 
volontc de- l'univcrs repose sur cclle de Dicu (*). C'est Lui qui a dit: 
''Vous ne le voudrez que si Dieu le 1'eut'' (Coran 76, 30). Ce qui vc-ut 
dire que Dieu veut votrc wilontc ct votre desir. II se pcut que n'acl­
vicnne pas cc quc le monde veut. En cffct, ii vcut quelque chose ct 

1 Al-Bukh<'1ri, nqriq, 38; lbn l:lanbaL 6. '.2:)6. 
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puis ii hcsitc. De memc, II vcut la volontc 1 du mondc ct son dcsir, 
alors quc le mondc hcsitc ct dcmcurc indccis. Si Dicu a un dcsir 
peremptoire," cela veut dire quc cc dcsir est lie a la volonte d'agir 
ou d'omcttrc. La volonte decide clans !'hesitation divine, commc elle 
decide clans ]'ordrc divin; CC dcrnier SC rCfcrant a cclui qui le rc<;:oit, 
si la volontt~ sc tournc vers !'existence de cc qui est ordonne, cclui 
qui rc(;oit l'ordrc est appck obCissant. Et si clle nc sc tournc pas 
vers !'existence de cc qui est ordonne, celui qui re<;:oit l'ordre est 
appcle dcsobeissant. Ccla n'a lieu qu'a cause du jugemcnt de la 
volont(· sur l'ordrc divin. La dcsobeissancc ou l'obeissancc au desir 
divin depend de l'ordrc divin. Voila pourquoi ii est mcntionne clans 
la tradition prophetique: "Ce que Dicu vcut cxistc ct cc qu'II nc 
vcut pas n'cxistc pas."1; Toutcs !cs religions et toutes les croyanccs 
sont d'accord sur cctte affirmation. Par contrc, il n'cst jamais mcn­
tionnc quc ce que Dieu desire cxiste et que cc qu'II nc desire pas 
n'existc pas, ni clans le Livre ni clans la tradition. Voila pourquoi, 
un des maitres spiritucls a dit: "La volontc est le tronc de !'Essence." 
Ce qui veut dire quc la volontc est la manifestation de !'Essence en 
tant quc souverainc: cc qu'cllc vcut est execute ct cc qu'elle ne vcut 
pas n'cst pas cxfrutt~. Pour le Reel (*), ii n'y a qu'un ordre unique 
ct qu'unc volonte unique. 

Notre maitre (.) donnc au cosmos le sens quc nous avons deja 
mcntionne, quand ii dit: "Si la divinitc veut, clle desire une nourri­
turc pour elk, alors tout le cosmos devicnt un repas." C'cst-a-dire, 
si ellc veut desirer un repas ct unc nourriturc, tous le cosmos devicnt 
son rcpas ct sa nourriturc. Et cela a lieu suivant la variete des formcs 
du cosmos clans lesquelles Dieu (*) s'epiphanise. Aussi Se divcrsific­
t-II clans les formes. Et grace a la diversification des formes divines, 
!cs Ctrcs possibles passent d'un Ctat a un autrc ct c'cst la volonte 
qui est lice <t cette diversification ct non point le desir absolument. 
Le cosmos, c'cst a dire, !es rcalitt'.·s engendrecs OU toutcs !cs formcs 
qucllcs qu'cllcs soicnt, rcprescntent le rcpas des noms divins. II nc 
sc manifcstc ct il ne dcmcurc pour !es noms divins quc sous la formc 
des ctrcs possibles. Quand le pharc de chaquc nom s'ccroule, sa 
lumicrc s'etcint. Voila pourquoi, !cs noms divins dcmandent avcc 
insistance l'cxistcnciation des possibles qui sont clans !cur etat 

' Au lieu de nwmi'ata-hu, lire mamf'ata, conformhnent a :\IBA. 
' Ibidem dJ1i::.ifi1 dJ'rL;,ima, ibidem. 
'· Ahti Dihrnd, adab. I 01. 
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d'immutabilite, a partir de la non-existence. Leur VIC et lcur mam­
fcstation depend de la puissancc proprc a l'actc. Cclui done qui 
mange un etrc engcndre clans cc but, les noms divins le rcmercient, 
parce qu'il dcvient une raison de lcur permanence et de la duree 
de leur vie, etant donne quc le repas est la raison de la permanence 
de chacun de ccux qui se nourrissent. Et si celui qui se nourrit est 
prive de son rcpas, ccla signifie sa disparition, quel qu'il soit. Le 
repas par excellence et de fac;:on absoluc, c'cst, scion l'avis unanime, 
!'Essence sublime. Le comportcment de la volonte clans le lien du 
desir avec la manifestation clans les formes, quand le veut la divinite, 
ct, par la suite, avec sa non-manifestation a cause de la disparition 
des formes, lorsqu'elle veut la non-manifestation, correspond a la 
fac;:on dont Dicu sc comporte en Lui-memc, puisqu'il n'y a pas d'autre 
que Lui: en cffet, 11 est, a la fois, le l\fanifcstc ct le Cache. 

Notre maitrc a dit: "Et si la divinite le vcut, cllc desire unc nour­
riture pour nous, et c'est le repas commc elle le veut." C'est-a-dire, 
lorsqu'ellc veut desirer une nourriture pour elle-memc, nous sommcs, 
nous, asscmblec d'etres possibles, une nourriture et un rcpas pour 
clle; de meme, lorsqu'elle vcut desirer une nourriturc pour nous, 
elle-mcme (*) devicnt un rcpas pour nous, selon sa volonte. Elle est 
notre nourriture et notrc rcpas en fonction de scs noms. En cffet, 
nou, n'avons ni existence ni permanence si cc n'cst par ct grace a 
ses noms. Lorsque la grace est supprimee a la forme des etres engen­
dres, scs cffcts disparaisscnt ct on n'cn park plus. Le repas ct la 
nourriturc de la divinitc sont neccssairemcnt lies a notrc nourriturc 
et a notre repas. Done ils ne peuvcnt point SC separcr les uns des 
autres, si ce n'cst d'un certain point de vue, puisquc le Reel sans la 
creature ne pcut pas Se manifester et la creature sans le Reel ne 
pcut pas existcr et demeurcr. Done le tout est, a la fois, le repas et 
cclui qui le prcnd. Cependant, si l'on considerc la manifestation des 
noms divins et la permanence de leurs effets, les noms sont ceux qui 
se nourrissent, tandis que le cosmos leur est subordonne; mais si l'on 
considere la manifestation du cosmos, c'cst-a-dirc, les ctres engen­
dres, alors le cosmos est celui qui est substante et qui se nourrit, 
tandis que lcs noms lui sont subordonnes. 

Notre maitrc a dit: "Sa volonte correspond a son dcsir. Ditcs done 
de lui qu'elle le vcut: elk est done cc qui est voulu." Quand ii (.) 
presente le desir sous le commandemcnt de la volonte, en disant: 
"Si la divinite le vcut, ellc desire ... ", ii montre clans ce vcrs quc 
sa volontc de desirer est une fac;:on d'agir sur son proprc desir, or 
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agir sur son dcsir, c'est agir sur soi-mcme. En effet, son dcsir n'est 
rien d'autre qu'clle-mcme. Quand nous disons que le Reel veut don­
ner la preponderance a l' une des deux choses permises clans le cas 
de possibilite, c'est commc si nous disions qu'l1 veut le desir de l'une 
des deux choses permises clans le cas de possibilite. Je veux dire que 
le desir qui signifie l'hesitation au cours de l'acte, le Reel le vcut en 
Lui-meme. 11 veut done desirer. La science et la volonte jugent en 
fonction de l'objet de connaissance tel qu'il subsiste. 

Notre maltre (.) a ordonne au croyant qui n'arrive pas a un tel 
devoilemcnt, malgre scs explications, de tcnir un tel discours: "N'aycz 
pas peur de le dire, car c'cst la verite, mcmc si les rationalistes qui 
ne sont pas confirmes par la lumicre de la foi sc mcttaient d'accord 
pour confondrc ct refuter cctte opinion. En cffct, la divinite voulue, 
ctant donnc son comportemcnt en lien avec son desir, ce dcrnier 
n'etant ricn d'autrc qu'clle-mcme, est objet de la volonte. Or il ne 
s'agit la de pcrsonnc d'autre que Dieu; 11 est done l'objet de la pre­
valence et de la specification, a la fois, clans Sa manifestation et clans 
Sa non-manifestation, tout en demeurant l'auteur de la prevalencc7 

et de la specification en vertu de Son Essence, elle-meme, et non 
en vcrtu de quoi quc ce soit d'ajoute a Son Essence, qu'on appelle 
cela volonte ou desir ou autrcment. 

Notre maltre a <lit: "Elle desire quclque chose en plus ou en 
moins", c'est-a-dire, elle desire d'une fa<;on non peremptoire. C'est 
cc quc l'on exprimc, en parlant d'hesitation, commc clans la tradition 
prophetiquc precedente. Done elle veut son desir et son hesitation. 

Notre maltrc a <lit: " ... mais, il n'y a de voulu que Celui qui est 
voulu." Tel est le sens de ce qu'Il <lit a la fin de la tradition prophc­
tiquc: " ... ct pourtant, il faut bien qu'il Mc rencontre!" Tel est le 
lien de la volonte avec cc qui est desire, a savoir le desir parfaite­
mcnt rclie a la volonte. L'Essence, en tant quc volonte, se lie avec 
l'Essencc, en tant quc desir ct hesitation. En realite, il s'agit d'un 
lien qui relcve de la substitution de l'erreur. "A Dieu appartient la com­
paraison sublime,, (Coran 16, 60). Tu dis, par exemple: 'J'ai vu Zayd, 
pardon, le cheval", tu veux dire le cheval. Done tu t' es trompe, et 
tu as substitue le cheval a Zayd, en fonction de ton intention pre­
miere qui cquivaut a la volontc et a la science, quand on parle des 

L'auteur precise, en disant ism fii'il, c'est-a-dire, forme active ct non passive, 
commc precedemment. 
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realites divines. L'inspiration procc'·dc, en utilisant exactemcnt lcs 
memes expressions. 

Il resulte de tout cela quc lever le voile sur cctte question, c'est 
dire que Dicu (*) ne veut que cc qu'Il veut. Le possible ne peut ctre 
compris quc commc objct de la prevalence de )'existence ou de la 
non-cxistence,11 parce que la science depend de son objet et la volonte 
est ordonnee en fonction de la science dont elle est le gardicn. S'il 
n'y avait pas la presence de la possibilite et l'evcntualite du possi­
ble en tant que tel, aucun nom ni aucun signe ne pourraient se 
manifester pour le desir et pour le choix. l\Ieme si le possible accepte 
l'une (ou l'autrc) des dcux choses pcrmiscs, cepcndant, au regard de 
la science du Reel (*) et de l'unicite de Sa volonte, il nc peut accepter 
qu'unc seule des dcux. Voila pourquoi certains theologiens nient la 
possibilite, en disant qu'il n'cxiste que l'Etre necessaire de par Son 
Essence, l'ctre neccssaire de par un autre quc Jui et cc qui est impos­
sible pour la science ct l'unicite de la volonte (divines). 

J\;"e sois pas effraye par ce que nous avons dit plus haut, au point 
que cela pourrait voiler cc que nous avons mentionne. "Si Dieu l'avait 
voulu ... Si ]Yous voulions ... Si ton Seigneur le voulait ... S'Il veut ... Si 
JVous voulorzs . .. '', et, cnsuite, Il ne vcut pas; parce que "si" est ici le 
signe d'une hypothese irreellc. Or ce qui est conditionne ne peut 
pas existcr sans l'existence de sa condition." Que les plumes sechent 
ct quc les feuillcs soient pliecs! La vol011tt'. (divine) ne peut avoir 
qu 'un scul lien, sans possibilitc'. d'hesitation ni de choix: ''La Parole 
de ton Sez[J,neur se realise" (Coran 10, 33); "La Parole se realise'' (Coran 
40, 6); "Chez Afoi, la Parole ne change pas'' (Coran 50, 29). C'cst-a-dirc, 
ii n'y a pas de changcmcnt pour cc qu'il y a en Nous. C'est bien 
cc qui convient a l'honneur du Reel (*). Quant a !'affirmation de la 
volonte, du choix et du desir (en Dieu), cllc a pour fonction d'ecarter 
cc que l'on imagine a propos de l'existcnciation cssentiellc, de la 
causalite, de la predestination, etc ... Que Dieu soit term loin de 
tout cela! 

Notre maitre a dit: "Telle est la difference entrc les dcux: realise 

" Au lieu de Iii _ru'qalu a/-amr hirjj_iihrm /i-1rnrfiud aw Ii-'adam, ce dont on ne voit 
pas bien le sens, nous lisons, cormm· scmble bit'n l'indiquer ~fBA, lri _yu'qalu ilia 
11111rarjj_1fia!u111 hi-1-wurfitid mi• a!-'adam. 

" Principe de logique couramment employ(· par !cs cx(·gi·tcs. \'oir :\1. Lagarde. 
op. rit., pp. 31- 32/XXXII. 
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ccla!" II vcut dire quc la difference cntrc la volonte ct le d('.sir est 
clans cc quc conticnt cc qu'il a dit auparavant, a savoir le com­
portcmcnt de Dicu avcc Sa volonte en relation avcc Son desir. S'Il 
vcut desirer unc nourriturc pour Lui-memc, 11 le fait; s'Il vcut desirer 
unc nourriturc pour nous, 11 le fait; s'l1 vcut desirer effacer cc qu'l1 
avait etabli, 11 le fait. Tel est le sens de !'hesitation 111 quc nous avons 
cxplique plus haut. Or ccla ne SC verific pas pour le desir, a cause 
de la preseancc de la volonte Sur le desir clans !'Essence ct a cause 
du fait que la volonte est le lien de !'Essence au possible, tout en 
tenant comptc de l'anteriorite de la science. L'orientation de la 
volonte vcrs la science ct le desir equivaut au lien de !'Essence avec 
le possible, en tant que le possible est ouvert a l'une des deux realites 
(du choix). La volonte est done oricntec vers la realite de la possi­
bilite, alors que Dicu (*) a fait savoir qu'l1 eprouvait un dt'.sir et pos­
sedait unc parole pour tout possible dont 11 desircrait l'cxistenciation. 

Et c'est ainsi quc notre maitre a dit: "Mais, d'un certain point de 
vue, !'essence des deux est egale." II veut dire que la volonte et le 
desir sont, d'un autre point de vue, unis, leur essence ct leur realite 
etant unique. II s'agit de !cur unite clans lcur lien avec la presence 
de la possibilite, c'est-a-dirc, de l'eventualite. En cffet, clans lcur lien 
absolu avec la specification du possible et l'cxcrcice du factcur de 
preponderance sur Jui, ils sont egaux. 

Notre maitre (.) a reserve a la sagessc de Luqman (§) la mention 
de la nourriture, ainsi que celle du comportemcnt du Reel en Lui­
meme a l'c~gard de Sa volonte ct de Son desir, parce qu'il (§) dit a 
son fils: "() mon fils! Nleme si c'etait !'equivalent du poids d'un grain de 
moutarde et que cela jut cache dans un rocher ou dans les rieux ou sur la terre, 
Dieu le presentera en pleine lumiere. Dieu est subtil et bien iriforme" (Coran 
31, 16). 

" ... dans un rocher", c'est-a-dire, a l'interieur de cclui qui posscde 
un cceur dur comme le rocher, qui n'a ni tendresse ni compassion 
pour !cs creatures de Dicu (*) qui ont besoin de nourriture. 

''ou dans les cieux" qui conticnncnt ce quc Dieu (*) a revel<\ cha­
cun d'eux ayant son ordre propre, cc qu'l1 a depose''. clans le cours 
des astres ou bien clans lcs pluies; en effct, "pluie" signific aussi 
"cicl", chcz les arabcs. 

111 "Ht'sitation" vcut dire ici faire unc chose et ensuite son contraire. 
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''ou sur la terre" qui contient lcs forces quc Dicu lui a assignees. Dicu 
les donne a celui pour qui II les a creees et a qui 11 lcs a destinces. 

"Dieu est subtil", cache aux regards cxtericurs et interieurs; II agit 
libremcnt en Lui-mcme et par Lui-meme, alors que !'ignorant s'ima­
gine qu'II agit clans un autrc quc Lui. Tel est cc qu'il y a de plus 
subtil et de plus discret. 

Ce que nous avons mentionnc pour analyser ces vcrs est tire des 
propos de notre maitre (.) et provient aussi de la grace accordee a 
cet humble serviteur a !'occasion des traits d'inspiration lances au 
cours d'une vision, meme si la cible de notrc maitre (.) est bicn plus 
illustre pour quc ce qui est lance l'attcigne. Jc le (.) vis, alors que 
souffiait un vent portcur de bonnc nouvellc, 11 et je lui posai quelques 
questions au sujet des Chatons de la sagesse. 11 me dit alors: "T ous 
ceux qui ont expliquc cet ouvragc n'ont pas compris ce qu'il voulait 
dire, memc pas Ibn Shahanshah." 12 Je me mis a reflechir en moi­
meme sur le pourquoi de cettc expression: "ce qu'il voulait dire", 
avcc le pronom de la troisieme personne. Puis, a !'instant meme, 
m'apparut qu'il signifiait par la l'Envoye de Dieu (0 ). En cffet, c'cst 
lui qui lui a apporte le livrc des Chatons de la sagesse/3 en lui disant: 
"Sors vcrs les gens avec ce livre, ils en tireront grand profit!" Avcc 
"Shahanshah", ii dcsigne le plus savant des savants qui commcn­
terent les Chatons de la sagesse. En effet, "Shahanshah" signifie le roi 
des rois. Durant cette vision (quc j'ai cue), ii y avait un pauvre 
devant le maitre (.). Le maitre lui dit: "Dcbout! Baise sa main!" 11 
me designait, moi le miserable. 11 se sentit empechc de le faire telle­
ment ccla lui etait penible. Alors, je me levai, moi, le miserable, 
pour baiser la main de ce pauvrc, en lui disant: "Ccttc fa<;:on de 
faire ne convient qu'aux spirituels qui balayent de leur souffie les 
ordures." Notre maitrc se rcjouit de cela. Le matin OU j'cnregistrai 
cctte Halle, je vis se lever un vent portcur de bonne nouvelle qui 
m'avertissait que j'etais proche du sens de cc que j'ccrivais. Jc vis 
commc si j'avais cpousc unc jcune fille vierge que jc penctrais pour 
la deflorer, alors qu'elle riait et quc moi je disais: "Cctte jeune fillc 
n'a pas encore atteint la limite du plaisir clans l'accouplement, car 

11 Voir Coran 30, 46. 
11 II ne s'agit pas d'une personne determincc, mais d'une autre forme du titre 

persan de Shah. 
13 Cela est rapporte par Ihn 'Arabi, au premier \"Olumc de l'ouvragc, a la 

page 47. 
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elle n'a pas connu d'autres hommes. Alors pourqu01 rie-t-elle?" La 
femme me dit alors: "Toi, tu viens vers lcs petites fillcs, tu t'accou­
plcs avec elles, sans leur faire de mal. Et elles ne fuient pas loin de 
toi, pleines d'aversion a ton egard." 

"Louange a Dieu, Seigneur des univers!" (Coran 1, 2). 



HALTE 2~J:"i 

A PROPOS DES CONTRADICTIONS ET DES 
DIVERGENCES 

Dieu (*) a dit: 

"S'il venait d'un autre que Dieu, ils y trouveraient de nombreuses contradic­
tions" (Coran 4, 82). 

Sache quc tout discours ot1 celui qui parle, park de lui-mcme et 
non de son Seigneur ni de la part de son Seigneur, est un discours 
qui dcmcure en lui-mcmc; en realitc'., ccpcndant, ii resultc quc chacun 
de ceux qui parlcnt, park de son Seigneur. C'cst clans cc qui scpare 
la connaissancc de !'ignorance quc se trouve, la vraic divergence ct 
la contradiction evidente, sans aucun doute. Lorsque celui qui park, 
park de son Seigneur ou de la part de son Seigneur, en connaissance 
de cause, quc cc soit au cours d'une vision, comme c'cst le cas des 
prophctcs ct des envoyes ("), quand ils rcc;oivcnt la revdation, ou en 
dehors de toutc vision, ou bien encore clans un cas tout a fait special, 
commc pour ccrtains l'tats spiritucls des prophl-tcs ct generalcmcnt 
pour tous ceux des saints, alors on nc trouve clans leur discours 
aucune divergence reclle ni aucunc contradiction. Et si on en trouve, 
ii ne s'agit quc d'une di\Trgcnce formellc, quand ils parlcnt de 
sciences, de connaissances, de secrets et d'informations au st~jct du 
Reel (*), ct non d'un simple discours ordinairc. En cffet, l'impcccabilitc 
dont jouisscnt lcs prophetes ct la protection dont bencficient !cs saints 
SC VCrificnt clans tout CC que llOUS vcnons de mcntionncr. Quant <i Ja 
parole ordinairc, on en tromT un cxempk clans le Recueil de la tra­
dition authentique de ~Iuslim !, au sujet de l'Envoyc de Dicu ("), quand 
ii dit: ''.Jc ne suis qu \m mortel commc vous. Celui qui donne unc 
opinion pcrsonncllc pcut sc tramper, commc ii pcut dire juste. ~lais 
moi, cc quc je vous dis, c'est Dieu qui le dit. Jc ne dis pas de men­
songe contre Dieu." Et clans unc autrc recension: ''.Jc nc suis qu'un 
mortcl. Lorsquc je vous commandc unc chose relative a votrc reli­
gion, prencz-la. ~lais lorsque je vous commandc unc chose qui relcvc 
de mon opinion, sachez quc je nc suis qu'un mortel commc vous." 1 

1 :\luslim. aqdim. ;): jiu/1i'il, I +O: hirr. 88, 89. <J:J. 
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Et dans le Recueil de la tradition autlzentique d'al-Bukhari, on trouvc ccci 
de la part de 'Ali (§): "Lorsquc jc \'ous park de l'Envoyc de Dicu 
("), ii scrait prfferahlc pour moi d'etre prccipitc du cicl, raidc mort, 
quc de dire des mcnsongcs contrc lui ("); mais, quand jc vous parlc 
de cc qui se passe cntre nous, alors (je nc suis qu'un homme quc­
rclleur)" ct la quercllc est unc imposture."' II en est de memc pour 
!cs saints (,), Les prophctes (") nc sc distinguent des saints que par 
la dcmcurc de la proximitC:' ct le dcgre sublime, dcgrc de la prophr':tic. 
Quant1 aux sciences, le saint pcut posscder cc que le prophctc n'a 
pas, bant donncc la noblesse des savants de ccttc communautc 
muf.iammadicnne due a l'autoritc ct a la noblesse de son prophcte 
(") par rapport a tout le crcc. On cite ccci: "Les savants de ma com­
munautl'. sont commc !es propht~tcs des autrcs communautes." Ou 
hicn, clans unc autrc recension: "'Les savants de ma communautc 
sont comme !cs prophctes des cnfants d'Isracl. ") lei, !cs savants 
signifient !es saints ct non !cs savants sculcmcnt. A cc sujet, on pcut 
citcr cc que dit 'Abd al-Qadir al-.Qiili: 1; "() asscmb!Cc des prophctcs, 
le titre vous a Cte donne, mais a nous a etc donnc cc qui ne vous 
a pas etc donnc." Ou encore ce qu'a dit Abu al-Ghayth b . .Qiamil: 7 

"Nous sommcs plongcs dans unc mer au bord de laquclle sc tien­
ncnt !cs prophctes." Et notre maitrc a dit, au chapitrc soixante-neuf: 
"Dans cctte communautc, ii y en a dont le rang touche celui des 
prophctes, mais non en cc qui concerne la Loi revClce."H On rap­
porte a son sujct U1 qu'il a dit dans un de ses livres: "L'Envoye de 
Dicu (0 ) m'a dit:'Il t'a etc donnc cc qui n'a pas etc donnc aux 
prophet cs, moi exceptc." II suffit, a cc propos, de citer le temoignagc 
du Reel (*) au sujct de la science cxccptionncllc d'al-Khic;lr qui est, 
a la fois, un ami de ~1oisc, un prophctc, ct, en particulier, le sccau 
de !'heritage mul.iammadicn, le lieu de manifestation de l'attribut de 
la science ct de la saintetc al.imadicnnc; ct c'cst lui qui accorde unc 

' Scion la version plus explicite cl' Ibn f:lanbal. I. 23-1. 
' Al-Bukhari, manliqih, 25; istitriba, 6. 
1 Au lieu ck amiima, lire ammli. confonnbnent <l l\IBA. 
·, II IH' scmblc pas qu 'il s'agisse d'une tradition prophi'tiquc. 
'' Fondateur de la Q<'tcliriyya <l laquellc fut aflilic l'Emir. Ne en 470/1077 et 

mo rt en _l(j I/ I I Gti. 'fh(~ologien l.1anbalite, pn'dicatcur ct mystique. Appelt, aussi al­
I2jilani. 

; Disciple d'al-Shibli, soufi de Bagdad; ii est mort en 374/934. 
" II est bien cliflicilc de rctrom'er une citation a\'l'.c unc rdhence auss1 unprl'­

cise clans un chapitre qui sc situe cntre !es pages 18 et 31,+ du second tome des 
Futuhlit iDar al-Fikr, Beyrouth, I+ l 4/ 1994;. 

" II s'agit d'lbn 'Arabi. 
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delegation de la part de MuJ:iammad (") a tout saint et meme aux 
prophCtes, en cc qui concerne leur saintete, mais non leur prophetic. 
II est bien comm que le saint parfait a trois habits: !'habit de la foi 
qui consiste a manifcstcr un accucil sincere aux paroles de celui qui 
parle; !'habit de l'infidelite qui consistc a voiler cc qui est en Jui; et 
!'habit de l'hypocrisic qui consistc a paraitrc differcmmcnt de cc qu'il 
cache. Or chacun de ces trois habits est en relation avcc une rea­
lite divine. Tache de cherchcr a leur sujct. Mcmc si le parfait a 
donnc quelquc information a propos des realites cngcndrees ct mcmc 
si son temps est proche, ct ne s'est pas encore realise, les parfaits 
voient les objcts de connaissancc a la presence qui est degagee de 
toute limitation ct de tout temps, cellc qui est depouillee de tout 
rcvctcmcnt etranger. Leur science est done cclle de cctte presence 
ct cela ne nuit en rien a leur examen des realites cngcndrecs. 

Dicu a dit: "Its pensent qu 'il est loin, alors que Nous le vo_yons tout pres" 
(Coran 70, 6). II y a, a cc sujct, cc qu'a dit notrc maitre (.) au cha­
pitre trois cent quarante-six: "Tout le jour, le monde dort, depuis 
l'hcurc de la mort de l'Envoye de Dicu ("), jusqu'a cc qu'il rcssus­
citc. ='Jous, nous sommes en train de loucr Dicu, au dcrnicr tiers de 
ccttc nuit, durant laquelle le mondc dort. Lorsqu'aura lieu l'epiphanic 
du Reel au dernicr tiers de la nuit, celle qui procurera les significations, 
lcs sciences ct les connaissances parfaites de la meilleure des fa<,:ons, 
parce qu'cllcs sont plus pres de la theophanic, etant donnc quc cctte 
dcrnierc aura lieu au cicl d'ici-bas, alors la science de la fin des 
temps de ccttc conrmunaute sera 10 plus parfaitc que cclle du temps 
intermediaire ct quc cellc de son debut, apres la mort de !'Envoy(: 
de Dieu (")." 11 II dit cnsuitc: "Lorsque le moment du (dernier) tiers 
de ccttc nuit, cclui oi:1 nous nous trouvons, debouchcra sur le lever 
de l'aurore de la resurrection, jour du rasscmblement, le Reel (*) 
s'epiphaniscra au (dcrnier) tiers de cettc nuit, a savoir notrc temps, 
ct II donnera, commc sciences, secrets et connaissances, cc quc nc 
donnent pas les tcxtcs de la tradition ... " 1 ~ Plus loin, on lit: "On 
donnera done la preference a la science quc nous aurons obtcnuc 
de la theophanie de cettc nuit benite, grace a laquelle les gens de 
son ( dcrnier) tiers echapperont aux dcux autrcs tiers de ccttc nuit. 
Son (*) epiphanie clans le (dernier) tiers de toutcs les autres nuits est 

Ill Au lieu ck krinat, lire kf111a, conformcment a l\IBA. 
11 Tim 'Arabi, a!-h1t11hat, t. S. pp. 362 363. 
12 Ibidem, p. 3(i3. 
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la part que procurent aussi les deux autres premiers tiers, selon la 
tradition prophetiquc suivante: "Notre Seigneur descend chaquc nuit, 
au moment de son dcrnicr tiers, vcrs le cicl d'ici-bas ct 11 dcmande: 
'Y a-t-il quelqu'un qui se repent, qui demande pardon ou qui requiert 
autrc chose?' Et cela durc jusqu'a cc quc sc !eve l'aurorc." 1 i Nous 
participons, nous aussi, avec ceux des deux tiers precedents a ccttc 
descente et a ce qu'ellc procure, mais il s'agit d'une theophanie dis­
continue. Tandis quc la theophanie de cette nuit clans laquellc nous 
sommes au dernier tiers, a savoir depuis le temps de la mort de 
l'Envoye (0 ) jusqu'a cclui du jour de la resurrection, personne clans 
!es deux tiers precedents n'y participe avec nous. Quand son aube 
SC levcra, a savoir l'aubc de [a resurrection, cette theophanic nc Sera 
plus interrompue, bien plus, ellc nous accompagnera toujours ct ne 
cessera jamais a nos yeux. Nous sommes maintenant entre la theo­
phanic d'ici-bas et celle de l'au-dela, cntrc ccllc des gens du com­
mun et celle de l'elitc, clans un bat continu ct sans voile. Dans !cs 
nuits du temps, c'est le lever de l'aurorc qui voile la thcophanic; 
nous rccevons cc quc !cs autrcs rcc;:oivent au cours de ces nuits, tan­
dis que nous obtenons cc qui nous parvient de la theophanie du 
(dcrnicr) tiers de ccttc nuit benie a laquelle n'a part 1 ~ personne d'autrc 
que ses gens; Jc CQ'.ur des autres est force, parce qu'i[s Ont etc prives 
de la vision de l'Envoye (")." i-, 11 dit encore au chapitre trois cent 
quarante-huit: "Le jour de la loi de Mu}:iammad (°), si ses parties 
nocturne et diurne sont parfaites, est un jour du Seigneur. Sinon, 
s'il est tranche a n'importc qucllc hcure, tcllc scra sa duree. Ce jour 
rclcvc alors du nom du "Vaincu", car le Vaincu ct le Vainqueur, 
l'cspace de temps de !cur jour n'est pas comm chcz nous. Bien plus, 
!'instrument pour le mesurer est auprcs de Dieu et pcrsonnc ne le 
connait en dehors de Lui. Le statut de ces dcux jours clans chaquc 
homme correspond a la longueur de l'agc de l'intfressc. Et sa longueur 
pour cctte communautc correspond a l'etcndue de sa durec clans la 
demeure d'ici-bas. Tout ccla est en fonction de son regard sur son 
prophcte Mul,lammad ("). Si elle le rcgardc, le jour du Seigneur sera 
pour clle complct, ct si die tournc la tctc, elle n'aura quc cc qui 
est deja passe de la durce du jour du Seigneur. Le jugemcnt rcvien­
dra a un autre nom qui a aupres de Dicu un jour au temps fixc 

u l\[uslim, musijirfn, 168--1 70. 
11 Au lieu de tuyibu, lire nay/ha, conformfment a l\IBA. 
,-, Ibn 'Arabi, ibidem, p. 364. 
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que Dieu seul connait. Le jour de cette communautc est lie a cclui 
de la vie de l'au-dela; ii n'y a entre eux que la nuit de l'isthme. A 
l'aube de cette nuit on sentira le souffic de la resurrection." 11i 

Entrc ces deux affirmations ii n'y a pas de contradiction, parcc 
qu'etant donnc que le monde dort depuis l'hcure de la mort de 
~folfammad (") jusqu'a ccllc de la resurrection, cc sommcil n'a lieu 
avant tout quc la nuit. II est, en effet, mentionne clans la tradition 
prophc'.'.tiquc: "Le Seigneur (*) s'epiphanisc au clcrnier tiers de chaquc 
nuit du temps, en disant: 'Y a-t-il quelqu'un qui se repent? etc ... " 
Cclui parmi !cs gens du clcrnicr tiers nocturne ou diurnc de cette 
nuit, ce qui est unc mc''tonymic dc''.signant la durec situce cntre l'hcure 
de la mort de l'Envoye (") ct ccllc de la rc':surrection, qui se prescntc 
avcc sincerite ct purcte de cceur, obtiendra cc qu'obtient cclui qui 
se prcsente au dernicr tiers du temps. II a compare cctte dttrc''.e avcc 
la nuit du temps ct !'a divisee en trois parties: le debut, le milieu ct 
la fin. Cettc division est unc realite. Elle ne SC realise quc clans la 
communautc'· mulfammadicnnc ct clans !es trois stations qui preva­
lent17 sur toutc autrc division de la communaute mulfammadienne. 
Quant a la nuit, c'cst-a-dire, la duree qui s'etcnd depuis l'heurc de 
la mort de l'Envoye (") jusqu'a l'avcncment de l'hcurc, cllc n'est 
clivisc'·c en trois qu'cn consideration de la division de la communaute 
et de ses stations en trois parties. Cctte nuit n'cst pas divisi'c en trois 
parties de fa<;:on rcelle, commc !'est la nuit du temps mentionn(·e 
clans la tradition prophetique. Ccla est en fonction de cc qui prt:­
vaut sur chaque tiers qui est au choix de la communaute mulfam­
madienne, selon la participation de scs mcmbres aux trois stations. 
Cependant, le commandcmcnt rcvient a la prt:valence majeure. En 
effet, sur le premier tiers prcvaut la station de la foi, sur le tiers 
intermediairc, la station de !'action et sur le tiers ultimc, la station 
de la science. Done, quand ii clit: "~ous sommes au dernier tiers de 
cette nuit", ii (.1 ne veut pas parler du dernicr tiers relatif a la duree 
temporelle qui se situe entre sa (°) mort ct l'avcnemcnt de l'heure, 
mais ii veut parler du dernier tiers en fonction duquel se divise la 
communaute mulfammadicnne, scion la perfection de la foi, de !'ac­
tion et de la science. Et quand ii park de '~jour", ii veut dire la 
durec continue de la legislation de Mulfammad (0 ), employee a par-

1" Ibidem, p. 393. 
" Au lieu de al-tliliya, lire al-g!Jiiliba, conformi·ment a ~IBA. 
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faire sa partic nocturne et sa partic diurnc temporelles, delimitecs 
par le lever du soleil et son couchcr; c'cst-a-dire, toute journec de 
la legislation de MuJ:iammad (0 ) parmi Jes journees du Seigneur. Elle 
equivaut a mille ans que !'on compte en fonction de nos journees 
connues de nous. Et si le jour de la legislation de MuJ:iammad (") 
n'est pas complet, si on t'a ote ce qui apparticnt au jour du Seigneur, 
a savoir mille annecs, a quelque heure quc cc soit de cc jour du 
Seigneur, alors, cette mesure ou ccttc durec prise clans le jour du 
Seigneur devient son Ctenduc, c'cst-a-dire, la mesure de la durc'.'.c 
continue du jour de la legislation de MuJ:iammad (0 ) qui depend du 
controle et de !'organisation du Seigneur. Ce qui vcut dire quc toute 
interruption clans la perfection du jour du Seigneur est sous le con­
trole et le pouvoir du nom divin "le Vaincu"; parce que Jes jours 
du Vaincu et du Vainqueur n'ont pas de longueur delimitee a une 
annec, a mille ans OU a plus OU a moins quc cela. Le controle du 
Vaincu ct du Vainqueur chez tout homme est a la mesure de son 
age. Si la vie de cet homme OU d'un autrc est intcrrompue, il est 
controle par le pouvoir du nom du Vaincu. L'etendue de son age 
clans ccttc communaute muJ:iammadienne depend de la permanence 
de cette derniere clans la demeurc d'ici-bas, sous le controle, le pou­
voir et l'ordre du nom du Seigneur ou bien sous le controle et le 
pouvoir d'un autre nom divin; clle depend aussi de la consideration 
de cette communaute pour son prophctc Mul~ammad (") et pour 
l'instauration de sa Joi, memc si pour trcs pcu de temps le jour du 
Seigneur serait pour clle complet, a savoir mille ans necessairement. 
Elle est, durant ce temps, sous le controle et l'ordrc du nom du 
Seigneur. Puis, clle commence un autre jour parmi !es jours du 
Seigneur ou le jour d'un autre nom parmi le jours des noms divins. 
En tout cela, ii n'y a pas de contradiction avcc cc qui arrivcra a 
cettc communaute muJ:iammadicnnc, aprcs l'accomplisscment du jour 
du Seigneur, qu'clle ait un jour en plus ou en moins ou davantage. 
Et si elle s'en ecartc, c'cst-a-dirc, de la Joi, ct qu'cllc la negligc com­
plctement, elle (la communaute muJ:iammadienne) aura comme direc­
tion et controle de la part du nom du Seigneur cc qui est deja ecou!C 
de la duree du jour du Seigneur, que ce soit peu ou beaucoup. Le 
controle, la direction et le pouvoir rcviendront a un autrc nom divin, 
a !'exclusion de celui du Seigneur. A ce nom inconnu aupres de 
Dieu correspond un nom dont le temps est fixe, connu et defini et 
que ne connait quc Lui, en ce qui concernc la saintete et le comput, 
a la difference du nom du Seigneur. En effet, Dieu nous a enseigne 
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quc Son jour est de mille ans, selon notre fa<;:on de comptcr ct que 
le jour de cettc communaute mul:iammadicnnc, c'cst-a-dire, la duree 
de son age clans la dcmcure d'ici-bas, est lie au jour de l'autre vie 
ct a l'avenement de l'hcurc. 11 n'y a entre les deux, a savoir entre 
le jour de cctte communaute mul:iammadicnne et celui de l'autrc vie 
et de l'avencmcnt de l'heure, que la nuit de l'isthme, a savoir la 
trompe et la trompcttc, vcrs laquelle se rassembleront tous les esprits 
lors du premier coup, c'est-a-dire, le premier coup de tonnerre. On 
en restera la jusqu'au second coup, a savoir le coup de trompctte 
de la resurrection. C'est a l'aubc de cettc nuit, la nuit de l'isthme, 
qu'aura lieu le coup de trompette de la resurrection, parcc quc 
l'isthme, meme s'il a dcux faces: une tournee vers ce mondc-ci ct 
l'autre vers le mondc de l'au-dela, est plus pres de cc mondc-ci. 
Regarde et contemple tout ccla. Tu n'y trouveras aucune limite rela­
tive a la duree de la permanence de ccttc communaute ni a la 
destruction de ce monde-ci. La seule information a son sujet, c'est 
que, lorsque la communaute mul:iammadiennc fait attention a la Loi 
de son prophete, le nom du Seigneur sc charge d'elle, en la controlant 
et en la commandant, jusqu'a cc que le jour du Seigneur soit accom­
pli. Mais si clle sc dctournc, ne serait-ce qu'une heure, de la loi de 
son prophctc, le nom du Seigneur l'abandonne, en se retirant du 
controle qu'il a sur clle et de son organisation. Alors, se charge d'elle 
un autrc nom divin qui a un jour connu de Dieu (*) ct cela a n'im­
porte qu'elle heure ou elle sc dctournc de la loi de son prophete. 
C'est bien ce qu'a mcntionnc notrc maitrc (.) et tel est le sens de 
la tradition prophctique qu'a rapportee .Qia'far b. 'Abd al-Wal:ii, en 
disant: "Si ma communautc fait le bicn, clle dcmcurcra un des jours 
de l'au-dcla, a savoir mille ans. Si ellc fait le mal, ce sera une demi­
journcc." L'Envoyc a fait savoir quc si sa communaute faisait le 
bien, en suivant sa Loi et en s'en tenant correctement a elle, elle 
beneficierait d'un des jours de l'au-dela, a savoir de mille ans, qui 
a pour nom le jour du Seigneur. Et elle serait sous l'ordre et le pou­
voir du nom du Seigneur, a l'exclusion de tout autre nom divin. Si 
elle fait le mal durant cc jour du Seigneur, elle beneficiera de cinq 
cents ans sculemcnt, sous le controle ct l'ordre du Seigneur incvitable­
ment. Apres cela elle sortira du controle du nom du Seigneur, pour 
entrer sous cclui d'un autre nom divin. 11 n'y a aucunc explication 
ni aucune allusion clans la tradition prophetique pour savoir si elle 
aura plus qu'un scul jour du Seigneur ou non. 11 s'agit de la tradi­
tion rapportee par l'imam AI:imad, en disant: 'J'espere que ma com-
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munautc nc sera pas impuissante aupres de son Seigneur, si bien 
qu'Il la retardera de la moitie d'une journcc." 1B Ccla signific: j'espcrc 
de mon Seigneur qu'Il donnera la force a ma communautc, pour 
qu'elle pratique la loi ct qu'elle soit clans cct etat aupres de son 
Seigneur, c'est-a-dire, sous l'ordre et le controle du nom du Seigneur, 
si bicn qu'II rctardera (son delai), cause de cela, d'une demi-journee 
des journees du Seigneur, avec la possibilite d'ajouter encore unc 
autrc demi-journee. Le fait d'etre aupres signifie la compagnie ct le 
compagnonnagc. C'est cc que m'a fait savoir notrc maitre Mul;yi 
al-Din (.). Tant qu'elle demeure capable d'assumer la loi de son 
prophetc, clle rcste auprcs de son Seigneur, avec Lui et sous Sa con­
duite et Son ordrc. Quand clle n'est plus capable d'assumer la loi 
de son prophete, c'est un autre nom quc celui du Seigneur qui la 
prend en charge et elle ne jouit plus de la compagnic, du controle 
ct de l'ordrc du Seigneur. De toute fac;:on, la duree de la perma­
nence de cette communaute est lice a l'au-dela, quc le temps en soit 
long ou court. 

Comment comprendre, a partir de cette noble tradition prophc­
tiquc ct de cc que notre maitre a dit, qu'il y a unc divergence avec 
ce que nous avons dit? II a dit au cinquieme chapitrc: tlJ "Il faut 
quc les mille ans de cette communaute soient complets, cc sont ceux 
du premier tour de la balance, !cur durec etant de six mille annees 
spirituclles accomplies." II dit egalemcnt au chapitrc septieme: 20 

"D'aprcs cc que pretcndent certains, la reproduction de l'homme se 
termincra aprcs l'ecoulement de sept millc ans, alors qu'il n'en est 
pas ainsi. En cffet, la reproduction durc encore chez nous jusqu'a 
nos jours. Realise ainsi combien Adam a cu d'annees et combicn ii 
en restc jusqu'a la fin du monde d'ici-bas, jusqu'a la disparition de 
l'homme de la face du mondc ct jusqu'a son transfcrt clans la demeure 
de l'autre vie. Cc n'cst pas l'opinion de ceux qui sont plongcs clans 
la scicnce,2 1 mais bicn d'un pctit groupe dont on nc tient pas compte." 
11 dit encore au chapitre douzieme: 22 "Quand ii (0 ) se manifestera 
clans la balance qui est la justice clans le cosmos, il rclcvera du com­
mandement de l'autre vie; en cffet, le mouvement de la balance est 

'" Ibn I:Ianbal, I, I 70. 
'" Ibn 'Arabi, op. cit., t. I, pp. 291- 319. 
"" Ibidem, pp. 327 336. 
21 Voir Coran 3, 7. 
" Ibn 'Arabi, op. cit., pp. 367- 374. 
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lie clans l'autre Vie a l'entree du paradis et de l'enfer." Plus loin, ii 
continue, en disant: "Le temps cxistc clans la balance, a savoir la 
justice spiritucllc, ct clans le nom cache de :\Iul.iammad ("). Puis, il 
tourncra a nouveau, a la fin du tour qui aura <lure soixante-dix-huit 
millc annc'CS. Puis, commcnccra un autrc tour du temps avcc le nom 
du l\fanifeste. Alors se manifcstcront le corps de MuJ:iammad (") et 
sa Loi." II dit cnsuite: "Le tour du temps s'acheve a la balance, pour 
rccommcnccr; ct c'cst alors quc l\Iul;ammad (") sc manifestc." Dans 
un autrc chapitrc, ii dit egalcmcnt: "Le temps existc, quand se !eve 
la balance. Son tour s'cst achC\"C a la balance, dqmis le debut de 
la mission de l'Envoyc de Dieu ("). Aujourd'hui, nous sommcs sous 
son pouvoir." En resume' de tout ccla, on pcut dire quc !'Emmye (0 ) 

sc manifcstc dans2 ' le pouvoir de la balance et quc la duree du con­
trc)le ct du pouvoir de la balance est de six milk annees spirituelles 
accomplics. L'exprcssion "spiritucllcs" signific quc le controle de la 
balance s'excrce sur toutc chose sensible ct supra-sensible ct quc le 
controlc ct le pouvoir de la balance sont lies clans la vie de l'au­
dcla a l'cntrec du paradis ct de l'cnfcr. Si, quand il dit que MuJ:iammad 
(") s'cst manifeste avant le debut du controle de la balance, nous 
prcnions l'idec de debut clans le sens de cc qu'il y a avant la pre­
miere moitie, cc qui est passc dcpuis la manifestation de l'Envoye 
de Dieu (") clans son noble corps jusqu'a nos jours equivalant a mille 
trois cent quarantc-trois annecs lunaircs, et quc nous supposions que 
cela correspond a millc ans sur lcs six millc, nous aurions le comptc 
par rapport a l'autrc vie. Vois done ce qui reste pour cettc com­
munautc mul;ammadiennc. Dicu est le plus Savant ct le plus Sage! 

Ccttc revelation a ete communiqut''.e a mon esprit, alors quc son 
visage Ctait eouvcrt de poussiere au noble seuil de l\frdinc l'illu­
minee. Cela sc passait au debut de la nuit. Jc louai ct remerciai 
Dieu. J'ai passe toutc cette nuit jusqu'au matin a prier. C'cst la nuit 
quc <lure l'epiphanie, quc la grace est immense ct que se dcvoilent 
a nous des choses que nous croyions jusquc la contradictoircs. 

''Louange a Dieu, Sezf!,neur des univers" (Coran 1, 2). 

Au lieu de F ;;_ah1i, lire ;;_ahara ff, rnnformemcnt a >.IBA. 
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A PROPOS DE 'ALI ET DE MU'AWIYA 

Dicu (*) a <lit: 

''Lorsqu'un hornme est tue injustement, nous donnons un pouvoir a son prodze 
parent. Qye celui-ci ne comrnette pas d'exces en tuant. Oui, il sera secouru" 
(Coran I 7, 33). 

Sache quc beaucoup de savants s'etonnent du manque d'unanimite 
dans cc quc disent !cs musulmans au s~jet de 'Ali (§) et de !cur sou­
ticn en faveur de Mu'<hviya (.). 1 La raison de cela nc !cur est pas 
cvidcntc, du fait quc Mu'awiya (.) n'cst pas un des premiers musul­
mans, comme 'Ali (§); ii n'a pas sa science; ii nc pratiquc pas l'asccse 
commc Jui; ii n'a ni sa piete ni son courage; ii n'a pas avec l'Envoyc 
de Dieu (") le meme genre de relation; scs exploits n'ont ricn a voir 
avec !cs sicns. Si bicn quc certains compagnons, comme Salman al­
Farisi, Abu Dharr, al-Miqdad, Khabbab, .Qiabir, Abu Sa'id al-Khudri, 
Zayd b. Arqam, ccrtains suivants de la premiere et de la deuxiemc 
generation et ccrtains imams, commc Sufyan, etc ... pn''fCrcnt 'Ali 
au veridique2 (.). j'informe ccs savants qu'il nc fut possible a aucun 
musulman du temps de 'Ali de contester sa (§) preference ct son plus 
grand droit au commandcment par rapport a tous ceux qui vivaient 
a ccttc cpoque. Mu'awiya (.), lui-memc, ne le contestait pas et nc 
le niait pas. Les propos rapportcs par certains modernes menteurs 
et fanatiqucs ne sont quc des calomnies sur son (.) comptc. II en a 
etc ainsi, a cause des mcurtriers de 'Uthman qui avaicnt conspire 
pour le deposer; c'c'~tait des conjures appartenant a la plupart des 
tribus arabcs. Et lorsquc le califat echut a 'Ali (§), ils s'associcrent a 
!curs clans. Ccs clans ctaient formcs de la plupart des partisans de 
'Ali (§) ct ils !es poussercnt au fanatisme bien comm chcz !cs arabes, 
au point qu'on rapporte quc 'Ali (§) <lit un jour a son armee: "Que 
!es meurtriers de 'Uthman SC kvcnt!" ct toute l'armee se leva, a 
!'exception de certains individus. Alors, 'Ali vit que !'application du 

1 Compagnon du Prophete, puis califc umayyade. Il est mort en 60/679. 
' 11 s'agit d'Abu Bakr, le premier califl'. 
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talion etait impossible. Et ceux qui l'abandonnerent nc le fircnt qu'a 
cause de !'aversion de tous pour le mcurtrc de 'Uthman (.). Et 
Mu'awiya nc fut soutcnu quc contrc lcs mcurtriers de 'Uthman (.) 
et non contrc 'Ali (§). Dicu (*) a promis de soutenir le vengeur de 
celui qui a etc tue injustcment. Mu'awiya (.) nc demandait avant tout 
et apparemmcnt, - or Dicu ticnt compte de cc qui est secret -, ricn 
d'autre a ses meurtricrs quc la vengeance du sang de 'Uthman. II 
Ctait done considerc commc son prochc, memc s'il y avait quelqu'un 
de plus proche que lui dans sa relation avcc 'Uthman. :Mais Mu'awiya 
(.) pensa quc celui qui etait plus proche quc lui ctait incapable de 
demander comptc du sang de 'Uthman. II fut done un intcrpretc 
errone qui nc re~·ut qu'un scul gagc. 3 

' Allusion a la tradition prophi·tiquc rapportee par al-Bukhari, i'tiydm, 2 l et 
).foslim, aqr/iya, L'i. Cette tradition est citi-e et commentee a la Halle 121 (t. 1 ). 
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LE MAITRE DES DEGRES 

Dicu (*) a dit: 

''Un questionneur a reclame un clziitiment ineluctable pour les incredules. Nul 
ne peut repousser celui-ci. fl vient de Dieu, le Afaftre des degres. Les anges et 
l'esprit montent vers Lui en un jour dont la duree est de cinquante mille ans" 
(Coran 70, 1-4). 

11 s'agit des annecs quc nous connaissons ct avec lesquclles nous 
comptons. Dans cc vcrset, il y a une allusion a ce que discnt ccr­
tains temoins du devoilement, a savoir !'interruption du chatimcnt 
pour !es gens de l'cnfer qui sont ses clients avec !'interruption du 
jugcmcnt du Maitrc des dcgres. La durec de son jugcmcnt est de 
cinq cent mille annees. Cc jour est appcle le jour du Maitrc des 
degres, a cause de la multitude des dcgres d'angcs qu'il comportc: 
ils montcnt vers Lui (*) et !es uns vers les autrcs, pour quc chacun 
d'cux prcnnc connaissancc, de cclui qui est au degre superieur, de 
l'ordre de Dieu (*) en ce qui le conccrnc; ct ccla est du a la mul­
tiplicite des decisions durant cc jour. C'est, en effct, le jour de la 
retribution pour !cs sujets de la Loi, du premier jusqu'au dcrnicr, 
parmi les djinns ct ks hommcs, pour le bien et pour le ma!, au sujet 
des actcs bons ct mauvais ct apres la pcsec et la verification. l\/Ieme 
si, ici-bas, la retribution du bien ct du ma! est effcctuec, ccpcndant, 
ccla sc fait de fa<;:on cachce ct sans qu'on le sachc; tandis quc la, 
en ce jour, ii scra procedc au controle et a !'examen des actcs bons 
et mauvais. II en scra de mcmc pour !'examen de !cur retribution. 
Voila pourquoi on appellc egalemcnt ce jour le jour du jugcment, 
car le jugement c'est aussi la retribution. l\ilcmc si cctte retribution 
s'cffcctuc en cc monde, cepcndant, clle n'a lieu quc de fai;:on voilec 
ct mediate; tandis qu'ici clle aura lieu sans la mediation du voile, 
dans le devoilemcnt complet ct la claire vision. C'est le Roi verita­
ble qui s'cn chargcra Lui-meme. Voila pourquoi, 11 a dit: "Le Roi 
du jour du jugement" (Coran 1, 4). 

Le jour du Maitrc des dcgres est le plus long jour des noms divins, 
mis a part le nom du Misericordieux. Les noms divins ont des jours 
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prCferablcs lcs uns aux autres quant a !cur pfriodicite jusqu'a main­
tenant qui est !'instant indivisible, le jour de la situation presente. 
Le jour du l\laitre des degres se situe cntrc le debut de l'm·enement 
de la n'.:surrection et la g('.neralisation de la misericorde <1 terns lcs 
gens de l'enfer, ses clients qui n'en sont pas encore sortis. La cokrc 
de Dieu cessera avec !'interruption de la duree du jugcmcnt du 
~Iaitrc des degres qui est de cinq mille ann('.es. 11 nc restera plus 
un seul jugement en cours de la part des noms de la vengeance et 
de la colere, bien que la gehenne rcstcra tclle quclle, a cause de 
!'existence des causes du chatiment. On n'en resscntira aucunc doulcur, 
parce quc ks pcincs infligecs aux crfatures auront atteint leur limitc 
et scront parvcnues <l !cur fin. 

11 est dit clans la tradition prophetiquc suivante: "Les prophetes 
cliront cc jour-la: 'l\Ion Seigneur s'est aujourd'hui mis en colerc 
comme jamais II ne l'a be auparavant ct comme jamais 11 nc le 
scra par la suite." 1 II designent ici le jour de la resurrection, jour 
du Maitrc des clegd:s. Avec la fin du jugement du Maitre des clcgres, 
le nom de Di cu sc retire du nom du V cngeur ct de to us lcs noms 
di\·ins scmblables, pour conficr la charge et le jugement absolu au 
nom du Clement ct du Misericordicux. En effct, le nom de Dicu 
reunit en lui, a la fois, la prise en charge Ct Jc retrait qui SC trou­
vent clans lcs autrcs noms divins ct qu 'ils possedcnt a tour de n)lc. 
Voila pourquoi lcs noms clivins craigncnt le nom de Dieu, puisque 
chacun d'cux cloit tm~jours manifcstcr scs cffcts clans l'univers. Or 
la sagesse divine n'cxigc pas cela. On nc dira pas~ cc quc vous avcz 
mcntionne: cela cntraincrait neccssaircmcnt la negation des noms de 
la vengeance et de la colerc. Car nous, nous disons que lcs noms 
divins sont des relations qui nc sc manifestent qu'cntrc dcux tcrmcs 
rclationncls qui ne sont pas des essences individucllcs existantes en 
cllcs-mcmes. Ou bicn nous disons aussi que Dicu cxistc et que rien 
n'cxiste avec Lui; qu'aucun attribut nc peut Lui etre rapporte qu'Il 
n'aurait pas deja de par le fait qu'Il a ere(· toutcs les crfatures. Nous 
disons cnfin quc les effets des noms de la vengeance ct de la colere 
dcmeurcnt sous une formc corporclle. Commc dit le maitrc des 
maitres, Abli ~Iadyan3 (.), lorsqu'on lui rapporta cctte parole de 
l'Envoye (°): "Quiconquc a clans son cceur le poicls d'un atomc 

1 1\1-Bukharl, anbi;·ii'. '.3: .\!uslim, fmiin. 327. 
' Au lieu ck /i-itti)rili. lire Iii _vuqiilu, conforrrn"mcnt a .\IBA. 
' \'oir la Halle 2+B/ 1 B. nott· :'i. 
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d'orgueil n'entrera pas au paradis."f "L'Envoye de Dicu (0 ) a raison: 
l'orgucil cntrcra en enfer, tandis quc celui qui en etait detentcur 
entrera au paradis." Les cffcts des noms de la vengeance demeurent 
sous une forme corporellc. L'incarnation des cntites supra-sensibles 
est attestee par la revelation, la tradition et le devoilement. Le pa­
radis ct l'cnfer sont pleins de ces formes corporcllcs, commc il est 
dit clans le Recueil de la tradition authentique: "Dicu (*) dit au paradis 
ct a l'enfer: 'Chacun de vous dcux a son contcnu'."-, Quant a cc 
qui est mcntionne clans les traditions prophetiques, a savoir que ce 
jour, le jour du l\Iaitrc des degres, sera pour le croyant l'equivalent 
de dcux unites de la priere de l'aube et pour l'infidele l'equivalent 
de cinq mille ans, ccla nc vcut pas dire que sa duree temporelle 
sera courtc pour le croyant ct longuc pour l'infidele. l\Iais cela signifie 
seulement que le jugcmcnt ct le controle scront brcfa pour le croyant, 
comme l'Envoye (0 ) en a suggere la comparaison. En cffct, il n'y a 
cntrc le croyant, dont il est question clans la tradition prophetique, 
ct sa sortie de chcz le l\Iaitrc des degres que l'espace de temps qu'il 
y a cntrc sa sortie du tombeau ct son entree clans le paradis. Alors, 
le l\faitre des degres obtient les noms de Clement ct de Misericordicux, 
ainsi que !es autres noms divins du meme genre. Les croyants qui 
ne s'arretent ni pour la remise des comptes ni pour rien d'autre sont 
de trois categories. II est question de la premiere clans la Parole de 
Dicu (*) suivantc: ''!ls s'arrachent de leur lit, pour invoquer leur Seigneur . .. " 
(Coran 32, 16); de la deuxiemc, clans cclle-ci: ''Des lwmmes que nul 
negoce et nul troc ne distraient du souvenir de Dieu . .. " (Coran 24, 37); et 
de la troisieme, clans celle-la: ''Des hommes qui ont etc fideles au pacte 
qu 'ils avaient conclu avec Dieu ... " (Coran 33, 23). 

Quant au jugement et au controle du nom du Maitrc des dcgres 
clans le cas de l'infidcle, ii durc cinq cent mille ans, comme Dieu 
!'a mcntionne. Le nom divin du l\Iaitre des degres reunit deux con­
traires: la rigueur du nom du Severe pour ccrtains ct la tcndrcsse 
du nom du Doux pour d'autres; le chatiment du nom du Chaticur 
pour ccrtains ct la favcur du nom du Bienfaiteur pour d'autres. Bien 
plus, il peut rcunir ccs dcux contraircs a propos d'une seule per­
sonne. Ne vois-tu pas cc qu'il en est pour les compagnons des A 'raf?r; 
En effet, ils ne sont ni clans le paradis qui se trouvc a l'interieur de 

1 i\luslim, imiin, l 3 l. 
-, Al-Bukhari, tafsfr s1ira 50, I; :\fuslim, ljjanna, 24. 
" Voir a cc sujct Coran 7, 48 ct sq. 
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la cloture des A'raf, ni en enfcr qui SC trouve a l'cxterieur. De ce 
fait, on s'apcn;oit que la cloture des A 'raf rcprcscntc l'isthme con­
ceptucl qui separe le paradis de l'cnfer, comme Dieu !'a dit ici: "L'une 
est douce, agreable au gout; l'autre est salee, amere" (Coran 25, 53). II a 
mis entre !es dcux un isthmc ct un mur de pierre, c'est-a-dirc, une 
limite conccptuelle, commc !es autres limitcs cntre !cs choses. Les 
limitcs sont, en cffct, des isthmes qui empechent les choses de se 
confondrc et de sc mC!anger. 

La raison de la brievetc du jour du Maitre des dcgrcs pour le 
croyant semble claire. II est mentionne clans !es traditions prophc­
tiques que la resurrection aura lieu clans la soiree du vendredi et 
qu'cllc n'aura pas encore attcint le moment du lever du soleil du 
samcdi, que !es gens du paradis seront clans le paradis et que !cs 
gens de l'cnfer seront en enfer ... 7 Par gens du paradis, on veut 
dire !es trois categories de croyants que nous avons mcntionnces plus 
haut et non pas simplement ceux qui entrent au paradis ct qui en 
sont !es hotcs. Car parmi ccs dcrnicrs, ii y en a qui n'y entrcnt 
qu'aprcs avoir rendu des comptes; d'autres qui n'y entrent qu'aprcs 
avoir fait quelques haltes ou davantage ou toutes; d'autres, cnfin, qui 
n'y entrent qu'apres etre cntres en enfer. II en est de mcme pour 
!es gens de l'cnfcr. II s'agit des gens de l'enfer qui en sont !cs hotes. 
Ils sont aussi de trois categories: !es tyrans, ceux qui ont fait du tort 
a Dieu et a Son Envoyc (") ct ccux qui ont fac;:onnc les images qui 
sont adorees a la place de Dicu. Ils vont du tombeau a l'cnfcr, tan­
dis que !es croyants vont du tombeau au paradis. Tachc de bien 
comprcndrc ce qu'il (0 ) veut dire par gens du paradis ct gens de 
l'enfer. Le jugemcnt du nom divin du Maitrc des dcgrcs dcmeure 
en vigueur pour !es gens de l'enfer qui sont ses hotcs jusqu'a la fin 
de son jour, a savoir cinq cent mille ans. 

Quant a ceux qui s'arretcnt clans !cs cinquante haltes mention­
nces par notre maitre l\Iul!yi al-Din clans Les illuminations de lvfekke, 
a propos de 'Ali b. Abi Talib (§), ii s'agit de certains croyants, de 
ccux qui profcsscnt l'unicitc divine en dehors de toute adhesion a 
un prophcte quelconquc, car aucun prophctc nc leur a etc cnvoyc. 
lls rechcrchcnt les nobles traits de caractere et respectent !es droits 
des creatures; ils different par la duree de leur arrct au cours de ces 
haJtes; iJs different cgalcment par Ja rapiditc OU Ja lcnteur de Jeur 

Tradition prophetiqut' clont la source t'St clifficilement repfaablt'. 
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salut; pms, !cur parvicnnent !es intercessions, si bien qu'il ne rcstc 
en enfer ni un seul croyant ni un seul proclamatcur de l'unicite 
divine au plan de la raison. Leur temps d'arret a ccs haltcs depend 
des decisions prises par Dieu a lcur sujct au moment de leur remisc 
des comptes. 



H.\LTE 29B 

A PROPOS DES FIKS DER:\'It~RES CHEZ IBN 'ARABI 

Dicu (*l a <lit: 

"Le jour au rela arrfrera, nu! ne parlrra sans la permission de Dieu. fly aura 
des gens malheureux. Les mallzeureux seront dans le jeu au retentiront des gemisse­
ments et des sanglots. /ls)' demeureront immortrls aussi longtemps que dureront 
!es cieux et la terre, a mains que ton Sn:r;r1eur ne le veui!le pas, car ton Sezgneur 
fa it ce qu 'fl veu t. /,es bienheureux seront au paradis ou ifs demeureront immor-
tels, aussi longtm1/Js que durmmt lrs cieux et la terre, a nwins que ton Seze,neur 
n 'en decide autrement; c 'est un don inalterable" (Coran 11, I 05-108). 

"Des vetements de feu seront failles pour !es incredules. On msera sur leur 
tete de l'eau bouillante qui brulera leurs entrailles et leur peau. Des .fouets de 

.fer sont prepares a leur intention. Clzaque fois que, pousses par la s014france, 
ifs voudront sortir de la, its )' seront ramenes: goutez le clzii.timent du .feu!'' 
(Coran 22, 19 22). 

'~:Yous jetterons bientr)t dans le Jeu ceux qui ne croient pas a nos signes. 
Clzaque .fois que leur peau sera consumee, Nous leur en dormrrons unP autre, 
afin qu'ils goz2tent le clzii.timent" (Coran 4, 56). 

"Le jour ou leur langue, leurs mains et /pun pieds temoigneront contre eux 
sur ce qu'ils ant Jait" (Coran 24, 24). 

"/ls diront a lrur peau: 'Pourquoi as-tu tenwigne contre nous?' Elle repon­
dra: 'Dieu m 'a fait jJarler, Lui qui Jait parler toute chose" (Coran 41, 21 ). 

"Vous ne pouvie;:. vous cacher, au point que ni vos oreilles ni 1·os )'CUX nz 
votre peau ne puissent temoigner contre z·ous" (Coran 41, 22). 

Ces verscts et d'autrcs scmblables sont des textcs cxplicites ct dccisifa 
pour affirmcr !'existence du chatiment de l'hommc, le jour de la 
resurrection, ct du tcmoignagc de scs mcmbrcs contrc lui. "Homme" 
est unc expression qui dcsignc trois choses: un corps qui comprcnd 
lcs mcmbres, a savoir unc languc, des mains, des picds, des ycux, 
des orcillcs ct de la peau; unc amc animale qui cprom·e la sensation, 
la passion ct la colCrc; et unc ame raisonnable qui c:ommande le 
corps ct ce qu'il comportc, pour !'organiser. Est-ce quc le chatimcnt 
concernera !'ensemble? Les mcmbrcs seulcmcnt qui sont les tcmoins 
impartiaux? L'<1Jnc animalc qui n'cst ni rcsponsable ni concerncc par 
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quoi que ce soit? L'amc raisonnable qui est responsable et concernee 
et qui correspond a l'csprit de Dieu pur et saint? 

1. Sache que notre maitre, !'imam des tcmoins du dcvoilemcnt, 
MuJ:iyi al-Din al-l;latimi (.) a parle au chapitrc soixantc-ncuf des 
Illuminations de Afekke au sujet de l'avantagc qu'il y a a suivrc le 
cortcgc funcbrc, en mentionnant la tradition prophetique qui rap­
portc quc l'Envoyc (") se leva, en voyant passer un cortege funebrc. 
On Jui dit alors: 'Ce sont les funerailles d'un juif !' II (0 ) repondit: 
'N'cst-cc pas une ame?" 1 La reflexion de l'Envoyc (") en la circons­
tance: "N'est-cc pas unc amc?", a propos du juif, est ce qu'on peut 
cspfrcr de mieux pour les gens de Dieu clans ce qu'ils ont a appren­
dre, s'il ne font pas partic des tcmoins du devoilement, alors que 
lcurs ycux sont cclaircs par la foi, pour reconnaitre la noblesse de 
l'amc raisonnable et pour admettre que si celui qui la possede souffre, 
parcc qu'il cntrc en enfer, il est comme celui qui souffre ici-bas des 
maladies de l'ame, a la fois psychologiquemcnt ct physiqucmcnt, 
comme !ors de la pcrtc de scs bicns, de la destruction de sa mai­
son et de la privation de cc qui lui Ctait prccicux. Or tel est le lot 
de l'ame animale. Et tout cela n'inftue en rien sur l'honneur de cctte 
amc, car elle emane du souffie attribue a Dieu pour marquer sa 
noblesse. Done son principc est noble. Et c'est parce qu'elle provient 
du monde le plus noble qui soit, quc l'Envoyc de Dicu (0 ) s'cst levc 
a son passage, Ctant donn(: qu'il s'agissait d'unc amc. 11 s'cst levc a 
cause de son essence mcmc. C'cst la un avcrtissement selon lequcl 
toutes les am es sont fondamentalement egales. "2 

2. II dit cgalcmcnt, clans le chapitrc deja mcntionnc, <i propos du 
temps de la priere de l'apres-midi: "L'homme a quatre composantes: 
son exterieur, son interieur, a savoir son ccrur, sa realite subtile, a 
savoir son esprit et sa nature. Son exterieur, son ccrur et son esprit 
ne peuvent pas se passer d'adorer, cc qui est lie intrinsequemcnt a 
Jui, qu'il obeisse ou bien qu'il desobeisse. Sa nature est la quatrieme 
composantc."' 

3. II dit, au chapitre soixante-dix, clans la section relative a ce 
pour quoi l'aumone est ncccssaire: "Ces membres responsables sont 
fondamcntalement purs, car ils jouisscnt de la purctc primordiale; 

1 Al-Bukhari, <fjanii'iz, 47 49. 
' Ibn 'Arabi, Futuluit, Dar al-Fikr, Beyrouth, 1414/ 1994, t. I, p. 305. 
1 Ibidem, p. 27. 
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ccttc purete ct ccttc justice nc SC separcnt jamais d'cux. Ne lcs vois­
tu pas temoigncr le jour de la resurrection? Et !cur temoignagc est 
acccpte, a cause de lcur purctc fondamcntalc ct de !cur justice. Le 
fondcmcnt des choses est la justice, car clles pracedent d'un principc 
pur, tandis que la plaie est unc chose accidcntelle. Dieu (*) a dit: 
"L'ouie, la vue, le creur, tout cela sera interroge a son suJet"+ (Coran 1 7, 36); 
"Le Jour ou leur langue, leurs mains et leurs pieds tenzoigneront contre eux" 
(Coran 24, 24); "!ls diront a leur peau: 'Pourquoi tenzoigne;::,-vous contre 
nous'?" (Coran 41, 21 ); ''Vous ne pouvie;::, vous cacher au point que ni vos 
oreilles ni vos yeux ni votre peau ne puissent tenzoigner contre vous" (Coran 
41, 22). 

Tout ccla est un avcrtissement de Dieu a notre intention: chaquc 
partie de nous-memes est un tcmoin juste, pur et agree et c'est la 
l'annonce d'un bien pour nous. l\fais la plupart des gens ne savent 
pas la forme de bien qu'elle conticnt. Si !es choses sont ainsi, on 
peut esperer que la fin scra bonne, meme si on entre en enfer. En 
effet, Dieu est trap grand, trap sublime et trap juste pour chatier 
quclqu'un de force et de contraint, alors qu'l1 a dit: " ... saef celui 
qui subit une contrainte et dont le creur reste paisible dans la Joi" (Coran 16, 
106). Le statut de celui qui est contraint est bien ctabli clans la revda­
tion. On connait la definition du contraint sur laquelle on est d'ac­
cord ct ccllc sur laquelle on diverge. Or ces membres font partie de 
ccux qui sont contraints ct on est d'accord a ce sujet. Sans aucun 
doutc, ils tcmoignent contrc l'ame qui les controle et qui a pouvoir 
sur cux. C'cst l'amc qui scra rcquise aupres de Dieu au moment 
des peines infligees par Dieu et dont elle est responsable. Elle est 
lice aux sens et aux facultes. 11 n'y a pas de separation possible 
d'avcc ccs instruments corporels, naturcls, justes, purs ct dont le 
temoignagc est agree. 11 n'y aura pas de chatimcnt pour l'amc sans 
passer par celui de ces realites corporelles qui sont celles qui ressen­
tent !es doulcurs sensibles, du fait qu'en ellcs circule !'esprit animal. 
Le chatimcnt de l'amc au moycn de l'anxietc, de la detrcssc ct de 
la predominance des imaginations et des pensees mauvaises et tout 
ce que tu vois clans les sujcts de l'amc comme douleurs ressenties 
par eux et comme changements qui !cur arrivent, tout cela reprcsente 
toutes !es categories de chatiment qui conviennent. 11 a fait savoir 
que leur fin, a cause de leur foi, sera heureuse, parce que celui qui 

' La traduction est contextuelle, elle tient compte de !'interpretation de !'auteur. 
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est contraint ne sera pas blame pour cc a quoi ii a etc contraint. 
Les membres exterieurs ne subiront pas de chatimcnt" doulourcux, 
si ce n'est pour la sensation de la jouissancc de cc qu'ils ont obtcnu 
au plan de leur animalitc. Tachc de comprcndrc! Leur forme est 
celle de quelqu'un qui est force a la fornication, alors qu'il n'y con­
sent pas. L'ame ne sera pas blamee pour son desir, tant qu'elle ne 
fait pas cc que desirent ses membres. L'ame animale est aidee en 
elle-meme par elle-meme, malgre qu'elle soit contrainte d'une cer­
taine fa<;on. Les ames ne peuvent pas agir, sans ces instruments (cor­
porels) et ces derniers ne peuvent pas se mouvoir pour agir, sans 
but au niveau intentionnel. Et comme !'action sc fait au moycn 
de !'ensemble, le chatiment aura lieu cgalemcnt pour !'ensemble. 
Puis, la justice des instruments aboutit finalement au bonheur des 
croyants et, alors, le chatiment sensible est enlevc. Ensuitc, s'accomplit 
le jugement de la Loi qui enleve a l'ame ce qui la tourmente, si 
bien qu'est cgalement ote au croyant le chatiment supra-sensible. 
Et, a la fin, nc rcstc ni chatimcnt supra-sensible ni chatimcnt sensi­
ble pour aucun des croyants. Et c'est en fonction de la rapiditc du 
temps ici-bas pour ccttc action, a cause du plaisir qu'cllc comportc, -
car !es jours de la jouissancc sont courts -, que sera la durce du 
chatiment pour l'ame raisonnable et pour l'amc animale et sensible, 
a savoir avec la rapiditc du temps corrcspondant au temps de !'ac­
tion. Les ames tourmentees trouvent le temps long. En effet, il n'y 
a pas de nuit plus longue que pour celui qui souffrc ct il n'y en a 
pas de plus courte que pour celui qui jouit du plaisir. Le temps de 
la rigueur est long pour celui qui la subit, tandis que le temps de 
la prospcritc est court. "6 

4. 11 dit encore, au chapitrc cent quarantc-sept: "La peau de 
l'homme, ses membres, ses cheveux et son cpiderme prononcent la 
louangc de Dicu (*). Voila pourquoi, le jour de la resurrection, ils 
temoigneront contre l'amc raisonnable, incrcdule et infidC!e. Dieu (*) 
a dit: "!ls diront a leur peau: 'Pourquoi temoignes-tu contre nous?'" (Coran 
41, 21 ); "Le jour ou leur langue, leurs mains et leurs pieds temoigneront con­
tre eux" (Coran 24, 24). Or ils sont justes et leur temoignage est 
acceptc. " 7 

5. II dit, au chapitre cent soixante-dix-huit: "Etant donnc que nos 

:. Au lieu de 'adflabat-hu, lire 'ud!libat, conformcment a !\IBA ct au texte des FutuMJt. 
" Ibn 'Arabi, of!. cit., pp. 239 240. 
7 lbidem, t. 3, p. 424. 
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membres et notrc amc animale sont sous le pouvoir de l'ame 
raisonnablc, ils ne pcuvent pas la contredire, parce qu'ils sont pour 
cllc commc des instruments dont elle dispose a sa guise, conformc­
mcnt OU non a l'agrement divin. Lorsqu'unc partic quclconquc des 
mcmbrcs est laissee a clle-meme, en cc qui la conccrnc, cllc ne pcut 
se comporter quc selon cc qui plait a Dicu. Et tout cc qu'il y a 
clans !'existence est ainsi, sauf !cs dcux gcnrcs,g tel est le sens de Sa 
Parole: "fl n) a rien qui ne celebre Sa louange" (Coran 1 7, 44 ). Par ccttc 
louangc, II vcut dire le pur elogc de Dieu qui n'est pas en vue de 
la recompense, parcc qu'on nc pcut pas imaginer qu'on puisse 
rcchcrchcr la recompense avec la louange de !'Essence. Elle ne peut 
proceder que de !'amour qu'on a pour Lui (*). Ccpcndant, lorsquc 
la faculte intcllcctuellc est misc a la disposition de certaines amcs 
raisonnablcs, pour la connaissance de Dieu, clles SC rcvelent inaptes 
a la science de Dicu. Voila pourquoi, II !cs apprchcnda, en saisis­
sant la descendance de leurs reins, pour la faire temoigner contre 
eux'1 de manierc forccc. Alors, ccs amcs sc prosterncnt par force ct 
non de bon gre, a cause de la fa<;:on dont dies ont etc apprchendees. 
Puis, II !es envoie liberees de cette emprise particuliere; ce qui veut 
dire qu'cllcs nc la scntcnt plus, alors qu'cllcs sont toujours sous ccttc 
emprise, si bicn qu'clles imaginent qu'elles en sont liberces. Et puis­
qu'elles existent pour diriger cette structure opaque, clles se compor­
tcnt a l'cgard des choses en fonction de cc quc !cur intention !cur 
procure, n'aimant des choses que cc qui convient a leur nature; ct 
elles oublient de temoigncr de !'attribution de la scigneuric de Cclui 
qui ks a existcncices sur clles-memes." 111 

6. II dit, au chapitre trois cents, apres avoir mentionne l'obeis­
sance a Dicu et !'adoration essentiellc de toute creature, a !'excep­
tion de l'hommc: "L'hommc adhere a ccux-ci de par sa nature ct 
non de par sa rfolitc subtilc, parcc qu'cllc est, a la fois, organisatrice 
de son corps ct engendrce a partir de Jui. Done en cllc cntre l'im­
perfrction en fonction de sa genese. Son corps tout cntier, en tant 
que sa nature, est cntierement obcissant ct crainti[ Quand le scrvi­
tcur mcut un de ses mcmbres sous la contraintc, ii contrcvicnt a un 
ordre divin, bien que ce dernicr l'interpellc, en disant: 'Ne fais pas 
ccla! Ne m'cnvoic pas vcrs cc qu'il t'cst intcrdit de m'cnvoyer, car 

11 C'est-a-dire. !cs humains et It's djinns. 
" Voir Coran 7. 17'2. 
'" lbn 'Arabi. op. cit., t. '.). p. 60 I. 
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jc portcrai temoignage contre toi. Ne suis pas tes passions.' Ainsi les 
membres sont-ils degages de toute responsabilite aupres de Dieu de 
ce que le scrvitcur fait avcc cux. Toutc faculte ct tout mcmbrc sc 
comportent en lui de cette maniere. 11s sont done contraints par la 
tyrannic et l'assujettissement de l'ame qui les controle. Dieu (*) les 
sauvera, sans le serviteur, du chatiment d'un jour douloureux, quand 
11 prendra ce dernier au jour de la resurrection, pour le mettre clans 
le fcu. Quant aux croyants qui, apres cela, sortent pour aller au pa­
radis, Dieu les fera mourir clans leurs membrcs d'une mart recllc 
par respect pour ccs dernicrs, puisqu'ils etaient contraints clans cc 
qui les portait a agir. 11 n'eprouveront aucune douleur. L'ame seule 
sera chatiec clans ccttc mort, tout commc est tourmente le dormcur 
par cc qu'il voit en songc, alors quc son corps est alitc''. ct quc sa 
couche est clans un excellent etat. Quand aux gens de l'enfer, dont 
on a dit qu'ils n'y seront ni morts ni vivants, leurs membres seront 
traites de la meme fac;:on. Ne vois-tu pas comment ils temoigneront 
contrc cux le jour de la resurrection? Eux-mcmcs nc mourront pas 
clans le feu, afin de pouvoir goutcr au chatiment, tandis quc leurs 
mcmbres ne vivront pas clans le feu, afin de ne pas gouter au cha­
timcnt. Lcur chatimcnt scra cclui de l'ame, sous une formc sensible, 
moyennant le changement de peau et ce que Dieu a decrit a pro­
pos de ce chatiment. Voila tout ce qu'endurera leur ame. 11s cuiront 
comme cuit la viande clans la marmite. Vais-tu comment le servi­
tcur ressent ccla? ~fais il ('.prouvc aussi un certain bonhcur, du fait 
qu'il y a la encore la vie. Dieu dispose en ccla bonheur et douleur. 
Son amc le portc commc unc pcrsonnc qui voit de scs yeux le pil­
lage de scs bicns, la ruinc de son royaume et sa propre humiliation. 
Le royaume est soulage par la main de cclui qui arrive, tandis que 
le prince est chatie par sa ruinc; mcmc si son corps est sain ct sauf 
par rapport aux maux ct aux maladies physiques, ii est ccpendant 
la pcrsonnc qui est la plus durcment chatiee, au point qu'il souhaite 
la mort, pour ne pas voir ce qu'il voit." 11 

7. 11 dit, au chapitrc trois cent vingt: "Les deux fac;:ons de saisir 
de la mort est en fonction de deux mondes: le monde de la felicite 
ct cclui du malhcur. 11 n'y a parmi ces gens-la aucun membre 
exterieur ni aucune substance individuclle qui ne loucnt Dicu, ne 
proclamcnt la saintct('. de Sa gloire et n'ignorent ce dont dispose leur 

11 Ibn 'Arabi, op. rit .. t. :l, pp. :l 6. 
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amc organisatrice et responsable que Dieu a charge de L'adorcr ct 
de rester clans ces membres et clans le monde extericur, le temps 
fixc pour le scrvitcur. Si les membres savaient ce que l'ame connait 
de fac;:on dctermincc, a savoir cc qui est dcsobeissance et obeissance, 
ils n'accepteraient absolument pas que l'ame desobeissc. Car ils nc 
considerent aucune creature, si cc n'cst commc louant le Crcateur 
et proclamant la saintete de Sa gloire. Ccpcndant, leur a etc don­
nee comme garde la faculte superieure. L'ame n'en dispose point 
pour une chose, sans que ccttc facultc n'y vcillc ct nc la connaisse, 
alors quc l'amc, clle, sait s'il s'agit d'une obCissance ou d'une desobeis­
sance. Et lorsqu'aura lieu la dcncgation, le jour de la resurrection, 
au cours de l'intcrrogatoirc de cctte ame, Dieu Jui <lira: 'Nous allons 
suscitcr contrc toi un tcmoin qui vient de toi. Elle se demandera en 
elle-meme qui est ce temoin contrc clle. Alors Dicu intcrrogcra !es 
membres au sujct de ccs actions pour lesqucllcs l'amc 12 a dispose 
d'eux. II <lira a l'ceil: 'Dis-Moi ce pour quoi elle a dispose de toi.' 
II rcpondra: 'Seigneur, grace a moi clle a vu tellc ct telle chose.' 
Puis, l'oreille <lira: 'Grace a moi, elle a entendu ceci et cela.' La 
main <lira: 'Par moi, elle a frappe ceci et cela.' Et de meme feront 
le pied, la pcau et la langue. Dieu <lira a l'ame: 'Nies-tu quelque 
chose de tout ccla?' Alors, clle scra confonduc et <lira: 'Non!' Les 
mcmbrcs nc connaisscnt pas cc qu'cst l'obcissancc ct la dcsobCis­
sance. Dicu <lira: 'Ne t'avais-jc pas <lit par la bouchc de :Mes cnvoycs 
ct clans J'vfes livres de ne pas regarder ceci, de ne pas entendre et 
ccoutcr ccla ct de nc pas frappcr ainsi? Puis, II Jui montrcra toutc 
sa responsabilite en cc qui concerne les membres. II proccdcra de 
mcmc au for interne, a propos de ce qui est interdit comme mau­
vaise pensee, etc ... L'ame sera chatie clans la demeure du malheur 
avcc le f cu quc touchcront !cs membrcs ct av cc toutcs sort es de tour­
ments. Quant aux membres, ils jouiront de tous !es tourments qui 
lui arrivcnt ct quc l'on appcllc ainsi pour cettc raison/' car ils en 
jouiront, commc en jouisscnt les gardicns du fou, lorsqu'il vcnge 
Dieu. II en sera de meme pour les membres dont Dieu a fait le lieu 
de vengeance contre ccttc amc qui auparavant les gouvcrnait. Les 
douleurs varicnt en fonction de l'amc raisonnable, sclon cc qu'cllc 

12 lei et par la suite, le pronom est au masculin et se refere au serviteur. Nous 
prderons traduire par "ame", pour plus de coherence contextuelle. 

11 En arabe, la racine 'adhaba signifle, a la fois, "dclice" (!" et 10" formes) ct 
''tourment" (2" forme). Cela ne peut pas s'exprimer clans la traduction frarn;aise. 
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voit clans son domainc et selon ce que lui apporte !'esprit animal. 
Car les sens procurent a l'ame les douleurs clans ces actions qui pro­
duisent la souffrance. Dans la gehenne, les membres nc font que 
jouir continuellement, tout comme ses gardiens qui louent Dieu et 
qui jouissent de cc qu'Il accomplit. II en est de meme ici-bas. L'homme 
s'imagine que le mcmbre souffrc de sentir en lui-meme la douleur, 
or il n'en est pas ainsi. II n'y a que lui qui souffre de ce que lui 
transmcttcnt les membres. Ne vois-tu pas le cas du malade? II n'y 
a pas de doute que cclui qui dort est vivant, que ses sens existent 
toujours en lui et quc le membre par lequel il souffre a l'ctat de 
vcille existe egalcmcnt. Or, malgre cela, le malade n'eprouve pas de 
douleur. Car celui qui eprouve la douleur a detourne sa face du 
monde visible vers l'isthme. Done il nc rec;:oit plus aucune information, 
les douleurs physiques sont supprimees et c'est ainsi qu'il demeure 
clans l'isthme. Par contre, ii souffre au cours d'une vision terrifiantc 
et ii jouit a !'occasion d'unc vision exccllcntc et la jouissance et la 
douleur se deplacent avcc lui partout ou ii va. Lorsquc le malade 
se reveille, ce qui equivaut au retour de l'ame vcrs le monde visi­
ble, !es douleurs et !es peincs s'installent en Jui a nouveau. Par con­
sequent, si tu es intelligent, il t'apparaitra claircmcnt ce qui en toi 
transmet la doulcur et cc qui la rcssent. Si !es membres souffraient, 
ils scraient recuscs tout commc l'ame, et ils ne temoigneraient pas. 
Dieu (*) a dit: "Vous ne pouviez vous cacher au point que ni vos oreilles ni 
vos yeux ni votre peau ne puissent temoigner contre vous" (Coran 41, 22); 
"L'ouie, la vue et le c1Eur, elle sera interrogee au sujet de tout cela" 1 f (Coran 
17, 36). Le sujct de "sera" est l'amc. L'ame scra interrogee au sujet 
de son ouie, de sa vue et de son creur, commc nous l'avons deja 
etabli. On lui <lira: "Qu'as-tu fait de tcs sujets? Ne vois-tu pas ce 
qu'il en est de !'intendant injuste, si le roi le prend pour le chaticr, 
lorsquc ses sujets font appel a lui et combien !es sujets se rejouis­
sent de la vengeance contrc !'intendant? II en sera de mcme pour 
lcs membres. Le jour de la resurrection te devoilera leur joie et lcur 
felicite, a !'occasion de cc qu'ils verront clans l'ame qui !es dirigeait, 
quand clle en avait la charge. Le respect de Dieu est grand chez 
lcs membres. Ne vois-tu pas comment Dieu fait mourir en enfer les 
croyants qui ont desobei, d'une mort qui ressemble au sommeil du 
malade ici-bas? Si bien qu'ils ne ressentent aucune douleur. Telle 

t+ La traduction est contextuelle, dle tient compte de !'interpretation de !'auteur. 
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est la sollicitude de Dieu pour ceux qui ne font pas partie des gens 
de l'enfer, au point que meme s'ils deviennent des charbons, on Jes 
fait sortir de l'cnfer. Si lcs membrcs souffraicnt, Dieu lcs aurait 
qualifies de souffrants des maintenant; or cela n'est mentionne ni 
dans le Livre ni dans la tradition. Si l'on demandc qucl interct il y 
a de les faire bruler jusqu'a etrc carbonises, nous repondrons quc 
tout lieu d'inherence transmet sa proprc realite; done ce licu 1' pro­
duit une tclle action dans les formes. Ne vois-tu pas comment le vi­
sage de l'hommc se noircit, quand il est assis au soleil? Et la bande 
d'etoffc que l'on etcnd au solcil, 11 ' en la baignant d'eau plusicurs fois, 
quand cllc seche, cllc blanchit. Qu'est-ce qui procure cela, sinon un 
lieu d'inherencc particulier ct une combinaison speciale d'elements? 
Le chatiment n'est pas un but. Si Dieu nc lcs avait pas fait mourir 
en cnfer de cette fa<;:on, le lieu d'inherencc de la vie dans les amcs 
requerrait la jouissance ou la souffrance, en fonction des causes qui 
produisent l'une ou l'autre, suivant les capacites d'aecueil qui ont Jes 
qualites que nous avons deja mentionnees. Lorsque Dieu (*) les fait 
rcvivre et les fait sortir (de l'enfer), voyant leur changcment de 
couleurs et !cur etat de charbons ardents, cela les affiige. Alors, Dieu 
leur accorde gracieusement la forme qu'ils apprecicnt. II lcs rccree 
sclon cettc forme, pour qu'ils connaissent Sa faveur a leur egard, en 
!es faisant passer de ce qui !es affiige a cc qui !es rejouit. Tu sais 
done, mon frere, cc qui en toi est puni ct ce qui est favorise, tout 
en n'etant pas autre que toi-meme. 17 Ne laisse pastes sujets1a temoigner 
contrc toi, tu rctournerais a la ruine. Dieu t'a confie le royaume, i<i 

en tc donnant un de Ses noms, car 11 t'appelle "roi" a qui revient 
l'obCissance des sujets. Ne sois done pas un tyran pour eux et ne 
!cs opprime pas, car cela n'cntre pas dans !es attributs de Cclui qui 
t'a donnc cette charge."" 11 

8. II dit , au chapitre trois cent quarante-trois: "Avec la premiere21 

misericorde composite/" Dicu joint cntre cux lcs elements corporels, 

i-, Au lieu de li-dbJilika, lire fa-d__b_rilika, conformement a :\!BA et au tcxtc des 
Fut1ifuit. 

11 ' Aprcs nushirat, ajoutcr jf al-mamsi, ibidem. 
1; L'auteur \-eut dire que ces deux aspects de la personne nc crccnt pas en elk 

l'altc'Titc'· ct la clualitc. 
1" A savoir les membrcs_ 
l'I C'cst-<'1-clire, le pouniir sur lcs membres ct !es facultes_ 
'" lbn 'Arabi, op_ cit-. L 5, PP- 142-144. 

" 1 Ajouter a!-1ilii apn's al-rahma, conforrnc'·rnenl au tcxte des hi11/hiit. 
L'auteur dit qu'il v a dcux rnisfricordcs en Dit'u: une mis&ricorde une et simple 
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pour que leur essence particuliere se manifeste clans une forme sub­
sistante. Avcc la deuxicmc2 i misericorde composite de la dcuxicme 
dcmeure, 11 compose les idees, !es attributs, !es caracteres et !es 
sciences clans l'amc raisonnable et clans l'ame animale chargee des 
facultes sensibles. Avec la troisieme misericorde composite, 11 assigne 
aux amcs raisonnables le gouvcrncment des corps: ii s'agit de la com­
position de !'esprit ct du corps. C'cst ce genre de compose qui est 
qualifie de mortel. Le Creatcur fait emergcr ccs ames a partir 
de leur corps, en dirigcant sur elles le souffie divin qui emanc de 
!'esprit qui Lui (*) est attribue. Puis, 11 !es compose avcc le corps dont 
elles ont ete engendrees; ii s'agit d'unc composition libre. Si c'etait 
une composition requisc, ii ne la dCfcrait pas avcc la mort. 11 en fait 
un principe d'organisation pour un autrc corps2" isthmique. 11 lie 
ccla a de la tcrrc; puis 11 lui crec unc autrc vie clans laqucllc 11 l'ins­
talle clans l'au-dela. Et puisque ccs installations diflcrcnt, nous savons 
quc cctte essence, qui est la mere de ccttc amc raisonnable cngcn­
drec a partir d'cllc, n'cst pas gouvcrnee par l'amc scion le statut de 
ce qui est exclusivement requis, a cause de l'exercicc de son gou­
vernement sur une autre. Tant que l'amc organise ct gouvcrnc le 
corps a partir duquel elle est engendree par le Reel, il revient a cc 
corps qu'elle ne meuve ses membres quc clans le cadre de l'obeis­
sancc a Dieu (*), clans les lieux ct scion !es etats qu'l1 lui a fixes par 
la bouchc du legislatcur. Cela est rcquis par le corps, en raison de 
ce qu'il possede de par sa naissance. Parmi les ames, il y a le fils 
devoue qui ecoute ses parents et leur obeit. Et c'est clans la com­
plaisance de ses parents que se trouvc celle de Dieu. II (**) dit: "Sais 
reconnaissant envers 1Vfoi (de fa<;on particulicre) et envers tes parents (a titre 
de cause secondc)" (Coran 31, 14). Parmi les amcs, ii y a aussi le 
fils rcbcllc qui n'ecoutc ct n'obeit point. Le corps nc commande 
l'ame que pour le bicn, voila pourquoi, ii temoignera contre son fils, 
le jour de la resurrection; le corps, c'cst-a-dire, la pcau du corps ct 
tous scs membrcs. Cc fils subjuguc l'ame et la detournc la ou le 
pousse la passion. "2' 

9. II dit, au chapitre trois cent quarantc-quatrc: "11 est mentionne 

qui s exert e sur lcs Clements simples de la crfation et une misericordc composite 
qui s'exerce sur It's realites composites. 

2 ' Ajoutcr al-tiliiniya apres al-ra~ma. conformf>mcnt au tcxtc des Futuhrit. 
21 Au lieu <k mudahhira al-rjjasad iifsflar, lire mudabirran /i-rjjasad iifsflar. conformt'.­

mcnt a !\IBA. 
2" Ihn 'Arahi, op. cit., t. 5, pp. 330 331. 
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clans une tradition authcntiquc, au sujet de l'Envoye de Dieu (°), 
qu'il a <lit: "Les gens de l'enfcr, ccux qui sont scs hotcs, n'y sont ni 
morts ni vivants. Cc sont des gens que le fcu a atteints a cause de 
!curs peches."26 L'Envoye (0 ) n'a precise aucune communaute. II n'a 
pas <lit: "Ma communaute". II s'agit done d'une misericorde generale 
pour ceux qui n'appartiennent pas aux gens de l'enfer. Puis, ii (°) 
<lit: "Dieu Jes y fait mourir reellement." Et ii appuie cctte affirmation 
par une formc advcrbiale. Et tout ccla se passc avant le sacrifice de 
la mort. II nc les27 fait mourir quc pour qu'ils ne scntent pas cc que 
le feu leur devore. En effet, ces ames qui dcvraient souffrir sont cellcs 
qui proclament l'unicite divine et qui croient. Or la proclamation 
de l'unicite et la foi !es empcchent de souffrir, d'etre tourmentees et 
de sentir. Je veux parler des corps qui tous obeissent a Dieu; par 
consequent ils nc ressentiront pas !es douleurs des flammes qui Jes 
transformcnt en charbons ardents. Le mort nc ressent rien de ce 
qu'on Jui fait, meme s'il le sait. On ne rcsscnt pas tout cc que !'on 
sait. Dieu supprime le chatiment de ceux qui proclament Son uni­
cite et qui croient, meme s'ils sont entres en enfer. Dicu nc les fait 
entrer clans le fcu que pour que se vfrifie la Parole divine et quc 
pour quc se fasse la distinction cntrc ccux qui ont commis des mau­
vaises actions et ceux qui ont fait de bonnes cruvres. C'est la unc 
tradition authentique qui conccrnc tous !cs gens de fa<;:on generale. 
Le chatiment ne demeure quc pour !es gens de l'cnfer qui sont ses 
hotes et ii se poursuit jusqu'au tcrmc connu de Dicu (seul)."w 

10. II a <lit, au chapitre trois cent cinquante-huit: "L'ame raisonnablc 
est hcureuse en ce monde et clans l'autre. Elle n'a pas de part au 
malheur, parce qu'elle n'apparticnt pas au monde du malheur; cepen­
dant, Dieu !'a fait monter clans cettc monture corporelle qu'on appelle 
l'ame animale et qui est pour elle comme une bete de somme, tan­
dis qu'elle est pour cettc dcrniere comme le conducteur. L'amc 
raisonnable, sur cette monture animale, ne peut allcr que sur le droit 
chemin que le Reel Jui a assigne. Si l'ame animale repond a cela, 
elle devient la monturc docile et agreee. Et si elle refuse, elle est la 
bete de somme recalcitrante. Chaque fois que le conducteur veut la 
ramener sur le chcmin, elle s'obstine a ses depends, se montrc recal­
citrante et prend la droite ou la gauche, en n'en faisant qu'a sa tete 

'" :\luslim, fmlin, 271. 
17 11 s'agit des membres et non des ames, comme nous l'avons vu auparavant. 
"' lhn 'Arabi, ibidem, pp. 338 339. 
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et en suivant son mauvais caractCrc. L'amc animale n'arrive pas a 
se rebeller et elle ne dcsobeit pas pour enfreindre !'interdiction !Cgale. 
Elle n'agit qu'en fonction de sa nature, car elle ne connait pas la 
Loi. II se trouve seulement qu'elle a un temperament qui ne con­
vient pas a son conductcur pour ce qu'il veut d'elle. L'amc raisonnable, 
pour sa part, n'a pas la possibilite de se rebeller, parcc qu'elle appar­
ticnt au mondc de l'impcccabilite ct des purs esprits. Par consequent, 
lorsquc arrive le chatimcnt, le jour de la resurrection, ii n'arrive quc 
pour l'amc animalc. C'cst comme lorsque le conducteur frappe sa 
bcte de sommc, si ellc sc montre rccalcitrante et sort du chemin ou 
son patron veut qu'elle marche. N'as-tu pas considere !es peines re­
latives a la fornication, au vol, a la qucrelle ct a la calomnic? Lcur 
lieu d'application est l'ame animale ct corporelle sculemcnt. C'cst 
elle qui ressent la douleur de !'execution capitale, de la coupure de 
la main ct des coups sur le dos. Les pcincs sont pour le corps ct la 
douleur est pour l'ame sensible et animale qui regroupe tout cc qui 
est vivant et qui resscnt la douleur. Car ii n'y a pas de difference 
cntrc le siege du chatimcnt chez l'hommc et chcz tous !cs animaux 
en cc mondc ct clans l'autrc. L'amc raisonnablc, etant donnee sa 
noblesse clans son proprc monde, est clans unc felicitc continue. Ne 
vois-tu pas que le Prophete (") s'est lcvc au passage du cortege funebre 
d'un juif? On lui dit quc c'ctait !es funeraillcs d'un juif et ii (0 ) repon­
dit: "N'est-cc pas une amc?" II nc s'est occupe de rien d'autre que 
de cettc ame clle-mcmc. Et ii se leva pour la glorifier et la magnifier 
pour sa noblesse et son rang. Comment ne serait-elle pas noble, alors 
qu'elle a ere souffiee par !'esprit de Dieu? Elle apparticnt au monde 
le plus noble qui soit: le monde angelique et spiritucl, le mondc de 
la puretc. II n'y a pas de difference cntre l'ame raisonnablc qui est 
avec ccttc ame corporclle et animale, d'une part, et cclui qui, clans 
la comparaison, conduit a cheval sur la bete de somme. Tantot elle 
est rccalcitrantc, tantot elle est docile. II est clair pour toi que l'ame 
raisonnable ne desobeit jamais. C'est seulement l'ame animale qui 
ne l'assiste pas clans ce que la premiere lui demande. Mais l'ame 
animale n'cst pas conccrnee par la responsabilite legale; elle est ccpen­
dant qualifie d'obeissante ou de dcsobeissante. S'il se trouve done 
qu'elle est rccalcitrante, cela est du a sa nature, a cause d'un tem­
perament particulier. Sache done ccla."29 

'" Ibn 'Arabi, op. cit., t. 5, pp. 502- 503. 
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11. 11 <lit au chapitrc trois cent soixantc-ncuf~ a la quatorz1eme 
section: "Le jour de la resurrection, !es ames bienheurcuscs auront 
pour monture !cs amcs animalcs; cllcs connaitront unc vie trcs agrcablc 
ct tn\s confortablc. C'cst l'cndroit qui !cur procurcra ccla. De mcmc, 
quand clles ont le malhcur d'etre cnfermecs clans un lieu Ctroit, ellcs 
eprom·cnt une doulcur intense ct unc angoisse oppressante. C'est cc 
quc Dicu (*) a dit: "OJ1and, lies ensemble, ils seront jetes ta (c'cst-a-dirc, 
la gehcnne), dans un espace etroit, ils appelleront la mart" (Coran 25, 13). 
Tels sont !cs etats des amcs animalcs. Les amcs raisonnablcs jouis­
scnt de cc qu'cllcs connaisscnt a partir de la variete des etats de 
!cur monture, car cllcs acquit\rent, en augmentant leur connaissancc 
de ccla, une rl'alite divine corrcspondante. Ne vois-tu pas comment 
sc prescnte le gout chcz dcux pcrsonncs diffcrentcs? Chacunc d'ellcs 
a unc amc raisonnablc et unc ame animalc. Et a chacunc des dcux 
pcut arriver unc raison de souffrir: or \'CJici quc la premiere souffre, 
tandis que la secondc jouit. Et ccla s'cxpliquc par le fait quc, mcmc 
si la premiere possede une amc raisonnable, son ame animalc a le 
dessus ct, de cc fait, l'ame raisonnable rcstc inactive, comme instru­
ment de l'intelligencc ct de la pcnsc''c. Tandis que l'ame raisonnablc 
de la seconde pcrsonnc ne restc pas inactive aux plans de la pen­
sec, de !'intelligence ct de la contemplation. D'ou vicnt cette chose 
qui fait souffrir, dans l'amc animalc, au point de la faire parvenir 
jusqu';\ la Cause initialc, pour s'y immergcr. '0 Elle la suit clans ccttc 
amc animalc ct sa douleur ccsse, malgrc''. la presence de la cause. 
Chacune des dcux pcrsonnes, commc nous l'avons <lit, possede une 
amc raisonnablc ct a unc raison de souffrir. Or la doulcur est ecartec 
de l\me d'ellcs ct non de l'autrc. Comment est-cc possible? I/animal 
est frlairc'' par la lumicrc de l'ame raisonnable. Quand ccttc dcrnierc 
tourne son regard du cbte du Reel, sa lumicTe la suit, tout comme 
la lumib·c du solcil suit cc dcrnicr' 1 a son couchcr, quand ii dis­
parait a !'horizon. Alors, l'ame animalc jouit d'obtenir la vision de 
cc qu'cllc n'avait encore jamais vu. Done ii n'y a de jouissance ct 
de doulcur quc pour l'amc animale. Si c'cst commc nous l'avons 
rncntionrn\ ii s'agit d'unc jouissancc au plan de la connaissancc; ct 
si cela prmient dc3 ~ la conformite de la nature, du tempfaamcnt ou 
de la tcndancc, ii s'agit d'unc jouissancc sensible. L'amc raisonnablc 

'" :\jouter ja-/rz.1/af!)Jriqu. rnnfonnt'nH·nt au tex!t' des h1t1ihiit. 
" Ibidem a/-illmn.111, aprcs mir 11/-mamsi. ibidem. 
'" Ibidem '1111 a\·ant 11111/ii'runa, ibidC'm. 
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est pure science qui ne comporte 111 JOUissance ni douleur et elle 
parvicnt a l'homme qui ne sait pas cc que sa propre rcalitc com­
portc comme possibilite d'illusion et d'erreur. Aussi s'imagine-t-il que 
l'amc raisonnable peut jouir des connaissances, au point qu'avec ccla 
on puissc parler au sujct de la majeste divine, alors qu'elle jouit de 
la perfection. Considcrc, mon frcre, combien ces gens-la sont loin 
de la connaissancc de la rcalitc des choses et combien est excellente 
cette parole du legislateur: "Qui connait son ame connait son 
Scigncur"n et ne Lui attribue que cc qu'il attribue a son ame. Que 
Dicu soit preserve et ecarte du fait qu'un etat quclconque OU un 
lieu quelconque puissc avoir prise sur Lui. A Dicu appartienncnt l'a­
vant et l'aprcs de la realite. Que Dicu nous preserve, vous ct nous, 
de tout mal ct qu'II nous fasse attcindre le dcgrc le plus elevc ct la 
fin la plus eloignce!"l l 

12. II dit, au chapitrc trois cent quatre-vingt-ct-un: "Si le zcle de 
l'Envoye s'etait attache a faire mouvoir les langucs, pour qu'elles 
tcmoignent de l'unicite divine, sans faire appel a la volonte interieurc, 
ccttc profession de foi aurait etc gcnerale, ccrtcs, mais clle n'aurait 
pas profitc a celui qui l'aurait faitc, mcme si clle avait profit(· a sa 
languc. En effct, sa langue nc desobeit jamais a Dieu, en tant que 
telle. II nc lui arrive de se rebeller, non pas d'elle-mcme, mais unique­
ment a cause de l'incitation de celui qui veut la mettre en mouve­
ment. Quand on nc Jui donnc pas la possibilitc de renoncer a 
elle-mcme, die est d'ellc-meme obeissante, du fait qu'elle n'est qu'un 
instrument de l'ame. Et si Dieu ouvrait l'oreille de cclui qui la pos­
st;de au langagc de la languc csscntiellc, quand l'amc lui fait tenir 
un discours de rcvoltc contre cc quc le legislatcur vcut qu'elle disc, 
clle rcstcrait muettc. Voila pourquoi, nous disons que pour elle la 
rebellion vient de la contraintc ct non d'cllc-mcmc. Car clle est csscn­
tiellement obeissante et c'cst un temoin justc contre cclui qui la met 
en mouvcmcnt, commc il est mentionnc ici: "Le jour au leur langue, 
leurs mains et leur pieds temoigneront contre eux sur ce qu'ils ant Jail" (Coran 
24, 24). Et ii en est ainsi pour chaque rcalitc corporellc a l'cgard 
de laqucllc l'ame raisonnable se comporte librement: l'orcillc, l'ceil, 
le cceur, la peau, le nerf, le scxc, le soufilc ct le mouvcment physique. 

u \'oir la Halle 248/ I, note 7. 
" Ibn 'Arabi, op. rit., t. 6, pp. 176 177. 
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Les gens oublient cc quc l'on attend d'eux 
et ils sont avcugles par rapport a cc pour quoi ils sont tels. 

L'hommc est hcureux en fonction de sa constitution naturclle et en 
fonction de son amc rationnclle, sans tenir compte de tout cc qui 
provient de celui qui la posscdc. Et c'est clans l'ensemble des deux 
que SC manifestc la desobeissancc, or l'essence meme de la desobeis­
sance nc sc situe quc clans la rcsponsabilite legale. Si bien que lorsque 
la responsabilite morale est cnlevec, clans les cas ou clle est enlevec, 
est egalement supprime le jugemcnt declarant la desobCissance et il 
nc rcstc que la conformite pcrmanente et l'obeissance continuelle du 
possible au necessaire, tout commc au moment mcmc de la desobeis­
sance, le scrviteur restc obeissant a la volonte cssenticllc, tout en 
etant rcbelle a l'ordre de l'intcrmediaire adresse au corps, qui appar­
tien t a l' espcce." lJ 

13. 11 a dit, au chapitre quatrc cent soixante-dix-sept: "L'hommc, 
tout hommc est cclui qui sc manifcste clans la forme du Reel, clans 
une pure adoration ct qui accordc son droit a tout detcntcur de 
droit, en commcrn;ant par son propre droit. Car ii est plus pres de 
lui-mcme quc n'importe qucllc creature qui lui prescnte son droit 
vis a vis de lui. "Le droit de Dicu est celui qui est le plus a meme 
d'etre satisfait." 11 lui incombe de faire parvenir l'objet de son droit 
a cclui qui le meritc. Que )'on agissc done a l'cxemple de cela, 
puisqu'il faut qu'on nous attribue notre action. Dieu, en cffct, nous 
l'attribue, en lui specifiant son lieu, sa place, son temps et ses con­
ditions. 11 nous l'ordonne sous forme d'obligation, d'invitation ou de 
choix. De memc, Il (**) nous interdit de faire ccrtaines actions detcrmi­
nees, tout en precisant le lieu, la place, le temps et les conditions, 
en les prohibant OU en les ecartant. 11 a rendu tout cela objet de 
retribution avec OU sans remise des comptes, SOUS forme de realites 
agreables OU penibles, en CC monde et clans l'autre. 11 nous a Crees 
et 11 a cree en nous cc qui requiert la retribution agreable et ce qui 
fuit par nature la retribution douloureuse. 11 a dispose pour moi ct 
a ma charge un droit chez mes sujets, 16 puisqu'l1 a cree pour moi 
une ame raisonnable, organisatrice, qui pcnsc, qui reflechit ct qui 
est prete a accucillir tout cc qui lui scra confie. Elle est le lieu ou 
s'adresse Sa Parole, etant cellc a qui sont destines la responsabilite 

"' lbn 'Arabi, op. cit., p. 386. 
ii; C'est-a-dire mes membres. mes sens ct mes facultes. 
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legale, la conformite a Ses ordres et a Ses interdictions et le respect 
de Ses limites et de Scs prescriptions, etant donne qu'II a fixe pour 
elle et qu'II a prcscrit les droits du Reel, ccux du serviteur et ceux 
des autres. Les sujets de droits lui reclament leurs droits explicite­
ment ou implicitement, de fac,:on manifeste ou non-manifestc. L'oreille 
exigc de lui son droit, ainsi quc l'oeil, la langue, les mains, le ven­
tre, le sexe, !es pieds, le co:ur, la raison, !'intelligence, l'ame vege­
tative, l'amc animale, !'irascible, la passion, le concupiscible, l'cspoir, 
la crainte, l'esperance, l'islam, la foi, le bien agir, et autres realites 
scmblables qui apparticnnent au monde auquel ii est lie. Dieu lui 
ordonnc, avant tout, de nc rien oublier de ces realites; puis, d'en 
disposer clans !es domaines que le Reel lui a assignes. II a mis toutes 
ces facultes en face de cette ame raisonnable, pour qu'ellcs recla­
ment leur droit. II !es a toutes disposees, d'une fac,:on essentielle et 
sans qu'elles puissent echapper a cela, comme des etrcs qui parlent 
pour loucr Dicu (*); ct II a fait de ces droits, auxquels elles recourent 
aupres de l'ame raisonnable qui commande sur !'ensemble, en tant 
que deleguee du Reel, une recompense pour le fait qu'elles louent 
Dicu avec Sa propre louange ici-bas et clans l'autre monde. Parmi 
elles, aucune ne desobeit a l'ordrc de Dicu. Et si parmi elles ii y a 
quelque rebellion, ccla est du a la contraintc exercee Sur ellesl7 par 
celuim qui les gouvcrne et qui leur ordonne d'ecouter et d'obeir. S'il 
se trompe, cela est a leur avantage et contre lui; s'il se comporte 
justemcnt, cela tourne a leur profit et au sien. Dieu n'a pas donne 
a ces sujcts, 3~ 1 que nous avons deja mentionnes comme etant lies a 
lui, la capacite de refuser ce qu'il !es force;o a accomplir contraire­
ment a ce qui emane d'eux qui sont parmi ceux sur lesqucls ii exerce 
l'ordre. Puis, Dieu leur procure la recompense sensible, en leur faisant 
contempler Lui-meme, de leurs proprcs yeux, des la vie d'ici-bas. 
Alors, le serviteur constate ce qui Jui arrive clans cctte vision comme 
jouissance de ce dont ii est lui-memc incapable ct dont ne jouit 
que celui qui demandc cela a ses sujets. II commence done a reclamer 
son droit a cela ct ii demande qu'il ne lui soit pas refuse. Qu'cn 
unc chose scmblable "rivalisent ceux qui rivalisent entre eux!" (Coran 

n Au lieu de rjiarran _yarjiurru-hum. lire djabran _yudf biru-hum, rnnformement a MBA. 
1"' 11 s 'agit de Lime animale. 
"' A savoir, les membres, les facultes, etc ... 
HI Au lieu de _yarjjurru-hum, lire _Yurjibiru-hum, conformcment a .\IBA. 
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83, 26). Qu'y a-t-il de plus precicux11 quc ccla? Le connaisscur de 
Dieu, dont la connaissancc est parfaitc, sait qu'cn lui-memc ii y a 
ce qui dcmandc a contcmpler son Seigneur ct a Le connaitre intcl­
lectucllcment et contcmplativcmcnt. Il lui est done prcscrit d'accorder 
!cur droit a scs sujets. 11 sait qu'en lui-mcme il y a cc qui reclame 
la nourriturc appetissante qui convicnt a son temperament, la bois­
son, l'accouplcment, la monture, l'habillcment, la reputation ct la 
jouissance sensible. 11 lui est egalcmcnt prcscrit de leur accorder lcur 
droit en ce quc le Reel !cur a specific. Et celui qui est dans un tel 
etat, comment pourrait-il convenablcmcnt s 'abstcnir de quelquc crea­
ture quc cc soit quc Dieu n'a creec quc pour lui. Ccpcndant, ii a 
bcsoin de connaitrc cc qui lui apparticnt ct cc qui revient aux autrcs, 
pour nc pas dire que tout lui appartient ct pour ne considerer parmi 
lcs bonncs choses quc cc qu'il sait lui appartcnir; ct ce qu'il sait 
appartcnir aux autres, il en detourncra son regard. En effct, ce qui 
apparticnt aux autrcs lui est intcrdit." 1 ~ 

14. II (.) a dit, au chapitre cinq cent douzc: "Dieu dit a !cur sujct: 
"!ls diront a leur peau: 'Pourquoi as-tu terrwigne contre nous?' Elle repondra: 
'Dieu m'afait parler'" (Coran 41, 21), c'cst-a-dirc, pour temoigncr con­
tre eux, parce que la peau est un temoin juste dont la parole est 
agreec auprcs de Dicu. lei-bas, ils n'etaicnt pas satisfaits de la fa<;:on 
dont l'amc raisonnablc ct animalc sc comportait, au temps m1 cllc 
lcs gouvcrnait ct lcs commandait, a l'cgard de tous lcurs mcmbrcs: 
lcs oreillcs, lcs ycux, la langue, lcs mains, le ventrc, le sexc, les picds 
ct le cc:eur. La peau est appclcc ainsi, parce qu'clle est durc. 13 En 
effet, c'cst ellc qui rec;:oit sur cllc-mcmc tout cc qui est pc''.niblc: 11 lcs 
blcssurcs, !es coups, lcs piqtircs, la chalcur, le froid ... C'cst en cllc 
que sc situe la scnsibilitc. Elle est le bouclier 11 de l'amc animalc, 
pour affrontcr ces traumatismes. 11 n'y a rien clans l'hommc de plus 
dur quc sa peau. Voila pourquoi Dicu l'cn a cnvcloppc. Sa cuisson 
est unc cause de tourment pour l'amc responsablc, alors qu'ellc­
mcme jouit clans cc tourmcnt sensible.'"" 

Telles sont lcs citations que j'ai faites a partir des propos de notrc 
maitrc (.) sur lesquels je me suis arrctc dans lcs Illuminations de Afekke, 

11 Ri\·aliser !Janiijiua, ct precieux (naja.1a) sont ck la mi''.mc racinc, en arabc. 
" lbn 'Arabi, of!. cit., t. 7, pp. 206 207. 
H En arabt', peau (1jiifrl) ct durete (rjpllida: ont la merne racinc. 
11 :\u lieu de a!-maklin, lire 11/-111aklirih, rnnformemrnt <t ~IBA. 
1 ' Ibidem 11111dfP11 111/1fi11111111 ibidem. 
1'' lbn ':\rabi, lhidn11, p. 277. 
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en fonction de notre problemc. Ccrtaincs gens s'imagincnt que, clans 
cc qu'il a mcntionnc au cours de ces chapitrcs, ii y a des contra­
dictions et des divergences. Or ii n'en est pas commc ils se l'ima­
ginent. C'est ce que tu verras, si Dieu (*) veut. On m'a d~ja interroge 
a propos de cc probleme, et j'en ai toujours renvoyc la science a 
Dicu (*), de peur pour lcs faiblcs et par pitic pour cc qu'ils s'ima­
ginent. Car si un pur juriste, voile par sa tradition et sa raison, 
entcnd de tels propos, ii m'attribuera cc qu'il nc faut pas ct ce dont 
je suis totalement innocent, comme la croyance erronee, alors qu'il 
s'agit de la quintessence de la religion. Et si un homme du commun 
l'cntend, pcut-etrc sera-t-il un pcu sot naturellcment ct un peu lourd 
d'csprit, aussi comprendra-t-il lcs choses autrement que cc qu'ellcs 
signifient, si bicn qu'il s'cgarcra ct s'ccartera de la voic droite. Quand 
je me suis arrete sur !es propositions du texte de notre maitrc (.), 
au cours de ces chapitres, ct que j'ai vu le soin qu'il avait de rcpctcr 
ce qu'il disait, etant sur qu'il (.) Ctait le meilleur consciller pour !cs 
scrvitcurs de Dicu, aprcs lcs prophctcs (§), c'cst-a-dirc, avait le plus 
de compassion et qui etait le plus instruit avec le legislateur, alors 
je SUS que le conscil a donncr aux scrvitcurs de Dicu consistait a 
cxpliqucr et a clarifier ccttc question. La plupart des gens, en effet, 
quc dis-jc, la plupart des savants, tant commcntateurs, traditionnistes 
que juristes ignorent comment cxpliqucr cc prob!Cme. Avant cela, 
j'ai vu mon maitre le Shaykh (.) clans unc vision prcmonitoirc. C'est 
comme s'il m'ordonnait d'ccrire avcc Jui unc lei;:on. II m'y incitait 
et m'y pressait. Et lorsquc Dicu (*) m'inspira d'ajouter quclques 
eclaircissemcnts pour facilitcr la comprehensions de cc qu'avait ecrit 
le maitrc (.) au sujet de cc probleme, la vision commeni;:a avcc Jui, 
commc cnscignant, et moi, comme humble serviteur servant de rcpcti­
tcur. J'ai melange nos discours, pour clarifier les concepts, com­
prendrc le sens ct le faire comprendre, de telle fa<;on que ne pourra 
!cs dcmclcr que cclui qui jouit du dcvoilement et du regard interieur. 
De cctte fai;:on sont rcndues plus facilcs des phrases qui pour ccr­
taines pcrsonnes ctaient difficiles. Quant a moi, jc confessc mon inca­
pacitc a comprendrc, comme il faut, cc qu'il dit. Je bois a !'ocean 
du sccau+1 de la prophetic ct je puisc dans lcs arguments du sceau 
de !'heritage mul.iammadicn. C'est Dieu qui dit la veritc ct qui guide 
sur le chemin. 

" Contraircment a !\IBA et a !'edition de 1966--7, nous preferons lire li-fshiitimi. 
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Je dis que notre maitre (.) a debattu de cc problemc clans le Livre 
des directives divines4a clans un expose de la question sans donncr de 
reponse. II y designe l'amc raisonnable par le terme de 'scribe', en 
disant: "II y a la un secret que nous mentionnerons au cours de 
!'expose de la question, pour otcr le souci de le chcrcher. A savoir, 
nous disons qu'il est impossible que ce scribe se trouve a Sic;ljc;ljin,49 

sinon nous irions mcme jusqu'a dire qu'unc partic d'Abu Rjahl OU 

d'un autre pharaon sc trouvc au point le plus eleve du ciel. Jc veux 
dire que son scribe, Sa rea\ite OU CCttC partic de lui-mcme scrait a 
Sic;ljc;ljin. Ou bicn la volonte, clans le cas de celui qui est conccrne, 
serait de sanctifier son scribe ou sa realite, tandis que celui qui n'cst 
pas conccrne serait a Sic;ljc;ljin. Or c'est bicn clans la totalite de lui­
meme qu'il est malheureux. Considercz le devoilemcnt de ce secret 
jusque la envcloppe ct l'ouvcrturc de la portc jusque la fermee, a 
partir de vous-memes ct non a partir des autrcs." Fin de citation. 

Explication de la premiere citation'0 

Quant a ce que <lit notre maitrc (.) au sujct de l'avantagc qu'il y a 
a suivre le cortcge funebrc et pour ce qui est de la parole suivante 
d l 'E , (0 ) "N' A ?" ' ' h . e nvoye : est-cc pas une ame. , c est ce qu on pcut sou alter 
de mieux clans ce quc les gens de Dicu ont a prcndre, s'ils ne font 
pas partic des temoins du devoilement auxquels Dieu a devoi!C la 
noblesse de l'ame raisonnable que !'on appelle aussi la realite humainc 
subtile, !'esprit partiel, la colombe,-i1 et le scribe de la citc'2 humainc. 
Cc sont, parmi !cs gens de Dieu, uniquement ccux dont !es ycux 
ont ete illumines par la foi ct par !es informations divines ct prophe­
tiqucs qui sont mcntionnees a propos de la noblesse de l'amc rai­
sonnable. Quant a celui qui, parmi !es gens de Dieu, est temoin du 
devoilcmcnt, ii connait la verite et en est parfaitcmcnt sur. Quant a 

+« U:uvre d'Ibn 'Arabi dont le titre complct est le sui\·ant: Kitiib al-tadhfriit al­
iliihi1:ya /i-isliih al-marnlaka a/-insiimyya. 

1" II s'agit d'une des vallccs de l'enfer. 
-," Le tcxte arabe conticnt fas/, c'est-a-dirr, 'chapitre'. Nous prfferons traduire 

ainsi, car ii s'agit bien de !'explication de la prcmi(·rc citation des Illuminations d'lbn 
'Arabi, faite au dt'.but de la Halle, au n" 1. II en scra dt> meme pour la suite des 
titres. 

-,, A!-H1arqii'. II s'agit de l'ame de l'univcrs, synonyme de la table bien gardfc ou 
de I't>sprit souffif- par Dieu clans la matierc. 

' 2 Au lieu de a!-madanfrya, lire a!-madfna, conformcment a :VfBA. 
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cclui qui, parmi les gens de Dieu (*), est un croyant qui n'est pas 
temoin du devoilement, ii chcrchc a demontrcr avcc des preuves 
tirees de la revelation la noblesse de l'amc raisonnablc et ii esperc 
qu'elle sera sauvee clans l'au-dcla. Et cette tradition mentionnee a 
propos de cette histoire est ce qu'il y a de mieux a suivre. Ce qui 
possede cette amc, c'est le corps. ~1cmc s'il souffrc, en entrant en 
enfer, ccla n'infirmc pas la noblesse de l'ame raisonnable. En effet, 
ellc n'est pas atteinte par cc qui atteint l'ame animale et !es mem­
brcs. Elle est au-dessus de tout cela. Et cc qui la touche clans l'au­
dcla, quand ellc se tourne vcrs son corps qui est clans le feu, est a 
l'cxemple de celui qui souffrc ici, en cc mondc, des maladies de 
l'ame: la pertc de scs bicns, la destruction de sa maison et la dis­
parition de cc qui lui est cher. C'est pour lui une peine spirituelle 
et non physique. Car cette douleur physique est le lot de !'esprit 
animal qui souffre et qui jouit avcc ses sens des realites sensibles. 
Cctte douleur du corps, quand ii entre en enfer, et cctte douleur 
psychologique qui arrive a l'ame raisonnable en cc monde et clans 
l'autre, tout cela done ne diminue en rien sa noblesse. Car elle est 
produitc par le souffie de !'esprit attribut~ a Dieu (*), de la fac,:on la 
plus noble qui soit clans Sa Parole: ''J'ai instfffie en lui de A1on esprit" 
(Coran 15, 29). L'amc raisonnablc vient de l'ame universcllc qui 
proccde de !'esprit universe!. Cct esprit universe! est l'ordre de Dieu. 
Cet ordrc est Son attribut. Or Son attribut est !'essence mcmc de 
Son Essence. Or le principc est noble. Et commc l'amc raisonnable 
apparticnt au mondc le plus noble qui soit, le monde des esprits 
sanctifies, l'Envoye de Dieu (") s'cst !eve devant elle en tant qu'amc, 
or l'ame est unc rcalite unique, mcmc si scs manifestations sont mul­
tiples ct si clle est qualifiec par des attributs distincts. On dit: celui­
ci est croyant ct cclui-la un infidC!e; un tel est obeissant et tel autrc 
un insoumis; cclui-ci est savant et celui-la un ignorant. Mais ccla n'a 
aucunc influence sur la realite de l'ame raisonnable. Voila pourquoi, 
l'Envoye (0 ) s'cst lcve pour !es funerailles du juif. II !'a fait pour 
!'essence meme de son ame, nc tenant pas compte du fait que c'etait 
un juif ou quoi quc ce soit d'autre. Cettc declaration ct cettc fac;on 
d'agir de sa (0 ) part nous font savoir que !es ames sont egalcs clans 
!cur principc ct clans !cur noblesse. II n'y a pas de difference cntrc 
elles en tant quc tellcs. 
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Explication de la deuxieme citation 

Quant a ce quc dit notre maitrc (0 ) a propos du temps clc la pricrc 
de l'apres-midi, au chapitre deja mcntionne, il s'agit des quatre par­
ties de l'homme, du fait quc sa constitution est composee de quatre 
Clements. En effet, son extericur, a savoir scs sens, constituc un quart; 
son urur, a savoir son interieur, un autrc quart; sa realite subtile, 
a savoir son esprit ct son ame raisonnablc, un troisiemc quart; et sa 
nature, a savoir son esprit animal ct son corps, le dernicr quart. Son 
exterieur, a savoir ses sens, son ccrur et son esprit ne sc dcfont jamais 
de l'adoration fondamcntale qui est intrinscquement li('e a lui, qu'ex­
terieurement il obeisse ou non. Ccpendant, ses mcmbrcs ne desobeis­
scnt jamais en tant quc tels. Quant au premier quart,-' 1 a savoir sa 
nature ct son animalitc, il n'cst s~jet ni a l'obeissance ni a la dc:'·sobbs­
sance, car elle n'a pas de responsabilite morale et ne connait ni l'or­
drc ni l'intcrdiction. 

Explication de la troisieme citation 

Ce quc dit notre maitre (0 ), au chapitre relatif a ce pour quoi l'aumone 
est necessairc, concerne ces huit membrcs qui sont charges d'obCir 
a l'ame raisonnable qui est pure de par son statut origincl ct grace 
a l'aumone. Dicu lui prescrit la purification, sauf pour ce qui est 
deja pur, commc lcs huit membres, car ils sont scion la nature ori­
ginellc et absoluc. Aucun changcmcnt ni aucunc modification ne !es 
ont touches ct jamais ne cessent en cux cettc purcte fonciere et cette 
justice. Cepcndant, tu lcs vcrras temoigncr, le jour de la resurrec­
tion, contre l'ame raisonnable et lcur temoignage sera acccpte a 
cause de leur purete fonciere et de leur justice, car, la realite fon­
damentalc des choses ctant toujours justc, ils proviennent d'un fonde­
ment pur et saint (*) et lcur rapport avec les choses est extrinseque 
ct accidentel, puisque leur raison d'etre est la charge qu'ils ont re~uc. 
Dieu (*) a dit: "L'oreille, l'(£if et le C(£Ur, tout cela sera interroge iz son sl!jet'' 
(Coran 1 7, 36); "Le jour ou leur langue, leurs mains et leurs pieds temoigneront 
contre eux" (Coran 24, 24 ); "!ls diront iz leur peau: 'Pourquoi temoigne;::,-vous 
contre nous?'" (Coran 41, 21 ); ''Vous rze pouvie;::, vous cacher au point que 

-,, Cc quart est tantot classe premier, comme ici. tantfit quatrit'me. un peu plus 
haut ct clans la citation cl'Ibn 'Arabi. 
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ni vos oreilles nz vos yeux ni votre peau ne puissent temoigner contre vous" 
(Coran 41, 22). Avcc tout cela, Dieu nous fait savoir quc chaque 
partic de nous-memes est un temoin juste, pur et agree. Cela est 
pour nous une bonne nouvelle, puisqu'cn nous chaque partie beneficie 
d'un soin particulier de la part de Dicu (*). Mais la majorite des 
gens ne connaissent pas ccttc formc de bien qu'elle comportc. II n'y 
a qu'une minorite qui le sache. S'il en est ainsi en cc qui conccrne 
le soin quc Dicu temoigne a l'egard de chaque partic de nous-memes, 
on espere qu'a la fin tout aboutira au bien et a la felicitc, mcmc si 
le corps avcc toutcs ses parties entreront en enfer. Car Dicu est trop 
glorieux, trop grand ct trop justc pour chatier celui qui a etc con­
traint et force a Lui desobcir, alors qu'II a dit: " ... saef celui qui subit 
une contrainte et dont le creur reste paisible dans la Joi'' (Coran 16, 106). 

L'Envoye (0 ) a dit clans unc tradition authcntique: " ... et de ce a 
quoi ils auront ete forces."'; Dans la Loi reve!Cc, le statut de celui 
qui est force est fixc et on en connait la definition qui est conformc 
ct ccllc qui nc !'est pas. Ces membres done sont contraints ct on 
est d'accord la-dcssus. Or, etant contraints a la desobeissance, ils 
temoigncront, sans aucun doute, contre l'ame qui !cs controlc ct !cs 
gouverne, lorsqu'elle scra desavoucc !ors de l'interrogatoire des mem­
brcs par le Reel (*). C'cst l'amc, en cffet, qui est responsable aupres 
de Dieu de s'en tenir aux limitcs prcscritcs quc Dicu lui a assignees; 
elle doit done en repondrc. Elle est lic'.'.c aux sens cxtericurs ct aux 
facultcs interieurcs de fa<;on a nc pouvoir jamais se separer de ces 
instruments corporels, naturels, justes, purs, agrees et dont la parole 
est ecoutee par Dieu (*). Elle est necessairement liee a eux, en ce 
mondc, clans l'isthme et clans l'au-dela, par le truchement de chaque 
forme qu'elle saisit et qu'elle controle. C'est grace a ces instruments 
qu'elle sait tout ce qu'elle sait. II n'y a pas de chatimcnt prcvu pour 
l'amc raisonnablc, en dchors du chatimcnt imaginairc, 1' par l'intcr­
mcdiaire du chatiment du corps, quand se manifestent en lui !es 
causes normales de la souffrance. Car c'est le corps qui devrait ressen­
tir physiquement la souffrance, a cause de !'esprit animal qui circule 
en lui, s'il rcstait vivant en enfer. Mais Dicu le fait mourir en enfer, 

-,, lhn Ma<:ijah, taliiq, 16. "Dieu ne tiendra pas compte a ma communaute de 
l'crrcur, de l'oubli et de ce a quoi ils auront etc forces." 

-,-, :Vlalgrt'. JVTBA et ]'edition de 1966-7, nous preferons lire: wa Iii 'ad}Jiiha li-al­
naj.i·i al-nii/iqa illii al-'ad}Jiib al-!JJ~yii/f bi-wiisi(ati ... Dans !cs dcux versions, illii est place 
a\·ant hi-wiisifati ... 
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pour qu'il ne ressente pas la bn1lure ou toute autre chatiment. C'est 
la une marque d'honneur a son egard. L'ame raisonnable, quant a 
elle, n'a pas de chatimcnt physiquemcnt sensible; ii s'agit d'un cha­
timent psychologique du a la preoccupation, a l'angoisse ct a la 
prevalence des mauvaises imaginations ct des mauvaiscs pensees; du 
egalement a cc qu'elle voit chez ses sujets, comme sensations 
douloureuses de l'ame animalc et sensible ct commc changemcnts 
qu'ils subissent, par cxemple: la cuisson de la peau, l'ecrasement de 
la tcte, la rupture des membres et le noircisscmcnt de la peau comme 
du charbon, chacun d'eux ayant le chatiment qui lui convient. Comme 
ccla est mentionne clans les traditions prophetiques authentiques, 
l'Envoye de Dieu (°) nous a informes de ce qui !cur echoit, a cause 
de leur foi, la foi de la nature originelle absolue, selon laquelle Dieu 
a modele toutes !es creatures, et du fait que toute creature loue son 
Seigneur (*); par consequent, !cur fin sera la beatitude, chacun ayant 
la felicite qui lui conviendra. Quant a ceux qui croient ct qui procla­
mcnt l'unicitc divine sans avoir la foi, !cur fin sera la beatitude par­
faite. Le gens de I' cnfcr qui sont ses hotcs n 'en sortiront pas. Leur 
fin sera unc felicite qui !cur convicnt ct qui leur agree, a cause de 
l'honneur du a !curs membres, parce qu'ils ont etc forces ct con­
traints par l'ame raisonnable. Celui qui est contraint n'est pas reprehen­
sible pour ce a quoi il est contraint. Les membrcs ne sont chaties 
sous forme de cremation, de changemcnt de peau, etc ... , qu'cn 
tant que leur predisposition ct leur temperament procure cela sans 
qu'ils le ressentent, a cause de leur mort en enfcr et egalement a 
cause de la sensation qu'ils ont encore de la jouissance acquisc ici­
bas, etant donnee leur animalite. Et cela se verific, meme s'ils n'ont 
pas connu la desobeissance ct s'ils n'ont pas voulu se rebeller. Tache 
de comprendre! Leur forme, jc veux parler de ccllc des membres, 
est celle de celui qui est contraint a l'adultere; or a cc sujet ii y a 
divergence pour savoir si oui ou non ii est reprehensible. L'ame 
raisonnablc n'est pas reprehensible pour !'intention de dcsobeir, tant 
quc !cs membres n'ont pas execute ce dont elle a !'intention, commc 
cela est mcntionne clans le Recueil de la tradition authentique. L'ame ani­
male est en ellc-meme et directemcnt unc aide pour l'amc raisonnable, 
bien qu'ellc (je veux dire l'ame animale) soit forcee par l'amc 
raisonnable. Done l'ame raisonnable ne peut pas agir sans ces instru­
ments corporels et ces derniers ne pcuvcnt se mouvoir pour quelque 
action que ce soit, sans visee intentionncllc de l'ame. Et comme !'ac­
tion est le produit de !'ensemble: l'ame raisonnablc, l'ame animalc 
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et les instruments corporcls, le chatiment est destine a !'ensemble, 
bicn qu'il soit diversifie clans cet ensemble. En effet, le chatiment de 
l'ame raisonnable est supra-sensible et imaginaire: clle ne !'assume 
pas et ellc ne l'eprouve pas sensiblcment. L'amc animale le ressent 
sans !'assumer; et !cs mcmbrcs assumcnt le chatiment formellemcnt, 
mais ne le ressentcnt pas, a cause de leur mort. Puis, la justice des 
instruments aboutit a la fe!icite de ccux qui croicnt et de ceux qui 
proclamcnt l'unicite sans avoir la foi, parmi ceux qui n'ont pas eu 
d'envoye. Le chatiment physique leur scra cpargne. Ensuite, s'accomplit 
le jugcment de la Loi qui otc a l'amc raisonnablc cc dont elle a eu 
seulement !'intention, sans l'avoir fait OU sans l'avoir dit. Est cgalement 
cnlcve le chatiment supra-sensible et imaginairc de l'ame raisonnablc 
croyante. II ne restc done que le chatiment supra-sensible qui est le 
lot specifiquc de l'amc raisonnable. II n'y a plus de chatiment sen­
sible qui est le lot de l'ame animale; ii n'y a plus de chatiment formcl 
ct insensible qui est le lot des membrcs. II ne reste done rien de 
tout cela pour aucun des croyants. A la mesure de la brievete du 
temps, le temps de la jouissance passe a desobeir en cc mondc, en 
accomplissant !cs actions qui procurent du plaisir, - or !cs jours 
agreablcs sont bien courts! -, scra la duree du chatiment de l'ame 
raisonnable, un chatiment supra-sensible, ct de celui de l'amc ani­
malc qui connaitra le chatimcnt sensible, et cela clans un temps aussi 
brcf quc celui de !'action (en ce monde), par souci d'equite et pour 
confirmcr la faveur (divine). Les gcmissements de l'angoissc sont 
longs. Oh combien est longuc la nuit pour ceux qui souffrent! Et 
oh combicn cette mcmc nuit est courtc pour ccux qui jouisscnt ct 
qui sont heurcux! Le temps de l'infortune est long pour cclui qui la 
subit, alors que le temps de la fortune est bien court! 

La nuit de mon depart est cgale a ccllc de mon arnvcc; 
et pourtant, je me plains de la longueur de l'unc ct de la brievcte 

de l'autrc! 

Explication de la quatrieme citation 

II s'agit de cc quc notre maitre (0 ) a dit au chapitrc cent quarante­
scpt. La peau de l'homme, ses membrcs, scs cheveux et son epi­
derme prononcent la louange de Dicu (*), qu'il soit croyant ou 
incroyant, car chacun connait cclui qui loue ct chacun vit d'une vie 
(autonomc). En cffet, parmi !es creatures, ii y en a qui vivcnt une 
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scule vie et d'autres gm vivent deux, trois OU quatrc vies. Et c'cst a 
cause de ce secret, quc nous avons mentionnc''. au sujct de la vie de 
chacune des parties de l'hommc, quc ces dernicrcs temoigncront le 
jour de la rl'.Surrcction contrc l'amc raisonnablc, infidele, voi!Cc et 
incrcdulc, en raison du comportcment des mcmbres cxtfaicurs qui 
desavoucront cc qu'ils ont fait; ct mcmc si le lcgislatcur Jes qualifiait 
d'immoraux, de mauvais, d'incroyants ct d'infideles, ii ne conviendrait 
pas quc nous disions ccla. Commc, II l'a dit Lui-mcme, aucun d'cux 
nc scra intcrrogc'~ sur ce qu'il a fait ou sur cc qu'il a dit. 

Dicu (*) a dit: "!ls diront a leur peau: 'Pourquoi as-tu temoigne contre 
nous?'"; et encore: "Le jour ou leur langue, leurs mains et leurs pieds 
temozgneront contre eux". Les mcmbrcs cxtericurs tc''moigncront au sujet 
de !'essence mcmc des actes, ct non au sujct du fait qu'ils constituent 
unc desobeissancc, car ils nc le savcnt pas. Ccs mcmbrcs sont justes 
ct lcur tcmoignagc contrc l'amc est accepte par le fait memc qu'ils 
s'en distingucnt. Si ccla lcur etait imputable, ii ne s'agirait pas d'un 
temoignagc, mais d'unc reconnaissance. 

Explication de la cinquieme citation 

II s'agit de ce quc notrc maitrc (.) a dit au chapitrc cent soixantc­
dix-huit. Etant donnc que nos mcmbrcs et notre ame animale sont 
sous le pouvoir de l'ame raisonnablc, sous son cmprise et sous sa 
conduite, ils nc peuvent pas la contrcdire, parcc qu'ils sont pour elle 
comme des instruments; done ils n'agisscnt qu'cn son nom. Elle en 
dispose a sa guise, conformemcnt a l'agremcnt de Dicu, suivant ce 
qu'll ordonnc et ce qu'Il intcrdit, ou non, suivant Sa volonte nor­
mative. C'est cllc qui fait executer la decision de Dieu clans le corps 
et clans l'ame animale pour ce qu'Il ordonnc ct ce qu'Il vcut. 
Lorsqu'une partie quclconquc des mcmbres de l'homme est laisscc 
a cJlc-m('.mC Ct qu'c!Jc n'cst pas utiJisee par J'amc raisonnablc, pour 
Jui interdirc ce que Dieu a decide pour ellc, alors, en ce qui la con­
ccrnc et en cc qui conccrne ce qui est interdit, elle nc pcut sc com­
portcr quc selon ce qui plait a Dicu. Et tout cc qu'il y a clans 
!'existence est ainsi relativemcnt a l'obCissance essentiellc a Dicu, sauf 
lcs dcux genres, a savoir !cs humains ct Jes djinns, tel est le sens de 
Sa Parole: "fl n) a rien qui ne celehre Sa louange". II vcut signifier par 
la tout cc qui loue Dieu. Ccttc louangc est le pur clogc de Dieu qui 
n'cst pas en \'UC de la recompense, parcc qu'on nc peut pas ima-
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giner qu'on puissc reehercher la recompense avec la louange de 
l'Essence. Elle ne peut proceder quc de !'amour que l'ctre crcc a 
pour Lui (*). Cependant, lorsque la facultc intellectuelle qui est 
reservee a l'ame raisonnable en guise d'cprcuve a laquelle Il ne 
soumet aucune autre creature, est mise a la disposition de certaines 
amcs raisonnables d'humains ou de djinns, car le reste n'a pas d'amc 
raisonnable, cc qui cxplique pourquoi ces deux genres contrairement 
a eux sont doues de responsabilite legalc, alors, clles se revelent 
inaptes a la science de Dieu, contrairement au reste des creatures. 
Voila pourquoi, Il les apprehende, en saisissant la descendance des 
reins d'Adam et de ses enfants. C'est ce a quoi fait allusion Sa Parole: 
"Qyand ton Seigneur saisit une descendance des reins des .fils d'Adam, fl Les .fit 
temoigner contre eux-memes'' (Coran 7, l 72) ... pour la faire temoigner 
contre eux de maniere forcce. Car elks sont apprehcndees; or tout 
cc qui est apprchendc est mis a l'etroit et tout ce qui est mis a 
l'etroit est force. Alors, ces ames se prosternent dcvant Lui par force, 
parce qu'cllcs sont apprehendees et non de bon gre, a cause de la 
seigneurie qu'clles recelent intericurcment. Elles sont , en effet, creces 
a !'image divine Ct, par consequent, clJcs refuscnt de SC prosterner 
devant lcur semblable. Elles ne se prosternent que par force, pour 
reconnaitre Sa seigneurie sur dies. Puis, aprcs Jes avoir apprchendees 
et avoir fait tcmoigner contrc cllcs, II lcs envoie liberees de cctte 
emprise particuliere, a savoir l'cmprise du tcmoignage contre elks, 
bien qu'elles soient toujours sous cettc cmprisc, mais elles ne sentent 
plus"(; qu'elles y sont, alors que lcs prophetes de Dieu et certains de 
Ses saints le scntcnt; si bicn quc lcs ames raisonnables imaginent, 
apres avoir etc renvoyces de cette emprise, qu'elles en sont liberces 
et qu'il ne reste sur clles ni emprise ni contrainte. Et puisqu'elles 
existent, pour diriger cette structure opaque elementaire, elles se com­
portent clans les choses, c'est-a-dire, ce qui existe clans le monde cle­
mentaire, en fonction de ce que lcur procure lcur intention, en tant 
qu'elles dirigent l'ame animale et passionnelle, n'aimant des choses 
quc ce qui convicnt a leur nature, en bicn comme en ma!. Elles 
!cur donne, a cause de cela, ce que Dieu leur a reparti, en fonction de 
la volonte divine normative ou de l'ordre legal; et l'ame raisonnable 
oublie de temoigner de !'attribution de la seigneurie de Celui qui l'a 
existenciee, lorsqu'elle arrive clans la patrie d'ici-bas, la patrie de la 

-,,, Au lieu de tam'uru, lire Iii tam'uru, conformement a l\lBA. 
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responsabilitc legalc de l'ordrc ct de la defense ct de la prise en 
charge de l'ame animalc jusqu'au termc fixe par Dieu. En effet, Dieu 
(*) a decide pour les amcs raisonnablcs qu'elles ne seraient nulle part 
sans oublier cc qu'il y avait auparavant comme sagessc ct justice, a 
l'cxccption des amcs des prophctcs ct de ccrtains saints. Et malgre 
cela, les sciences sont concentrecs en elks ct Dieu les manifcste au 
serviteur, quand 11 veut. 

Explication de la szxzeme citation 

11 s'agit de cc que notre maitrc (.) a dit au chapitre trois cents. L'homme 
adhere a ceux-ci, a savoir aux cicux, a la tcrre, aux montagncs et 
aux angcs, en cc qui conccrnc l'obcissance a Dicu (*), Sa connais­
sance, de par sa nature et non de par sa realitc subtile, qui corre­
spond a son ame a laquellc II s'adresse, parcc qu'clle est, a la fois, 
organisatrice de cc corps opaque ct cngendree a partir de lui. Car 
le souffie divin se dirige vers la nature clCmcntairc ct, alors, appa­
rait entre les deux l'ame raisonnablc. Done en cllc cntrc l'impcr­
fection, a savoir sa relation avec !es vices, en fonction de sa gcncse 
naturelle et non en fonction de son essence ct de sa realite. Le corps 
de l'homme tout cnticr, en tant quc sa nature, est obbssant a Dieu 
(*) ct craintif~ d'unc crainte due a )a VC'llCTation et 11011 a )a pcur. 
Quand le servitcur, qui est l'cxprcssion metonymique de l'amc 
raisonnablc, meut un de ses mcmbrcs sous la contraintc, il contre­
vicnt a un ordrc divin quc Dieu a dccrctc pour le membrc en ques­
tion, bicn que cc dernier l'interpelle, en disant: 'Ne fais pas ccla! Ne 
m'cnvoic pas vcrs cc qu'il t'cst interdit de m'cnvoyer, car jc portcrai 
tcmoignagc contrc toi, le jour de la resurrection. Ne suis ni tcs pas­
sions ni tern amc animalc. Ainsi lcs mcmbres sont-ils dcgagcs de toute 
responsabilite aupres de Dicu de cc que le servitcur fait avec eux. 
Toutc faculte ct tout mcmbre sc comportent en lui de ccttc manierc. 
lls nc connaisscnt pas d'actc" intcrdit en soi et ils ne savent pas de 
Dicu cc que sait l'ame raisonnable. La situation est tellc quc, lorsque 
I' esprit universe! veut manifcstcr un ordre de la volontc normative 
de Dicu, il se manifcstc au cceur et alors la poitrine s'ouvre a cet 
ordrc. Le cceur Ctant le miroir de la raison, cettc dcrnicre voit alors 
l'ordre ct sait"B qu'il s'agit de la volontc de !'esprit universe!. II ccrit 

·,; Au lieu de al:fasl, lire al:fi' I, conform('.ment it :-.IBA. 
"" Ibidem Jaerifu y{ri/i1 ibidem. 
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ccla clans !'essence de l'amc raisonnablc ct ii se manifcstc clans ks 
membres exterieurs. On dit alors, selon le langage de la loi, qu'il a 
obei ou qu'il a desobci. A partir du monde visible ne se manifcs­
tent ni mouvement ni repos qui ne proviennent que du monde invis­
ible, a savoir le monde de !'esprit. Voila pourquoi, les mcmbres 
extcrieurs et les facultcs sont contraints par la tyrannie et l'assujet­
tissemcnt de l'amc raisonnablc qui les controlc. Dieu (*) ks sauvera, 
sans le serviteur, du chatiment d'un jour douloureux, quand ii pren­
dra ce dernier au jour de la resurrection, pour le mettre clans le feu. 
Si l'on dit que c'est le corps qui est mis clans le feu, tandis que 
l'ame raisonnablc ne sejourncra pas en cnfer, puisquc sa relation 
avec le corps est une relation d'organisation et de controle, comme 
celle du soleil a l'egard du monde terrestre, nous disons que lorsquc 
Dieu lia l'ame raisonnable au corps, pour !'organiser ct le controler, 
elle l'aima passionncmcnt, de mcmc qu'on a dit: 

Jc suis devenu Cclui que j'aime, 
ct Cclui que j'aimc est devenu moi!''1 

Aussi la sensibilite de l'amc raisonnablc exprimee a !'occasion du 
chatiment au jour de la resurrection est-elle due a cet amour pas­
sionne. Quant aux croyants et aux monotheistes qui sortent du feu, 
pour aller au paradis, grace aux intercessions et a la misericorde du 
plus Misericordieux des misericordieux, Dieu les fera mourir clans 
!curs membrcs d'unc mort veritable, scion la tradition prophetique 
authcntique, par respect pour ces membres humains, puisqu'ils etaient 
contraints par l'ame qui les controlait dans ce qui les (c'est-a-dire, 
les serviteurs) portait accomplir des actes intcrdits; et ccla a pour but 
d'executcr cc que Dieu a decrete au sujet des membrcs cxtcricurs. 
Ils n'eprouvcront aucune doulcur a cause de leur mort. L'amc 
raisonnable seule sera chatiee clans cettc mort qui survient pour les 
mcmbres exterieurs. Son chatiment est imaginaire, tout comme est 
tourmente le dormeur par cc qu'il voit en songc, comme realitcs 
effrayantes. II souffre clans son imagination, alors que son corps est 
alitc et quc sa couche est clans un excellent etat, par exemple. 
Cependant, en rcalitc, le chatiment attribue a l'ame raisonnable est 
d'une modalitc inconnue. Quant aux gens de l'enfer, dont on a dit 
clans le vcrsct qu'ils ne scront ni morts ni vivants, a savoir les asso­
ciateurs qui font prcuve d'orgueil a l'cgard de Dieu, comme ceux 

-," Voir "Le Diwan d'Al-I:Jallaj", publie par L. l\lassignon dans ]ournal Asiatique, 
janvier-mars 1931, n" 5 7, p. 93. 
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qui pretendent a la divinitc, lcs hypocrites, les a thees, si tant est qu 'ii 
y ait des athees, autrcment dit, ccux qui nc sortiront jamais du feu 
de l'enfer, !curs mcmbrcs seront traitcs de la mcme fa~·on pour CT 

qui est de la mort clans le feu. On sait cela par dcvoilcment ct par 
analogie. Ne vois-tu pas comment ils temoigneront contrc eux, le 
jour de la resurrection, commc, par cxcmplc, !es membrcs de ceux 
qui dt'sobt'~issent, croyants ct monothcistcs? Leur amc raisonnable ne 
mourra pas clans le fru, parce que leur vie est csscnticllc. Elle est 
!'essence memc de la vie. Les ames raisonnables goilteront au cha­
timent psychologiquc imaginairc, tanclis quc !curs mcmbres ne vivront 
pas clans le fcu, pour nc pas goiltcr au chatiment. Le chatiment des 
gens de l'enfer, qu'ils soient croyants ou infidclcs, est psychologique, 
au nivcau de !cur amc raisonnablc, ct sous forme sensible, au nivcau 
de leurs mcmbrcs, moycnnant le changcment de !cur pcau ct cc quc 
Dieu a decrit a propos de cc chatimcnt. Tout cc qui arrivcra aux 
mcmbres, les ames raisonnablcs l'endureront cllcs-mcmcs, tout commc 
la mere endure, lorsqu'cllc voit lcs souffrances de son cnfant. Chaquc 
fois que l'amc sc tournc vcrs son corps clans le fcu, cllc est impres­
sionnee; et lorsqu'ellc se detourne de lui, elle retourne a sa nudite 
rclationncllc d'csprit qui n'cprouvc ni impression ni doulcur. Car, 
alors, elle sc detourne de la nature; or l'ame clans sa nudite n'eprouvc 
ni douleur ni jouissance. Quant a leur cmvs, la vie de leurs mem­
bres a cesse, done ils ne ressentent rien et ne souffrent pas. Et meme 
s'ils etaient vivants, la sensation n'est pas une condition du vivant, 
contraircmcnt a la connaissancc. II pcut scntir ou ne pas sentir. Ilsi.0 

cuiront clans le fru, commc cu it la vi an de clans la marmitc. Vois-tu 
comment le scrvitcur rcssent cettc cuisson? l\lais il eprouve aussi un 
certain bonhcur qui est rcquis de par sa predisposition. Etant donne 
qu'il y a de la vie clans la chair, Dicu (*J fa.it en sorte qu'il y ait 
unc ccrtainc jouissancc clans la cuisson. On sait bien que toutes les 
parties de l'homme vivent d'unc vie csscnticllc, alors quc le chati­
ment de l'ame raisonnablc n'cst pas un chatimcnt sensible. Bien plus, 
le chatimcnt extreme quc puissc supporter l'ame raisonnable est sem­
blablc a celui d'une personne qui \"Oit de SCS yeux le pillage de SCS 

biens, la ruine de son royaume et sa propre humiliation. Le royaume, 
qui est une expression mctonymique du corps, est soulagc par la 
main de celui qui arrive, tandis que le prince, au royaumc duquel 

"" Au lieu de fi-lzim. lire ja-lwrn. cnnformi·ment <i :\IBA. 
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arrivcnt le pillage, la ruinc ct !'humiliation, est chatie par cela au 
plan psychologiquc; meme si son corps est sain ct sauf par rapport 
aux maux ct aux maladies physiques ct sensibles, ii est ccpendant la 
pcrsonne qui est le plus clurcmcnt chatiec, au point qu'il souhaite 
la mort, pour nc pas voir cc qu'il voit. 

Explication de la septieme citation 

II s'agit de ce que notre maltre (.) a dit au chapitrc trois cent 
vingt. I ,cs dcux fac;ons de saisir de la mort, indiquees par la tradi­
tion prophetiquc suivantc: "Dicu saisit de la main droite ct dit: 'Ceux­
ci sont pour le paradis ct je nc m'en soucie point'. Puis, II saisit de 
la main gauche ct clit: 'Ceux-la sont pour l'cnfcr ct jc nc m'cn soucic 
point,"(;i sont en fonction de dcux mondcs: le mondc de la feiicite 
ct cclui du malhcur. II n'y a parmi ccs gens-la aucun membre 
exterieur ni aucune substance individuclle qui ne loucnt Dicu, ne 
proclamcnt la saintete de Sa gloire ct n'ignorcnt le jugcment indi­
viducl de Dicu sur cc dont dispose leur ame organisatricc et respon­
sable quc Dicu a charge de L'adorcr ct de rester clans ccs mcmbres, 
<l savoir le monde continu du scrvitcur ct clans le mondc cxterieur, 
a savoir son monde discontinu, le temps fixe pour Jui par le Legislatcur. 
Si !es membrcs savaicnt de fac;·on detcrminec cc qui est interdit, 
chose que l'ame raisonnablc connait de fac;on detaillee, ils n'ac­
cepteraient absolumcnt pas quc l'ame raisonnablc desobCissc; ccttc 
non-acceptation relevcrait alors d'un librc choix de la volontc, sinon 
ils seraicnt soumis a l'ame raisonnablc ct nc pourraicnt rien cmpcchcr. 
Les membres extcricurs nc sont ainsi qu'a cause de leur obeissance 
essentiellc. Ils ne considcrcnt aucune creature, si ce n'est comme 
louant le Crcatcur ct proclamant la saintetl' de Sa gloire. Cepcndant, 
meme s'ils ne connaissent pas, de fac;on determinee, !'interdiction de 
Dieu (*) portant sur la fac;on d'agir de l'ame raisonnable, ii lcur a 
ete donne comme garde la faculte superieure. L'ame raisonnable 
n'cn dispose point pour une chose petite ou grande, sans quc ccttc 
faculte nc vcille sur cettc chose ct ne la connaissc en elle-mcmc, non 
point ccrtcs en tant que desobl'issancc ou obeissance, alors que l'ame 
raisonnablc sait qu'unc tcllc action est obeissancc ou desobeissance. 

',( Ihn I:Ianbal. .1Ji8. Ct'ttc tradition est citec tn~s approximativcmcnt, au point 
d'i".trc dd(mnec. 
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Et lorsquc aura lieu la denegation, le jour de la resurrection, au 
cours de l'interrogatoire de cette ame raisonnable a propos d'unc de 
ces choses, par misericorde pour ses stticts qui, clans son imagina­
tion, correspondent a cllc-memc, Dieu (*) ayant <lit: "Le jour OU chaque 
ame viendra, plaidant pour elle-meme'' (Coran 16, 11 I), alors, Dieu <lira 
durant la denegation: "Nous allons susciter contrc toi un temoin qui 
vicnt de toi et de tes membrcs et tu ne pourras pas le refuter." Alors 
l'amc <lira en elle-mcmc: "Qui est done celui qui temoignc contrc 
moi et qui vient de moi?" Alors Dieu interrogcra !cs mcmbrcs 
exterieurs au sujct de ccs actions pour lesquelles le scrvitcur, c'cst­
a-dire l'ame raisonnable, a dispose d'eux, et II ne Jes acceptera pas. 
II <lira a !'CEi!: "Dis-Moi cc pour quoi die a dispose de toi." Et l'CEil 
Lui repondra: "Seigneur, grace a moi, die a vu tcllc et tclle chose'', 
tout en enumerant, clans !'ensemble des choses, cc qu'Il avait intcr­
dit de voir. L'oreille <lira: "Grace a moi, ellc a cntcndu ccci et cela, 
parmi cc qu'il etait interdit d'ecouter." La main <lira: "Grace a moi, 
ellc a frappe ceci et cda." Le pied <lira de mcme, ainsi que la peau, 
la langue, etc . . . Alors Dieu <lira au scrviteur: "Nies-tu quelque 
chose de cda, apres quc de toi-mcme soit vcnu le temoignage con­
tre toi?" Alors, ii scra confondu et <lira: "Non, je ne nie rien de tout 
cela!'', parce qu'il sait que cctte halte est la halte de l'eprcuve; alors 
qu'cn realite cclui qui interroge est le veritable agent. Ccpendant, 
toutc verite n'est pas louablc a chaque demeure, de mcmc quc tout 
cc qui est cache n'est pas blamable. Or !cs membres exterieurs ne 
savcnt pas ce qu'est l'obeissancc et la desobeissance de fa<;:on deter­
minee, car leur adoration ct leur obeissancc est pour cux esscnticllc. 
Dieu <lira au serviteur, OU a l'amc raisonnablc: "Ne t'avais:Jc pas 
<lit par la bouche de Mon Envoye et clans Mes livres de ne pas 
rcgardcr ccci, de ne pas ecouter cda, de nc pas courir aprcs ceci 
ct de ne pas frapper cda?" Et II Jui preciscra tout cc qui sc rap­
porte a la rcsponsabilite des membres. Puis, II fcra de memc en ce 
qui concerne la responsabilite relative au for interne, a propos de 
cc qui est interdit comme mauvaisc pensec, etc ... Et lorsque sera 
etabli !'argument predominant, ct c'cst a Dieu qu'il appartient, 
et que l'amc raisonnablc scra chatiec clans la demcure du mal­
hcur, comme nous l'avons explique, avec le feu que toucheront !es 
membrcs et avec toutcs sortcs de tourments sensibles, lcs mcmbrcs 
exterieurs etant le royaume de l'ame et representant aussi ses sujets 
en cc mondc, alors, ccs mcmbrcs jouiront de toutes !cs sortes de 
tourmcnts qui Jui arrivent ct ils s'en delectcront, etant donne quc la 
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sensibilite les aura quittes ct quc restera en cux leur vie cssentielle. 
Ils jouiront des differents tourmcnts qui arrivcnt a l'ame. Voila 
pourquoi on les appelle tourments,1;2 parcc qu'ils en jouiront comme 
jouissent de ce tourment les gardiens du feu, lorsque cclui-ci vcngc 
Dicu. De memc que les angcs de la fclicitc sont heureux pour Dieu, 
de mcme lcs membres se rcjouisscnt de cc qui arrive a l'ame clans 
le £Cu, puisquc Dieu en a fait le lieu de la vengeance contre cette 
ame raisonnable qui !es commandait. Le tourmcnt revet une formc 
en vuc des membres ct la vengeance de cela est contrc l'amc. Dicu 
crce ccttc scnsibilitc clans les membres, alors qu'ils nc connaisscnt ni 
l'ame raisonnable ni sa noblesse. Les douleurs de l'amc raisonnable 
sont variees: ii y a la douleur sensible qui provicnt d'ellc-memc, a 
cause de cc qu'clle voit clans son domainc, comme la destruction et 
l'inccndic; la douleur causee par cc quc lui apportc !'esprit animal; 
car !cs sens apportcnt a l'amc raisonnable !es douleurs clans ccs 
actions qui produiscnt la souffrance ct ils causent parfois la douleur 
ct parfois la jouissancc de l'amc raisonnable; la sensation est com­
mune aux deux, en fonction de cc qu'eprouve le temperament comme 
douleur ou absence de douleur, suivant que l'ame sc tourne com­
pletcment vers le corps ou qu'ellc s'en ccartc, n'cprouvant alors ni 
souffrancc ni jouissance. Abu Yazid al-Bistami (l' a dit: "Parfois j'ai 
ri ct parfois j'ai plcure. Aujourd'hui je nc ris plus ct je ne plcure 
plus!" II fait savoir ainsi qu'il s'est arrctc a la nudite de son amc, 
sans tenir comptc de son corps nature!. Quant aux membres, ii n'y 
a pour eux que beatitude cterncllc clans la Gehenne; ils ne con­
naissent aucune douleur en eux-mcmes, tout comme les gardiens de 
la Gehenne qui ne connaisscnt quc la beatitude. Ainsi done sont lcs 
membrcs clans la Gchenne, glorifiant ct louant Dicu (*), jouissant 
des actions qui habituellcment procurent de la doulcur, comme c'etait 
le cas en cc monde-ci. Ils glorifient, louent ct ne souffrent pas en 
tant que tels, a cause des douleurs qui arrivcnt a l'ame animale. 
L'hommc ignorant des realites des choses ct de lcur situation s'ima­
gine quc le mcmbre souffrc a cause de la sensation de la douleur 
qu'il a en lui-mcme, alors qu'il n'cn est pas ainsi. II ne souffre qu'a 
cause de la difficulte clans laqucllc sc trouve l'amc animale qui portc 
a la sensation ct en raison de la douleur dont le mcmbrc en question 

'" Voir, plus haul, la note 12 sur la double etyrnologie de cette racine. 
'" Un des plus c(Jebres soufis. Il est !'auteur des farneux propos extatiques sern­

blablcs a ceux de l:lallac!i. II est rnort en 234/857 ou en 261 /874 a Bis~arn. 
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est le support. Regarde, par exemple, le malade, quand ii dart. On 
ne doute pas quc cc soit quclqu'un de vivant: ii est douc de sensa­
tion et le membrc qui le fait souffrir a l'Ctat de vcillc est toujours 
la; ct, malgre ccla, cc membrc n'cprouvc aucunc douleur durant le 
sommeil. La raison de cela, c'cst que cc qui fait existcr la douleur, 
a savoir !'esprit animal, a detournc sa face du monde visible, le 
monde de la sensation, vers l'isthme, le mondc de !'imagination. II 
n'a plus done connaissance du monde visible ct de la sensation. Voila 
pourquoi, !es douleurs sensibles Jui sont otccs, tandis quc !'esprit ani­
mal reste clans l'isthme commc ii est. Au cours d'une vision terrifiantc, 
ii souffrc; ct au cours d'unc vision excellentc, ii jouit. Cctte souffrance 
et cette jouissance sont imaginaires. Cettc jouissance ct cctte douleur 
sc dcplacent avcc Jui, clans la mcsurc ou ii sc dcplacc clans le mondc 
visible ct clans l'isthme. II s'agit d'unc sensation imaginaire. Et !'imagi­
nation apparticnt a l'hommc en tant qu'animal. Lorsquc le maladc 
s'cvcillc, cc qui constitue le rctour de l'amc animale vcrs le mondc 
visible, les douleurs et les pcines sont a nouveau prcsentcs en lui. 
Avcc cc quc nous vcnons de mcntionncr, le sens de cc quc nous 
avons dit t'apparait done claircment, si tu es un esprit capable de 
comprcndrc: a savoir la distinction cntre ce qui en toi est le sup­
port de la douleur, sa cause, autrement dit, !es membres; cc qui 
ressent la douleur, a savoir l'ame animale; et ce qui ni ne la sup­
porte ni ne la ressent, a savoir l'ame raisonnable. Si !es membrcs et 
la peau souffraient clans la Gehenne, ils scraient recuscs, tout comme 
l'ame, ct ils ne temoigncraient pas contre clle. Dicu (*) a dit, en 
s'adressant aux ames raisonnables: "Vous ne pouviez pas vous cacher au 
point que ni vos oreilles ni vos yeux ni votre peau ne puissent temoigner contre 
vous" (Coran 41, 22); "L'ouie, la vue et le creur, elle sera interrogee au sujet 
de tout cela" (Coran 17, 36). Le sujet de ''sera'' est l'amc. Elle sera 
done interrogcc au sujet de son ouie et de sa vue, au plan des actes 
exterieurs, et au sujet de son cceur, au plan des actes intericurs, 
comme nous l'avons deja affirme. On Jui dira, sous forme de parabole: 
"O intcndante, nous t'avons confie des sujcts, qu'en as-tu fait? Les 
as-tu bien ou mal conseilles?" Dans ce dernier cas, le roi s'en prcn­
dra a elle et les membres s'en rejouiront. Regardc !'intendant tyran­
nique en ce monde visible: lorsquc le roi s'cn prend ;1 lui pour le 
chatier, a la suite des plaintes deposccs auprcs du souvcrain par scs 
sujets qui font appel a lui, considere combien ces dcrniers se rejouis­
sent, a titre de revanchc contrc !cur intendant tyrannique. Et c'est 
de la mcmc fac;:on quc les mcmbrcs SC rcjouiront. Le jour de la 
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resurrection tc devoilcra leur joie et leur fClicite, a !'occasion de cc 
qu'ils vcrront clans l'amc qui ks dirigcait, quand cllc !cs avait en 
charge en cc mondc. Telle est la parabolc que Dieu applique au 
sujct des mcmbres." Ccs dcrnicrs SC rejouiront de cc qu'ils voient 
clans l'ame raisonnablc, etant a la fois comb!Cs clans !cur desir de 
rcvanchc, ignorants du rang de ccttc amc ct trop empresses a vio­
ler Jes domaincs sacres de Dieu; en dfct, ils attribucront a l'ame 
raisonnable !cs actcs ct la rebellion contrc l'ordrc divin, bicn quc le 
respect de Dieu1;i soit grand chez lcs mcmbres. Mcme s'ils sont le 
siege qui supporte Jes causes de la douleur, ils ne ressentent rien. 
Ne vois-tu pas comment Dicu fait mourir en enfer d'une mort reelle 
les croyants qui ont desobei? lei, clans la parabole, ils sont comme 
le malade qui dort, ici-bas. II ne rcssent aucune douleur, alors que 
la cause de la douleur demeure presente. De meme, !es croyants 
desobl'.issants nc resscntiront aucunc doulcur clans le Gehenne, mal­
gre la presence des causes de la douleur claircment attestecs. Telle 
est la sollicitude de Dieu pour ccux qui nc font pas partie des gens 
de l'cnfcr. lYfais ii en scra de mcme pour ccux qui en font partie, 
au point quc, s'ils sont devcnus des charbons tout noirs, on !es fera 
SOrtir du feu, grace a !'intercession de CCLIX qui intcrccdcnt Ct par 
pure misericordc. Si lcs mcmbres souffraient de la cuisson et des 
brulures, Dicu !es aurait qualifies de souffrants a cc moment-la, le 
moment de leur presence clans la gehcnnc; or ccla n'cst mcntionne 
ni clans le Livrc ni clans la tradition. Si !'on demande quel interct 
ii y a de !es faire brulcr jusqu'a ctrc carbonises, alors qu'ils ne 
souffrcnt pas clans la gehcnnc, nous repondrons que tout lieu d'in­
hercncc produit sa propre rcalitc et ce pour quoi il est predispose; 
aussi cc lieu corporcl et clcmentaire produit-il unc tcllc action, a 
savoir la carbonisation et la cuisson clans la formc corporclle. Ne 
vois-tu pas comment le visage ct le corps de l'homme noircisscnt, 
quand ii est assis au soleil? En cffet, la pcau de l'homme est prcdis­
posec a rcccvoir ccttc action du soleil. Et la bandc de Jin ou de 
coton quc !'on etcnd au solcil, aprcs l'avoir mouillee avec de l'cau: 
quand cllc S(\che, die blanchit. Qu'est-cc done qui procure la noirceur 
de la peau de l'homme ct la blancheur de la banclc cl'etoffe, si ce 
n'est un lieu d'inherencc particulicr et un melange special d'e!C­
mcnts? Car !'Agent est unique et ses cffcts varicnt en fonction de la 

'" Au lieu ck lwrma. lirt'. hurma/11 Al!rih, cnnfimncrnent ;'1 ;..IBA. 
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variete des capacites receptives, a savoir les predispositions ct les tem­
peraments. Le but de Jes faire bruler, jusqu'a cc qu'ils dcviennent 
des charbons, n'est done pas le chatiment. Si tel etait le but, Dicu 
ne lcs fcrait pas reellcment mourir dans le feu de l'cnfcr ct ainsi le 
lieu d'inherencc de la vie dans l'ame animale requerrait la jouissancc 
ou la douleur, en fonction de sa vie, de sa capacite de jouissancc 
ou de douleur et en raison des causes qui font souffrir ou jouir. Les 
capacites receptives sont celles qui sont qualifiees commc nous l'avons 
mentionne: cllcs ne se reduisent pas totalement a la forme corporellc, 
mcmc si cllcs sont mortes. Lorsque Dieu (*) les ressuscitc, en lcs 
faisant sortir du feu, et qu'ils voient leur changemcnt de coulcurs et 
leur transformation en charbons, ce changement les affiige. Alors, 11 
leur accordc gracicuscment la forme qui leur plait. 11 les recree selon 
cette formc, pour qu'ils connaisscnt Sa favcur a leur egard, en les 
faisant passer de ce qui Jes affiige, la noirceur du charbon et l'etat 
de cuisson, a ce qui Jes rejouit, a savoir la beaute. 

Tu sais, o mon frerc, cc qui en toi est affiige, quand tu es mal­
heureux, a savoir l'ame animale qui souffre un tourment sensible et 
l'ame raisonnable qui souffre un tourment psychologique. Tu sais ce 
qui en toi est dans la felicite, a savoir lcs mcmbrcs. Et pourtant tu 
n'es pas autre que toi-meme. En tout cela, tu es un seul homme. 
Ne laisse pas tes sujets temoigner de l'injustice contre toi, tu retour­
nerais a la mine. Comment ton ame pourrait-elle le supporter, alors 
que Dieu t'a confie le pouvoir sur un royaume qui est le plus noble 
de tous et t'a donne un de Ses noms, puisqu'Il t'a appele roi a qui 
revient l'obeissance des sujets? l'\e sois ni abusif ni injuste, car cela 
ne fait pas partie des attributs de Cclui qui t'a charge de cc pou­
voir, puisque Son attribut est cclui de la justice. Tel est le langagc 
de la Loi revelee et de la realite. Le Reel (*) dit: ''La Parole, chez moi, 
ne change pas" (Coran 50, 29) et n'existe quc cc qui est l'objet de Sa 
science et de Sa volonte antecedentes. Done l'obeissance de celui 
qui est moralement responsable n'existe qu'cn fonction de cc quc 
veut le Reel et non point en fonction de cc qu'Il ordonnc, a moins 
quc l'ordre corrcspondc a la volonte, alors les deux vont ensemble. 
Le jugement est un realite qui vient de Lui ct qui vers Lui retourne. 
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Explication de la huitieme citation 

11 s'agit de ce qu'a dit notre maitre (.) au chapitre trois cent qua­
rante-trois. Avec la premiere misericorde composite, Dieu joint entre 
cux lcs Clements corporels, pour que leur essence particuliere se mani­
feste clans une forme subsistante, douee de certaines dimensions. Et 
avec la misericorde composite qui provient de la deuxieme demeure, 
II compose lcs sens, lcs attributs, lcs caractcrcs ct lcs sciences clans 
l'ame raisonnable et clans l'ame animale chargee des facultes sensi­
bles. Avec la troisicme misericorde composite, 11 assigne aux ames 
raisonnables le gouverncmcnt des corps: ii s'agit de la composition 
de l'esprit et du corps. C'est ce troisieme compose qui est qualifie 
de mortel. Car la mart est une expression, a la fois, de cette com­
position et du retrait de l'intendant de sa fonction d'organisation du 
corps. En effet, le nom de Createur fait emergcr ces ames a partir 
de leur corps elementaire, en dirigeant sur elles le souffie divin qui 
emane de l'esprit qui Lui est attribue, quand 11 dit: '7'ai soujfie en 
Lui de Mon esprit" (Coran 15, 29). Toutc cause a en cllc unc mere; 
toute cause est pere. Et ce qui entre eux est engendre a partir de 
cette production est un fils. L'esprit est pere et la nature elemen­
taire est mere, car elle est le lieu de l'engendrement. Les esprits sc 
tournent vers les elements et alors se manifestcnt en cux lcs cinq 
realites engendrees. Voila pourquoi, on dit que les ames raisonnablcs 
sont engendrees a partir de leur corps; en effet, le corps est la mere 
de )'esprit. Le nom de Crcateur compose l'esprit avec le corps dont 
il est engendre. Ccttc composition est unc organisation et non un 
melange ou une fusion; car il s'agit d'une composition librc de l'Agent 
libre1'' (*). S'il s'agissait d'une composition rcquisc, comme le pre­
tendent Jes philosophes, 11 nc la dcfcrait pas avec la mart. II (*) en 
fait un principc d'organisation pour un autre corps isthmique.66 11 
lie ce corps terreux a de la tcrrc; puis, l'Agent Jui cree une autrc 
vie clans laquclle 11 l'installe clans l'au-dela. Et puisquc ccs installa­
tions de l'ame raisonnablc difilrcnt, nous savons que cc corps par­
ticulier, qui est la mere de ccttc ame raisonnable engendree a partir 
de lui, n'est pas gouverne par elle selon le statut de cc qui est exclu­
sivement requis, a cause du passage de l'exercice de son gouverne­
ment sur un autre. Ce que disent les philosophes est done faux, a 

r;-, Supprimer 'ala entre aljli'il ct al-mulsfltar, rnnformement a ,\lBA_ 
'''' Voir la note 23 pour la correction du texte. 
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savoir: "Lorsque la matiere premiere produit une forme, ii faut que 
Celui qui donne !cs esprits lui procure une ame qui lui convienne." 
Tant que, dans la demeure de la responsabilite legalc, ccttc amc 
humainc, raisonnable et subtile organise et gouverne le corps a par­
tir duqucl cllc est engcndrec par le Reel, ii revient a cc corps qu'elle 
ne meuve ses membres que dans le cadre de l'obeissancc a Dicu, 
dans les lieux et selon !es etats que le Reel lui a fixes par la bouche 
du 1£'.gislateur. Ce corps a droit a ce qu'il possede de par sa nais­
sance. Telle est la decision relevant de l'ordrc legal. Lorsquc lui 
parvient le decret de la volonte divine, l'amc sc doit de !'executer. 
Elle !'execute done, qu'il soit louable ou qu'il soit blamable: tel est 
le langage de la realite. Parmi !cs amcs raisonnablcs, ii y a le fils 
devoue pour ses parents. II ecoutc scs parents, a savoir !'esprit uni­
verse! ct le corps Clemcntairc, ct !cur obcit. Et c'cst dans !cur com­
plaisance quc se trouve ccllc de Dicu. II (**) dit: "Sais reconnaissant 
envers Afoi (de fa<;on particulicrc) et erwers tes parents (a titre de cause 
secondc)" (Coran 31, 14 ). Parmi !cs am cs, ii y a aussi le fils re belle 
qui n'ecoutc pas scs parents ct nc !cur obeit pas cxtericuremcnt, tan­
dis qu'int<''ricurement ii obeit a son pcre, !'esprit. (Cc dernicr n'agit 
clans le corps quc lorsquc lui parvicnt un ordrc relevant de la volontc 
divine. L'csprit est totalcmcnt hon. II n'ordonne quc l'obCissancc de 
la volonte a Dieu. Quant au corps, ii n'ordonne a l'ame que le bien. 
Voila pourquoi, le jour de la resurrection, la peau et tous Jes mem­
brcs du corps tc''.moigncront contrc son fils (rcbcllc). En cffct, cc fils 
!cs contraint ct !cs dc".tournc la ou la passion le poussc, tandis qu'cux 
nc sentent pas qu'il !es detournc de !'execution de la volcmt<'' de Dicu 
et de Son obeissance.y;' 

Erplication de la neuvieme citation 

II s'agit de cc que notre maitre (.) a dit au chapitrc trois cent qua­
rantc-quatrc. II est mcntionne dans la tradition prophetiquc authcn­
tiquc suivantc, au sujct de l'Envoyc de Dicu (0 ), qu'il a dit: "Les 
gens de l'cnfcr, ccux qui sont scs hates, n'y sont ni morts ni vivants. 
Ce sont des gens quc le fr·u a attcints a cause de !curs peches." 
L'Envoye (0 ) n'a precise'· aucunc communaute. II n'a pas dit: "Des 

" Cc passage cntrc parentht~ses manque clans i"l'dition de l 96b 7 et se lr<Jll\T 

clans :\IBA. 
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gens de ma communautC'', en se l'attribuant. II s'agit d'unc miseri­
corde gent'Tale pour ceux qui ne font pas partie des gens de l'cn­
fer, parmi toutcs les communautcs. Puis, ii (°) a dit: "Dieu !es y fait 
mourir rccllemcnt"' en appuyant ccla par un adverbc, pour ecarter 
la metaphorc. Et tout cela se passe avant le sacrifice de la mort. 
Car apres cela, ii n'y a plus de mort; en cffet, la mort est vie apres 
ce sacrifice. II ne !es fait mourir quc pour qu'ils ne sentcnt pas cc 
quc le feu leur devorc. Les ames qui sont attribuees aux mcmbres 
a partir de !'effusion de l'ame raisonnable souffriraient, si elles demcu­
raient. Elles proclament l'unicite divine ct elles croient; aussi cette 
proclamation ct cette foi empechcnt-elles quc la douleur et le cha­
timent s'installent en elles, moyennant la mort des membres et des 
sens. J e veux dire que to us les corps obeisscnt A Dieu clans la demcurc 
de la responsabilite morale ct aux ames raisonnables. Ils ne ressen­
tiront pas la douleur de la brulurc qui !es transformcra en charbons 
ardcnts. En cffet, celui qui est mort ne resscnt pas cc qu'on fait de 
lui. Le Reel (*) connait toutc chose, ii est depourvu de sensation, 
selon l'avis commun de ccux qui reflechisscnt. Done on ne rcssent 
pas tout cc quc !'on sait. La vie liee <1 la sensation est enlevee aux 
gens de l'enfer et ii ne !cur restc quc la vie liec a la connaissance. 
Dicu supprimc le chatiment de ceux qui proclament Son unicit('. ct 
qui croicnt, memc s'ils cntrcnt clans le fcu. Dicu nc les fait cntrer 
clans le fcu de l'cnfcr uniqucmcnt pour quc SC verificnt la Parole ct 
la prevision divines ct pour qu'apres cettc entrce se fassc la distinc­
tion entre ccux qui ont commis de mauvaises actions, a savoir ceux 
qui sont coupablcs, - ii est dit: "O les coupables, tenez-vous a l'ecart, 
aujourd'hui!" (Coran 36, 59) , et ceux qui ont fait de bonncs o:'.uvres. 
C'cst la unc tradition authentique qui s'appliquc de fac;on gencrale 
aux monothCistes et aux croyants des autres communautcs. Le cha­
timcnt dcmeurc sculement pour les gens du fcu de l'cnfcr qui sont 
scs hotcs ct ii sc poursuit jusqu'a un termc connu de Dieu (scul). 

Explication de la dixieme citation 

11 s'agit de cc qu'a <lit notre maitre (.) au chapitrc trois cent cinquante­
huit. L'amc raisonnable est hcureusc en cc mondc ct clans l'autre. 
Elle n'a pas de part au malhcur, parce qu'cllc n'appartient pas au 
mondc du malheur, a savoir la difTicult<'.: ct l'infortunc. Elle proccdc 
de !'esprit universe!, comrnc Eve procedc d'Adam. Cependant, Dieu 
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l'a fait montcr clans ccttc monturc corporelle qu'on appellc l'ame 
animale ct qui est pour clle commc une bcte de sommc, tandis 
qu'clle est pour cette dernierc comme le conducteur. L'amc raisonnablc 
n'a pas d'autre but sur cette monturc animale que de marcher sur 
le droit chemin que le Reel (*) Jui a assigne. L'amc raisonnable vicnt 
du monde de l'obeissance. Si l'amc animalc repond a cc a quoi cllc 
l'appclle et se laisse guider clans l'obeissancc, elle dcvicnt unc mon­
turc docile ct agreec qui, suivant )'indication de son conducteur, va 
OU ii veut. Mais si l'ame animale refuse de repondrc a cc a quoi 
l'appelle l'amc raisonnable, a cause de son mauvais temperament et 
de sa predisposition a la rebellion, 611 alors elle se reduit a unc bcte 
de somme recalcitrante et obstinee. Chaque fois que le conducteur 
vcut la ramener sur le chcmin facile, elle s'obstine a ses depends, se 
montre recalcitrante et prend la droite ou la gauche, en n'en faisant 
qu'a sa tete et en suivant son mauvais caractere. Car l'ame animale 
n'arrive pas a se rebeller contre I' ordre du legislateur et cllc ne 
desobeit pas clans l'intention d'enfreindre l'interdiction1;9 legale. Elle 
n'agit qu'en fonction de sa nature ct de son temperament, comme 
Jes autres animaux sauvages, car elle ne connait pas la Loi revelee. 
II se trouve seulement qu'avec son ignorance de la Loi, elle a un 
temperament qui ne convient pas au conducteur pour cc qu'il veut 
d'clle. L'amc raisonnable ne pcut pas se rebeller contre l'ordre de 
Dieu, car elle fait partie du monde de l'impeccabilite au sujet duquel 
Dieu a dit: "!ls ne desobeissent pas a l'ordre de Dieu" (Coran 66, 6). Par 
consequent, lorsque arrivcra le chatiment, le jour de la resurrection, 
il nc sera quc pour l'ame animale, parcc qu'ellc est le lieu de la 
passion ct de la jouissance des passions briilantes en ce monde; et 
ccla aura lieu a titre de retribution equivalente, meme si elle n'est 
pas responsable. C'est comme lorsquc le conducteur frappe sa bete 
de somme, pour la punir, si cllc sc montre recalcitrante et sort du 
chemin, meme si elle n'est pas douee de raison. N'as-tu pas con­
sidere Jes peincs temporclles relatives a la fornication, au vol, a la 
querelle et a la calomnie? Elles sont toutcs contrc l'ame animale et 
corporelle. C'est elle qui eprouvc la doulcur de l'cxecution capitale, 
de la coupure de la main et des coups clans le dos. Les peincs sont 
etablics exterieurement contre le corps, alors quc la douleur reside 
clans l'amc sensible ct animale qui regroupe tout ce qui est vivant 

"" Au lieu de al-mu&fifa:;.a, lire al-mufsJJJilaja, conformement a l\IBA. 
'"' Ibidem al-~1m!~ya a!-lzumza, ibidem. 
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et qui ressent la douleur. Car il n'y a pas de difference cntrc le siege 
du chatimcnt chcz l'hommc ct chcz tous les animaux en cc mondc 
ct clans l'autrc. C'cst le meme qui jouit et qui souffre, or ce ne peut 
etrc quc l'amc animale et sensible. Quant aux membres ils n'eprou­
vcnt ni jouissancc ni douleur. L'ame raisonnable, l'esprit particulier, 
reste avec sa noblesse, en compagnic de son mondc, le mondc des 
purs esprits, clans sa fClicite continue, tandis quc le corps est clans 
la dcmcurc de la felicite ou clans celle du malheur, en fonction de 
ce que nous avons montre plus haut. 

Ne vois-tu pas quc le Prophete (0 ) s'cst leve au passage du cortcgc 
funcbrc d'un juif? On lui dit que c'etait les funerailles d'un juif et 
ii (0 ) repondit: "N'cst-cc pas unc amc?" 11 nc s'cst occupe d'aucun 
attribut accidentel en dehors de !'essence de cette ame. 11 se leva 
pour la magnifier et lui rendre gloire a cause de sa noblesse essen­
ticllc ct de son rang trcs prochc 711 de Dicu. Comment n'aurait-cllc 
pas cette noblesse essentielle, alors qu'elle a ete soufflee par !'esprit 
de Dieu? Elle appartient au monde le plus noble qui soit: le mondc 
angeliquc et spirituel. 11 n'y a pas de difference entre l'ame raisonnable 
qui est avec l'ame corporelle et animale, d'une part, et celui qui, 
clans la comparaison, conduit a cheval sur la bcte de somme. Elle 
est tantot recalcitrantc, tantot docile. Si tu dis quc, clans les chapitres 
precedents, le corps avcc les mcmbrcs ct les facultes animales qu'il 
comportc est sous le commandcmcnt ct la contraintc de l'ame rai­
sonnablc et qu'elle en dispose librcmcnt pour l'obeissancc commc 
pour la desobeissance, ct si tu demandes pourquoi une telle difference, 
nous repondons qu'il n'y a pas de difference. 11 faut que tu sachcs 
que Dieu a etabli l'ame raisonnable, OU l'esprit particulier, commc 
intendant du royaume des hommes, sous le controle de !'esprit uni­
verse!. Et 11 lui a accorde de se comporter librement clans cc roy­
aumc ct pour chaque situation, tantot en fonction de Son ordrc legal 
ct tantot en fonction de Sa volonte generale. Malgre cela, 11 lui a 
ordonne de le gercr exterieurement clans l'obeissance a l'ordrc legal 
de fac,:on toute particuliere. 

Parmi les amcs raisonnables et intendantes, ii y a celle qui, grace 
a Sa probite ct a Sa justice, est Son sujet probe qui se laisse guider 
par Lui clans tout ce qu'l1 veut, a cause de !'excellence de sa predis­
position de sujct ct de la rectitude de son temperament. Alors cc 

711 Au lieu de al-dflu/fli, lire a/-;:ulfii, conformcment a !\IBA. 
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sujet est hcurcux ct ces affaires sc deroulcnt scion l'ordrc legal ct la 
decision de Cclui qui lcs pait. Tel est l'cxcmple donne par l'amc ct 
le corps des prophetes (§). 

Celui qui est gouverne a unc influence sur celui qui gouvcrnc. 
Parmi lcs intendants, ii y en a qui sont bons en cux-memes et justes 
clans leurs decisions. Ccpcndant, les sujet ne voicnt pas le chemin. 
Et ccux qui sont au-dessus d'cux, au point de vue du commande­
mcnt, !cur ordonnent d'executer ce qu'ils ont en vuc pour une rai­
son qu'ils connaissent. Et tous ceux qui sont cnclins a ce qu'ils ont 
ainsi en vuc, !'intendant le !cur fait executer. Les affaires des sujcts 
se deroulcnt conforml:mcnt a la decision de la volonte normative ct 
non scion l'ordre legal, a cause de la mauvaisc predisposition des 
sujets et de la corruption de leur temperament. Tel est l'cxcmplc 
donne par l'ame raisonnable et le temperament des incroyants ct de 
ceux qui sc comportcnt' 1 comme eux. 

Parmi lcs intendants, ii y a eeux qui sont de temps en temps avec 
!curs sujets. II s'agit du commun des croyants. Or tout vient de Dieu. 
11 (*) a dit: '~Yous accordons largement a taus, a ceux-ci et a ceux-la, Les dons 
de ton Sezgneur. Les dons de ton Sez[J,neur ne sont refuses a personne." (Coran 
1 7, 20); "A quiconque desire ce qui /wsse prom/1tement ... " (Coran 1 7, 18); 
"Tout vient de Dieu" (Coran 4, 78). 

Les amcs raisonnablcs font executer le deerct divin clans le corps 
ct lcs mcmbrcs, en bicn commc en mal, ct pourtant elles sont sujettes 
a la Loi, aux interdictions ct aux ordrcs. A ccla sont attacht'.s des 
raisons etonnantcs ct des secrets l:trangcs quc !cs mcmbrcs nc con­
naisscnt pas ct dont ils n'ont aucunc information, car ils nc con­
naisscnt quc la louangc de !cur Creatcur. Et malgre ccla, l'ordrc 
plcin de noblesse emanc du nom plcin de sagcssc a !'intention de 
l'ame raisonnablc pour le combat avec les facultes corporelles, quand 
dies nc SC soumcttcnt72 pas a l'ordre legal. [l est done clair pour toi 
quc l'amc raisonnablc n'a pas desobei ct nc vas pas penser qu'elle 
puisse desobeir. C'est l'ame animale uniquement qui ne l'assiste pas, 
quand elle lui demande d'obeir a l'ordre kgal, a cause d'un decrct 
antc''.cc'·dcnt ct d'unc decision deja prise. Certes, l'ame animale n'est 
pas concernee par la responsabilite legale; par consequent, ellc peut 
Ctre qualifiee indifferemment d'obeissante ou de desobeissante. II tc 

" Au lieu de f;flahar, lire rjjarii. confrmn(·ment <i l\IBA. 
-;·!_ lhidt'n1 adbJwnaL arf/anat. ibidcn1. 
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faut supposer quc l'ame animalc est unc realite mineralc qui depend 
necessairemcnt de sa nature, etant donnc'~ son mauvais temperament. 
Tachc de comprcndre cela! 

EYplication de la onzieme citation 

II s'agit de cc qu'a <lit notre maitrc (.) au chapitre trois cent soix­
ante-neuf~ a la quatorzicmc section. Le jour de la resurrection, lcs 
ames raisonnables bienheureuscs auront pour monturt' !es ames ani­
males; clles connaitront unc vie tres agreable et trcs confortablc. 
C'est le scjour de l'au-dela qui lcur procurcra cettc vie confortable. 
Les dclices de l'au-dcla sont purcs et sans melange, contrairement a 
celles d'ici-bas. De mcmc, quand l'ame raisonnablc est clans le mal­
heur ct quc l'ame animalc se trouve clans un lieu ctroit, dies cprou­
vcnt une douleur intense ct unc angoissc opprcssante. Le bonheur 
et le malhcur sont lies A l'ame raisonnablc, puisquc cclui dont !es 
sujets souffrcnt est commc eelui qui souffrc en pcrsonnc. II en est 
de mcmc pour le bonheur, la jouissancc ct la doulcur de l'ame ani­
malc, commc Dicu (*) !'a dit: "Qyand, lies ensemble, ils seront jetes la 
( c' est-a-dire, clans la gc'·hcnnc ), dans un e:,pace etroit, ils appelleront la mart" 
(Coran 25, 13). Tels sont lcs ctats des ames animales. Quant aux 
amc-s raisonnablcs, dies jouissent de ee qu'clles connaissent a partir 
de la variet('. des Ctats de leurs montures. Car la variete des £'.tats 
est due a celle des epiphanies des noms, chaquc Ctat ayant un nom 
qui lui est proprc. L'arnc raisonnablc jouit ainsi, car cllc acquicrt, 
en augmentant sa connaissancc de cda, unc realite divine corrc­
spondant a chaquc bat. Quand nous disons quc !cs amcs raisonnablcs 
jouisscnt, cda nc signific pas la jouissance clans un sens absolu, 
commc le prl-tendent !cs philosophcs ct !cs theologicns. Cda nc sc 
realise pour cllcs quc Jorsqu'cllcs SC tournent compJCtc-ment vcrs Je 
corps; car lorsqu'cllcs s'cn ccartcnt, pour sc tourncr vcrs lcur mondc 
spiritucl, elks n'eprouvent ni jouissancc ni doulcur, n'ayant plus ni 
sensation ni imagination ni connaissancc. Si l'ame animale, qui est 
le lieu d'inherence de la jouissance ct de la doulcur, s'cn abstrait 
parfois, quand die contcmple cc que contemple l'ame raisonnable, 
comment peux-tu pcnscr quc cette dernicrc puissc toujours cprou­
ver la jouissance ct la doulcur? l\"c vois-tu pas comment sc prc'·scntc 
le gol'1t chez deux personnes differentcs, ehacune d'cllc-s ayant unc 
fonc raisonnablc ct une amc animalc? II pcut arriver A chacunc des 
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deux unc raison quclconquc de souffrir. Or voici quc la premiere 
en souffrc et quc la secondc en jouit, malgre qu'elles soicnt semblables 
pour cc qui est de leurs amcs animate ct raisonnablc. La raison de 
cela reside clans le fait quc la premiere est faitc pour la douleur, 
mcme si ellc possedc unc amc raisonnable, car son ame animate 
prevaut sur son ame raisonnablc, a cause du mauvais temperament 
de sa nature. Voita pourquoi les amcs raisonnables sont preferablcs. 
Certes, au plan du souffic divin, it n'y a pas de preference; it n'y 
en a sculement qu'au nivcau des capacites d'accucil du temperament. 
De cc fait, l'amc raisonnablc de la premiere pcrsonne rcstc inactive, 
commc instrument de !'intelligence et de la pensec. La secondc pcr­
sonne est celle qui nc souffrc pas, au contraire, elle jouit, parcc que 
son amc raisonnablc ne rcste pas inactive aux plans de la pcnsee, 
de !'intelligence et de la contemplation. D'ou vicnt quc cctte chose 
qui fait souffrir s'installe clans l'ame animate, si bien quc la pcnsec 
sc deplace de cause en cause, jusqu'a cc que cctte reflexion la fassc 
parvcnir a la Cause premiere, la Cause des causes (*). Alors, l'ame 
raisonnable s'immcrge en cite clans la contemplation. L'ame animate 
la suit en cela, Ctant donne quc par temperament elle est predisposee 
a seconder l'amc raisonnablc. Aussitot ccsse en elle la douleur qu'clle 
avait eprouvec auparavant, malgre la presence de la cause de cettc 
douleur. Ccs dcux pcrsonnes, commc nous l'avons dit, possedcnt unc 
amc raisonnablc, une ame animalc et ont une raison de souffrir. Or, 
chcz l'une d'cntrc cites, la douleur est ccartee, alors qu'clle ne !'est 
pas chez l'autre, en raison de ce quc nous avons mcntionne. L'homme 
est un animal qui est eclaire par la lumiere de l'ame raisonnable. 
Lorsque ccttc dernierc tourne son regard du cote du Reel, sa lumicrc 
la suit. Et puisque l'ame animate est un souffie de l'amc raisonnablc 
clans le corps, lorsquc le corps est d'une composition temperee, l'amc 
animate SC manifeste en lui SOUS la formc de l'amc raisonnablc, etant 
donne qu'cllc en est le rayon. Elle la suit done commc la lumierc 
du soleil suit cc dcrnier a son couchcr au crepuscule. L'amc ani­
mate jouit d'obtenir la vision de ce qu'clle n'avait encore jamais vu, 
si bicn qu'ellc echappe a la sensation de la douleur. En consequence, 
it n'y a de douleur et de jouissance sensibles ou supra-sensibles intrin­
sequement liecs qu'avec l'amc animate. Si la jouissance provient de 
la contemplation divine, commc nous l'avons mentionne, it s'agit 
d'une jouissancc intellectuelle; si cite provient de la conformite de la 
nature, du temperament ou de la tendance, it s'agit d'unc jouissance 
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sensible ct corporclle. L'amc raisonnablc est, en tant que tclle, pure7 i 

science qui n'a pas de formc en clle-meme; et meme si elle se mani­
festc clans unc forme, ce n'cst quc son effet qui se manifeste. II s'agit 
alors de l'ordrc de Dicu qui se manifeste clans le souffle. Sa mani­
festation provient de !'existence ct non du neant. II n'y a que !'at­
tribution de sa charge d'intcndant pour le gouverncment du corps 
qui se manifcstc. Dans ce corps, ellc procure !cs instruments. Ces ins­
truments de connaissance l'accompagncnt clans quclque forme que 
ce soit, en cc mondc, clans l'isthme ct clans l'autre mondc. Quiconquc 
connait l'amc raisonnablc, sait, de fa<;:on globale et sans entrer clans 
les modalites, qu'elle est le souffle attribue a Dieu. Voila pourquoi, 
en tant quc tellc, cllc n'cprouvc aucune doulcur ni aucune jouis­
sancc. II arrive que l'hommc, qui ignore la realite tcllc qu'cllc est 
en elle-meme, se fourvoie ct se trompe, en s'imaginant quc l'amc 
raisonnablc eprouve de la jouissancc clans !cs sciences de fa<;:on 
absolue, memc quand ellc se dctourne du corps, pour se tourner 
vcrs son proprc mondc. Or !cs choses ne sont pas ainsi. En effet, 
quand cllc sc tournc vers son propre monde, elle sc depouille de la 
jouissance ct de la doulcur. Le connaisseur de Dieu peut avoir des 
moments ou ii se depouille completemcnt de son corps ct de sa 
nature, au point qu'il n'cprouve ni jouissancc ni doulcur sensibles 
ou supra-sensibles clans !'acquisition des sciences qui procurent de la 
jouissancc. Car, lorsque !cs esprits se depouillent des realitcs matcriclles, 
la joie et la pcine n'ont plus d'empirc sur eux et leur realitc devicnt 
pure science. Tachc de comprcndrc ccla, alors que !es philosophcs 
ct !es theologicns se sont trompcs a cc sujet, au point qu'ils parlcnt 
encore de jouissancc a propos de la majcstc divine, en disant quc 
Dieu (*) se rejouit de Sa perfection. V ois, 6 mon frcrc, combicn ces 
philosophes de nom sont loin de la connaissance de la realitc des 
choses! S'ils se rendaicnt comptc, ils sauraient que l'amc raisonnable 
est un soufflc divin qui procede de !'esprit divin ct ils le considcrc­
raient aussi transcendant que Celui a qui il est attribue; mais ils nc 
considercnt pas transcendant Cclui a qui il est attribue, au point de 
Le mcttre au-dessus de toutc jouissancc de Sa proprc perfection. 

Oh combicn est cxcellente cette parole du !Cgislateur: "Qui connait 
son amc, connait son Seigncur"! 71 Elle contient implicitcmcnt celle-ci: 

'' Au lieu de rnudjarrada, lire rnurjjarrad, conforrncment a r-.rnA. 
" Voir la Halle 248/ L note 7. 
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"Qui ignore son amc, ignore son Seigneur". Done cclui qui connait 
son Seigneur, nc Lui (*) attribue quc cc qu'Il attribuc a Lui-mcmc 
dans Scs livres ct par la bouchc de Ses cnvoyes (§). Que Dicu soit 
preserve Ct ecartc du fait qu'un t'tat quclconquc OU Un lieu qucl­
eonque puisse avoir prise sur Lui. A Dieu appartienncnt !'avant ct 
l'aprcs de la rcalite. Que Dicu nous preserve, vous ct nous, de tout 
mal ct qu'Il nous fasse attcindrc le dcgrc le plus elcve ct la fin la 
plus eloignee! 

Explication de la douzieme citation 

II s'agit de cc que notre maitrc dit au chapitre trois cent quatrc­
vingt-ct-un. Si le zclc de l'Envoye, de quclque cnvoye quc ce soit, 
s'etait attaehe a mouvoir les langucs, pour qu'cllcs tbnoigncnt de 
l'unieite divine, sans faire appcl <l la volontc intericurc, qui en est 
le cceur, eettc profession de foi aurait etc generalc ehcz tous ccux 
dont la volontt'. n'cst pas cngagec. l\fais clle n'aurait pas profite a 
cclui qui l'aurait faitc, mcmc si elk a\·ait profite a sa languc. En 
cffct, sa languc ne desobeit jamais a Dicu, en tant quc tcllc. La 
rebellion contrc l'ordrc du legislateur qui se trouve en cllc nc provicnt 
pas d'cllc; mais elle provient uniqucmcnt de cc qui \Tut la mettrc 
en mouvcmcnt, ;'t savoir 1'2une raisonnablc. Elle est done forccc de 
SC mouvoir pour la J"<'.:bcllion, (·tant donnt' qu'il n'cst pas donne a la 
langue ct aux autres mcmbrcs de pouvoir se rctircr, puisqu'ils sont 
des instruments de l'ame raisonnablc qui lcs mcut en application du 
dfa-rct ctcrncl ct de la decision de la \'Olontc normatin·. La languc 
ob6t done a son Crcateur d'unc ob(·issancc csscnticllc ct non d'unc 
ob(·issancc qui SC conformerait a Ul1 ordrc et qui dceouJerait de la 
rcsponsabilitc': morale. Si Dicu OU\Tait l'orcille de celui qui la pos­
scde au moycn d'un dc'voilcment, la languc csscnticllc parlcrait pour 
loucr ct glorifier Dicu. Lorsque l';1mc raisonnablc la dispose a cxprimer 
sa rebellion contrc CC quc le lcgislateur \Tllt qu'clk prononcc, en 
tant quc ccla est un ordre, celui qui la posscdc s'cn etonnc. En cfkt, 
cettc expression de la rebellion est louange de Dieu ct obc:',issancc 
en cc qui Le conccrnc, alors quc pour l'amc raisonnable, c'cst unc 
dc'.sobeissance, du point de vue de la Loi. Voila pourquoi, nous disons 
que la rL'bcllion se manifcste sur la languc non a partir d'clle-mcmc, 
mais d'un autrc. Car d'cllc-mcmc cllc est obbssantc ct tt'.moignc 
justemcnt eontrc ce qui la met en mom-cmcnt, cornmc ii est mcntionne 
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1n: "Le jour ou leur langue, leurs mains et leurs pieds terrwigneront contre eux 
sur ce qu'ils ont fait" (Coran 24, 24). II en est de mcme analogique­
mcnt pour toute rcalitc corporcllc dont l'amc dispose librement: 
l'ouic, la vue, le cceur, la pcau, !cs nerfa, le souffie, 7-, le mouvcmcnt. 

Les gens oublieront cc quc !'on vcut d'eux 
et ils scront avcugles par rapport a cc pour quoi ils sont tels. 

On voudra d'cux unc chose trcs importante, "le jour ou !es secrets seront 
reueles'' (Coran 86, 9), OU les consciences seront devoikes et OU "il 
n)' aura aucun r~fuge" (Coran 9, 118) "et personne pour porter secours" 
(Coran 86, I 0). De meme, ils ne voient pas et ils ignorent comment 
ils sont crees ct comment ils sont constitucs. La forme est unique et 
a partir d'ellc ii y a l'obbssant et le desobcissant, le savant et !'igno­
rant, cclui qui adore par essence ct cclui qui adore par devoir, 
celui qui est douc de raison et cclui qui est douc de la simple atten­
tion. Ils sont aveugles par rapport a la connaissancc et a !'adora­
tion de !cur Creatcur pour lesquelles ils ont t~te crt':cs. L'homme est 
hcureux par rapport a sa constitution nature lie et Clcmcntaire' a 
savoir tout son corps. II est cgalcment hcureux par rapport a la cons­
titution de son amc raisonnable, spirituclle et supt'Tieure, si on le 
considere sans tenir comptc de cc qui provient de cclui qui la pos­
S(\de. C'cst par rapport a !'ensemble des deux constitutions que SC 

manifcste Ja rcsponsabiJitt' JCgalc et aJors SC manifcstc cgaJcmcnt 
!'opposition. Or rien nc dt'·tcrmine ct n'ctablit !'opposition en dehors 
de la responsabilitt'' legalc, au moycn de l'ordrc et de !'interdiction 
prononcc:s par Jes cnvoycs (§). Done lorsquc la responsabilite legalc 
est enlevee au for externe ou intcrne, comme cllc est enlcvce en cc 
monde clans le cas particulier de certains serviteurs de Dieu, ou clans 
l'autre pour tout le monclc, alors est supprimt'· le jugement clcclarant 
la clc'·sobcissancc au sujet de toute parole ct de tout actc, de tout 
mouvement ct de tout rcpos, si bien qu'il ne reste plus quc le con­
scntement eontinu. Alors, l'obcissancc du possible au nt'·cessaire clevient 
pcrmancnte. L'hommc est, en mcmc temps, obeissant a la volontc'· 
divine CSSCnticlle C( desobCissant a J'ordre de J'intcrm(:diaire OU de 
!'envoy(· ad1-esst' au corps, cet cnniyt': t'·tant de la mcme espcce. Si 
l'ordre divin arrivait sans intcrmcdiaire, la crfaturc n'aurait pas la 

'' Le tcxtc contient: hi:/(1th al:J!i', c'est-a-<lirc, \'ocalisc'· nafas (souffie) ct non na/i 
1,;une.1. 
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possibilite de desobeir; ou bien, s'il arrivait par un intermediaire 
n'appartenant pas a l'cspece, par cxemplc, un animal, et mcme le 
pire des animaux, disant: ''.Jc suis l'cnvoye de Dieu auprcs de vous!", 
pcrsonnc ne Jui desobeirait. 

Explication de la trei;:,ieme citation 

II s'agit de ce quc dit notrc maitrc (.) au chapitre quatrc cent soi­
xante-dix-sept. L'hommc est cclui qui se manifcste clans le formc du 
Reel, avec la possibilite de sc manifester avec tous !cs noms divins 
clans unc adoration pure ct simple, non contaminee par la pretcn­
tion a la scigncuric ct a la souvcrainete de quclquc fa<;:on quc cc 
soit. II accordc son droit a tout detcntcur de droit, qu'il s'agisse du 
Reel OU de la creature. II commence par le droit de son amc 
raisonnable, pour le Jui accorder. En effet, elle est plus proche de 
Jui que n'importe quellc creature qui Jui prescnte son droit a son 
egard. II est dit clans la tradition prophetique: "Le droit de Dicu est 
cclui auqucl on doit satisfairc avant tout" 71> Or le droit de Dicu a 
son egard, equivaut de fa<;:on generalc a satisfaire a chaque droit de 
ccux qui le posscdent !Cgalemcnt. Et c'est ainsi qu'on doit agir. Car 
ii ne fait pas de doutc que l'actc nous est attribue, 6 assemble de 
serviteurs. En cffet, Dieu nous attribuc lcs actes, comme ccla est 
mcntionne clans le Livre et clans la tradition. II nous a mcme pre­
cise comment, ou ct quand. II nous !es ordonne, nous !cs recom­
mande ct !cs laisse a notre choix. De meme, II (*) nous !cs interdit, 
en nous precisant comment, ou et quand, en !es prohibant ou en 
!cs ccartant. II a etabli pour toutes !es cspeces d'ordres et d'intcr­
dictions une retribution, avcc ou sans rcmise de comptes, qui sera 
une occasion de jouissance, en guise de recompense pour l'obeis­
sancc, ct une occasion de souffrance, en guise de punition pour la 
desobCissance. La rc'tribution peut avoir lieu deja en cc monde et 
cllc ne peut pas ne pas avoir lieu clans l'autre. II a cree en nous ce 
qui rechcrche la retribution qui procure la jouissance ct qui fuit par 
nature la retribution qui procure la douleur, a savoir l'ame animalc 
sujettc aux passions. II a dispose pour moi et a ma charge un droit 
chcz mes sujets, a savoir tout ce que conticnt mon corps. Je suis a 
la fois cclui qui requiert et qui est requis, puisqu'Il a crce pour moi 

'' lbn :\Ia\!ja, s~yiim, :ii. 
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unc ame raisonnable qui pcnsc, qui gouvernc, qui rcflcchit ct qui 
est pn'·disposcc a accueillir tout cc qui lui est confie comme respon­
sablitc. Elle est le lieu ou 11 s'adresse, ccllc a qui sont destines la 
responsabilitc legale, la conformitc a Scs ordrcs et a Ses interdic­
tions et le respect des Ses limites ct de Scs prescriptions, etant donne 
qu'll lui fixc et lui prescrit les droits du Reel, ccux de son ame ct 
ceux des autres. Les sujets de droits lui rcclament leurs droits explicite­
ment, comme c'est le cas de l'ame animale, ou implicitement, comme 
c'est le cas de l'ame vcgetale et minerale, de fac;:on manifeste ou 
non. L'oreille exige de lui son droit qui est de ne pas lui interdire 
d'ecoutcr cc qui lui est permis et de lui assurer ce qui ecartc d'cllc 
le mal et cc qui lui conserve la santc. Il est du droit de Dieu qu'il 
n'ecoute pas grace a elle unc voix ou une parole auxquelles il lui 
est interdit de prctcr attention. L'ceil exige de lui son droit qui est 
de nc pas lui interdire de voir ce qui Jui est permis de regardcr ct 
de lui assurer ce qui ecarte de lui le mal. II est du droit de Dieu 
qu'il ne regarde pas avec cet ceil ce qui Jui est interdit de voir, qu'il 
oublie ses erreurs, commc lorsqu'il lui arrive de regarder une chose 
interdite par inadvertance, et qu'il nc le punissc pas, comme !'a fait 
un scrvitcur ignorant qui ferma ses yeux durant des annces, a cause 
d'un certain regard qui Jui cchappa. La langue exige de Jui son droit. 
Cc droit et celui de Dicu consistent en ce qu'il ne la mette en mou­
vement que pour mentionner ct cnonccr cc qui ordonne le bien, 
interdit le ma! et ame!iorc les gens; ils consistent aussi en cc qu'il 
ne !'utilise pas pour ce qui n'a pas de sens, en ce qu'il ne s'irrite 
pas contre elle, quand elle commct un lapsus, et en cc qu'il nc la 
punissc pas commc fit un servitcur ignorant qui se tut durant des 
annees, pour punir sa languc. Les mains exigent de lui leur droit de 
la meme fac;:on, de meme que les pieds. Le cceur vegetal exige aussi 
de lui son droit qui consiste en cc qu'il Jui ote tout ce qui lui nuit. 
En cffct, ii est le lieu de la revelation du secret divin qu'on appelle 
"cceur". Cc morccau de chair est appele ainsi metaphoriquement. 
Ce cceur vegetal est une demeure supra-sensible pour le cceur qui 
est la dcmcure du Seigneur. C'cst done unc dcmcurc de la demeure. 
La raison exige de Jui son droit qui consiste en cc qu'il ne l'utilise 
que pour cc qui Jui procure un avantagc spirituel ou tcmporel et en 
ce qu'il lui interdise tout ce qui enivre, corrompt et rend inconscicnt. 
11 est du droit de Dicu qu'il cvitc la ruse, la trichcrie et la supcrcherie. 
L'intelligence exige de Jui son droit qui consiste en ce qu'il !'utilise 
pour parvcnir a la connaissancc intellcctuelle de son Createur et a 
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la comprehension de cc sur quoi Dicu a ordonn(· de rdlCchir. II est 
du droit de Dieu qu'il nc reflcchissc pas d'emb!Cc sur !'Essence divine. 
L'amc vcgctalc cxige de Jui son droit a ctre nourric. Car l'hommc 
rcchcrchc naturellement la nourriturc du fait qu'il est un v('.gt'.tal ct 
non du fait qu'il est animal. II est du droit de Dicu quc ne soit pas 
interdit a ccttc ame cc qui lui est pennis. On pcut ainsi continuer 
analogiqucment. L'amc animalc cxige son droit, tout comme l'amc 
irascible et l'amc concupiscible. Cctte amc tout entierc est une des 
facultcs de l'amc animale. Le desir exige son droit, ainsi que l'espoir, 
la peur, l'esperancc, la soumission, la foi, le bien agir ct cc qui 
ressemblc a ccla clans son prop re univers. T outes ces attitudes sont 
des attitudes spirituellcs. Elles sont de deux categories. D'abord, !'('.lite, 
a savoir le monde de l'ame, de la raison et des facultcs intericurcs; 
puis, le commun, a sa\·oir !es sens cxtcricurs. Prcmicrement, le Reel 
Jui commandc de n'en negliger aucune, en elles-memcs et en cc qui 
!cur est utile. Par !'existence du corps, son cquilibrc ct sa perma­
nence, Tl fait parvcnir a l'amc raisonnablc cc qu'cllc rcclame commc 
surplus de science de Dieu (*); deuxiemement, II lui commandc d'en 
disposer clans lcs domaincs qu'Il leur a dc'·signes. II !es tourne toutcs 
en direction de l'ame raisonnablc clans la rechcrchc de leurs droits 
lies a lcur essence ct a cc qui conccrnc le Reel (*). II (*) les dispose 
toutes a prononcer la louange de Dieu (*) de fiwon intrinseque et 
non en vertu d'une rcsponsabilitc cxtrinseque. Aussi ne peuvent-ellcs 
pas s'cn dcfaire. II a fait de ces droits vcrs lesquels elks sc tournent, 
pour lcs rcclamcr a l'amc raisonnable qui commandc a l'cnscmblc, 
en tant quc dt'lcguec du Rfrl auprt'.S du corps humain, unc r('.com­
pcnsc pour le fait qu 'cllcs celebrcnt Dicu au moyen de Sa proprc 
louangc en cc mondc ct clans l'autrc. Parmi dies, ii y en a qui 
c\('.sobCisscnt a l'ordre de Dieu librcment, lorsquc cettc dcsobCissancc 
sc produit alors qu 'cllcs l'assumcnt extcricuremcnt au nivcau des 
sens, ct sous la contraintc, quand les force a cct ordrc contrairc !'in­
tendant de Dicu (*) auqucl dies ont rn,·u l'ordrc d'obeir. S'il lcs 
force, en !cs privant de leurs droits ou s'il en dispose en dchors de 
l'obcissance a Dicu, de toutcs fa<;-ons elles rcccvront !cur recompense 
ct c'est lui qui en aura la rcsponsabilitc'. S'il agit justcmcnt, ii aura 
sa recompense commc elks. Dieu n'a pas donn('. a ccs St~jets, quc 
nous avons mcntionnr'·s ct qui sont lies <l l'homme, la force de refuser 
cc qu'on !cs fiwce A accomplir, en cfict, ils ne sc meuvcnt et ils 
ne se rcposcnt quc grace au mouvcmcnt ct au rcpos qu'il !cur pro­
cure -, contrairemcnt ;\ cc qui (·mane cl'eux qui sont parmi ceux 
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sur lcsqucls il a unc influence. Puis, Dicu (*) leur77 procure la recom­
pense sensible, en leur faisant contcmplcr Lui-mcmc en cc mondc, 
en leur donnant commc cxcmple lcs ddices de la vie de cc mondc 
ct en !cur promettant ccla clans l'au-dela. Panni cux, il y en a qui 
Le voient grace a ccla commc clans l'autrc vie; il s'agit, clans la vie 
d'ici-bas, d'unc vision oculairc grace au devoilemcnt du egalcmcnt 
aux parabolcs. Alors, le scrvitcur constatc cc qui lui arrive clans ccttc 
vision commc jouissancc de cc dont il est lui-meme incapable et 
dont nc jouit que cclui qui demandc ccla a scs sujcts. Il commence 
done a defamer son droit a cela et il dcmandc qu'il nc lui soit pas 
refuse. Qu'cn unc chose scmblablc "riualisent ceux qui rivalisent entre 
eux'' (Coran 83, 26)! Qu'y a-t-il de plus precieux que cela? Le con­
naisseur de Dicu, dont la connaissancc est parfaitc, sait qu'en lui­
mcmc il y a cc qui dcmandc la contemplation intcllcctucllc de son 
Seigneur, a savoir l'excrcice de la raison et de l'intelligence, et la 
connaissance contemplative, cc qui est le fait de l'amc raisonnablc. 
Il Jui est done prcscrit d'accordcr leur droit en cela a ses sujets. 11 
sait quc parmi cux il y a ccux qui reclament la nourriturc appetis­
santc qui convient a son temperament, ainsi quc la boisson, l'ac­
couplcmcnt, la monture, le vetemcnt, la reputation et la jouissancc 
sensible, cc qui est le proprc de l'amc animalc ct de scs facultes. Il 
lui a egalemcnt prescrit de !cur accorder leur droit en cela. Car cc 
qu 'ils reclamcnt, fait partic de cc quc le Reel leur a specifie et per­
mis. Le Reel dcmandc a cclui qui est clans un tel etat d'accorder 
son droit a chacun de ceux qui en posscdcnt. Comment pourrait-il 
convcnablcmcnt s'abstcnir de quelquc creature que cc soit dont on 
puissc jouir, alors quc Dieu nc les a creees que pour lui? Cependant, 
il a bcsoin de connaitre ce qui lui appartient ct ce qui rcvicnt aux 
autrcs, pour nc pas dire que tout lui appartient, commc font lcs 
Ibal:iitcs.rn Qu'il nc considcrc parmi Jes bonncs choses quc ce qu'il 
sait lui appartenir; ct cc qu'il sait appartcnir aux autres, il en detour­
nera son regard. En cftet cc qui appartient aux autres lui est inter­
dit unc fois pour toutcs. Cc quc nous avons presente a propos de 
la non-privation de quelque creature que cc soit, est comme nous 
l'avons <lit. 

ii Nous preferons lire /a-lzum au lieu de la-hu, conformement au textc de la page 
944 et a celui des Futu~at. 

ii\ Groupes illi'itcs ou soufis qui "permettent cc qui est intcrdit par la Joi". Voir 
a ce sujet I 'lcizqrlopedie de /'Islam, t. 3, p. 683 a. 
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Expbcation de la quatorzieme citation 

II s'agit de ce quc notre maitre (.) a dit au chapitre cinq cent douze. 
Dicu dit a leur Sl~jet, c'cst-a-dire, a propos des amcs raisonnablcs au 
moment OU la pcau tcmoigncra contrc cllcs: "!ls diront a leur peau: 
pourquoi as-tu temoigne contre nous?" (Coran 41, 21) a propos des actes 
de desobc''.issancc quc nous rcfusons, alors quc nous tc defCndons, 
puisquc tu dcmcurcs clans le fcu Oll tu transpires. "Elle repondra: 'Dieu 
nous a Jail parler (c'est-a-dire, en temoignant contrc vous), Lui qui Jail 
parler toute chose.'' En eflct, toute chose parle, quand Dieu la fait par­
lcr. Le temoignagc de la peau ct de tous !cs membrcs est agree, 
parcc que ce sont des temoins justcs dont la parole est acccptee par 
Dicu (*) de fac;on absoluc, parcc qu'ils sont preserves de toutc dcsobc'.is­
sancc, en tant quc tels. lei-bas, clans la dcmcurc de la rcsponsabi­
lite legale et de l't'prcuve, si l'on considere !cur adoration csscntiellc, 
ils n'etaient pas satisfaits de la fac;on dont l'amc raisonnablc, sur 
laqucllc prevalaicnt !cs decisions de l'amc animalc, sc comportait 
avcc eux pour les actcs de clesobcissancc, au temps ou cllc les clirigcait 
ct ou elle !cs commandait. Quant a son comportcmcnt clans la 
desobeissancc, l'amc raisonnable est ainsi <1 cause de la mauvaisc 
nature du temperament ct de la mauvaisc constitution naturcllc. En 
cffct, l'amc raisonnahlc, commc nous l'avons mcntionn(· plusicurs 
fois, nc gouvcrne ct n'organise le corps ct son animalite, qu'en te­
nant comptc des dcfauts ct des qualitc'·s de son temperament, de sa 
faussctc'~ ct de sa rectitude, memc si c'cst clle qui commandc le corps, 
la peau ct tous !es mcmbres, tels quc l'orcillc, l'ITil, la langue, la 
main, le vcntrc, le scxc, le pied et le neur. En cffct tous nc sc mcu­
vcnt clans l'obCissancc ou la dcsobCissancc, quc sous !'impulsion de 
l'ame raisonnablc, puis-qu'ils dependent du decret clivin et du dcs­
tin. La pcau est appelce ainsi a cause de sa duretc,79 Ctant donne 
quc tout signifie prend part a sa propre denomination. La pcau 
rec;oit sur ellc-mcmc toutcs les choses pcniblcs qui sc prt'.scntent au 
corps: Jes blessures, lcs coups, lcs brulures ct Jes gclurcs. Elle est le 
siege de la sensation, rcpanduc sur tout le corps, de la facultc sen­
sitive ct intcllectuelle. La peau est le bouclier et l'ecu de l'amc ani­
mate servant a affrontcr ccs traumatismes. II n'y a ricn de plus dur 
chcz l'hommc gue sa pcau. Voil<1 pourguoi Dicu l'cn a cnvcloppc. 

7" \'oir ci-dessus la note 42. 
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Sa cmsson clans le feu de l'enfer est unc cause du tourmcnt psy­
chologiquc et physique de l'amc raisonnable, chaquc fois qu'clle sc 
tourne vers son corps qui Jui servait de monturc en ce mondc. Quant 
a la pcau, ellc jouit clans cc tourmcnt sensible de la cuisson. 

En resume, rctiens de ccs chapitres que le chatiment est reel, c'est­
a-dire certain pour tout l'homme, meme si ce qui est chatie au 
niveau des sens, c'est l'ame animale et sensible. Les membres bn1-
lent et noircissent et la peau cuit clans la gchenne, et pourtant ils 
ne ressentent ricn de ccla ct n'cn souffrcnt pas. Quant a l'ame 
raisonnable, son chatiment consiste a percevoir et a contempler cc 
qui arrive au corps qu'clle gouvernait en cc monde. Elle endure cela 
commc endure cclui qui cprouvc de la pitie pour cclui dont il a 
pitie et dont il nc pcut pas faire ccsser le tourment. Il accentue la 
discorde110 cclui qui pretend que notre maitre le shaykh MuJ:iyi al­
Din (.) a la meme croyancc et la mcmc doctrine quc ccllcs des 
philosophes. Non, absolument pas! Quiconque suit son discours clans 
scs livres, sait qu'il (.) parlc d'unc demeure sensible qu'on appelle le 
jardin du paradis, d'une jouissance sensible et de deux categories de 
gens qui y vivent sans fin; ii parlc aussi d'une dcmeurc sensible qu'on 
appelle la gehenne, d'un chatiment sensible et de deux categories de 
gens qui y vivcnt sans fin, mcmc s'il dit que leur chatiment aura 
unc fin, bien que la gchenne demcurcra commc clle est avec scs 
chaincs, scs cntravcs, son fcu ct son froid intense. Il (.) n'cst pas le 
scul a dire ccla, mais l'enscmble des rapporteurs de traditions prophc­
tiques ct des temoins du devoilement le discnt aussi. Toutes !es 
preuves de l'eternitc du chatimcnt des gens de la gehcnnc sont appa­
rcntcs, clles ne constituent pas des preuves textuellcs qui ne sup­
portcnt pas !'interpretation; d'autre part, ii n 'y a pas de consensus 
sur cctte question, meme si certains le pretendcnt. Done le sujet rcste 
clans le domaine du probable. La science est auprcs de Dicu. Alors 
que j'en etais a mettre ensemble (pour !cs accorder) !cs dcux propo­
sitions de ces chapitres, !'inspiration survint avcc un ordrc prcssent 
de m'employer a !'evocation divine. Alors je me mis a evoqucr Dieu, 
tout en ayant ce probleme en tcte, et Dieu m'cn ouvrit la com­
prehension. L'inspiration arriva avec Sa (*) Parole quc voici: "Voici 
!'explication de ce que tu n'as pas eu la patience d'attendre" (Coran 18, 82). 
Jc dis en moi-meme: "Suis-je en accord, clans ce que j'ai ecrit sur 

l\ll Au lieu de al-'a,ciya, lire aljirya, nmforrnt'rncnt a :-.IBA. 
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ccttc question, avcc cc que \'Cut dire notre maitrc le shaykh? Ai-jc 
contribue a dm·antagc de clartt~ OU non?" Alors, !'inspiration survint 
avec Sa (*) Parole suivantc: "Cest la une rerite romme le fait que l'OUS 

parle;::. '' (Coran 51, 23). Cc que notre maitrc a mcntionn(' dans ccs 
chapitrcs correspond A sa fac;on ck parlcr. Tl a une fac;on de parlcr 
plus elevc·c quc cclle-ci. Quiconque suit son discours clans son li\Tc 
des Illuminations, s'cn apcrcc\Ta. "Louange a Dieu. Seigneur des uniuers!'' 
(Coran I, 2). 
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